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Avant-propos 

L'enquête linguistique dont les résultats sont livrés ici est ancienne, mais, pendant 

plusieurs années, les circonstances ne m'ont pas permis d'en préparer la publication. Cette 

préparation à son tour a été plus d'une fois interrompue et les techniques informatiques ont 

progressé plus rapidement qu'elle, si bien que la police de caractères que j'avais d'abord 

employée pour noter le berbère s'est révélée incompatible avec les nouveaux ordinateurs. 

Plusieurs essais de transfert automatique à une autre police ont échoué, aggravant même les 

choses. Il eût fallu « saisir » de nouveau tout le travail, ce que je ne pouvais envisager. Je me 

suis donc résigné à l'imprimer en ,l'état, malgré des défauts que le lecteur découvrira sans 

peine, et à m'en remettre à une autre technique. 

Je ne saurais trop remercier l'Institut Royal de la Culture Amazighe, son Recteur 

Ahmed Boukous et mes collègues du Centre de l'Aménagement linguistique d'avoir accepté 

le risque de cette publication. Les années passant, j'ai malheureusement perdu tout contact 

avec Mohammed Zaouch, des AYt Youssi d'Enjil, qui a eu la patience et la persévérance d'être 

le «témoin » de son parler. Sans lui, sans les qualités dont il a fait preuve, l'enquête 

linguistique était impossible. Il est possible qu'il ne voie jamais le résultat de son travail, mais 

je tiens à déclarer ici toute la gratitude que je lui dois. 

L.G. 
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I. L'ENQUÊTE 

Ce livre présente une enquête linguistique dont l'objet était double : 1) tester, dans le 

domaine berbère, la méthode des dictionnaires de phrases élaborée et expérimentée pour 

d'autres langues par Henri Frei ; 2) confirmer et enrichir la documentation disponible sur l'un 

des parlers du Maroc central. Pour l'essentiel, l'enquête était terminée en 1956, lorsque j'ai 

quitté le Maroc, et j'ai pu la compléter et la contrôler au cours des années suivantes. Puis 

d'autres occupations m'ont empêché de reprendre le dossier en vue de sa publication. En 

dépit de cette longue interruption, je pense que le double objectif a été atteint. Mais, en raison 

de l'évolution actuelle de la société et des études berbères, les résultats obtenus peuvent être 

considérés comme un témoignage. Ils reflètent l'état traditionnel du parler et de la culture 

qu'il véhicule, observés chez un jeune homme intelligent, tenace, pourvu d'un remarquable 

esprit critique et tout récemment sorti du milieu familial. 

1. La méthode des « dictionnaires de phrases » 

Henri Frei (1899-1980), qui fut l'élève de Ch. Bally et enseigna à l'université de 

Genève, est bien connu des linguistes pour sa Grammaire des fautes (1929), mais on oublie 

trop souvent les nombreux articles, toujours suggestifs, dont il est aussi l'auteurl. Celui qui 

présenta la méthode des dictionnaires de phrases parut à Genève dans les Cahiers Ferdinand 

de Saussure 1, 1941, p. 43-56 et se termine ainsi «[...] le dictionnaire de phrases constituera 

un instrument d'étude qui sera pour le linguiste saussurien ce que l'atlas linguistique est au 

dialectologue et le test au psychologue ». Cette présentation, remaniée, a été reprise dans Frei, 

Le livre des deux mille phrases. I. La méthode des dictionnaires de phrases. H. Questionnaire 

de deux mille phrases selon le parler d'un Parisien, Genève, Droz, 1953 (rééd. 1966). 

Frei, s'inspirant de «dictionnaires qui partent de l'idée », avait dressé une liste de 

2000 concepts, choisis parmi les plus courants et classés du concret à l'abstrait. II n'ignorait 

pas, bien sûr, que les concepts varient d'une culture et d'une langue à l'autre, mais, constatant 

l'expansion des habitudes occidentales, «au moins dans le domaine des choses matérielles », 

il a fait une large place à «la culture moderne, surtout urbaine, de l'Occident ». Le terme 

« questionnaire » ne doit pas tromper. Il ne s'agit pas de répondre à des questions, mais de 

recueillir des énoncés. Chacun des concepts est inclus dans une phrase appelée pax une 

Pour obtenir des informations plus complètes sur H. Frei, on peut partir des articles de R. Godel et R. Amacker, 
In Memoriam Henri Frei (1899-1980), Cahiers Ferdinand de Saussure, 34, 1980, p. 117-144. 
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situation donnée et prononcée par un seul et même « témoin ». Frei sait fort bien qu'on 

pourrait mettre en doute la représentativité de données venant d'une seule personne. En 

préconisant avec insistance l'étude d'un idiolecte, il devance l'objection attendue et en tire un 

argument : les données obtenues seront homogènes. 

Le but est d'obtenir l'expression des mêmes concepts dans diverses langues, de façon 

à réunir des matériaux qui se prêtent aisément à la comparaison. Bien entendu, les 2000 

phrases ne sauraient représenter la totalité d'une langue, mais, si, avec Saussure, on voit dans 

la langue un système dont tous les éléments se tiennent, elles doivent permettre de connaître 

l'essentiel. On évite ainsi d'être submergé par des matériaux trop abondants et hétérogènes. 

Frei suggérait aussi de noter les pauses, l'intonation, la mélodie. Il envisageait même, mais 

avec beaucoup de prudence, la réalisation d'études statistiques à partir des phrases. Il avait 

pourtant une trop grande expérience du terrain, ayant travaillé en Chine et au Japon, pour ne 

pas préciser que des accommodements seraient nécessaires et que certaines lacunes 

subsisteraient : il reconnaît par exemple que, pour le français, sa méthode n'a pas fait 

apparaître le « présent historique ». 

Les 2000 phrases parisiennes du livre de 1953, dues à J. Barbéry, ont été reprises en 

1959 avec un autre «témoin », B. Pninières. Les deux versions figurent dans un opuscule 

d'Henri Frei et Félix Kahn, Deux enquêtes comparées des deux mille phrases de Paris, 

Tokyo, Waseda University, The Institute of Language Teaching, 1978. Certaines révisions 

avaient déjà été signalées à la fin du Livre des deux mille phrases, à l'occasion de sa réédition 

en 1966. Les enquêtes inédites faites sur d'autres langues ou parlers ont été énumérées par 

Frei dans ce même livre (p. 17), auquel je renvoie pour plus de détails : alémanique (Bâle-

Ville), anglais (région de Londres), chinois (Pékin), japonais (Tokio). Là présente enquête sur 

le berbère est également mentionnée p. 93. F. Kahn a exploité les 2000 phrases dans son livre 

Le système des temps de l'indicatif chez un Parisien et chez une Bâloise, Genève, 1954, et 

dans son Introduction à l'étude de la mélodie de l'énoncé français chez un jeune Parisien 

cultivé du 16e  arrondissement = Cahiers Ferdinand de Saussure, 24, 1968. 

2. L'application au berbère 

Les publications de Frei ayant excité mon intérêt, je fus très vite tenté d'appliquer sa 

méthode au domaine berbère. Je pris contact avec lui, d'abord par correspondance, et ce fut le 

début d'une série de rencontres et de séances de travail, à Genève et en Bourgogne. Il pouvait 

donc suivre la progression de l'enquête. 
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La première difficulté à surmonter, et non la moindre, fut la découverte d'un 

« témoin » possédant les qualités requises. Il ne suffisait pas que sa langue maternelle fat le 

berbère et qu'il comprît aussi la phrase française, il devait être assez habitué aux exercices 

scolaires pour répondre à ce qu'on attendait de lui, sans pour autant être marqué par la ville et 

détaché de son milieu. Il fallait encore qu'il eût assez d'expérience et d'autorité personnelle 

pour résister à la tentation de traduire et pour dire non à tout concept incompatible avec sa 

culture. Il était en effet nécessaire, pour chacune des phrases, de définir et d'imaginer une 

situation capable d'appeler l'énoncé attendu. Cela supposait, enfin, que le « témoin » eût la 

possibilité et la patience de résister pendant plusieurs mois à des séances de travail 

quotidiennes assez longues, pour aller jusqu'à la dernière des 2000 phrases. Plusieurs essais, 

tentés avec diverses personnes, durent être abandonnés avant la fin. Puis j'eus la chance de 

rencontrer le jeune Mohammed ou Haddou, nommé plus tard Mohammed Zaouch et désigné 

dans ce travail par les initiales MZ. Il répondait à toutes les conditions souhaitées. Originaire 

du village Aït Lahcen, de la tribu des An Youssi d'Enjil, proche de Boulmane, il était venu à 

Rabat pour étudier dans une école professionnelle. Il a compris très vite le processus de 

l'enquête et s'est adapté sans peine à ma notation, malgré l'usage des caractères spéciaux, 

l'absence de e ou de a, et l'emploi des majuscules pour représenter les consonnes tendues. 

Chaque séance commençait par la notation, sous la dictée de MZ, d'une petite série de 

phrases berbères, données après explication des phrases de Frei, puis, pendant que les 

situations justifiant ces phrases étaient encore présentes dans notre mémoire, nous procédions 

à l'enregistrement sur magnétophone. Il arrivait souvent que l'énoncé enregistré fat différent 

de celui que je venais de noter sur le papier et qui, déjà, présentait quelquefois des variantes. 

Ces matériaux obtenus, je questionnais MZ pour compléter l'information linguistique (pluriel 

des noms, thèmes des verbes, etc.) et pour recueillir les commentaires d'ordre culturel qui 

devaient éclairer ses choix. Souvent, en effet, il s'écartait de la phrase proposée par Frei, soit 

pour en transposer le contenu dans le cadre de sa propre culture, soit même pour la remplacer 

par un énoncé dont la situation différait totalement de celle qui était envisagée au départ. 

Deux fois seulement, il n'a donné aucun équivalent. Sans doute aurais-je pu insister, dans 

certains cas, pour avoir des réponses plus proches du « questionnaire » et néanmoins 

représentatives du parler, mais j'ai préféré respecter le principe de l'idiolecte et j'ai toujours 

suivi les préférences et les indications de MZ. Mon souci fut d'éviter toute traduction et, MZ 

étant averti et sachant refuser ce qui ne lui convenait pas, j'espère avoir évité une influence 

intempestive du français, sinon totalement, du moins dans la mesure du possible. En outre, les 
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entretiens déclenchés par les phrases m'ont permis de noter beaucoup de données 

complémentaires, que j'ai conservées et intégrées dans le glossaire. Ce dernier dépasse ainsi 

le projet de Frei. 

Cette phase de l'enquête était terminée lorsque la mort d'André Basset (1956) me 

détermina à rentrer en France pour assurer sa succession à l'École des langues orientales. 

Mais je restai en contact avec MZ, qui s'était bien habitué à ma méthode de notation, et 

pendant plusieurs années une correspondance régulière me permit de vérifier, de corriger et de 

compléter les résultats déjà obtenus. Enfin, en 1963, j'eus la possibilité de faire un séjour à 

Boulmane et de procéder à de nouveaux contrôles, tant au village des Aït Lahcen que près des 

tentes où se trouvaient alors les transhumants. MZ participa à ce dernier travail, avec l'aide de 

deux de ses camarades, dont les indications, parfois un peu différentes des siennes, sont 

désignées dans le glossaire par les lettres ML et AL. 

3. Bilan de l'expérience 

Le récit des séances d'enquête suffit à montrer que tous les objectifs visés par Frei 

n'ont pas été atteints, et, sans doute, ne pouvaient pas l'être. 

D'abord, la notation de la prosodie, intonation et surtout pauses, telle que la souhaitait 

Frei, s'est révélée trop délicate et fluctuante. J'y ai finalement renoncé. Je n'ai pas envisagé 

non plus de donner sous chaque phrase berbère une glose révélant l'analyse grammaticale, 

mot après mot, comme Frei le proposait dans son article de 1941 (p. 54) : appliqué à 2000 

phrases, le processus, que je pratique à l'occasion, aurait gravement ralenti et alourdi le 

travail ; Frei lui-même semble l'avoir abandonné dans les publications de son 

«questionnaire ». 

En second lieu — et Frei ne l'oubliait pas — la production d'une phrase n'est pas 

totalement déterminée par la situation qui la provoque : «Il va sans dire que, pour exprimer la 

même idée, il peut y avoir deux ou trois expressions possibles» (Frei/Kahn, Deux enquêtes..., 

p. iv). Le chiffre de «deux ou trois» est même modeste. Les différences qui peuvent ainsi 

apparaître entre deux langues peuvent donc tenir tout autant à la réaction personnelle des 

« témoins » qu'à l'écart entre les systèmes linguistiques. La comparaison d'une langue avec 

une autre n'en est pas facilitée. 

Enfin, les problèmes posés par la distance d'une culture et d'un pays à l'autre sont plus 

importants que Frei ne l'a prévu lorsqu'il a accordé beaucoup de place aux concepts de la 

culture urbaine de l'Occident. Certes, cette culture se «mondialise », comme on dit, surtout 
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obtiendrait aujourd'hui une partie des phrases que MZ jugeait inadaptées, voire inacceptables 

voici soixante ans. Le français du « questionnafre » lui-même a un peu vieilli : qui parlerait 

maintenant de « dépêche » (n° 474) ou même de « motocyclette » (n° 408) ? En tout cas un 

jeune Berbère des années cinquante était marqué par une culture assez étrangère à celle des 

2000 phrases de 1953. 

Si l'expérience limite la portée de la méthode, le constat n'est en rien celui d'un échec 

et il conduit à des conclusions que j'estime positives sur plus d'un point. On ne pouvait certes 

pas s'attendre à une moisson comparable à celle qu'ont engrangée, après des armées de 

contact avec les locuteurs, un William Marçais pour le parler arabe de Takroûna ou le P. de 

Foucauld pour le touareg de l'Ahaggar. Cependant l'enquête a livré une quantité non 

négligeable de données homogènes, comme le souhaitait Frei, sur un parler qui, à l'époque, 

n'était connu que dans la mesure où l'on avait déjà des renseignements sur l'ensemble 

« tamazight » du Maroc central. Sans doute le retard avec lequel je publie ces données leur a-

t-il fait perdre une partie de leur nouveauté, car diverses études linguistiques ont été menées 

sur cette partie du Maroc. Il reste que les 2000 phrases permettent de dégager relativement 

vite (par rapport à d'autres types d'enquête) les traits essentiels du parler. J'en ai déjà fait 

usage, à l'occasion, dans diverses publications, mais elles constituent une base que des études 

plus étoffées et plus systématiques pourraient exploiter. 

Les phonèmes d'abord : j'en ai fondé la liste sur l'opposition de paires de mots quand 

de telles paires étaient disponibles, ou, à défaut, sur d'autres critères. On peut considérer 

comme phonème une articulation qui, n'étant pas conditionnée par son environnement, ne 

peut être prédite et ne laisse pas d'autre choix au locuteur. La notion de choix, souvent 

évoquée par A. Martinet, est ici très importante. Un cas particulièrement embarrassant, pour la 

construction du glossaire, fut celui de /r/ pharyngalisé (« emphatique ») : il s'oppose à /r/ 

dans quelques paires de mots, mais souvent on le trouve dans des cas où il n'a pas de 

correspondant non pharyngalisé, sans qu'il soit nécessairement dû au voisinage d'un phonème 

pharyngal ou vélaire ; inversement, un tel phonème, /y/ par exemple, ne provoque pas 

toujours la pharyngalisation de /r/. On ne dispose donc d'aucun guide sûr dans le choix entre 

les deux /r/, si bien qu'il m'a paru préférable de considérer 	comme un phonème à part 

entière et de les séparer dans le glossaire, tout en sachant que cela compliquerait un peu la 

tâche du lecteur. 
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La morphologie : une étude exhaustive de la morphologie des nominaux et du verbe 

ne pouvait être attendue sur la base d'un corpus limité, si considérable qu'il fût, mais, qu'il 

s'agisse du pronom, du nom ou du verbe, de très nombreux types sont représentés. 

La syntaxe : les principaux mécanismes apparaissent également ; même l'aoriste sans 

particule, qu'en raison de la brièveté des énoncés je ne m'attendais pas à trouver dans le 

corpus, est bien présent (v. les nos  1088, 1798, 1919, 1975). 

Le vocabulaire : il est certes moins abondant ici que dans un véritable dictionnaire, 

mais il présente une grande variété et couvre les principaux domaines de ce que Frei appelle 

«la pensée usuelle» (1953/1966, p. 13). Les données sont d'autant plus abondantes que j'ai 

exploité pour le glossaire tous les matériaux recueillis au cours de l'enquête, qu'ils figurent ou 

non dans les 2000 phrases. Pour ceux qui se trouvent dans les phrases, j'ai donné la liste 

complète des références, même dans le cas des éléments les plus courants (pronoms, 

particules, etc.), ce qui fournit autant d'illustrations des emplois. À cela s'ajoutent les 

locutions citées dans les articles. On dispose ainsi d'une base assez large pour de nombreuses 

études grammaticales ou lexicales. 

II. PRÉSENTATION DES RÉSULTATS 

1. La notation 

La notation des éléments berbères est à tendance phonologique. Je donne ici la liste 

des articulations que j'ai considérées comme des phonèmes. Il s'agit seulement d'un aperçu 

pratique, qui ne tient pas lieu d'une étude plus approfondie, mais permettra de connaître les 

caractères d'écriture employés dans ce travail. 

CONSONNES NON TENDUES 

Labiales : b m Labio-dentale f 

Dentales t d n—pharyngalisées (« emphatiques ») : t çl affriquées : ê g 

Latérale :1—pharyngalisée : I 

Sifflantes : s z --pharyngalisées 

Chuintantes : 

Vibrante : r—pharyngalisée : 
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Dorsales palato-vélaires :kg/ k g—labialisées : legw/e gW  vélaires :xy/e 

Uvulaire q—labialisée : 

Pharyngales :h er  

Laryngale : h 

SEMI-CONSONNES : w y 

VOYELLES :aiu 

CONSONNES TENDUES : elles sont représentées par la majuscule correspondant à la consonne 

non tendue. 

Remarques : 

Les lettres soulignées notent les consonnes spirantes, terme qu'à la suite de Martinet je 

réserve à des articulations légèrement fricatives, qu'on pourrait tenir, en somme, pour des 

occlusives imparfaites. Celles qui figurent dans la liste s'opposent aux occlusives de même 

point d'articulation et ont le statut de phonèmes. La labiale b est normalement réalisée comme 

spirante [I)] mais ce trait n'est pas pertinent dans son cas: d'où la simple notation par b. Les 

rares exceptions où cette ô-onsonne- reste occlusive sont signalées. Contrairement à ce qu'on 

observe dans certains parlers du Maroc central, les occlusives dentales ne participent pas à la 

corrélation de spirantisme ; t peut être réalisé [1] devant T, mais ce n'est là qu'un fait de 

phonétique. 

En l'absence de paires de mots témoignant d'une opposition, j'ai considéré comme 

pertinents des traits articulatoires qui s'imposent au locuteur sans qu'on puisse les prédire à 

partir de leur environnement. D'où l'inclusion des labialisées dans la liste des phonèmes. Le 

cas difficile de r  a été traité plus haut. Parmi les consonnes pharyngalisées (« emphatiques »), 

je n'ai pas tenté de distinguer celles (« emphatisées ») qui ne le sont que par un effet de 

contagion dû à une articulation voisine. 

Comme dans les autres 'parlers, la réalisation des voyelles varie selon leur 

environnement. Elles sont plus ouvertes au voisinage des pharyngalisées et des consonnes 

d'arrière. Je n'ai noté ces nuances que dans de rares cas où l'on ne peut les prévoir. Le schwa 

[a] n'est pas un phonème et n'apparaît donc pas dans les notations. Il est du reste moins 

fréquent dans la réalité phonétique qu'on a pu le croire. J'ai constaté depuis longtemps que 

toute consonne, même occlusive, pouvait jouer ici le rôle de centre de syllabe, comme l'ont 

confirmé, pour le chleuh, Dell et Elmedlaoui. 
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Le contact immédiat entre deux consonnes peut provoquer une assimilation, dont le 

produit est souvent une consonne tendue. J'ai adopté la convention suivante : lorsque chacune 

des deux consonnes appartient à un élément qui pourrait être employé seul sans changer 

d'identité, je note chaque élément comme s'il était isolé et je les réunis par un signe de liaison 

(A), le résultat phonétique de leur rencontre étant indiqué entre crochets droits (sauf dans les 

cas fréquents et d'interprétation facile) ; - lorsque les deux consonnes ensemble sont 

nécessaires à assurer l'identité du mot, je note le résultat de leur amalgame. L'exemple 

suivant illustre les deux cas : j'écris adAtzayD faTzi «tu ajouteras ». La particule modale est 

bien connue sous sa forme ad et l'aoriste du verbe zayd peut apparaître sans particule ; je 

sépare donc les deux éléments dans la graphie, tout en signalant par le signe A que leur contact 

produit une assimilation. Par contre, dans tzayD, qui comporte l'indice de 2e  personne t---d, 

je ne détache pas le d final et je n'écris ni tzaydAd ni, comme on le fait parfois, t-zayd-d 

parce que ni le t- initial ni le d final ne peuvent être supprimés sans que le verbe cesse d'être à 

la 2e  personne2. J'ai procédé de même lorsqu'un y final est suivi par un i initial, la rencontre 

donnant alors une occlusive : ayAiTDun [agi] (phrase 1005). 

Le contact entre une voyelle finale et une initiale i ou u provoque souvent la formation 

d'une diphtongue dont le second élément est y ou w. J'écris alors, par exemple : iDeuryaz 

[aw] « l'homme est parti ». Mais je n'ai pas toujours noté ce phénomène, qui peut dépendre 

du débit de l'énoncé3. 

Les prépositions et les noms «de parenté» n'apparaissent pas sans être suivis d'un 

pronom affixe. C'est pourquoi j'écris sans séparation le groupe qu'ils forment avec ce 

pronom : yurs « chez lui », babas « son père ». Pour baba « mon père », on peut poser le 

pronom 0. Quant aux prépositions employées seules en tête d'une proposition relative, je 

considère qu'elles sont suivies d'une « place vide ». 

2. Les phrases 

Pour chacune des phrases, trois versions sont données : (1) en caractères droits, la 

phrase de base, tirée, sans modification, de l'édition de 1953 du livre de Frei ; (2) en 

2  Plus généralement, je ne suis pas favorable à une notation fondée sur la morphologie et détachant les indices 
personnels des verbes et les indices de genre ou de nombre des noms. Une telle notation peut être utile pour des 
raisons pédagogiques et dans un cadre limité, mais, généralisée, elle aboutit à un découpage excessif du texte 
écrit et elle peut poser des problèmes (par exemple pour les noms, avec les pluriels internes ou avec la finale — 
an, dans laquelle a peut appartenir au radical ou à la désinence). 
3  Dans l'exemple cité, le contact des deux voyelles ne fait que restituer un état ancien, puisque l'indice de l'état 
d'annexion a w pour articulation de base : wrgaz. 
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italique, la traduction plus ou moins littérale de la phrase berbère adoptée par MZ en réaction 

à la phrase de base ; - (3) la phrase berbère. 

La phrase berbère peut correspondre à la phrase française ou s'en écarter plus ou 

moins fortement, pour des considérations linguistiques ou, plus souvent, culturelles. 

L'humeur et le goût de MZ ont également joué un rôle important dans le choix de la phrase 

berbère. Des énoncés plus proches de la phrase de Frei étaient certainement possibles dans 

certains cas, mais, comme je l'ai dit plus haut, j'ai toujours suivi l'avis du «témoin ». 

Pour la traduction de la phrase berbère, j'ai cherché à donner une idée du contenu et 

du mouvement de l'énoncé, sans trop me soucier de la correction du français. Je n'ai pas tenté 

non plus un véritable mot-à-mot. Quant au système des gloses qui donnent à la fois le sens et 

la nature grammaticale des éléments, je ne pouvais l'envisager pour un aussi grand nombre de 

phrases, en raison de la place qu'il aurait prise et du retard qu'il aurait causé à un travail déjà 

trop longtemps différé. J'ai ajouté de brefs commentaires à quelques phrases, mais on 

trouvera aussi des compléments et des explications dans le glossaire. 

3. Le glossaire 

Le glossaire contient tous les éléments, grammaticaux ou lexicaux, recueillis au cours 

de l'enquête. Lorsqu'un élément figure dans l'une des 2000 phrases, le numéro de la phrase 

est indiqué ; les éléments qui n'appartiennent pas aux phrases sont souvent, mais pas toujours, 

signalés par l'indication « note ». 

Le problème du classement des entrées dans un dictionnaire ou dans un glossaire a fait 

couler beaucoup d'encre : si l'on adopte l'ordre alphabétique4, classera-t-on les mots un par 

un, en fonction de leur initiale, ou les groupera-t-on d'après leur « racine » ? Chacun des 

systèmes a ses avantages et ses inconvénients. J'ai choisi le second. Mais il vaudrait mieux 

parler d'armature consonantique que de racine, car le choix des consonnes retenues pour le 

classement n'implique aucune démarche étymologique, même si, dans plus d'un cas, il peut 

amorcer une telle démarche. Il s'agit d'un moyen purement mécanique (j 'insiste sur ce point) 

qui doit permettre de retrouver ces armatures, placées dans un ordre alphabétique 

conventionnel. Un minimum de connaissances sur la morphologie est néanmoins supposé, car 

les consonnes formatives, notamment m, n pour les noms, l'article arabe intégré dans les 

emprunts non « berbérisés » et les préformantes des verbes dérivés, ne sont pas prises en 

4  C'est l'ordre le plus couramment adopté, mais non le seul. A. Basset et A. Picard ont tenté un classement en 
fonction du point d'articulation de la première consonne, des labiales à la laryngale. 



compte. Il peut arriver qu'une des consonnes de l'armature ne figure pas dans toutes les 

formes du mot: par exemple ayrçla « rat » est classé sous ynly, mais y n'apparaît que dans 

le pluriel iyrlayn ou au féminin. Les consonnes retenues pour l'armature ont toutes le statut 

de phonèmes, en vertu des critères exposés plus haut. Dans le cas, déjà commenté pou r et r, 

de quelques consonnes dont l'opposition n'est pas toujours fonctionnelle, j'ai hésité à les 

séparer ; il m'a paru cependant qu'il fallait aller jusqu'au bout du principe. La tension 

consonantique n'est pas prise en compte dans l'indication de l'armature. À la liste des 

consonnes ont été ajoutées les trois voyelles a, i, u, à cause des cas où elles représentent 

l'élément unique ou central de certains éléments grammaticaux, notamment des pronoms 

supports dont le rôle est très important. Un certain nombre de renvois doivent faciliter la 

recherche des items. 

L'ordre de présentation, fondé sur l'alphabet latin dans lequel les caractères spéciaux 

ont été insérés en fonction de leur tracé, est le suivant :abécli;If g egegh 4ikleg  

klekllninqe rrsOttuWxyzzZyyw  L. 

Structure des articles 

Un article comporte les éléments suivants : 

1) Dans la marge de gauche, l'armature consonantique. 

2) À droite de l'armature, la tête d'article, en caractères gras. Pour un nom, le masculin 

singulier est donné en priorité ; à défaut, le pluriel ; à défaut, le féminin. Pour les noms 

à opposition d'état, l'état libre et l'état d'annexion sont notés ensemble dans la 

première syllabe : a/uryaz signifie que l'EL est aryaz, l'EA uryaz ; de même 

ta/taDart est à lire : EL taDart, EA taDart. Les verbes sont donnés à l'impératif. Le 

mot-clé est accompagné d'une abréviation qui précise son statut grammatical : n(om), 

v(erbe), prép(osition), etc. 

3) Viennent ensuite, en italique, les autres formes de base ; - pour les noms : le masculin 

pluriel, le féminin singulier, le féminin pluriel (si ces formes existent) ; - pour les 

verbes : l'impératif sg2 (qui donne aussi le radical de l'aoriste), le radical de 

l'in(accompli), celui de l'ac(compli), celui de l'ac(compli) nég(atif), le n(om) v(erbal), 

ou n(om d')a(ction), ou n(om d')é(tat), s'il existe. 

4) Puis une série d'informations : le caractère tr(ansitif), intr(ansitif) ou révers(ible) d'un 

verbe ; le ou les sens, parfois accompagnés de commentaires ; - les formes du mot 
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relevées dans l'enquête, avec les numéros des phrases si ces formes figurent dans la 

liste ou avec la mention « note » si elles ont été obtenues dans les entretiens ; - 

éventuellement, divers commentaires d'ordre linguistique ou culturel. 

Accessoirement j'ai proposé des rapprochements avec des mots d'autres parlers 

berbères. Pour les emprunts, j'ai indiqué le terme d'origine et l'ouvrage où on peut le 

trouver ; il s'agit le plus souvent de l'arabe que j'ai qualifié de « marocain » ou de 

« dialectal » selon ma source, sans impliquer une opposition entre les deux. J'ai 

conservé pour ces termes arabes la notation des auteurs, sauf contrainte technique (en 

particulier, j'ai dû remplacer le schwa par un point). 

On trouvera ci-dessous la liste des auteurs le plus souvent cités ; pour les autres, les 

références sont données dans le texte : 

Ait Izdeg: Mercier Henry, Vocabulaires et textes berbères dans le dialecte des Ait Izdeg, 

Rabat, René Céré, 1937. 

Beaussier Marcelin, Dictionnaire pratique arabe-français, nue éd., Alger, La Maison des 

Livres, 1958. 

Dallet J.-M., Dictionnaire kabyle-français. Parler des At Mangellat, Algérie, Paris, SELAF, 

1982. 

Destaing Edmond, Étude sur le dialecte berbère des Ait Seghrouchen (Moyen Atlas 

marocain), Paris, Leroux, 1920. 

Dozy R., Supplément aux dictionnaires arabes, Leide, Brill / Paris, Maisonneuve Frères, 2e  

éd., 2 vol., 1927. 

Emprunts : Brunot Louis, Emprunts dialectaux arabes à la langue française dans les cités 

marocaines depuis 1912, Hespéris, 3e-4e  trim. 1949, p. 347-430. 

Ferré Daniel, Lexique marocain-français, Fédala, Éd. Nejma, s.d. 

Foucauld (Le P. de —), Dictionnaire-touareg-français. Dialecte de l'Ahaggar, Paris, 

Imprimerie nationale, 1951-1952. 

Galand Lionel, Études de linguistique berbère, Leuven-Paris, 2002 (Collection linguistique, 

83). 

Introduction : Brunot Louis, Introduction à l'arabe marocain, Paris, 1950. 

Kazimirski (de Biberstein —) A. , Dictionnaire arabe-français, Paris, G.-P. Maisonneuve, nlle 

éd., 2 vol., 1960. 

Mercier Henry, Dictionnaire arabe-français, p. 347-430, Rabat, Les Éditions La Porte, 1951. 
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Rabat : Brunot Louis, Textes arabes de Rabat. Ii Glossaire, Paris, Geuthner, 1952 

(Publications de l'Institut des hautes études marocaines, 49). 

Renaud H.P.J. et Colin Georges S. (éds), Tugat al-abbâb. Glossaire de la matière médicale 

marocaine, Paris, Geuthner, 1934. 

Takroûna : Marçais William et Abderrahmân Guiga, Textes arabes de Takroûna. 

Glossaire, contribution à l'étude du vocabulaire arabe, Paris, Imprimerie nationale / 

CNRS / Geuthner, tomes I à VIII, 1958-1961. 

Tanger : Marçais William, Textes arabes de Tanger. Transcription, traduction annotée, 

glossaire, Paris, Imprimerie nationale / Leroux, 1911. 

Zaêr Loubignac Victorien, Textes arabes des Zaêr. Transcription, traduction, notes et 

lexique, Paris, Librairie Orientale et Américaine / Max Besson, 1952. 

Zaïan : Loubignac Victorien, Étude sur le dialecte berbère des Zaïan et Ait Sgougou, Paris, 

Leroux, 1924. 
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I. Corps 
I. TÊTE 
1. En chemin: Le soleil tape rudement sur la tête. 

Le soleil tape avec rudesse sur la tête. 
La tKat tafukt s uqs xf uxâa'sf. 

2.Elle a les cheveux frisés. 
La chevelure lui est frisée. 
ikrur-as vaZar. 

3. Plaisantant: Il n'a pas beaucoup de cheveux sur le crâne. 
Il n'y a pas chez lui beaucoup de chevelure sur la tête. 
ur yurs bZaf vaZar xf 

4. Coup de poing: 11 a reçu un coup au front. 
Il a pris un coup de poing sur le front. 
yum? yut Dbzt xf yinr. 

5. Petite vieille: Elle a le visage tout ratatiné. 
Son visage est ridé. 
is Law uxnd Ns. 

6. D'elle: Son teint est devenu meilleur. 
Ah! Sa mine est bonne. 
â! 113alt Ns tecla. 

7. Ça lui a donné une telle frayeur qu'elle est devenue toute pâle. 
Elle a eu peur, juste au point de devenir blanchâtre. 
tx1E, Ir as aLig kaycl. eterrni.alt. 

8. Ce col est trop étroit, ça me gêne le cou. 
Cette chemise est serrée, elle me gêne sur le cou. 
lqarnih-Ya tenir, La y-D zgar xf ggrçl. 

Il. YEUX 
9. D'elle: Sa principale beauté, c'est les yeux. 

Ce qui sur elle est apprécié, c'est ses yeux. 
ayNa vifs iEZn, D aLn Ns. 

10. Juste à présent: Je ne vois rien. 
Je ne vois pas même un peu. 
ur aNayx aed 

1 1 . Dans la salle, lui: J'ai regardé partout, mais je ne l'ai pas vu. 
J'ai regardé tout endroit, mais je ne l'ai pas vu. 
razax ar manig, walayNi ur t-aNayx. 

1 2. Oho! On nous observe. 
Hihé! Ils regardent vers nous. 

rilihel 	'i.enx Nigx1 TraEanl 
13. Illustrée: Montre-moi la carte postale. 

Montre-moi la photographie.' 
nEt-i 

14. L'exposition est maintenant ouverte. 
Le spectacle a commencé. 
Ife t tbda. 

1 5. De lui: Sa xsxssvue commence à baisser. 
Sa vue décroît. 
araz a Ns La iTnaQas. 

16. Elle a de bons yeux. 
Il y a chez elle des yeux de première qualité. 
Lant urs va Ln nirniru vabat. 
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17. Il ne voit pas très bien. 
11 ne voit pas bien. 
ur da" iTraEa lm mlib. 

18. Il lit sans lunettes. 
Il lit sans lunettes. 
1..a.AiQar: blaNd.a0./.. 

19. La myopie est très répandue aujourd'hui. 
La conjonctivite (?) est fréquente en ce moment. 
tichylt, tEDa luqt-a. 

20. Il est aveugle. 
C'est un aveugle. 
D arbtal. 

Ill. OREILLES 
21. J'ai froid aux oreilles. 

Le froid me tue dans les oreilles. 
ine-Yi usMid eirran rgm'ianl. 

22. Juste à présent: A. Je n'entends rien. 1_ 
Je n'ai rien entendu. 
ur slix i ka. 

23. B. C'est qu'il s'agit d'écouter. 
Il y a besoin pour toi que tu écoutes. 
ix--ak artSfiD ! 

24. H est sourd. 
C'est un sourd. 
D aeçtur. 	 , 

25. 11 a l'oreille dure. 
Les oreilles lui sont lourdes. 
Za.yn-as imfiJan. 

26. 11 est sourd comme un pot. 
[pas trouvé d'équivalent] 

IV. NEZ 
27. Grondant un garçon: Ton nez qui coule! 

Tes narines partent en eau. 
tinzar Nk La Tctunt s vaman. 

28. Juste à présent: A. Je ne sens rien. _ 
Je n'ai rien senti. 
ur kçtix valu. 

29. B. Tu ne sais pas sentir. 
Tu ne sais pas sentir. 
ur tSind ad" tklucl. 

30. À un garçon: Allons, mouche-toi! 
Mouche-toi! 
nsçt! 

31. Courant d'air: ça m'a fait éternuer. 
L'éternuement m'a frappé. 
twt-i [tuvti] tinzi. 



V. BOUCHE 
32. Poussière, enfants: Tenez la bouche bien fermée! 

Fermez vos bouches. 
Qnat ierna Nun. 

33. Mes lèvres sont toutes desséchées. 
Mes lèvres sont sèches. 
QuR vaddn inw 

34. Je me suis brûlé la langue. 
J'ai brûlé ma langue. 
Sknçtx ils inw. . 

35. Je sens un goût de citron dans ce gâteau. 
Je sens une odeur de beurre dans ce pain. 
kcgx 	eugum-a minai 

36. Goûte voir ce café! 
Goûte donc ce café! 
armiewa-7a zix! 

37. Je me suis fait arracher une dent hier. 
J'ai ôté une dent hier. 
Ksx yutAturne id Li. 

38. Cette dent est gâtée. 
Cette dent est gâtée. 
txpi ti4rne-a. 

39. Je vais souffler sur le thé pour le refroidir. 
Je transvaserai le thé pour qu'il refroidisse (souffler est impoli). 
ad srnrarax aTay tafa Yad isrre 

40. J'ai mal à la gorge, je ne peux pas avaler. 
Mon cou m'a tué, je ne peux pas avaler. 
inai ugrd, ur Tiiyx ad lm?x. 

VI. BOIRE ET MANGER 
41. Je ne mange pas ça! 

Je ne mange pas ceci. 
ur da. tTx aya. 

42. Donne-moi quelque chose à boire. 
Donne-moi ce que je boive. 

rnay Sx. 
43. J'ai faim. 

La faim m'a tué. 
i% a-Yi la?. 

44. A. J'ai soif! - B. Et moi itou! 
A. La soif m'a tué! - B. Toi aussi moi! 
A. ine.Ai fad! - B. K aed n1( ! 

45.Symptôme de maladie: Il a peu d'appétit. 
Il ne mange pas beaucoup. 
ur deitT ka bZaf. 

46. Ce n'est pas que j'aie faim, mais je suis gourmand! 
Ce n'est pas que la faim m'ait tué,c'est seulement que le ventre m'est large! 
ur iD is rine laz, as is i-tusE tadist! 

47. C'est un fin gourmet! 
Lui plaisent seulement les chose-; légères! 
Leas Tià/  ibnt fas 1hway NeifSusn! 
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VII. TRONC 
48. Elle est bien faite. 

Elle est bien proportionnée. 
tf$1. 

49. Il a été blessé au corps. 
Il a été blessé dans le corps. 

Salit. 
50. En tombant: Je me suis fait mal au dos. 

Ha! Le dos m'a tué. 
hal tne-Yi tadawt. 

51. Elle porte une croix sur la poitrine. 
Elle porte un colliersur la poitrine. 
La Tasi yets Diyt xf idrnaR. 

52. Vieille femme: Elle est faible, mais les organes sont encore sains. 
[pas trouvé d'équivalent] 

53. Il a le cœur faible. 
Le coeur lui est fatigué. 

wul. 
54. Il a quelque chose au poumon droit. 

//y a pour lui quelque chose dans les poumons. 
tLa-Yas ka nAllet g turin. 

55. Après l'accident: Il avait l'air de respirer avec beaucoup de peine. 
Il ne pouvait pas faire lever le souffle, seulement par force. 
ur da

A 
iTiïiy ad iSily unfus, fas s DrE. 

56. J'ai mal à l'estomac. 
Le ventre m'a tué. 
tnifa-Yi tadis t. 

57. J'ai mal au ventre. 
Le ventre m'a tué. 
t.nïaYi. tadist. 

VIII. MEMBRES SUPÉRIEURS 
58. Extrême fatigue: Je me sens les membres tout raides. 

Ah! Mon corps est exténué. 
al  Salit-iv 

59. Pour m'avertir: II m'a touché le bras. 
Il m'a touché dans le bras. 
itada-Yi efus r efusi . 

60. Garçon, à califourchon: Je l'avais pris sur mes épaules. 
Je l'ai (avais) soulevé sur mes épaules. 
usix-t xf 

61. Montre-bracelet: : ça me gêne le poignet. 
Il me tue dans la main. 
La i-yriQ g" ufus efusi 

62. À un garçon: On ne met pas les coudes sur la table! 
Ne mange pas avec ta main gauche! 
ad ur tT s tglmad.! 



63. Tu as les mains toutes tachées d'encre, va vite te laver! 
Les mains te sont pleines d'encre, va te laver! 
aR-ak ifen s 1mda Du artSirD! 

64. Garçon, village: H me regardait avec le doigt dans la bouche. 
Il me regardait, sa bouche était ouverte. 

i-yTraia, agrnu Ns iNur4rn. 
65. Blessure, grondant un garçon: Cette fois c'est le pouce! 

Là! Cette fois de nouveau c'est le pouce! 
ha lne-a cavd d ikmz! 

66. H a perdu l'index, c'est bien gênant. 
Son index a été coupé (amputé), c'est sa gêne, cela. 
iBi gha.d Ns, a1a1 Ns aya. 

67. Comme c'est vilain, des ongles aussi longs! 
Ah! Des ongles longs ne sont pas beaux! 

yal und  udin ibuar Zen! 
68. Laboratoire: Ne touchez pas les instruments! 

Ne touchez pas les instruments! 
ad ur Tbadayat iqâugn! 

69. Traversée de la rue: Prends-moi par la main, veux-tu? 
Prends-moi par la main, fais-moi traverser pour la rue. 
arnz-i zgA dus rzefusl, SnOtv-i i lmdura. 

70. 11 m'a saisi par le bras. 
Il m'a pris par le bras 
yurrg-i zeufus rzefusl. 

71. Vase: Tenez-le très soigneusement, s'il vous plaît. 
Prends-le bien, que Dieu accueille tes parents. 
arn?-t mZyan, Iah irtm. validik. 

72. Veux-tu bien me lâcher! 
Lâche-moi! 

73. A. Lance-moi la balle! - 
A. Lance-moi vers-ici la balle! - 
A. gr-i-d takurt! 

74. B. Attrape-la! 
Prends-la! 
am?- TI 

IX. MEMBRES INFÉRIEURS 
75. Péjoratif: Elle a les jambes courtes. 

Les jambes lui sont courtes 
k Tin-as 

76. Neufs: Les souliers m'ont blessé les pieds. 
Les souliers m'ont blessé aux pieds. 

gAidaR reel. 
77. Je me suis fait mal au genou. 

J'ai tué ma tête au genou. 
ix 	inv g^ ufud refuctl. 

78. Il s'est fracturé la cuisse. 
Il a été brisé à la cuisse. 
iRza 	ure ac.1 r zere ad] . 
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79. Veuillez vous asseoir. 
Assieds-toi. 
Qim. 

80. Quelquefois c'est plus fatigant d'être assis que debout. 
Quelques-unes des fois, mieux vaut que je sois debout, plutôt que je sois assis. 
its nlreat yuf is bDx, ula is Qirnix. 

81. Il est étendu sur le canapé. 
II est étendu sur la natte. 

xf ugrtil. 
82. À un enfant par terre: Allez! Mets-toi debout! 

Allons! Par Dieu! Lève-toi! 
iwa Lah bD ! 

83. Je suis fatigué d'être resté debout aussi longtemps. 
Je suis fatigué,parce que voici beaucoup depuis que je suis debout. 
unix, EialegxirLah aya zewis f zgvj5bDx. 

84. Nous avons fait une longue marche. 
Nous y avons marché beaucoup [diks "dans lui/elle: le chemin? la marche?] 
riDa diks bZaf. 

85. Après une longue marche: Je suis incapable de faire un seul pas. 
Je ne peux pas lancer un pas. 
uriyxad grx asurif. 

86. Tous sont accourus. 
Tous se sont assemblés vers-ici sur moi. 
kugi à'rnei-d ifi. 

87. Chien: Il a sauté par-dessus la barrière. 
11 a sauté du mur. 
inQz 	r zega.dirl. 

X. SANG, TISSUS, OS 
88. Elle a la peau foncée. 

Est chez elle une peau couleur du café 
iLa urs uslix aqhwi. 

89. La balle s'est logée dans la chair. 
La balle lui est entrée dans la chair. 
tn-as talquriast guçsum fesurni. 

90. Les beaux biceps que vous avez ! 
Oh! Ces bras chez toi! 
ha Yayriwn-a ïurk ! 

91 Dentiste: Ce serait mieux d'enlever le nerf. 
Mieux vaut que nous enlevions le ver. 
yuf is nKs awKiw. 

92. Le bandage est taché de sang. 
Le pansement est plein de sang. 
lfasina tarrttl s ida.Mn. 

93. Tu as les veines qui te sortent de la peau. 
Te sortent vers-ici les veines de la chair. 
Fri-a1..d 	zeuksum rzeksurni. 

94. De lui: Son pouls a faibli depuis avant-hier. 
Il a diminué depuis hier. 
inaQs 	rzGYicnil, 



95. II a un os cassé. 
Lui est cassé un os. 

yun i. 

Xl. LE PHYSIQUE 
96. Il a la même taille que moi. 

Sa taille comme celle de moi. 
1qlcaNs 

97. C'est un nain. 
Il s'est étiolé (dérision). 
ikrE. 

98. C'est un homme grand. 
C'est un Aibuadj! (y. le Glossaire) 
d Eive 

99. Comme tu as grandi! 
Holho! Tu as grandi! 
ay ay trnQupd! 

1 00. Il a l'air maigre. 
Il est fatigué (maigre?]. 
iv131! rive, expressif, cf. 1031. 

101. Euphémisme : Elle est un peu forte. 
Elle est un peu forte. 
tqs1:1 

102. Je suis trop faible pour marcher. 
Je suis faible, je ne pourrai pas marcher. 
c1.11x, ur Tigiyxacl Dux. 

103. II est très fort. 
Il est fort. 
iqsi ricisâil expressif, cf. 1001. 

XII. VEILLE ET SOMMEIL, FATIGUE ET REPOS 
104. Je suis réveillé depuis longtemps. 

Je me suis réveillé depuis qui-sait? 
ukix zg dmad. 

105. Il se lève tôt. 
Il se réveille tôt. 
LeiTaky zik. 

106. Elle se couche trop tard, c'est pour ça qu'elle ne se lève pas. 
Elle ne se couche pas tôt, c'est pourquoi elle ne se réveille pas. 
ur da tGan ziç ayNa. Ya s ur da Taky. 

107. Où est-il?: Il dort. 
Il dort (est couché). 
ign. 

108. Voilà qu'il se met à ronfler! 
Voici vers-ici, toi, de nouveau il ronfle. -
ha-k-d dix LaAisxunxur. 

109. Il a baillé pendant toute la soirée. 
// a baillé dans la nuit. 
ifa ĝ   

11 0. J'ai sommeil, j'ai envie de me coucher. 
Voici le sommeil m'a tué, je vais me coucher. 
ha inp-Yi yit.5, Dix ad gnx. 
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111. Ce travail est très fatigant. 
Ah! ce travail m'a tué. 
a rà-01edmt-a 

112. Je suis éreinté. 
Je suis fatigué. 
Tlaâax. 

113. J'ai besoin d'un long repos après ce travail. 
II me faut aller me reposer après ce travail. 

Dux act sgunfux, bEd-Ma1edmt-a. 

XIII. SANTÉ 
114. Alcool: Ta santé en souffrira! 

Ta santé, tu lui nuiras. 
Sale. Nk dad"T4iRad FdaT17Jad1. 

115. Je ne me sens pas bien. 
Je ne vais pas (bien). 
ur E nix ka. 

116. Quelle maladie est-ce qu'il a? 
Qui(est) cette maladie. en lui? 
maTa1mpl Na diks? 

117. Le médecin dit que le malade est en bonne voie. 
Le médecin a dit que celui étant malade est dans un chemin étant-bon. 
aribib iNa wNa irnpin iLa eutaid rel jzjL 

118. J'ai mal à la tête. 
La tête m'a tué. 

tuda's/. 
119. Elle souffre d'un rhume. 

Un rhume l'a tuée. 
ir%a-T ut.xam. 

120. il a la fièvre. 
La fièvre est en lui, 
tLa diks ta.v1a. 

121. J'ai envie de cracher. 
Je veux cracher. 
rixad Sufsx. 

122. Elle a toussé toute la nuit. 
Elle a toussé ce que la nuit a marché. 
tusa i ayea iDa. 

123. 11 a été empoisonné par une piqûre d'insecte. 
Un taon l'a piqué. 
tQs-as tadast. 

124. Il est tuberculeux. 
Est en lui la maladie des poumons. 
iLa cliks1rrgl n turin. 

125. Cette maladie est très contagieuse. 
Cette maladie se prend. 
impl-a La inTçt. 

126. De lui: Son bras est enflé. 
Le bras lui est enflé. 
yuF-as ufus. 

127.11 a été blessé à la jambe. 
Il a été blessé de la jambe. 
ii z g/' uçlar r zeiçlarl 



128. Après maladie: Je suis mieux. 
Pas de mal chez moi. 
la  bas yuri rlà1. 

129. C'est un infirme, il ne peut pas travailler. 
C'est un infirme, il ne peut pas travailler. 
d aftikal, ur iTiyiy ad ixdrn. 

XIV. SEXE ET NAISSANCE 
130. H faut toujours qu'elle sorte avec des hommes, cette typesse! 

fi lui faut toujours être en compagnie d'hommes, cette dévergondée. 
e-as dayrnna.d-Tmun r ad Tld mDn, lmarima-Ya, 

131. Les femmes, c'est quelque chose de compliqué. 
Les femmes c'est des contrariantes. 
tivtmin d^ timEkzin. 

132.11s sont très intimes, on raconte même toutes sortes de choses. 
Ils se connaissent mutuellement, on parle sur eux. 
myuS aN, La, y ifs n savaL. 

133. Par suite de ses fréquentations: II a fini par attraper une maladie un peu spéciale. 
// a pris une fameuse maladie. 
yumz yun'irnrc arnxYr. 

134. Elle attend un bébé. 
Elle attend un ventre. 
La tganay yut- tactist. 

135. Elle a eu un bébé la semaine dernière. 
Elle a mis au monde un enfant voici huit jours. 
turv yun Sabi Tmn iYam aya. 

136. Où est-vous né? 
Quel endroit dans (lequel) tu es né? 
mani g tlulid? 

137. Après la naissance: C'est un garçon. 
C'est un garçon. 
d kil. 

138. Leur premier enfant a été une fille. 
Le premier de leurs enfants, c'est une fille. 
arnzvaru g lveun Nsn, d-tartaT. 

139. Elle allaite elle-même son enfant. 
Elle fait téter son fils elle avec sa personne (tête). 
La tSueuçt rnlvfis nTat s ixf Ns. 

ÂGE 
140. À lui: Quel âge lui donnez-vous? 

Combien sera dans son âge avec approximation? 
mâta ayAiTilinragTilinl g krnr Ns s lrniz? 

141. Elle est trop jeune. 
Elle est petite. 
trnZiy. 

142. Ils ont un bébé de trois mois. 
Est chez eux un garçon de trois mois. 
i La 1( urs n yunlEil n tlt niur. 

143. Toujours ces sacrés gosses dans mes jambes! 
Ces papillons nous font prendre le vertige! 
Sin-ax iblLa-Ya timiLa! 
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144. Je suis le cadet. 
Je suis le dernier de mes frères (sic). 
gix anGaru g aytrna. 

1 45. Je l'ai rencontré avec sa sœur cadette. 
Je me suis rencontré avec lui lui avec sa petite soeur. 
mZirnaix iS nTa d ultmas tarrgyant. 

146. Mort: C'était mon aîné. 
11 m'avait surpassé (en âge). 

147. De lui: Sa soeur aînée est venue aussi. 
Sa grande sœur est allée vers-ici elle aussi. 
ultmas tamQ'rant tDa-d agvd."nTat [agyNtati. 

148. Il a grandi et maintenant c'est devenu un homme. 
Il a grandi cette fois il est-devenu c'est un homme. 
imQurlre-a iEayd d arraz. 

149. Ma fille sera bientôt grande. 
Ma fille bientôt grandira. 
iLi advalDx artmïu.r. 

150. Il est mort à la fleur de l'âge. 
Il est mort c'est un homme (ni très jeune ni très âgé). 
iMut d atRas. 

151. Morte à 20 ans: Elle était dans la fleur de sa jeunesse. 
Elle est morte c'est une femme jeune. 
tMut etaggiwt rtMutTa en débit rapide]. 

152. Comme il a l'air vieux! 
Il est comme un vieillard. 
iga alvi uwSar. 

153. Elle s'est mariée avec un vieillard. 
Elle s'est mariée elle avec un vieillard. 
trnyawal nTat d yun uwSar. 

XVI. VIE ET MORT 
154. Il ne passera pas la nuit. 

Il ne franchira pas la nuit. 
ur izRi Yiçt. 

155. Après un accident: Il est en vie, il n'est pas mort. 
Il est en vie, il n'est pas mort. 
iLa g tudrt, ur ilviut. 

156. Lui: La tuberculose a fini par l'avoir. 
La rougeole l'a emporté. 

bu-z Gvali 
157. Accident: II s'est noyé. 

Il s'est enfoncé dans l'eau. 
ip warnan r Gwarnani. 

158. Elle a essayé déjà plusieurs fois de se suicider. 
Combien de fois ce qu'elle a essayé de tuer sa personne (tête)! 
mita nlreat, ay tzlys ad"tn ixf Ns 1 

159. Après l'accident: Le corps a été enlevé. 
Le mort a été enlevé. 
Tyis iy umT 



160. Après l'accident: Ils ont enterré le corps. 
Ils ont enterré le mort. 
ne, amTin. 

161. ler et 2 novembre: C'était rempli de gens qui visitaient les tombes. 
(Le cimetière: les tombes) était rempli de gens étant-allés pour passer vers-ici les 
tombes 
Eie s rriDn Na Danin ant-Kn 

2. Nourriture et vêtements 

XVII. CUISINE 
162. Elle est très bien pour le ménage, mais elle ne sait pas faire la cuisine. 

Elle est habile pour le ménage, mais elle ne sait pas faire cuire. 
i lhlvi, walayNi ur tS in afrtSnw. 

163. A. C'est rudement bon ces jours-ci! - B. C'est qu'il y a un nouveau chef. 
A. Oh! Ces jours sont bons! - B. Parce qu'il y a un cuisinier nouveau. 
A. ah, i‘ udan wuSan-a! B. Elal:Paâ iLa yun ukuzini 

164. La cuisine est sombre. 
La pièce est sombre. 
ibit tSuls. 

165. Pommes: Je préfère les manger crues. 
La pomme, mieux vaut pour moi que je l'ai mangée c'est verte. 
Tfab, yuf-iAis 	ix d azgza. 

166. Demandé dur: Cet oeuf n'est qu'à moitié cuit. 
Cet oeuf, il n'a pas achevé la cuisson. 
taglayt-a, ur tMi1 tjnwi, 

167. La viande n'est pas encore assez cuite. 
La viande elle continue elle n'est pas cuite. 
aksum isul ur 

168. J'aime le pain quand il est bien cuit. 
Me plaît le pain qui est bien cuit. 
La"i"iTiEib ueim Na inwan 

169. Le rôti est brûlé. 
Le rôti (sur broche) a brûlé. 
ius wi. 

XVIII. REPAS 
170. Où est-ce que vous prenez vos repas? 

Où manges-tu? 
=nig da tTd? 

171. Je ne mange pas beaucoup au petit déjeuner. 
Je ne peux pas manger le matin. 
ur da Ti)dyx i w.un ?bel. 

172. Allons prendre le déjeuner, maintenant. 
Par Dieu allons manger maintenant! 
yaLah adAnDu ad-nt adwalDx! 

173. Le dîner est prêt. 
Le dîner est prêt. 
iwd imnsi. 
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174. À la cuisine: Le repas est prêt. 
La nourriture est prête. 
hriakia tuZ 

175. On va se mettre à table. 
Nous allons manger. 

riDtrarn [anDwale 1. 
176. Elle n'a pas encore mis la table. 

Elle continue elle n'a préparé rien. 
tsul ur tSunt valu. 

177. Elle n'apprendra jamais à servir! 
Elle n'apprendra jamais à servir! 
usar t€Lim adA  tsrba! 

178. C'est un mets très fin. 
C'est une nourriture étant légère. 
d 1makla Na ifSusn. 

179. À table: Cette assiette n'est pas propre. 
Ce plat n'est pas propre. 
ur yarud uggi-Ya. 

180. À un garçon: On ne tient pas sa fourchette comme ça! 
Ne prends pas la cuiller ainsi! 
ad ur Tani? tal,eawt arnkiS 1 

181. À table: Ce couteau ne veut pas couper. 
Ce couteau est émoussé. 

182. À table: II manque une cuiller. 
Manque une cuiller. 
txS yutA tynhvt. 

183. La nourriture n'est pas bonne dans ce restaurant. 
La nourriture n'est pas bonne dans cet hôtel. 
ur tedi imakla g Nutil-a. 

XIX. ALIMENTS 
184. Je dois faire attention à ce que je mange. 

Que je garde ma tête de ce que je mange. 
aci leux ixf inw-  zg rnay da tTx. 

185. A. Encore un peu de soupe? - B. Non: Merci. 
A. Est-ce que tu veux de la soupe encore? - B. Non. 
A. is trirtabrirt altu? - B. uhu. 

186. 11 ne prend jamais de viande. 
11 ne mange pas la viande. 
ur da itT ùsum. 

187. On aura du boeuf. 
Nous mangerons de la viande de vache. 
adA re aksurn n tfunast. 

188. Péjoratif: Ca sent le mouton. 
Ah! Est ici une odeur de viande de mouton. 
hal tLa dal iht uksum utu1i. 

189. Mon estomac ne supporte pas te porc. 
Le ventre me tue, lorsque je mange la viande de chèvre. 
Lei-tn() tadist, aDay xa surn n taraT. 



190. Le jambon? II est tout bouffé. 
La tête (de chèvre, de mouton...)? Elle a été mangée! 
axa? iTyiC (réalisation expressive riTykii). 

191. À ce dîner: On nous a servi du poulet. 
Ils nous ont donné vers-ici des poulets. 
fan-ax-d ifullusn. 

192. Péjoratif: ça sent le poisson. 
oh! Est ici une odeur de poissons. 
u 	tLa da Rikit islrnan. 

193. H vit seulement de légumes et de fruits. 
Il mange seulement légumes et fruits. 
ur da itT yas leçlra cl lfikit. 

194. À la cuisine: Le chou commence à pourrir. 
La tomate, elle a commencé elle se gâte. 
matea, tbda La txSr. 

195. J'aime mieux manger ça avec des pommes de terre. 
Ceci me plaît, lorsque c'est mélangé avec des pommes de terre. 
Lei' 	uya, aDay iËur cl bat4a. 

196. Cet oeuf sent! 
Cet oeuf a été frappé! 
tTut tglayt-a. 

197. À table: Le pain n'est pas encore venu. 
Le pain continue il n'est pas cuit. 
isui ueum ur 

198. Elle n'a pas le temps, elle fait le riz. 
Elle travaille, elle est en train de trier le riz. 
th 1, La TfRaRug... 

199. La salade n'est pas bien mélangée. 
La salade elle n'a pas été mélangée. 
1a4a ur t§ar. 

200. Après le repas: C'est nourrissant, mais lourd. 
Elle est bonne, mais elle est lourde (un produit de nom féminin). 
tyuda, walakin tZay. 

201. Cette viande est trop grasse. 
Cette viande est grasse (avec intonation péjorative). 
jura. uhurn-a. 

XX. ADDITIONS ET INGRÉDIENTS 
202. Sortie de la cuisine: Tu es toute blanche de farine! 

Tu es blanche de farine! 
tmLuict s ugwRi 

203. Le beurre a augmenté. 
izaytt vudi. 

204. Il y a trop de poivre dans la soupe. 
Il y a beaucoup de poivre dans cette soupe. 
Lan bZaf dligur g tkairt-a. 

205. Le sel est mouillé. 
t'A( tisnt. 
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206. Le présentant: Du sucre? 
Est-ce que tu veux du poivre? (On en offre avec le café, servi sucré) 
is trid lige? 

207. C'est de l'huile d'olive? 
Est-ce que c'est de l'huile d'olive? 
is" d firyi Zit n Zitun? 

208. Cette salade n'a pas assez de vinaigre. 
Cette salade, pas dans elle beaucoup de vinaigre. 

ur diks bZaf n"lxL. 

XXI. FRUITS ET DESSERTS 
209. li nous a envoyé une corbeille de fruits. 

Il nous a envoyé vers-ici un panier de fruits. 
yuzn-ax-d yut"tzgavt 

210. En cueillant: La pomme est tombée. 
La pomme est tombée. 
tTuTy tTFakit. 

211. Cette poire est tout à fait fondante. 
Cette poire est bien mûre. 
4113 te fet-a. 

212. Cette sorte d'oranges est plus juteuse que les autres. 
Cette orange [coll.], elle est bonne supérieurement à cette autre. 
Limun-aDx, i)fuda xf vNeidnin. 

213. Les cerises n'ont encore aucun goût. 
Cette cerise [coll.] continue encore elle n'est pas mûre. 
bblrnluk isul altu ur invi. 

214. Achat: Où est-ce que tu as trouvé ces fraises? 
D'où t'est passée vers ici cette pêche (coll.)? 
rnani-zg 	lxux-a? 

215. Au magasin: C'est combien, ces raisins? 
Combien ce raisin? 
mna 

216. Tiens! Il y a des noix par terre. 
Des noix sont tombées sur le sol. 
TuTy lgrgE xf vakal. 

217. Finalement il s'est montré au dessert. 
11 n'a pas paru vers ici sauf lorsque nous buvions le lait (fin du repas). 
ur d-içthir as aLig cla nS aru. 

218. Le gâteau est encore tout chaud. 
Le beignet continue encore il est chaud. 
isui altu S frl%  ihma. 

219. Les autres sont mous: Voilà un biscuit qui croque bien sous la dent. 
Te voilà un biscuit, il s'émiette sous les dents. 
ha-k yut 11)1va, La Tfzuzuy Daw n tueria. 

220. Tu es toujours après le pot à confiture. 
Tu te trouves toujours avec le pot à beurre. 
La Tmund abda c1txabit. 

221. Vous aimez le chocolat? 
Est-ce que les galettes te plaisent? 
is"da"ak jTiib Trid? 



222. Fillette: Elle mange tout le temps des bonbons, regarde les dents qu'elle a! 
Elle mange toujours des bonbons, vois ces dents-là chez elle! 
La TT T. Ti daymn llilwa, àuf tuymas-iN Dirs! 

223. À la sortie du cinéma, on ira prendre une glace. 
Lorsque nous sortirons vers-ici de la danse, nous irons boire du thé. 
aDay d-nFg zg" utidus rzetidusl, ad" nDu arnsw a.Tay, 

XXII. BOISSON 
224. J'aimerais plutôt quelque chose à boire. 

Non, donnez-moi seulement quelque chose que je boive. 
la, 'fat-i y as may Sx. 

225. Donne-moi de l'eau. 
Donne-moi vers-ici (de 19eau. 

aman. 
226. C'est un fin connaisseur, pour le vin. 

Il sait bien examiner les vaches (par ex. pour savoir si une bête va vêler). 
iSn bZaf ad iqLb tifunasin. 

227. Cette bière ne veut pas du tout mousser. 
Ce savon ne veut pas faire de la mousse. 
abun-aDx tu- in i ad ig ifuFa. 

228. Il ne boit jamais. 
Il n'a jamais bu (de) vin. 
ur 	ra13. (on peut employer l'inaccompli, mais sans 

229. Tu bois comme un tonneau! 
Tu bois comme le trou d'une tombe (MZ: quand on chasse les gerboises, elles se 
réfugient parfois dans le "trou d'une tombe", qu'elles creusent; on y verse de l'eau 
pour faire sortir l'animal; mais il en faut une telle quantité qu'on abandonne!).F 
LatScl alvi uxbun trie. 

230. Il est joliment ivre! 
Il est ivre. 
isKr. 

231. J'ai bu trois tasses de thé. 
J'ai bu trois verres de thé. 
svix Igue n"lkisan r1.., mais hésitation avec li nAvaTay 

232. Quand je prends du café le soir, je ne peux pas dormir. 
Quand je bois du café le soir, je ne dors pas. 
aDay sux lqlwa tadGwaT, un da Ganx. 

233. Le matin, je prends toujours du cacao. 
Le matin, je bois un verre de lait. 
13e, La Sx yun valkas uyu. [tendance à la tension de ] 

234. Le lait a tourné. 
Le lait est gâté. 
ixg uï u. 

235. Le verre s'est renversé. 
Le verre s'est répandu. 
izLE walkas. 

236. Cette tasse n'est pas bien lavée. 
Ce bol n'est pas propre. 

un tarud tooriyt-a. 
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XXIII. FUMER 
237. Cigarette : J'ai envie de fumer. 

Je veux fumer. 
rix ad kmux. 

238. Pour la pipe : Essayez mon tabac ! 
Essaie mon kif I 
armlkif inv ! 

239. Ma pipe est bouchée. 
Ma pipe est fermée (liée). 
iQn g qf 

240. Au magasin : J'aimerais acheter quelques cigares. 
Je veux acheter des cigarettes. 
rix ad sQ ka n 

241. As-tu assez de cigarettes ? 
As-tu ce qui te suffit de cigarettes ? 
is Iturk m ak iTqDan n"lgiru ? 

242. Voici du feu. 
Voici, toi, des allumettes. 

ak luqid.. 
243. Mais vous fumez comme un pompier 

Tu fumes beaucoup ! 
La Tkmud âigan ! 

)0(IV. MÉDECINE 
244. Le fils étudie la médecine. 
L'enfant étudie la médecine. 
lEil Lad'iQar TBa. 

245. Les médecins l'ont abandonné. 
Les médecins l'ont laissé. 

246. En voiture : On l'a conduit à l'hôpital. 
Ils l'ont emmené à l'hôpital. 
ivin-t Sbitar. 

247. Elle est en traitement. 
Elle prend des remèdes. 
La Tdava. 

248. Moi, je ne me fie pas aux médecines. 
Moi, je n'ai pas confiance dans le(s) remède(s). 
nKint, ur da Tan= g Dva.. 

249. Ton moqueur : D'après mon médecin, je manque de vitamine B. 
(C'est) ce que m'a dit le médecin, mais (en réalité) je ne mange pas de viande. 
ayNa. YriNa ureib, maka ur da tTx aksurn. 

250. Père : Nous devons l[e] faire opérer tout de suite. 
Nous l'opérerons tout de suite. 
de-  t-nfly 	a. 

251. Revoyant quelqu'un : Alors, vous voilà guéri ? 
Ah ! Est-ce que tu es guéri ? 
a. r-à1 is t2id ? 

252. N'attendez pas : Allez tout de suite chez le dentiste ! 
N'attends pas, va tout de suite chez le dentiste I 
aci ur Teanay, Du fi-mRa bu-tumag ! 



ÉTOFFES 
253. Tu as cassé le fil. 

Tu as coupé le fil. 
tBid 

254. Tu ne sais pas même enfiler une aiguille ! 
Tu ne sais pas du tout faire entrer le fil dans l'aiguille! 

ur tSind artSlaind ifi1i g tgaruT! 
255. Est-ce que tu voudrais me coudre ce bouton ? 

Est-ce que tu me coudras ce bouton? 
isAdad riDadi i-teud aQa-Ya? 

256. Pourquoi ne fais-tu pas ta couture sur la machine ? 
Pourquoi ne couds-tu pas avec la machine? 
rnah aLig ur da tgNuct s lmakina? 

257. Elle est en train de raccommoder ses bas. 
Elle est elle raccommode ses bas. 

tLa La TpqaE tanivin Ns. 
258. Rouet : Ma grand-mère filait encore. 

Ma grand-mère filait. 
naNa La TLm. 

259. Cet ouvrier : Il travaille dans une filature de coton. 
Il travaille dans une firme de filature de coton. 
La ixDm g^ yut r GYutl 1rnagaza vulum rnen. 

260. Très mal tissé, cette étoffe ! 
Cette étoffe n'est pas serrée. 
ur idzi 1k Tan-a. 

261. Elle a trouvé une belle place dans un tissage. 
Elle a trouvé une place numéro un, dans une firme de tissage. 
tufa yut lblag nimiru vabd, g lmagaza n ts Ta. 

262. A. Est-ce que c'est du coton, ces chaussettes ? - 
A. Est-ce que c'est des bas de coton ceci? 

A. isArta4ivinridT1 nAlTin aya? 
263. B. Non, c'est de la laine. 

B. Non, c'en est de laine. 
B. 1a, eti n taluT. 

264. Elle lave ses bas de soie toujours elle-même. 
Elle lave ses pantalons elle avec sa personne (sa tête). 
La tSirid isra.v1 Ns nTat s ixf Ns. 

265. Est-ce que tu peux distinguer la soie artificielle de la soie naturelle ? 
Est-ce que tu (re)connaîtras le coton de la laine? 
isAdartisind riDaT-1 lqçln zg taçtur 

266. Pour les rideaux Est-ce qu'il y a assez d'étoffe ? 
Est-ce que l'étoffe suffira? 
isAdad riDadl iQD lk Tan? 

267. Miroir : Frotte-le avec un chiffon ! 
Frotte-le avec un chiffon! 
mry" t rrnrit] s yun 	! 

268. As-tu changé les draps ? 
As-tu changé la chemise? 
is tsnhd lqarni'Za? 
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269. Il faudra bientôt sortir les couvertures. 
Sous peu nous sortirons vers-ici la couverture. 
viy àvi ad-d n.Suf tadu1i, 

270. Le coussin est de nouveau tout sale. 
Le coussin est devenu il a été sali. 
tEayd tusaT ttar. 

271. Cet oreiller est trop dur. 
Cet oreiller est dur. 
iQur vaTag-a. 

272. Soleil :11 faut que j'aille tirer le rideau. 
Je vais fermer la lucarne. 
Dix ad Qnx taznuT (v. ce mot). 

273. Le tapis est mangé des mites. 
La mite a mangé le tapis (à bandes de couleur). 
ta tkinda abRaknu. 

XXVI. HABILLEMENT 
274. Elle dépense beaucoup pour les vêtc,:rnents. 

Elle dépense beaucoup dans l'achat de vêtements. 
La tSxsar bZaf g tus‘da iEbaN. 

275. Deuil, vieille dame: Elle porte toujours du noir. 
Elle a attaché (mis) la part de Dieu. 
tQn 11-.1Q nA TB i 

276. Pyjama: Comment! Tu n'es pas encore habillé? 
Comment! Tu continues encore tu n'as pas mis les vêtements! 
kifas! tsuld altu ur tlsid iE ben 

277. Quand il fait tellement chaud, enlève donc ton veston! 
Quand le temps est chaud, ôte le burnous! 
aDay i1mu ihal, Ks aelarl 

278. Allons, Pierre, ne joue pas pieds nus, tu vas te blesser! 
Oh Abdelqader, ne joue pas avec les pieds nus, tu blesseras ta personne (tête)! 
a Ebd1qa4r, ad ur TlEab s lIifa, dart4bd ixf Nk 

279. Même jour: Après, si j'ai le temps, j'irai chez mon tailleur. 
Après, si j'ai le loisir, j'irai chez le tailleur. 
mnbEd, aDay sulax, ad Dux s axY 

280. Commandé: Je me suis fait faire un complet. 
J'ai fait (faire) une tunique. 
gix yun uLab. 

281. Invitation: Je n'ai pas de smoking, je n'y vais pas. 
Pas de vêtements chez moi, je n'irai pas. 
ur 	lksut, ur TDux. 

282. Il faut que j'enlève mon veston. 
11 faut que j'ôte la tunique. 
ilazmacl Ksx tacibuT. 

283. Je ne mettrai pas de gilet aujourd'hui. 
Je ne mettrai pas de gilet ce jour (nuit). 
ur TGx tabdEit 

284. Je l'ai tiré par la manche jusqu'à ce qu'il m'ait suivi. 
Je l'ai tiré vers-ici par le bras (manche), jusqu'à ce qu'il m'ait suivi vers-ici. 
âbdx-t-id zgAuftis rzefusl, aLig 
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285. Tes pantalons sont un peu trop courts. 
Tes pantalons sont un peu courts. 
k TiN wiAisrwL riylNk 

286. Ta robe est chiffonnée. 
Ton voile [à une femme] est chiffonné. 
1i?ar Nin ixriud. 

287. C'est scandaleux de porter des jupes aussi courtes. 
C'est scandale que tu portes une tunique courte. 
d Ifçtil„rt a.dAtisd anab ak Tvan. 

288. Clef: Garde-la dans ta poche. 
Mets-la dans ta poche. 	* 
g-11  g'2.'ib Nk. 

289. Ma doublure est déchirée. 
Mon cafetan est déchiré. 
if1y ltrifi-4.n. inv. 

290. Arrivant chez quelqu'un: Cette fois j'ai mis mon pardessus d'hiver! 
Cette fois, j'ai mis les vêtements (haik) de froid. 
1rr41.-a, lsix iEbaNuslvliçi. 

XXVII. ACCESSOIRES 
291. J'ai perdu un bouton. 

Un bouton est parti pour moi. 
iDa-7i yun vaQa. 

292. Mes bretelles sont trop tendues. 
La ceinture est large pour moi. 
tusE4 ti).7.amt. 

293. lI faut que je desserre ma ceinture. 
Il est besoin que je desserre la ceinture. 
ix ad"silux rats-1 tabZarnt. 

294. J'ai essayé tous les chapeaux, pas un qui allait! 
J'ai essayé les bonnets, même un n'allait pas vers-ici! 
olYsxrcliYsx1a8iyat, 	yut ur d" tusi f  il! 

295. Ma cravate ne tient jamais. 
Mon turban n'est jamais resté en place. 

inv ur 
296. Je ne porte jamais de gants. 

Je n'ai jamais mis de chaussettes de main. 
urin gi1xtarivinufus. 

297. Voulant sortir: Mes souliers ne sont pas faits. 
Mes sandales sont coupées. 
iduka nv, Bin. 

298. Où as-tu fourré mes pantoufles? 
Où as-tu mis mes babouches? 
manig tgid iburksn inv? 

299. Ne laisse pas ton sac dans la voiture, comme la dernière fois! 
Ne laisse pas tes babouches [à une femme] sous la tente comme cette fois-là passée! 
ad ur Taa, iburksn Nrn glxarnt alvi1mrt-iN izrin! 

XXVIII. TOILETTE ET PARURE 
300. Elle fait sa toilette. 

Elle se lave. 
La tSirid. 
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301. Je viens de chez le coiffeur. 
Je vais vers-ici de chez le coiffeur. 
Dix-d ur 

302. Je dois me faire couper les cheveux. 
Je vais pour ôter les cheveux. 
Dix ad Ksx aZar. 

303. Je dois encore me raser. 
Je continue que j'ôte la barbe. 
suix ad Ksx tarnart. 

304. Elle a changé de coiffure. 
Elle a changé le fait de se peigner. 
tbDlardae. 

305. Il me faudra bientôt une nouvelle brosse. 
Sous peu, j'achèterai un peigne. 
tviy wi arsQ  [11 yuttrnT. 

306. Ton peigne est joliment sale! 
Oh oh! Ton peigne est sale! 
ayha.y, tt ar tire Nk I 

307. Ma brosse à dents ne vaut plus 
Mon peigne, rien dans lui. 
tirdT inw, ur diks valu! 

308. Elle ne sait pas s'arranger. 
Elle ne sait pas se farder (se parer?), 
ur tS in art1.11.4.. 

309. Je n'emploie jamais de poudre quand je me suis rasé. 
Je ne mets jamais de savon lorsque je veux ôter (faire couper) les cheveux, 
ur in gix aburi aDay irix ad Ksx aZar. 

310. Elle serait beaucoup plus jolie si elle ne se fardait pas tant. 
Mieux vaut pour elle lorsqu'elle ne se farde pas et non qu'elle se fardei 
yuf-as aDeur [wu] tbliq ula is tbLq. 

311. Elle ne porte jamais de parure. 
Elle n'a jamais porté de bijoux, 
ur in tusiy1ENayt. 

312. Ma femme et moi: Nous avons eniermé tous les bijoux. 
Nous avons caché tout l'or et l'argent. 
nhr kulâi Dh13 d Nqul.. 

313. Collier: Est-ce que c'est des perles véritables? 
Est-ce que c'est (de) l'or pur ceci? 
is' dFD1 Dhb asili a'? 

314. Ne perds pas ta bague! 
Voici vers-là que tu perdes ta bague! 
ha-N artzld-taixernt. rT Nmt  

315. Est-ce qu'elle l'a retrouvé, son collier? 
Est-ce qu'elle a trouvé son collier? 
is tufa tas Diyt Ns? 

XXIX. LINGE ET BLANCHISSAGE 
316. Il faudra que je change de linge demain. 

Il est besoin pour moi que je change la chemise demain. 
i-i ad bDix lciamila as Ka. 

317. Cette chemise est trop étroite. 
Cette chemise est serrée. 



tenir lciarriih-Ya. 
318. Je n'ai plus un seul col de propre. 

Chez moi pas même un vêtement étant propre. 
ur uri aed yunubanisfan. 

319. Pourquoi ne mets-tu pas de maillot quand il fait tellement froid? 
Pourquoi ne mets-tu pas un gilet lorsqu'il y a beaucoup de froid? 
mah aLig ur da tiSd tabdEiyt aDay yili bZaf us Mi? 

320. 11 faut que je mette des caleçons plus chauds. 
Il est besoin que je mette un caleçon étant solide (donc plus chaud). 

adlsx leit Na isb.an, 
321. Ton jupon qui dépasse! 

Ta tunique dépasse! 
aLab Nm 

322. Sortant de chez moi: J'ai oublié de prendre un mouchoir. 
J'ai oublié vers- là un mouchoir. 
Tux-N Zif, 

323. Mes chaussettes sont de nouveau déchirées. 
Mes bas sont encore déchirés. 
flint Eavetanivin r T1 inv. 

324. Froid: Pourquoi mets-tu des bas aussi fins? 
Pourquoi as-tu mis des bas minces? 
mah aLig tgid tan iwin tusdidin? 

325. Au magasin: C'est lavable, cette étoffe? 
Est-ce que cette étoffe se laverait? 
is-d rD1 ad iTarud 1k Tana? 

326. Nappe: Il faut la donner au blanchisseur. 
Donne les ciseaux au tondeur (de moutons). 
'stf uzian unam riwi. 

327. Mes pantalons ont besoin d'un coup de fer. 
Le fer à repasser leur fait défaut à mes pantalons. 
be-asnitidida risraw ri.y1 inv. 

328. Gilet: C'est mieux de le donner au teinturier. 
Mieux vaut que tu l'aies donné au tailleur. 
yuf is tAfffid i"uxYat rivxiYatl, 

Ill. Habitation et transports 

XXX. HABITATION 
329. Elle et lui: lis habitent seuls. 

Ils habitent seulement eux à deux. 
skN es nitni sAsin. 

330. La maison a une belle vue. 
La maison, il y a en elle une vue numéro un. 
taDart, tLa diks Ncfra 

331. C'est le plus grand immeuble du quartier. 
Cette maison-là, c'est la grande au total dans le village. 
taDart-iN, crtamant Qa1.). 	rwml. 

332. il habite une maisonnette dans la banlieue. 
11 habite dans une maison à côté de la ville. 
iz4 	yue taDart r GYuti TRf 
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333. Il s'est fait bâtir une très belle villa. 
11 a bâti une maison étant belle. 
ibna yutA taDarti?il,. 

334. J'aimerais mieux ne pas bâtir, si je peux trouver une maison convenable. 
Mieux vaut que je trouve une maison qui soit belle, et non que je bâtisse. 
yuf is ufix yetaDart Na 	ula is bnix. 

335. La maison est en béton. 
La maison est construite en béton. 
taDart, tbna s lbt4un. 

336. Maison: On l'a démolie pour élargir la route. 
Ils l'ont démolie pour élargir la route. 
rd L- T tafa Yad S usEn irrinZura. 

XXXI. PARTIES DE L'HABITATION 
337. Le portail est resté ouvert. 

La porte est ouverte. 
iNurmilbab. 

338. Le mur a une lézarde. 
Est une fente dans le mur. 
iLa yun ifxsi eugadir regradirl. 

339. Le toit laisse passer la pluie. 
Le toit goutte. 
La isniQiy Sqf. 

340. Fumée dans la pièce: La cheminée ne tire pas bien. 
Le feu ne marche pas droit, dans la cuisine. 
ur tsGid lEafit, g llnana. 

341. As-tu fermé à clef la porte d'entrée? 
Est-ce que tu as fermé (à clef) la porte de dehors? 
is trect ibe n bla? 

342. Le paquet, je l'ai laissé dans le vestibule. 
Le nouet, je l'ai laissé dans le vestibule. 
takMust, 	g tsqift. 

343. Conduisant un hôte: Le couloir est très étroit. 
Attention à toi! Voilà: le vestibule est étroit. 
rar-ak 1 ha-t-iN tasgift tqvm.r. 

344. L'escalier est joliment raide! 
Les marches de cet escalier sont difficiles. 
taDanin n SLurn-a ucnt. 

345. A. C'est à quel étage? - B. C'est au troisième. 
A. Quelle pièce (des invités)? - B. La troisième (chez des riches). 
A. rnaTa tmgriyt? B. ti s krat 

346. Il a sa chambre en haut. 
Il y a une (petite) pièce dans le haut. 
tLa tbanuT evafLa r Gval. 

347. Il vous attend en bas. 
Il t'attend en bas. 
La k-iTganay s 

348. La chambre ne peut pas contenir toutes mes affaires. 
La pièce ne contiendrait pas toutes mes affaires. (v. note au glossaire) 
tatanuT ur Tavy kugi 11iway mu. 

349. École, fenêtres, le jour. La salle est mal éclairée. 
La pièce (des invités) est obscure,elle n'est pas très éclairée. 



350. Je suis à la recherche d'un appartement. 
Je cherche dans quoi habiter. 
La rZux ma g s Knx. 

351. 11 y a quelqu'un qui frappe à laporte. 
Quelqu'un frappe (à la porte) vers-ici. 
La d-isqrqub ka. 

352. Le bureau est adossé à la paroi. 
La charrue est appuyée au mur. 
imaSnlii140.n s agadir. 

353. Le plancher est inégal. 
Le sol (du bas) n'est pas plat. 
ur i Telt vakal. 

354. Le plafond est rempli de toiles d'araignée! 
Le plafond est plein de tissage d'araignée. 
iElvir S qf s uTa n taKalt. 

355. Protestant: Mais elle est ouverte, la fenêtre! 
La fenêtre, elle est ouverte déjà! 
Sem, iNur?m yad! 

356. C'est les gamins qui ont cassé la vitre. 
C'est les enfants qui ont cassé la vitre. 
d ivanin ay-ir?an ragr] 

357. Les volets, je les ai fermés. 
La lucarne, je l'ai fermée déjà. 
taznuT, Qnx-T ya.d. 

XXXII. INSTALLATIONS 
358. C'est une maison avec le tout dernier confort. 

C'est une maison équipée. 
taDart iqWmn. 

359. Nous n'avons pas même l'eau courante ! 
Pas d'eau du tout chez nous. 
aKw ur îex aman. 

360. Le robinet est gelé. 
L'eau est devenue c'est de la glace. 
aman Eaydn d agris, 

361. A. L'eau chaude est installée depuis l'année dernière. - 
A. L'eau' chaude est là depuis l'année dernière. (par ex. dans une mosquée, pour les 
ablutions) 
A, aman inigna Lan 2g /*dant, 

362. B. Et le gaz, vous l'avez ? 
B. Et l'alfa, y en a-t-il chez toi? 
hi tarka, is urk tLa? 

363. H n'y a pas de lumière ce soir. 
Il n'y a pas d'éclairage ce soir. 
uriLiusiD tad Gva.T-a. 
364. Il faut que j'aille quelque part. 
Il faut que je paye le forgeron. (euphémisme) 
ilazm ad xLsx i"urn2i1 rivl. 

365. La salle de bain est occupée. 
La tour [de la maison] travaille (est occupée). 
iây 1 lbe 

366. Pas encore prêt : La baignoire est remplie à moitié. 
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Le tonnelet est plein à moitié. 
iEmr 

367. La salle est chauffée ce soir. 
La pièce est chaude ce soir. 
tbma tbanuT ta.d Gwa.T-a. 

368. Cette année: On a déjà allumé le poêle. 
Nous avons fermé les trous (de la terrasse) déjà. (Avant la saison des pluies, on 
ferme les trous faits par le petit bétail, qu'on met parfois sur la terrasse). 
nQn ixeba, yad. 

369. Ça ne vaut pas le chauffage central. 
Le foyer (de terre) est chaud, mais ce n'est pas comme un poêle (de fonte). 
ibma walmSi, walayNi ur iD alvf lfurnu. 

XXXII,. MEUBLES 
370. Nous: On a vendu tous les meubles avant de partir. 

Nous avons vendu toutes les affaires avant que nous partions. 
nZnza kuffi^iqâuân riy1 qb1 arnDu. 

371. Il y avait pourtant trois chaises dans la chambre ! 
// y avait trois couffins dans la maison, je ne suis pas sorti de ma tête! 
Lan krad, izgawn g taDart, ur FiQ M-inv! 

372. Tu m'as volé mon fauteuil ! 
Tu es assis à ma place. 
tQimict wansa-nw [G1. 

373. La table branle. 
Cette table tremble, elle n'est pas posée. 
La trgigi Tbla-YaDx, ur trsi. 

374. Il n'y a pas de place dans l'armoire. 
Il n'y a pas de place dans le coffre. 

iLi wansa g Snduq 
375. Ça doit être dans le tiroir de mon bureau, à gauche en bas. 

Il sera (sûrement) dans le coffret, à droite en bas. 
dad yili g tenduqt, xf uyFas s izdar, 

376. Voulant me coucher : Le lit n'est pas fait. 
La couche (les couvertures) n'est pas arrangée. 
ur tEdi1 tiSi. 

XXXIV. AGGLOMÉRATIONS 
377. J'ai changé d'adresse. 

J'ai changé l'adresse. 
bDix 

378. Rencontrant un ami: Dans quel quartier habitez-vous maintenant? 
Quel côté dans lequel tu habites maintenant? 
maTa 1iht Na g tz del adwalDx7 

379. Habiter: La ville, c'est plus pratique. 
Mieux vaut la ville. 
tuf tndimt. 

380. C'est une grande ville de plus de 500.000 habitants. 
C'est une ville dans laquelle habitent au-delà de cinq cent mille habitants. 
dtandirntgd bzayd, nxms miyat alf 

381. C'est une petite ville perdue dans les montagnes. 
C'est une petite ville égarée au milieu des montagnes. 
d yuetndimt tam7.yant yuan aMas nlEwari. 



382. L'usine est dans la banlieue. 
L'usine est à côté de la ville. 
imagaza tLa Tf n tndimt. 

383. Le village est au pied de la colline. 
Le village est aux pieds de la colline. 
igrm iLa gAidaR  rgialfl n tig ut. 

384. Ils n'habitent plus dans la capitale. 
Ils n'habitent pas maintenant dans la capitale. 
ur zdign advalDx g lEaima. 

385. Dit ailleurs: J'ai été à Paris aujourd'hui. 
J'étais vers là-bas à Fès ce jour (cette nuit). 
Liz-N g fas 

386. Dit dans la capitale: Ils se sont fixés en province. 
ils se sont installés au dehors. 
zcign 

XXXV. COMMUNICATIONS 
387. Je voyage pour étudier les langues. 

Je voyage pour étudier les langues. 
La Tsafarxtafa 'ad lex Lsun. 

388. Pour le tourisme, ils sont encore en arrière dans ce pays-là! 
Dans ces régions, le voyage est difficile. 
g trnizar-a, as afr iv'. 

389. Ils sont allés faire un voyage de vacances. 
Ils sont partis voyager. 
Dan acr safR rats'. 

390. Vous faites ici un long séjour? 
Est-ce que tu resteras ici beaucoup? 
is"dartQimd riDa.TQl 	dri,a.h? 

391. Éboulement: Tout le trafic est arrêté. 
Le chemin est fermé. 
iQn ubrid. 

392. Je suis descendu dans un hôtel près de la gare. 
Je suis descendu dans un hôtel, à côté de la gare. 
cirx"gr Nutil, 11:1D niagar. 

393. Portez ces bagages à la douane, s'il vous plaît. 
Portez ces affaires à la douane, s'il vous plaît. 
as iyat iegn-a r Divana, Eafaen. 

394. Je vais garder ma valise à la main. 
La valise, je la prendrai dans ma main. 
lbaliza, ad' T-arnzxraTarrgxl eufus refus' inv. 

395. Doit apporter ma valise: Ah, voilà le porteur! 
Voici pour vous le porteur. 
havnatazrzag. 

396. Cela: Où dois-je l'envoyer? 
Vers où je l'envoie? 
mani r TATazme {TTréduit à Tt T représente lkulya "le colis"] 

397. Les meubles, on les fera transporter plus tard. 
Les affaires, nous les enlèverons ensuite. 

tri^  nas y mnbE d . 
398. C'est pas fini, nous avons encore la comédie de la douane! 
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Nous continuons nous n'avons pas fini, est chez nous encore la complication de la 
douane. 
nsul ur nkM1, i La y .ex altu ulpal n Diwana. 

399. Journal: Ils disent que les troupes ont fait sauter le pont. 
Ils ont dit le soldat a fait tomber le pont. 
Nan irdl lEs Kr bue.. 

XXXVI. ROUTE 
400. Vous êtes sûr que c'est le bon chemin? 

Est-ce que tu sais que c'est le bon chemin? 
is tSnd isA d riEn abrid 

401. Nous: II vaut mieux prendre le sentier. 
Mieux vaut que nous passions (par) le chemin étroit. 
yuf adnK abrid iere. 

402. Automobiliste: Est-ce que cette route mène à Paris? 
Est-ce que cette route emmène à Sefrou? 
is da Tawy lmdura-Ya Ifr sfru? 

403. Les rues sont noires de monde. 
Les gens sont en force. 
âildn mDn. 

404. Est-ce que vous savez où cette route conduit? 
Est-ce que tu sais vers où cette route emmène? 
is tSnd mani yr da Tawy lmnà'ura-Ya? 

405. En retard chez un ami: Nous avons perdu notre chemin. 
Nous nous sommes trompés dans le chemin. 
mea gAubrid rebridl. 

406. 11 y avait une bonne femme qui nous a guidés un petit bout. 
C'est une femme qui nous a accompagnés, jusqu'au milieu du chemin. 
yutAtmTuT ay idnx imuN, aL alvi as ubrid. 

407. Je veux pas qu'il prenne ma bécane. 
Je ne veux pas qu'il prenne ma bicyclette. 
ur rix ad ysiIi1iinv.  

408. Il a la folie de la motocyclette. 
Est en lui l'envie de la motocyclette. 
iLa diks uahmu nDrizi. 

409. Je suis venu dans ma voiture. 
Je suis allé vers-ici dans ma voiture. 
Dix-d g Taksi nw. 

410. Ca vous dirait d'aller faire un tour en voiture? 
Est-ce qu'il te plaît que nous allions nous promener un peu en voiture? 
is ak ib adAnDu adA nSara. âwi g Taksi? 

411. Dans la rue: Nous allons chercher un taxi. 
Nous allons louer un taxi. 
nDa ard nkru yut (yun) Taksi. 

412. Ce chauffeur ne connaît pas même les rues. 
Ce chauffeur, du tout il ne connaît les rues. 
ifur-aDx a ICv ur iSin Znaqi. 

413. Chauffeur: II conduit comme un fou! 
Il conduit comme celui qui est sorti de sa tête. 
Lai1iy ab/1 wNa iFeixf Ns. 

414. Nous sommes loin d'un garage. 
Nous sommes loin de garage. 



nbFd zg Igare 

415. Bon! On va prendre l'autobus. 
Bon, peu importe, nous monterons dans l'autobus. 
uf rofl, âniafu rot arnny raN.niy1 

416. Nous pouvons tout mettre sur un camion. 
Nous pourrons placer tout sur un camion. 
eniyiy arng kurs'i xftunubil. 

417. La chaleur a fait éclater le pneu. 
La chaleur a fait éclater la roue. 
istiqs lIima Rvi4a. 

418. La voiture a eu une panne. 
Le véhicule a été endommagé. 
txr lkamyu. 

419. Il y a deux autos qui se sont tamponnées. 
Deux véhicules se sont entrechoqués. 
Mvatntyun mat nlkamyut (yun "un" est facultatif, MZ n'en sait-pas la valeur). 

420. Accident: Le frein n'a pas voulu fonctionner. 
Le frein n'a pas voulu fonctionner. 
lfran ur iri ad. ixdm. 

XXXVII. RAIL 
421. Grève: Tous les chemins de fer sont arrêtés. 

Toute la machine (la société) ne fonctionne pas. 
kugi 1nina ur cia txDm, 

422. Pas de voyageurs: C'est une ligne qui n'a jamais bien marché. 
Ces champs-là, ils ne donnent rien. 

ur da Yal(n valu. 
423. La machine est sortie des rails. 

Le train est sorti de la voie. 
tFy abrid. 

424. Lui: Elles sont allées à la gare pour l'accueillir. 
Elles sont allées à la gare pour l'amener. 
Dant yr/1/41am fyLa-1 tafa Yaet-id avint. 

425. Tu prendras les billets: Rejoins-moi en queue du train! 
Suis-moi vers là-bas au bout du train! (ne précise pas à quel bout) 
tfur-i-N yr-s ixf 

426. C'est le train de marchandises qui a tamponné le train de voyageurs. 
C'est le train de marchandises qui a heurté le train des gens allant au marché. 
d lrnanna nSliEtayAivtn raGuiril lrneina imsvaqn. 

427. Le train de marchandises a eu beaucoup de dégâts. 
Le train de marchandises a été très endommagé. 
lmaâina n S1ittçlaE bZaf. 

428. Attendant sur le quai: Le rapide n'est pas encore là. 
Le train n'est pas encore venu. 
lmisrina urdDi [11 /41 

429. Attendant sur le quai: L'omnibus a du retard. 
Le train a pris du retard vers là-bas. 
tE Tr-N 

430. Les wagons sont couverts de neige. 
La neige (I') a couvert le train. 
idl-as utfl i lmaâina. 

431. C'est presque toujours mauvais, le wagon-restaurant. 

27 



28 

La nourriture n'est pas bonne presque toujours, dans cet hôtel. 
ur tyudi Eli1a1 lmakla, da.ymn g Nutil-a. 

432. Est-ce qu'il y a un wagon-lit à ce train? 
Est-ce que tu pourras dormir dans le train? 
is"dart4iyd riDaTi-1 arted g linanna? (confusion avec l'inacc. is^daTi- ?) 

433. Les voyageurs n'ont pas eu de mal. 
Les voyageurs, rien ne les a atteints. 
imsafR, ur tn-yald valu. 

434. Devant la gare: Veux-tu prendre les billets? 
Est-ce que tu prendras (couperas) les billets? 
isA dartBid riDaT-1 tivrigin? 

435. J'ai tout juste pu l'attraper encore. 
De justesse je l'ai attrapée elle se levait (se mettait en route). 
fbra labix-T La TKr (le féminin renvoie à lmaina). 

436. Je crois que c'est l'heure de monter. 
Sans doute c'est le moment de monter. 
vaqua lugt n tna.ka Yaya, 

437. Nous descendons ici. 
Nous descendrons ici. 
afr ncl.r da. 

438. Après la grève: Est-ce que les trains circulent de nouveau? 
Est-ce que le train recommence il fonctionne? 
is tEayd lmaàina La txDm.? 

)(XXVIII. NAVIGATION 
439. Tempête: La navigation a été suspendue. 

Pas même un bateau ne fonctionne. 
aed yunAlbabur FEI ur da. ixDm 

440. Après un voyage en mer: C'était bien monotone, la traversée! 
y a eu ennui pour nous venant de ce voyage. 

tTar-ax [g] zeusafr-a [zesafr] 

441. Fichtre! Elle doit faire des affaires d'or, cette compagnie. 
Ah mon père! Cette compagnie, elle doit gagner de l'or. 
a baba, lebanya-YaDx, adAtrbt.i Dhb. 
442. Avec quel bateau allez-vous au Japon? 
Quel est le bateau que (sur lequel) tu montes vers la France? 
maTa lbabur Na Tnuyd r fran.a? 

443. C'est un vapeur qui date d'une vingtaine d'années au moins. 
C'est un bateau qui existe voici vingt ans. 
d lbabur NeiLan erin Eam ayaDx. 

444. Naturellement, les bateaux à moteur sont beaucoup plus modernes. 
À mon avis, un bateau à moteur vaut mieux. 
g Izql inv lbabur bu-lmutur yuf. 

445. Ca y est, nous entrons dans le port. 
C'est fait, nous sommes entrés dans le port. 

ril(Zm g Imra, 
446. Lui et moi: On s'est donné rendez-vous au débarcadère. 

Nous avons dit que nous nous rencontrerions là où les bateaux se mettent en marche. 
nNa arnmà'maE ewaNi-g E- G-1 da TKR ielbabur. 

447. Le bateau est parti à midi. 
Le bateau est parti à douze heures. 
iDa lbabur g tnae. 



448. Le bateau a coulé! 
Le bateau a coulé. i-g n  1ba.bur. 

449. Ce type là-bas, c'est le capitaine. 
Cet homme-là là-bas, c'est le chef. 
aryaz-iN s ivriN, d g aF. 

450. À un garçon: Ah! Tu veux devenir marin? 
Ah! Tu veux devenir c'est caïd (chef de tribu)? 
ha rh-al, trict a.d.Akaytt d lqayd? 

451. Trajet souvent fait: C'est la première fois qu'il y avait si peu de passagers. 
Ceci est la première fois que les gens sont peu nombreux. 
lrnfl tarnzvaruT ayaDx ay drus n. rnDn. 

452. Je m'embarque après-demain. 
Je partirai demain sera passé. 
ad  Dux ad izry vasKa. 

453. À bord: On ne peut pas encore débarquer. 
Nous sommes arrivés depuis longtemps, mais nous ne pouvons pas descendre. 
niwc.1 zg vahli, valayNi ur %iy ad"ru;tr. 

454. Pendant l'escale: Je suis resté à bord. 
Non, je suis resté dans le bateau. 
La, Qimix g lbabur ( [La] plus énergique que pal). 

XXXIX. AVIATION 
455. Et puis, l'aviation n'a pas encore dit son dernier mot! 

(La menthe du jardin!) Et elle continue encore elle fleurira. 
ha isul altu a.ci izH r. 

456. Nous avons volé jusqu'à Paris. 
Nous sommes montés (dans le car) jusqu'à Azrou. 
nny jn.niyi ai. azru. 

457. Voyage à New York: Nous avons décidé de prendre l'avion. 
Nous nous sommes décidés à monter dans l'avion. 
nEW1 aenny Tiyara. 

458. La fille veut devenir aviatrice. 
La fille, elle veut devenir tisseuse de petits motifs (dans les tapis). 
tartaT, tra art,: ayd d lvi-iknkL. 

459. L'aérodrome est trop loin de la ville. 
L'emplacement des avions, il est loin de l'agglomération. 
ans a n. Tiyara, ibE d ze il( rm f 2 Glr gril . 

460. C'est la plus grande aérogare de l'Europe. 
C'est la grande ville du Maroc. 
d-  tandimt. tarnQvrant n.^1rnulfrib. 

XL. POSTE, TÉLÉGRAPHE, TÉLÉPHONE 
461. Nous allons d'abord à la poste? 

Irons-nous d'abord à la poste? 
arnDu bE da yl-lbu.a? 

462. Où est-ce qu'il y a une boîte aux lettres? 
Où est quelque boîte de lettres? 
manig tLa. ka n tendue n tbratin? 
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463. Tu pourrais me mettre cette lettre à la boîte, quand tu sors. 
Est-ce que tu me jetteras cette lettre à la poste quand tu sors? 
ie ci riD1 ad i-tgrd tabraT-a g 1bu.5tta aDay tFi d? 

464. Matin: Est-ce que le courrier est arrivé? 
Est-ce que les lettres sont arrivées? 
isAd-iwOmt tbratin? (rizdl et non pipi car il s'agit du d d'orientation). 

465. La lettre n'est pas affranchie. 
Il n'y a pas de timbre dans (sur) la lettre. 
ur i Li Tanbr g tbraT. 

466. Poliment: Vous avez reçu ma carte? 
Est-ce que ma photographie t'a atteint vers-ici? 
is 	r TI Ts vira nw? 

467. Toujours ces imprimés qui me remplissent la boîte aux lettres! 
Toujours ces débris remplissent la porte! 
daymn iâblafn-a La TEMe lbab! 

468. Venue du facteur: Ah! Cette fois c'est un paquet. 
Et cette fois de nouveau (=le nouveau courrier) c'est un paquet. 

lrre-a Eawd d axdi. 
469. C'est combien, les lettres pour l'étranger? 

Combien le timbre de la lettre qui va vers l'extérieur? 
mâta Tanbr n tbraT NaA iTDI,u1E1abla? 

470. Où est-ce que je peux trouver des timbres? 
Où trouverai-je quelques timbres? 
mania Tafax ka n id-Tante 

471. Je crois que c'est plus sûr de recommander. 
Mieux vaut que je la jette à la poste. 
yuf is T-grx g lin4a. 

472. Quelle corvée de répondre à toutes ces lettres! 
Quelle importunité celle-ci la réponse de ces lettres! 
maTa SdaE-aDx lvù' ab n tbratin-a! 

473. Tu as téléphoné au docteur? 
Est-ce que tu as frappé dans le fil pour le docteur? 
is tuvD g Slk uçlbib? 

474. Et si elle n'a pas reçu la dépêche? 
Et si elle n'a pas pris le télégramme? 
hi mâ ur tumi? Tiligram? 

475. Le télégramme envoyé: Est-ce que c'était un radiogramme? 
Est-ce que c'est dans un télégramme ou le fil? 
is' cl [Di g Tiligram mzvt Slk? 

IV. Industrie et économie 

XLI. ACTION ET TRAVAIL 
476. Tu sais seulement parler, tu ne sais pas agir. 

Tu bouscules des mots, sans plus, mais tu ne feras rien. 
fbra La TFEd aval, valayNi ka ur t-T Gd. 

477. À un domestique: Il fait son travail mieux que vous. 
Il vaut mieux que toi dans le travail. 
yuf-k g be'clmt. 

478. Avant l'examen: II a bûché comme un nègre. 
//y a travaillé comme un quintenier. 
ixdmdiks aMAuxlvfas 



479. En tout cas, elle a de la vie. 
Mais elle est active! 
valayNi ue! 

480. C'est trop monotone, la vie d'ici. 
La vie est ennuyeuse ici. 
lrnEffi tqnçi da. 

481. Étudiant: II n'est pas très intelligent, mais c'est un grand travailleur. 
Il n'est pas vif (d'esprit), mais il travaille. 
ur Hie valayNi La"ixDm. 

482. Inutile de l'inviter: Il ne bouge jamais de chez lui, ce flemmard-là! 
11 ne sort pas de la maison, cet excentrique! 
ur da iTFx zg taDart, ukiyud-a. 

483. Ton moqueur: Il a perdu sa place. 
lia perdu sa place. 
izla YaiLS a Ns. 

484. Domestique: Elle a juste deux ans de service. 
Exactement il y a chez elle deux ans de travail. 
fbra tLa. ur Eamayn nAlx`s'dmt. 

485. Pauvre diable, il est sans travail depuis des années! 
Le malheureux, il est sans travail combien d'années ceci. 
rnskin rit  iLa bla Iedmt màtzt d isGvasn aya! 

486. Les ouvriers del'usine se sont de nouveau mis en grève. 
Les ouvriers de l'usine, ils ont recommencé ils ne travaillent pas. 
ixDarnn nA lrnagaza, E aydn ur d.a xDrnn. 

487. Entre employés: A. Tu oses demander un congé? - B. Je n'ose pas. 
A. Est-ce que tu peux demander un congé? - B. J'ai honte j'ai peur. 
A. is tyirl artrzud Tsrit? - B. hgmx G'dx. 

488. A. Qu'est-ce qu'il est? 
A. Qu'est-il? 
A. mayAiga? r maGal  

489. B. C'est un homme d'affaires. 
B. C'est un commerçant. 
B. d asBab. 

490. 11 a pris son fils dans l'entreprise. 
11 a placé son fils dans l'usine il travaille. 
igr rnMis g lmagaza 	ixDm rayi 

491. Retour tardif: Le travail m'a retenu au bureau. 
Le travail m'a pris vers-là-bas au bureau. 
turnz-i--N ledrnt g lbiru. 

XLII. TECHNIQUE ET INDUSTRIE 
492. Aviation d'un pays étranger: Leur technique est supérieure. 

Le savoir-faire de ce village-ci est plus grand que celui de ce village-là. 
nt ixnn-a,  tugr 

493. Tricot: Aujourd'hui ça se fabrique artificiellement en un tour de main. 
Cette fois-ci, ils labourent avec une machine, ils n'y passent rien du tout. 
lme-a, La kRzn s lmakina, ur diks TKan aed valu. 

494. Le système automatique est bien, mais au début c'est assez compliqué. 
Cette fois-ci la moisson est facile, ce n'est pas comme autrefois. 
ln-qtra Yamgar ishl ur iD aM zrnan. 

495. La machine s'est arrêtée, on est beaux maintenant! 
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La machine s'est arrêtée cette fois-ci, eh bien nous avons travaillé pour eux (signifie: 
comment allons-nous faire leur travail?] 

tbD lmakina 	arreanxilm-asn f. 
496. Je crois qu'il y a quelque chose au moteur. 

Sans doute, il est arrivé quelque chose dans le moteur. 
vagila, ira ka g imutur. 

497. L'eau et l'électricité ne sont pas compris. 
L'eau avec l'électricité, elles ne te seront pas comptées. 
aman d Trisinti, ur ak- Tuhasbn. 

498. Cette pendule ne va pas bien. 
Cette pendule, elle n'est pas dans sa tête. 
taSaEt-a, ur tLi gixf Ns [Gxf]. 

499. L'industrie marche très bien cette année. 
Le commerce est bon cette année. 
lbiEura iii asGwas-a. 

500. Non, c'est une sirène d'usine. 
Non, c'est la cloche de l'usine. 
uhu, d NaQus n'Ima,gaza. 
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XL1II. INSTRUMENTS ET RÉCIPIENTS 

501. Malheureusement nous n'avons pas d'outils sous la main, nous ne pouvons pas le faire. 
Ah! Pas d'instruments chez nous, nous ne pourrons pas faire ceci. 
• ur tenx 	ur nTiyiy arng aya. 
502. Il a sans doute perdu la clef. 
Sans doute il a perdu la clé. 
vaqila izla tasaruT. 
503. Cette serrure a besoin d'un peu d'huile. 
Ce verrou, lui faut un peu d'huile. 
lefl-a, te-as 'vy n Zit. 
504. Le bâton s'est cassé. 
Le bâton a été cassé. 
il3zeuimud ravi. 
505. Chantier: On ne peut rien voir, c'est tout entouré de planches. 
Nous ne verrons rien, à tout ils ont fait un entourage de planches. 
ur nTaNay valu, kugi sc)..en-as 
506. Cette ficelle est faite avec du papier. 
Cette ficelle, elle a été faite à partir de papier. 
lqinb-a, iTti,gra zg lkaçt. 
507. La corde est sûre? 
Est-ce que la corde ne se coupera pas? 
is ur iTBy usQvn? 
508. Ça va coûter, si on prend chaque fois du fil de fer! 
Ce sera certes cher, si nous plaçons toujours du fil de fer. 
dad iylu, rrl' da nT G abda Slk. 
509. J'ai perdu mon canif. 
J'ai perdu mon couteau. 
zliximus inv. 
510. Où est-ce que mes ciseaux sont allés se promener? 
En quel endroit vers-là-bas sont arrivés mes ciseaux? 

N-i\ç4nt tuzlin inv? 
511. Accident de bicyclette: Les roues, elles n'ont pas de mal. 
Les roues, rien ne les a atteintes. 
RwiDa ur tnt-yay valu. 
512. J'ai changé de récipient. 
J'ai changé le plat. 
bDix aqsri. 
513. Où as-tu trouvé cette boîte? 
Où as-tu trouvé cette boîte (en métal)? 
rnani-g tufid ta Tas t-a? 
514. Fragile: C'est mieux de l'envoyer dans une caisse. 
Il vaut mieux que tu l'aies envoyé dans une caisse. 
yuf is t-tuznd taSnduqt. 
515. Le couvercle n'est pas bien mis. 
Le couvercle n'est pas bien placé. 
ur taksul tnDalt. 
516. Mets-le voir dans ce sac! 
Mets-le donc dans ce sac-là! 
ig-t zix u>cds'i-YiN r  Gyli 
517.Quelle drôle de bouteille! 
Ah! Quelle bouteille-ci bizarre? 
arà] maTa lqrEa-YaDx tafyult? 
518. Le tuyau doit être bouché, essaie de souffler dedans! 
Peut-être le tuyau est-il fermé, souffle dedans. 
blmiz iOn UEbU, sul diks, 
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XLIV. ARMES 

519. Récit, voleur: Il était armé. 
11 était armé. 
is1\11.1. 
520. Quel vieux modèle, ce fusil-là! 
Quel fusil-ci (à 4 coups) vieux! 

maTa trbaziyt-a taqdimt! 
521. Quant à la mitrailleuse, elle est du dernier modèle. 
Quant au fusil (à 9 coups), il est sorti vers-ici c'est neuf. 
uma tsaEiYa, tFy-d d'tuc1iT.  
522. Quelle sorte de canon c'est? 
Quelles armes-là? 
rnaTa 
523. La police a tiré sur les manifestants. 
Les policiers, ils ont frappé les désobéissants. 
ibulisiyn, utn i%uwyn. 
524. Il a eu la mâchoire fracassée par une balle. 
La mâchoire lui a été cassée au moyen d'une balle. 
iRaas van ‘ s yutAtalerle. 
525. Il a été tué par un obus. 
L'a tué un obus. 
t%a-t yutAtalk-urt. 
526. La bombe n'a pas éclaté. 
La bombe n'a pas éclaté. 
ur tTiqs lmina. 
527. Il est allé avec un vaisseau de guerre. 
Il est monté dans un bateau de guerre. 
iny g lbabur nAlgiPa. 

528. Les tanks ont été très utiles dans la bataille. 
Les tanks sont (étaient) utiles dans la guerre. 
La TnfaEn Tnug g Igira. 

XLV. PROPRIÉTÉ 

529. H possède une grosse fortune. 
Est chez lui du bien. 
iLal(urs imal, 
530. Le terrain appartient à M. Dupont. 
Ce terrain, c'est celui de Lahcen. 
akal-iN, d wi nAlbsn. 
531. Fais attention de ne pas les perdre. 
Garde-toi que tu les perdes. 
xar-alz artn tzld. 
532. Je m'en vais demander au propriétaire. 
Que je le dise au maître de maison. 
a tinixi bab n taDart. 
533. De lui: Avec un train pareil toute sa fortune finira par y passer! 
Avec cette dépense, tout son bien se répandra (par terre). 
s lmxsur-a, kugi 1mai Ns ad iz L. 
534. H est devenu riche à force de travail. 
Il est devenu il s'est rassasié avec le travail. 
iEayd iivn s ledmt. 
535. Après leur mort: C'étaient des gens aisés. 
C'est (c'était) des gens qui vivaient (ni très riches, ni pauvres). 



d mDn Na cta 
536. Il fait semblant d'être pauvre. 
Il a fait comme un chez lui rien. 
iga aM-i ur urs valu. 

537. Il en a été réduit à mendier. 
Il est devenu c'est un mendiant. 
iEayd d arnsutr. 
538. Laissez-moi vous offrir çui-là. 
Tiens à toi celui-ci. 
ax-ak va! 
539.Elle ne veut pas accepter mon cadeau. 
Elle ne veut pas prendre ce que je lui donne. 
ur tri aetarnz ayNa^  a. fix. 
540. Chocolats: J'en ai donné deux à chacun. 
Chacun je lui ai donné deux. 
ku-yun à'fix-as snat. 
541. Malgré toutes mes lettres: J'ai pas reçu un sou jusqu'à présent. 
Je continue encore je n'ai pas pris même (un) franc. 
sulx altuur urni?x aect franc. 
542. Biscuits: Est-ce que je peux en prendre un? 
Est-ce que je soulèverai un? 
isA d.ad  riDadl asix yut? 
543. Élève, livre: Pourriez-vous me le prêter? 
Est-ce que tu me le donneras, jusqu'à ce que je te le rende? 
is^clact riDadli-etâfd, aL ak-t-rarx? 
544. Visite: Il vient de nouveau pour me taper. 
Te le voici, il est venu vers-ici de nouveau pour m'en jouer une. 
ha" ak-t iDa-d ctix ad i- 
545. Document: Je peux garder ceci? 
Est-ce que j'emporterai ceci chez moi? 
isAdad riDadl avix aya 
546. Billet pour un achat: Tu n'oublieras pas de me rendre la monnaie. 
Prends garde d'oublier, rends-moi vers-ici la monnaie. 
ha-N artTud, rar-i-d $rf. 
547. Pourquoi jeter tout ça? C'est dommage! 
Pourquoi jeter ceci? Tu continues tu en auras besoin. 
ma-xf ad.A tgrd aye tsuld daet-tticlakad. 

548. Des voleurs se sont introduits dans la maison . 
Sont entrés vers-ici des voleurs dans la maison. 
kâmn-d its ieWaN 'gr taDart. 

XLVI. ARGENT 

549. As-tu de l'argent sur toi? 
Est-ce que chez toi là argent? 
is ur.k diS lflus? 
550. Pas de monnaie: Je n'ai qu'un billet. 
Pas chez moi sauf argent de papier.' 
uruii as Mus n1ka4. 
551. Voudrais-tu me changer ce billet? 
Est-ce que tu me monnaieras cet argent? 

Iflus-a? 
552. À un ami dans l'autobus: Je n'ai pas de monnaie. 
Pas chez moi monnaie. 
ur eri 
553.Voici votre monnaie. 

35 



36 

Voici pour toi ta monnaie. 
ha-k SrfNk. 
554. Mendiant: Donne-lui quelques sous. 
Donne-lui une certaine quantité d'argent. 
e-as ka nIflus. 
555. À propos d'un ouvrier mécontent: Je lui ai pourtant donné 50 francs, ça me semble 
plutôt généreux! 
Je lui ai donné tout de même dix réaux, je me suis dit que je ne lui ai rien fait manquer. 

bEda Eâra. n"varyaL, Nix g" ixf inv ur as-uPirz valu. 
556. Est-ce que je peux vous payer par chèque? 
Est-ce que je te paierai en blé? 
iDad ak-xl,sx s yirdn? 
557. Pickpocket; à elle: On lui a volé son porte-monnaie. 
Ils lui ont volé la bourse. 
ukR-as lbzarn. 
558. Dans la foule: Fais attention à ton portefeuille! 
Sois sur tes gardes pour ta bourse! 
1.1arb i lbzamNk I 
559. À notre arrivée: La banque était déjà fermée. 
La poste était déjà fermée. 
trgl lbuea yad. 

XLVII. EMPLOI DE L'ARGENT 

560. Ils ont gagné beaucoup d'argent. 
Ils ont gagné beaucoup d'argent. 
rbtnâigan nAlflus. 

561. Mes recettes sont en baisse. 
Mon gain tombe. 
Rit inv, La iTuTuy. 
562. Il touche un très joli salaire. 
Il gagne de l'argent. 
La irBh lflus. 
563. Ma femme et moi: Nous avons dépensé un argent fou! 
Nous y avons dépensé beaucoup d'argent. 
nS>pr diks bZaf nAlflus. 
564. Combien avez-vous donné pour cette maison? 
Combien c'est que tu as donné dans cette maison? 
mâta Yay tâfid g taDart-a? 

565. Je préfère payer comptant. 
Mieux vaut que je paye sur place. 
yuf is 44x gAvansa r Gvans al . 

566. Piano: Vous ne pouvez pas l'acheter à crédit? 
Est-ce que tu ne pourras pas l'acheter à crédit? 
is ur 	 tsï d s urZurri? 
567. Ne te prêtera rien: Tu sais comme il est chiche! 
Tu sais qu'il est sec. 
tSnd isiQur.  
568. II est aussi dépensier que son père était avare. 
Il dépense autant que son père est sec. 
La iSxsar ann Na iQur babas. 
569. Article dans un magasin: Le prix n'est pas marqué. 
Le prix n'y est pas marqué. 
ur diks imrka Taman. 
570. Ça a coûté 700 francs. 
li a coûté cent cinquante réaux. 



iswa mya u xms in riyal. 
571. Automobile: C'est trop cher, je ne peux pas me permettre cette dépense. 
Elle est chère, je ne pourrai pas acheter autant que cela. 
tïla, urTiiyxad sQ adstiS. 
572. Par le temps qui court, je ne peux pas me permettre ce luxe-là. 
Dans cette période difficile, je ne pourrai pas aller à Fès. 
g lue-a tammt, ur Tiïiyx ad Dux'gr rDuQrlfas. 
573. On ne peut pas se fier aux articles bon marché. 
Nous n'aurons pas confiance dans les choses de friperie. 
ur nTanin g lbavay>i n 
574. Concert: L'entrée est libre pour les étudiants. 
Ceux qui étudient entrent sans argent. 
viNa cia Qein, Lakrnn bla lflus. 
575. Les autobus ont augmenté. 
Les autobus ont ajouté. 
zaydn id—rubis ritTul. 
576. Vous ne pourriez pas me le laisser un peu moins cher? 
Est-ce que tu ne me le laisseras un peu à moindre prix? 
is ur 	âvi s Ixa? 
577. Librairie: Portez ça sur mon compte. 
Mets-le dans mon compte. 
ig-tgeisa.b inv. 
578. Dépenses de chacun: Nous ferons nos comptes plus tard. 
Nous ferons le compte quand nous aurons le temps. 
arng lbsab aDa.y nsula. 

XLVIII. COMMERCE 

579. Il est dans les affaires. 
II est dans le commerce. 
iLa gibiE-u-gra. 

580. Pour bâtir une villa: Il a acheté un lopin de terre. 
Il a acheté une oreille (le bout) de champ. 
isa yunumZu dyigr r 
581. Magasin: Il a vendu son commerce. 
Il a vendu sa boutique. 
iZnz a teanuT Ns. 
582. Étonné, au livreur: Mais c'est pas ça que j'ai commandé! 
Ce n'est pas cette charrue que je t'avais dite. (Pas de livraison dans la vie du pays) 
ur iD imaSn-aDx a k-Nix. 
583. Acheteur: Il a marchandé sou par sou. 
Il a marchandé peu à peu. 

âw iy 
584: Livre: Je l'ai trouvé d'occasion. 
Charrue, »nen (m. pl.): Je l'ai trouvée c'est vieille. 
ufix-tn d iqdimn. 
585. Rue: Il y a un magasin juste là-bas de l'autre côté. 
Est là une boutique de ce côté-là. 
tLa clin yur tbanuT 
586. Dans cette ville même: J'ai une maison de commerce ici. 
Se trouve ma boutique de commerce ici. 
tLa tbanuT inw n Sbab da. 
587. Incendie: Toutes les marchandises ont été détruites. 
Toute la marchandise a brûlé. 
kulâi SliEt tIus. 
588. Vendeur: Je regrette, mais nous n'avons pas cet article. 
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Excuse-moi, pas chez moi cette chose-là. 
urguri 

589, Péjoratif: Il n'y a que des boutiquiers dans cette ville. 
Ah! ici seulement des boutiquiers, dans cette ville. 
al ur da 	aytA tilla; g tndimt-a! 
590. Tous mes clients sont des Français. 
Tous ceux qui achètent chez moi, ce sont des Ayt-Seghrouchen. 
kugi viNa da iSaynïuri, d ayt-SmËn. 

V. Société 

XLIX. FAMILLE ET PARENTÉ 

591. A. Il a dix enfants.—B. Une belle famille! 
A. Sont chez lui dix enfants.—B . C'est une grande famille! 
A. Lan l( urs era n1vaà'un.—B, d lfarnila tanOvrant! 
592. Il s'est marié avec une cousine à moi. 
Il s'est marié lui avec une des jeunes-filles de mon oncle-paternel. 
imyaval nTa d yut g ffiRatin nEMi. 
593. Et puis, les divorces ont beaucoup augmenté, ces derniers temps. 
Et de plus les répudiations ont été nombreuses, dans les périodes passées. 
ha" altu Yulufn E Dan, g lavqat Na izrin. 
594. Comment! C'est une veuve, cette femme? 
Comment, c'est une veuve, cette femme-là? 
kife, d" taJ ait, tarnTuT-iN? 
595. Ah, ça doit être le mari. 
Ah, peut-être c'est son homme cela! 
a rai, vaqila d aryaz Ns ayN! 
596. Sa femme m'a dit qu'il fume trop. 
Sa femme m'a dit il fume beaucoup. 
tNa-Yi tmTuT Ns La iTkmu bZaf. 
597. C'est délicat, les rapports entre une femme et sa belle-mère! 
La situation est difficile, lorsque la mère de l'homme est chez la femme. 
iv' llial, aDay tili Mas uryaz 	tniTur 
598. Combien d'enfants vous avez maintenant? 
Combien d'enfants, ce chez vous maintenant? 
mâta nAlvdun ay ur‘lz actvalDx? 
599. D'elle: Son fils a été une consolation pour ses vieux jours. 
Il a fait beaucoup de bien à sa mère, laisse qu'il soit dans sa tête (qu'il soit tranquille), depuis 
qu'elle est morte. 
iga bZaf n'Idr i Mas, a ad yili gAixf Ns, zg"vis 
600. D'elle: C'est plutôt sa fille qui sera contente. 
Oui, mais sa fille est plutôt ce qui sera content. 

valayNi iLis E ac1 ay'sifElin f  aGfl. 
601. A. Êtes-vous nombreux?—B. J'ai trois frères. 
A. Est-ce que vous êtes nombreux dans la maison?—B. Sont chez moi trois frères. 
Ais tEDarn g laDart? —B. Lan lruri kpe n a-ytm.a. 
602. Cadette: Je l'ai invité avec sa frangine. 
Je l'ai invité vers-ici lui avec sa sœur. 
Erçlx-t-id nTa ci ultmas 
603. Il a encore ses parents. 
Est chez lui encore sa famille. 
Lan tirs altulahiNs, 
604. Père en colère: Tu devrais obéir à ton père! 
Il faut que tu obéisses (à) ton père. 
ilazrn aci t4azd babak. 



605. Bien des salutations à Madame votre mère, quand vous serez rentré! 
Salue à l'adresse de ta mère, quand tu arriveras. 
sLm xf Mak aDay tavP. 
606. J'ai appris qu'il n'a pas sa vraie mère. 
J'ai entendu que pas chez lui sa mère. 
siix is ur )durs Mas. 
607. Me voilà grand-père maintenant! 
Me voici je suis devenu c'est son grand-père maintenant. (Il faut que l'enfant ait été 
mentionné). 
haYi Eaydx d"d.aDas advaiDx. 
608. Votre grand-mère va toujours bien? 
Est-ce que ta grand-mère tient bon? 
is da. Tshin naNak? 
609. Je l'ai rencontré chez mon oncle. 
Je me suis trouvé avec lui chez mon oncle-maternel. 
à'rnEx is" s 
610. Morte: Ce livre vient encore de ma tante. 
Ces babouches c'est celles de ma tante-paternelle. 
iburksn-Na d vi nE Ti. 
611. C'est mon cousin. 
C'est son fils de mon oncle-paternel. 
d miviis n EMi. 
612. Nous avons si peu de parents riches! 
Pas chez nous beaucoup de famille étant riche. 
UT ïur"nx fiuRxi bze nleil Na 

L. INDIVIDU ET COLLECTIVITÉ 

613. C'est la faute de la société. 
C'est l'assemblée ce ne s'entendant pas (d'où mauvaise gestion)_ 
ci imaEt, a ur irnsasan. 
614. C'est votre affaire personnelle, n'est-ce pas? 
C'est ton travail ta tête, n'est-ce pas? 
d gel. Nk Nk, yak? 
615. 11 a commencé par me demander mon nom. 
À peine il a commncé il m'a dit quel est ton nom? 
fbra ibda iNa-Yi m-ism Nk? 
616. C'est quelle demoiselle Durand? 
Laquelle des ltto? 
rnaTa g id-iTu? 

617. Pierre, si tu ne viens pas tout de suite, gare à toi! 
Lhoussaih, si tu ne viens pas tout de suite, débrouille-toi pour ta tête. 
lbusayn, rr ur etDid fi-mRa, Br iA ixf N. 
618. Ça c'est pour Marie. 
Ceci, c'est celui d'Aïcha. 
ayaDx, d vi n Efsta.. 
619. Je me fiche pas mal de ce que disent les gens. 
Je ne m'intéresse pas à ce que disent les gens. 
ur 1:1s ilx g rnay da Tinin mDn. 
620. Fillette: Elle s'est perdue dans la foule. 
Elle s'est perdue à l'intérieur de la foule. 
teila 	nladarni. 
621. La séance a été levée à 7 h. moins le quart. 
La délibération a pris fin après la deuxième prière. 
ifpa urndakar tFir n Puhr. 
622. On a fêté les 50 ans de la société. 
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Nous avons fait la fête de l'Indépendance. 
nga lfuâta n^listiqlal. 
623. Je ne le connais pas. 
Non, je ne le connais pas. 
La, ur t-S inx. 
624. A. Vous le connaissez?—B. Oui, je l'ai vu une ou deux fois. 
A. Est-ce que tu le connais?-8. Oui, je l'ai vu une ou deux fois. 
A. is etSnd?—B . Yih, aNayx-t yut mad snat n^lneat 
625. C'est un homme peu sociable. 
C'est un homme n'aimant pas parler avec les gens. 
d yunuryaz ur ibmiL ad isawal d rnDn. 
626. C'est un jardin privé, on ne peut pas entrer. 
Non, cest un jardin (qui a) son propriétaire, nous ne pourrons pas entrer. 
La, d yut Zpa n bab Ns, ur nTi( iy ad^nlam. 
627. C'est une école d'État. 
C'est une école d'État. 
d gkvila n^lmxzn, 
628. Vous savez que la population a maintenant atteint le million. 
Tu sais que la population a atteint cette fois un million. 
tSnd is yivc 1ai 1me-a mlyun, 
629. C'est un pays qui se développe. 
C'est un pays devenu il retrouve prospérité. 
d^tarnazirt icydn La TâDad. 
630. Impôt: Puisque c'est pour l'État! 
Puisque c'est celui de l'État! 
aLig d vi n"lrn=n! 

631. Un étranger: Ils l'ont enterré en France. 
Ils l'ont enterré à Meknès. 
nO.L-t g mimas. 

632. A. Je suis Français.—B. Lui aussi. 
A. Moi c'est un des Ayt-Lahcen.--B. Celui-là aussi. 
A. nK d u-11.isn.—B. aed waN, 
633. Elle est née à l'étranger. 
Elle est née à l'étranger. 
thila E labRa. 
634. Péjoratif: Ah, ces étrangers!... 
Ah, ces gens de l'étranger! 
ari ayt-Elabla-Ya! 

LI. POLITESSE ET FORMULES DE POLITESSE 

635. Chacun cédant le passage: Allons, ne faites pas de cérémonies! 
Allons, ne vous embarrassez pas l'un l'autre! 
ayva ad urTrnshsalatl  
636. Livre apporté: Vous êtes bien aimable. 
Ah, tu l'as apporté, que Dieu te bénisse! 
ah, tivirt-id, rBi ad-dik ibark I 
637. Je suis fâché de vous dire ça, mais il est d'une froideur... 
J'ai honte de te le dire, mais sa politesse n'apparaît pas. 
hgmx ad a1-t-inix, valayNi ur ilhirSwab Ns, 
638. Ramassé dans la rue: Il était ivre et il jurait comme un charretier. 
Nous l'avons soulevé vers-ici, il était ivre et criait comme un charretier. 
nu.si-t-id, is Kr ar iïuYu aM bu-lkeis a. 
639. Votre aide n'a pas servi: Merci quand même. 
Que Dieu te bénisse! 
ad^dik ibark rBi! 
640. A. Merci pour votre peine.—B. De rien! 
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A. Que Dieu compense ta peine!—B. Il n'y a pas de quoi. 
A. ad ak-ixlf Bi (?a Nk!—B. ur iLi ma xf. 
641. Magasin, colis: Vous voudrez bien me l'emballer très soigneusement. 
Est-ce que tu pourras me le mettre dans un papier simplement avec précaution? 
isA d artiyiyd ad i-ngd g lkaçt fas s Ta.wil? 
642. Magasin: A. Voulez-vous me montrer ce que vous avez?—B. À votre service, Monsieur. 
A. Est-ce que tu ne pourras pas me montrer ce (que) là chez toi?-8. Tiens! 
A. is ur Tiiyd ad i-tnED may diS 	ax-ai. 
643. A. Encore une tasse de café?—B. Volontiers. 
A. Ajouteras-tu du café?—B. Bien. 
A. adA  tzayD lqhva?—B. vaXa.. 
644. Invitation: Je crains de ne pouvoir venir. 
Je crains que ne me prenne vers-là-bas une préoccupation. 
Gwdx ad i-N-yarnz ka nAlhM. 
645. Comment? 
Qu'as-tu dit? 
may tNid? 

LII. SALUTATIONS ET TITRES 

646. 11 m'a salué froidement. 
Il m'a salué avec colère (en apparence). 
isLmifi s 
647. Bonjour Monsieur. 
Matin de bien. 
sbab 
648. Bonsoir Monsieur. 
Soir de bien. 
ms lxir, 
649. Rencontrant quelqu'un: Je suis enchanté de vous voir. 
Je me réjouis que je me voie avec toi. 
ftx ad kik myaNayx. 
650. Dans la rue: Bonjour Mademoiselle. Comment allez-vous? 
Matin de bien, Rqiya, que ressens-tu? 
sbal i lxir, a miya, may tEnid? 
651. A. Comment ça va?—B. Merci, pas trop mal. 
A. Que ressens-tu?--B. Pas de mal, que Dieu te bénisse. 
A. rnay tEnid?—B. la bas, ardik iba Bi. 
652. Excusez-moi, Monsieur, pourriez-vous m'indiquer le chemin de la gare? 
Excuse-moi, est-ce que tu ne pourras pas me montrer le chemin du train? 
sa.m1:14, is ur Tiyird ad i-tnED abrid dimaina? 
653. Arrivant: Je suis un peu tard, excusez-moi. 
J'ai tardé vers-là-bas un peu, excuse-moi. 
E TP1-N 
654. Entrant: Je vous dérange? 
Est-ce que je ne t'importune pas? 
ma"ur k-hWilx? 
655. A. Je ne peux pas rester plus longtemps, excusez-moi.—B. Alors, au revoir. 
A. Excusez-moi, je ne pourrai pas tarder.—B. Dieu te garde en paix. 
A. sarnipt-i, ur Tiyiyx ad E 	 Za^ihNi-k. 
656. Bonsoir Monsieur, à demain. 
Dieu te garde en paix, à demain. 

aL as Ka. 
657. Quel est le nom de ce monsieur? 
Quoi nom de celui-là? 
m ism n'‘vaN? 
658. Rencontre imprévue: Comment! Vous? Monsieur Martin? 
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Est-ce que c'est toi, Ayache? 
ir d âK, EYa:41 riTM 
659. À un domestique: A. Faites-le comme ça.—B. Oui Monsieur. 
A. Fais-lui ainsi.—B. Bien. 
A. g-as ami—B. vaXa. 
660. A. Qui est cette dame? 
A. Qu '(est)-ellecette femme-là? 
maTa txnTuT-iN? 
661. B. Mais c'est Madame Mercier! 
B. Tiens! mais est-ce que ce n'est pas Khadija cela? 
B. yvahl mah, is ur iD xdih ''ayN? 
662. Appelant et courant: Madame! Madame! Vous avez oublié votre parapluie. 
Aïcha, Aïcha, tu as oublié ton haikr 
Eià; 	tTud abi?ar Nm! 
663. H y a une demoiselle qui vous demande. 
Une jeune fille te cherche. 
yut^trba.T La k^trZu. 
664. A. Mue Dupont est ici?—B. Oui, je crois. 
A. Est-ce que la fille de Saki n'est pas ici?—B. Elle est peut-être. 
A. is ur da tLi iLis n sEid?—B. tLa bhniz. 
665. Mademoiselle, le taxi est là, dépêchez-vous! 
Aïcha, le car est arrivé vers-ici, dépêche-toi! 
Eiâa, lkar 

LIII. VISITE 

666. Dit à sa femme: Si on les invitait à dîner? 
Si nous les invitions vers-ici pour qu'ils mangent le dîner? 

tri-id-nErd ad c n imnsi? 
667. Même jour: A. Je repasserai plus tard.—B. C'est entendu. 
A. Je passerai vers ici.—B. Bien! 
A. ad Kx sya.—B. vaXa ! 
668. Devant la porte: J'aimerais voir M. Durand. 
Je veux me rencontrer avec Haddou. 
rixe rnZinaEx d 1:1Du, 
669. Sortant pour visite: A. Oh là là, j'ai oublié quelque chose.—B. Ah? Quoi?--A. Mes cartes 
de visite. 
A. Oh, j'ai oublié vers-là-bas une certaine chose.—B. Ah? Qu'(est)-elle elle?—A. Le porte- 
monnaie. 
A, a rài, Tux-N ka n^lbaât.-13, hi r 	maTa nTat?—A, ilztarn. 
670. S'il demande à me voir, je ne le reçois à aucun prix. 
S'il va vers-ici pour chercher à mon sujet, je n'aimerai pas le voir. 
rn d-iDa ad y ifi irzu, ur Titimilx ad^ t-aN ayx. 
671. À la domestique: Faites-le entrer. 
Fais-le entrer vers-ici. 

672. À la domestique: Faites-le passer au salon. 
Fais-le passer vers la pièce de réception. 

r trigiyt. 
673. Rien pu faire: J'avais des visites ce jour-là. 
Étaient chez moi des visiteurs ce jour-là. 
Lan uri iEracin 

LIV. AMUSEMENTS ET SPORTS 

674. Il aime les plaisanteries. 



La moquerie lui plaît. 
Tfliya. 

675. Est-ce que tu parles sérieusement? 
Est-ce que c'est en vérité ou est-ce que tu joues? 
iD s tiT rnad is da TlEabd? 
676. La réunion s'est terminée par des danses. 
La réunion a fini avec violon et danse. 
tkivil 1maEt s ikamanh d edus, 
677. À quoi jouer?: A. Eh bien, nous allons jouer aux cartes. 
A. Eh bien nous jouerons aux cartes. 
A. abaharnlEb 
678. B. Et si on jouait à quelque chose d'autre pour changer? 
B. Et si nous jouions à quelque autre chose? 
B. hi rd nlEb s ka n"lhaâtWnin? 
679. En chemin il voulait absolument que je lui achète un jouet. 
Il voulait que je lui achète en chemin un piège à oiseaux. 
ira. ad  as-sQ eubrid rebridl yunlfx. 
680. Une fille de cet âge-là qui s'amuse encore avec des poupées! 
Tu n'as pas honte avec ta taille de jouer avec des poupées! 
ur teirnd s lqD Nma.d"TI.Eabd rdri s tslatin! 
681. Il n'y a pas beaucoup de distractions dans cette ville. 
Il n'y a pas beaucoup de cafés dans ce pays. 
ur Lint bZaf niqhavi g tmazirt-a. 
682. À présent, cadette, d'elle: Il danse avec sa soeur. 
Il fait la danse lui avec sa soeur. 
La iTG aWdus nTa d ultmas. 
683. Le sport est nuisible aussi quand on ne fait que ça. 
Le sport fait du mal, si nous le gardons lui seulement. 
I -5raçl.a La tnQ, m T-reiçia.lças nTat. 
684. Match perdu: Il faut bien avouer qu'ils n'ont pas joué comme d'habitude. 
Ah! Ils n'ont pas joué comme chaque jour. 
a[1 ur lEibn alvl ku-YaS. 
685. Nous sommes seulement forts pour le football, dans cette école. 
Nous ne sommes compétents qu'au ballon, dans cette école. 
ur ntriâ as g tkurt, g grila-Ya. 
686. Le tennis te ferait du bien. 
Si tu travaillais, ta santé s'allégerait. 
mr da txDmd, artifsus Salit Nk. 
687. Quel match épatant ç'a été! 
Mais ç'a été un ballon! 
valayNi rvardyiNil d yut^ tutl 

LV. RANG 

688. Son revenu est plutôt modeste, pour le rang qu'il occupe. 
Il est dans un grade important, et il ne gagne pas beaucoup. 
iLa eyut r GYuti Daraa tamQvrant, heur da irBb b7..af nAlflus, 
689. Le directeur n'est pas par ici? 
Le directeur n'est pas ici? 
imudirurda iLi? 
690. 11 a quitté la boutique, paraît qu'il est devenu employé dans un grand magasin. 
Il est sorti de la boutique, peut-être travaille-t-il dans un grand magasin. 
iF zg ttanuT, blmiz La ixDm eyut r GYutl  nlmagaza tamQvrant. 
691. Les ouvriers gagnent beaucoup ces derniers temps. 
Les ouvriers d'usine gagnent beaucoup ce jour. 
ixDarnn nlmagaza La r331).n bZaf aS-a. 
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692. M. Martin est devenu président de la société. 
Haddou ou Said est devenu un membre important de l'assemblée. 
liDu u-sEid iEayd d an/lai arnQvran. 
693. 11 y avait même les ministres, à la réunion d'hier soir. 
// y avait aussi des ministres à la réunion d'hier soir. 
Lan aed luz ara (lvazara) 	r eMu£1 

694. C'est que le gouvernement n'a pas exposé nettement son programme dès le début. 
C'est le 9ouvemement qui n'a pas dit ce qu'il fera dès le début. 
11kuma a ur iNin may TG zg txnzwaruT. 
695. Cadet: C'est son frère qui est devenu roi. 
C'est son frère qui est devenu c'est roi. 
d grna.s ay"iEaydn ragEaydni d aigLid. 

696. La femme de M. Mercier est venue de la noblesse. 
La femme de Hammou est une chérifa. 
ta/11NT n 1:1Mu d^ tagrift. 
697. Tout ça, c'est des maisons pour la bourgeoisie. 
Ceci, c'est les maisons de maîtres d'école. 
aya, d" tiydrin n Tiba. 
698. Il est sorti du peuple. 
Sa famille n'était pas riche, mais maintenant Dieu a tourné leur a accordé sa clémence. 
lahl Ns ur ôivN ka, walayNi advalDxiEayd rBi iEfa 
699. Je ne suis pas au courant, je vais appeler le patron. 
Je n'ai pas la nouvelle, je vais appeler le patron. 
ur y uri lxbar, Dix ad 	i bab-n-gi. 
700. Elle a deux domestiques. 
Sont chez elle deux apprenties. 
Lant y urs snat n tmELmin. 
701. La bonne d'en face est toujours à la fenêtre. 
Cette domestique-là de l'autre côté, toujours, devant la porte! 
tamsXrt-iN siwriN, dayrnn, dat n^ lbab 
702. A. Pour un pays civilisé, c'est vraiment une honte, une telle coutume. 
A. Un pays qui est civilisé, honte qu'il pratique cette coutume. 
A. yur tmazirt NaA iernn, bâurna ad" TG f adT1 lqaEida-Ya. 
703. B. En effet, c'est une coutume un peu barbare. 
B. C'est raison ce que tu dis, c'est une coutume un peu anormale. 
B. d lmufid ay tNid, d lqaEida âwi tafelt. 

LVL HARMONIE ET CONFLIT 

704. Je suis tout à fait de ton avis. 
C'est bon droit ce que tu as dit. 
delQ ay tNid. 
705. Les avis sont partagés. 
Les esprits ne sont pas d'accord. 
lEqui ur msas an. 
706. Projet: A. Êtes-vous pour ou contre? - 
A. Est-ce que tu veux ou tu ne veux pas? 
A. is tiid rnad ur trid? 
707. B. Je ne veux rien en savoir! 
B. Laissez-moi! Je ne veux pas entrer dans ce compte! 
aJat-i! ur rix ad lamx lbsab-Nai 
708. 11 a peu d'amis. 
Les amis ne sont pas nombreux chez lui. 
ury tirs EDin imDukal. 
709. Quand on est trop intime avec les gens, ça peut amener des ennuis. 
Si je suis ami avec quelqu'un, je dirige vers-ici pour ma tête beaucoup d'ennuis. 
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gix amD an. d ka, La d- Trarax iAixf inv rinul âigan n Sdae. 
710. Vous êtes donc brouillés, que vous ne vous. parlez pas? 
Qu'est-ce qui vous a pris vous ne vous parlez pas, est-ce c'est que vous êtes fâchés? 
ma en yayn [sans pause] ur da Trnsavalm, iD is tazum? 
711. Us ont toujours vécu en parfaite harmonie. 
Ils ont cohabité dans une belle fraternité. 
Mzdayn g"yut rGYuti tagmaT 
712. Deux amis: Ils ont eu bien des disputes autrefois. 
Ils étaient fâchés autrefois. 
La Tizin zman. 
713. H doit faire vivre toute la famille. 
I/ a à faire vivre toute sa famille. 
ad isEiâ kurs'i lahl Ns. 
714. 11 est aux crochets de son père. 
C'est son père qui travaille pour lui. 
ci babas ay da yifs ixDmn. 
71 5. Associés: Ils travaillent ensemble depuis 20 ans. 
Ils ont mis le travail en commun cela (fait) vingt ans. 
aR 	Eârin E am aya. 

716. Si on m'accuse: Moi? Je pense que je suis un peu là pour me défendre! 
Moi, assurément je sauverai ma tête. 
nK, dad smnEx ixf 
717. Accident: Dix minutes après du secours est arrivé. 
Très peu de temps, des gens ont accouru vers-ici pour nous aider. 
âviy wi, rv L-d mDn ad ax-EavN. 
718. Revenant au repas: C'était pas la peine de me déranger pour une bagatelle comme ça. 
Pourquoi! est-ce que je me suis levé pour quelque chose d'inexistant? 
ma xf, is Krx xf ça ur iLi? (iLin serait possible aussi) 
719. Avantage à obtenir d'un tiers: Je m'en remets à vous. 
J'ai confiance en toi. 
urnnx dik. 

LVII. CONTRAINTE SOCIALE 

720. Employé: Il n'a pas exécuté un seul de mes ordres. 
n'a pas suivi mon conseil. 

ur itfar Ray inv. 
721. Je suis tenu de le faire. 
Par force à mon égard je le ferai. 
bS if yifi dart-gx. 
722. Elle est bien à plaindre, on ne lui accorde pas de liberté. 
Elle a besoin que nous la ménagions, parce qu'elle ne fait pas ce qu'elle veut. 
tra ad" T-ntavir Till, ElabQaâ ur da TG ayNa tra.. 
723. Domestique: Elle a demandé à sortir. 
Elle a sollicité une sortie. 
trza tufyt. 
724. Nom d'une pipe! Vous avez fini de faire tout ce potin? 
Laissez-nous quittes de votre vacarme! 
aat-ax zg Drz Nun! 
725. Elle veut sortir: Je ne peux pas permettre ça. 
Je ne pourrai pas la laisser. 

ur Tiyiyx a.di`T-ax rad Tl. 
726. Mais pourquoi donc n'as-tu pas obéi? 
Pourquoi lorsque tu n'as pas obéi? 
ma-yf aLig ur Paed? 
727. La discipline de la classe est bonne. 
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La tenue de la classe coranique est bonne. 
v ab n tmzgida. 

728. Une société: C'est lui qui gouverne en réalité. 
Mais est lui qui est avec (s'occupe de) la maison. 
valayNi nTa Yai'iLan ragLaril etaDart. 
729. Est-ce qu'il y a un poste de police par ici? 
Est-ce qu'ici se trouve un poste de policiers? 
is deiLa ka n1bu.5tn"1Bwa1s? 
730. Il a été emmené par un agent, l'ivrogne. 
L'ivrogne, un policier l'a emmené. 
as Kayri, 	yun ubulisi. 
731. 11 a été pris avant d'avoir pu courir bien loin, le voleur. 
Le voleur a été pris avant de s'éloigner, 
iTyirnz uxWa.n qbl ad ibEd. 

LVIII. DROIT ET JUSTICE 

732. Étudiant: Il fait son droit. 
Il étudie le droit coranique. 
La iQar 
733. La loi n'est plus en vigueur. 
Le droit coranique sur les maisons ne fonctionne pas à ce jour. 
ur da ixDm T`E n tidrin aS-a. 
734. De quel droit? 
Qui t'a donné l'autorisation? 
rna ak gfanladn? 
735. L'affaire a été portée devant la justice. 
L'affaire est allée en jugement (et non: au tribunal). 
tDa DEut 
736. En cas de perte: Vous êtes responsable. 
Toi c'est le responsable. 
âKint"d Pamn. 
737. On l'a accusé du délit. 
Ils ont dit c'est lui qui a triché. 
Nan nTa ayMan. 
738. Son avocat l'a très bien défendu. 
Son avocat a bien frappé (sic) à son égard. 
buga4u Ns ivt vifs mlilii. 

739. Même avec un procès, ça ne vous servirait à rien. 
Même si tu vas devant l'État, cela ne montera en rien pour toi, parce qu'il sait parler. 
vaXa tDid elmxzn, ur ak-d-iTaly ka, Elab.Qag iSn ad 
740. H vous faut choisir un bon avocat. 
Il est besoin pour toi que tu cherches un avocat génie. 

artrazad yun bugaçluEfriyT. 
741. Il est très intelligent, ce juge. 
Ce juge comprend bien. 
La i Tfham mlii unticam-a. 
742. La cause a été enfin jugée, il parait. 
L'affaire a fini enfin, peut-être. 
DEut t„kM1 zp,s, 
743. Finalement, il est sorti innocent. 
Il est sorti vers-ici ce n'était pas lui. 
iFÏ-D ur iD nTa. 
744. Il a été déclaré coupable. 
lis l'ont trouvé vers-ici c'était lui. 
ufan-t-id d nTa. 
745. Après le crime: Il mérite un châtiment sévère. 
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Il a mérité une grande punition. 
istahi yunlEdab amQvran, 
746. Si on le découvre, il ne s'en tirera pas avec une simple amende. 
Si nous le prenons, (l'affaire) ne sortira pas pour lui seulement en une amende. 
rn t-nurn? ur w-TFi as g 
747. Le bâtiment que vous apercevez là-bas, c'est la prison. 
Ce bâtiment-là que tu vois vers ce côté-là, c'est la prison. 
lbniAiN [iyN] Na taNa.yd sivriN, d 11:Ibs. 
748. L'espion a été exécuté. 
Ils ont tué l'espion. 
nan anCam. 
749. Souvenir d'école: C'est lui qui d 
é 
crochait toujours tous les prix. 
Lorsque 

cris étions_ moi &vu Q. lui à 1 léc__Ql.e,_cest lui  Qui fais ait_prernier toujours 
aLignLnKintitsgnTa Yay 	TGan arnzvaru. dayrnn. 

L1X. ARMÉE 

750. 11 fait partie de l'armée. 
C'est du nombre des militaires. 
d zg lîsKr. 

751. B. Non, seulement les soldats. 
B. Non, seulement pour les soldats. 
B. La, es nisKriyn 
752. C. Pour les officiers c'est pas nécessaire. 
C. Quant aux officiers pas (de raison) pourquoi. 
C. urna lfsyanat ula ma-xf. 
753. La paix? La guerre n'est pas près de finir! 
La paix? Ha ha! La guerre continue elle n'est pas finie. 
lima? haha 	 tsul ur 
754. Grâce à la guerre, tout a renchéri. 
Avec la guerre, tout a tourné il est cher. 
s igiIa kWh iEayd 
755. On parle d'un armistice, mais la nouvelle n'est pas encore officielle. 
Nous avons entendu (parler de) paix, mais la nouvelle continue elle n'est pas sortie vers-ici. 
nsla xf lhna, maka lxbar isul ur 	. 
756. C'est pour ça qu'ils ont fini par se rendre, les ennemis. 
C'est ceci pour quoi ils ont dit "pouce!", les ennemis. 
aya Ya s Nan uuriu rbonol, iEda.vn. 
757. Au fond, c'est bien une sorte d'alliance. 
Si tu vas (plus près), ils s'entendent entre eux. 

tDid, La TrrSflidn ingrasn. 
758. Ils ont eu le dessous dans la bataille. 
Ils ont été vaincus dans la guerre. 
Tuebn g 1gia. 
759. C'est quand même étonnant, cette victoire, avec si peu d'hommes! 
C'est une chose étonnante lorsqu'ils ont gagné la guerre, avec cela de peu de gens. 
d lab aLigitl?in igiRa,  s uyN n imil n^mDn, 
760. C'est grâce aux avions qu'ils ont été finalement battus. 
C'est au moyen des avions qu'ils ont été vaincus. 
s Tyarat a s Ttrabn. 
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VI. Âme 

LX. VOLONTÉ ET DÉSIR 

761. Ici: Nous comptons rester au moins trois mois. 
Nous avons l'intention de rester à peu près trois mois. 
nEW1a.dAnQimialmiz tlt à'hur. 
762. Venue d'un ami: Je voulais juste sortir. 
Juste tu m'as trouvé vers-ici je voulais sortir. 
flga tufid-i-d rix ad FQ. 
763. 11 n'a ni refusé ni accepté. 
Il n'a pas dit c'est bien, il n'a pas dit non. 
ur iNi vaXa, ur iNi uhu. 
764. A. Veux-tu faire ça?—B. Avec coup de poing sur la table: Jamais! 
A. Veux-tu faire ceci?—B. Non! Jamais! 
A. is trid artgd aya?--B. La! abadn! 
765. Tapotant l'épaule d'un élève: Allons allons, je vois qu'on a fait des progrès. 
Ah ah! Tu t'es bien arrangé pour ceci enfin aujourd'hui. 
ayhay! tidld ruya rivl  dix ici-a. 
766. Après l'échec: Pourquoi n'as-tu pas voulu écouter mon conseil? 
Pourquoi lorsque tu n'as pas voulu écouter ce que je t'ai dit? 
ma-xf aLig ur trid ad-tSf11) i"uyNeak-Nix? riviNaki 
767. // plaisante: Ne l'écoutez pas! 
Ne placez pas sur lui! (pluriel) 
ail uryifs TGat! 
768. À un enfant, chocolats: Choisis celui que tu préfères. 
Choisis celle (fém.: /eyra) qui te plaît. 

tNeak iebn. 
769. Lui et moi, après discussion: Nous sommes arrivés à une décision. 
Nous sommes tombés d'accord. 
nrreasa. 
770. Il a de la poigne. 
Les paroles en l'air ne lui plaisent pas. 
ur da' as TiEâilant tei Tin. 
771. Gouverné par sa femme: C'est une chiffe molle. 
Homme cela? Ha godelureau! 
aryaz ayN?1;IE La! 
772. Tu veux toujours tout faire à ta tête. 
Tu veux faire toujours ce que te dit ta tête. 
trid adA tgd daymn ayNeak iNa uisia:s/ N. 
773. Elle est tellement entêtée que ce sera difficile de la faire changer d'idée. 
Elle est difficile, nous ne pourrons pas la remettre en place dans sa raison. 
tuEr, nr nTilfiy a T-niar g 1q1Ns. 
774. De lui: Son ambition ne connaît pas de limites. 
Sa cupidité n'a pas de limite. 
tacIM aEt Ns ur tli 
775. Ouvrir la boîte: A. J'ai essayé, mais il n'y a absolument rien à faire. 
A. J'ai essayé, mais rien. 
A. qi\isx, valayNi valu. 
776. B. Peut-être que nous ferions mieux de renoncer. 
B. Peut-être le/la laisserons-nous. 
B.131rniz adAt na. (au f., pronom T, mais même prononciation). 
777. Lui: J'ai fait mon possible pour l'aider. 
J'ai mis ma force pour l'aider. 

tafa Yail as-Eavnx. 
778. Je n'ai pas pu m'empêcher de rire. 



Je n'ai pas pu retenir ma tête (hors) du rire. 
un‘iyx ad 1:iapx bd` inv zg taip a. 

LXI. SENTIMENT 

779. Vous l'avez offensé: Il l'a senti profondément. 
Il n'a pas accepté que tu lui dises cela, 11 en a pris conscience dans son coeur. 
ur in;li ad as-tinici ayNa, yuky iS d'yu]. Ns f Gw11 (l'aoriste yaky serait impossible ici). 
780. Film: Ça l'a touchée jusqu'aux larmes. 
Juste au point qu'elle les a versés les pleurs. 
yas aLig In-tula. 
781. Lui: C'est une nature calme. 
11 est calme. 
iTpi ri]. 
782. Allons, ne t'énerve pas! Ça ne sert à rien. 
Allons ne te fâche pas, (c'est) comme rien. 
ive ad ur Dà"Nan, kif valu! 
783. Il n'a pas de courage. 
Pas en lui de courage. 
urdis tafntfa?it. 
784. Échec: Je l'ai rencontré tout à fait découragé. 
Je me suis rencontré avec lui, son visage avait changé. 
ril"rnaEx iS, ibDi vudm Ns. 
785. Ça m'a donné une frousse du diable. 
11 m'a fait peur bien. 
iSx1E-i 
786. Cambriolage en plein jour: C'est ce qu'on appelle un vol audacieux. 
C'est celle-ci à qui nous disons un vol de jour. 
taDx ami da nTini tu1(1;la n s-vaS 
787. J'ai pleine confiance en lui. 
J'ai confiance en lui. 
umnx diks . 
788. Est-ce que vous douteriez de moi, peut-être? 
Ne serait-ce pas que tu n'as pas confiance en moi? 
mavr iD is ur digi tumind? 
789. Tiens! Qu'est-ce que j'ai fait de mes billets? 
Hé! Où ai-je mis mes billets (de train)? 
yahl mani-g gix tivrigin inv? 
790. Naturellement j'ai refusé. 
Mais je n'ai pas voulu. 
valayNi ur rix. 
791. C'est une drôle d'histoire, ce que vous me racontez là. 
C'est chose étonnante ce mensonge-ci, ce que tu m'as dit. 
d lb talqamiyt-aDx, ayNa "i-tN id. 

LXII. PLAISIR ET DÉPLAISIR 

792. Après un bain: On se sent de nouveau tout frais et gaillard. 
J'ai pris conscience avec ma tête que je suis léger aujourd'hui. 
ukix ct ixf inv is fSusx 
793. Oh là! Je me suis brûlé les doigts. 
Aïe! J'ai brûlé mes doigts! 

1:1! Skrex 0.uaninv! 
794. Cadeau: Elle est devenue toute rayonnante de joie. 
Elle s'est réjouie beaucoup. 

âi g an. 
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795. Elle a quelque chose de triste sur son visage. 
Son visage, il me paraît qu'il est très triste. 
udm Ns, 	is iQr1:1 fin 
796. Examen réussi: Quel bonheur! C'est lui qui sera content! 
Quelle joie que voici! C'est lui à qui la situation plaira, 
maTa ufral:i-a! nTeami 
797. Je n'ai jamais de chance. 
La chance n'est jamais chez moi. 
urcin uriAiLi Zhr. 
798. Tout s'arrangera: Ne vous en faites pas! 
Qu'est-ce qui est parti pour toi? 
ma"ak iDan? 
799. Malade hors de danger: La nouvelle m'a soulagé. 
Un tel me l'a dit, il m'a ôté le souci. 
iNa-Yi-t flan, iKs-i agn,acl, (iKs est considéré comme un aoriste). 
800. Il a été très content de mon cadeau. 
Il s'est réjoui beaucoup de ce que je lui ai donné. 
dei S'igan s uyNeas fix. 

801. Tu lui as fait une impolitesse: II avait l'air très mécontent. 
La situation ne lui a pas plu. 
ur 
802. Annonce d'un visiteur: Merde! Voilà ce type qui vient de nouveau me casser les pieds. 
Zut! Vois celui-ci est allé vers-ici encore pour me briser la tête. 

it hak xraDxiDa-d dix ad 
803. De lui: Sa plaisanterie nous a bien amusés. 
Son jeu nous a fait rire. 
LEI) Ns 
804. Eh bien achète-le, pourvu que ça te plaise! 
Eh bien achète-le, toutefois s'il te (fém.) pilait. 
iva 	b11,1Q m am-ib. 
805. Magasin: Ça ne me plaît pas, d'ailleurs c'est trop cher. 
Ceci ne me plaît pas, c'est cher en définitive. 
ur iiib riy1 uya, iia Qab. 
806. Elle n'est pas très intelligente, je sais, mais elle a du charme. 
Je sais qu'elle n'est pas intelligente, mais elle est agréable. 
Snx is urtl 	valayNi tatfu. 
807. Il l'a pourtant prise parce qu'il l'aimait? 
Mais je ne sais pas, il l'a épousée il l'avait trouvée c'est qu'elle lui plaisait. 
mah [n'al ur Sinx, 	yufa-T d is as- t b.  

808. Je le déteste, çui-là! 
Je crache sur lui, sur celui-là. 
Laifs Sufusx, xf va. 
809. Quand je l'ai rencontré: Il lui faisait la cour. 
Je me suis rencontré avec lui, lui et une telle, il lui tournait autour. 
n'imaExiS nTa d flanta, Leas-iTcur. 
810. Après une parole ironique: A. Maintenant ça suffit! 
Suffit! Assez cette fois-ci! 
safi! baraka irrea! 
811. B. Mais ne te fâche pas, c'était seulement pour plaisanter. 
B. Ne te fâche pas, c'est que nous avions seulement l'intention de jouer. 
B. ad ur Nan, d is nNa hLi ad"nlEb, 
812. A trouvé une belle place: Tant mieux, comme ça il ne viendra plus m'emprunter de 
l'argent. 
C'est mieux! Maintenant il n'ira pas vers-ici pour m'emprunter de l'argent. 
yufi advalDx ur d-iTDu ad 1(urrircg Mus. 
813. Il n'est pas encore là. Tant pis, je n'attends plus. 



Il continue encore il n'est pas allé vers-ici, qu'est-ce qui est parti pour moi? (qu'est-ce que 
cela me fait?), je ne l'attendrai pas. 
isul altuur d-iDi, maYriDan, ur t-gana.yx. 

814. Réponse à une menace: Ça m'est bien égal! 
Je ne suis pas empêtré dans toi. 
ur dik 

LXIII. SENTIMENTS: LE MOI ET AUTRUI 

815. Tu n'es qu'un sale égoïste! 
Tu n'aimes que ta personne! 
ur da Tirid as ixr Nk! 
816. impossible de les fréquenter: lis sont bien trop fiers pour moi, ces gens-là! 
Ils font les fiers à mon égard, ces gens-là. 
La TkBe 	mDn-Na. 
817. C'est le plus sale blagueur que j'aie jamais vu. 
C'est un menteur que je n'ai jamais vu. 
d bu-Yil).LaL Na ur in a.Nayx. 
818. Il est trop modeste pour avoir de l'influence. 
Il ne fait pas le fier à l'égard des gens et il ne fait pas paraître sa personne. 
ur da" i TkB ar: xf mDn, ha ur da" iSear ixr Ns . 
819. Il s'est couvert de honte. 
C'est un scandale, il n'a pas honte. 
d reit, ur 
820. À cause de l'erreur commise: Il se sentait tout confus devant les autres. 
Il avait honte devant les autres. 
i1mdat nAviNaAidninrw, tension douteuse]. 
821. Quand on l'a présentée: Elle était tellement timide qu'elle ne disait pas un mot. 
Elle était honteuse au point qu'elle n'a pas dit même un peu. 
La Tliigarn aLig ur tNi aed imil. 

822. Il n'a jamais appris ce que c'est que la reconnaissance. 
Il n'a jamais su ce qui est la politesse. 
urin iSin ma.y"igan rmaGanl 

823. La cousine d'elle: Sa cousine est jalouse d'elle. 
La fille de son oncle paternel la jalouse. 
tkr12.-T iLis nElviis. 
824. Attends un peu, je me vengerai! 
Qu'est-ce qui est parti pour toi? (Ne t'inquiète pas!) Maintenant je te la rendrai! 
maakiDan?adva1Dxada4ç-T-iarx! (le pronom masc. tserait possible aussi selon MZ). 
825. À lui: Je ne lui pardonnerai jamais ça, jamais! 
Je ne lui pardonnerai jamais pour ceci qu'il a fait. 
ur as-Tsamal:ix abadn i"uya.rivl Na ig-a. 

826. De lui: Vraiment, c'est cruel de sa part. 
De son côté, c'est un scandale ceci qu'il a fait. 
zg Ziht Ns, d lfdibt aya iga. 
827. H pourrait bien avoir un peu plus de cœur pour elle. 
Il lui est besoin qu'il ait un peu de bienveillance pour elle. 

-as ad"diks iThNa âviy. 

LXIV. JUGEMENTS DE VALEUR 

828. Bien ou mal?: Comment trouves-tu ça? 
Qu'est-ce qui te paraît de ceci? 
maAa1çi4hI g" uya rGvyal? 

829. À quelqu'un qui s'excuse: Oh, ça n'a pas d'importance. 
Il n'y a pas de mal. 
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ka nAlbas ur iLi. 
830. C'est de la dernière importance. 
C'est sur cela que repose la situation. 
ayNa Ya xf 
831. Est-ce que le paysage en vaut la peine? 
Est-ce que la ville mérite la vue? 
is tstahl tndimt ufa? 
832. Nouveau roman: Je ne sais pas ce que ça vaut. 
Je ne sais pas ce qu'(il y a) en lui. 
ur Sinx may diks. 
833. Vous avez bien fait de m'avertir. 
Il vaut mieux lorsque tu m'as averti. 
yuf aLig 
834. Il mérite une punition, ce polisson.' 
// lui est besoin du bâton, à ce Satan. 

-as uzmud, i 
835. Restaurant: La cuisine est passable, mais c'est pas encore le rêve. 
Nous te passerons ce pain, mais ce n'est pas ainsi (dit à la cuisinière qui n'a pas réussi son 
pain). 
ad am-nZry a pum-a, valayNi ur iD arnki 
836. Par rapport à autrui: Il n'y a pas de mal à faire ça. 
Ce n'est pas un scandale si tu fais ceci. 
ur iD1f011-.1t. rn tgid aya. 
837. C'est un pauvre diable sans famille ni rien. 
C'est quelque malheureux, sans parents, sans rien. 
d ka n-lrnskin, bla iwaldin, bla valu. 
838. Je trouve ça tout bonnement ridicule. 
Je lui ai trouvé ses extravagances. 
ufix-as tifuï La Ns. 
839. Je n'en ai pas: J'admire les gens qui ont de la patience! 
Si j'étais comme les gens qui sont patients! 
rnr gix ale rriD n Na da.-  ir:ZN rayl  
840. École: Elle a été grondée parce qu'elle était en retard. 
Elle a été grondée parce qu'elle avait tardé vers-là-bas, 
tTusXn r fru' Eleiga.â tETr-N. 
841. A-t-on jamais vu chose pareille! 
Est-ce que jamais nous avons vu une chose ainsi! 
is 	in naNay ka nAlba:si't amki! 
842. De lui: Mais c'est dans son intérêt! 
C'est son intérêt. 
d NfE Ns 
843. C'est absolument à votre détriment, d'agir ainsi. 
Tu te trompes, tu as causé un dommage à ta personne. 
tx010., PY Ed ixf N .  
844. Jeune homme à engager: Plus il est jeune, mieux ça vaut. 
Il vaut mieux lorsqu'il est jeune, il travaille bien. 
yuf aDay 	ixDrn rayl rnZyan. (accent sur i et sur La). 
845. Je pense que c'est pire. 
Je dis c'est mauvais. 
Nix ea. 
846. Bord de l'eau: C'est dangereux de marcher trop près du bord. 
Ce n'est pas bon celui qui marchera à la limite du bord. 
urizil wNa TDun 11:1D n-yir [Yin 
847. Est-ce que cette échelle est sûre? 
Est-ce que cette échelle de bois est solide? 
is i1ia S Lurn-a 



LXV. Ai IENTION 

848. Automobile, chemin étroit: Ça réussira; le tout, c'est de faire très très attention. 
Elle passera, mais il vaut mieux que nous allions seulement avec précaution. 
d.ad"tzry, valayNi yuf is nDa as s 
849. Je me suis trompé: Je m'en suis aperçu par hasard. 
Je me suis trompé, j'en ai pris conscience ainsi et c'est tout! 
xtlix ukix iS arnkiS u-Y4as! 
850. Je vais vous montrer la différence. 
Que je te montre ce qui les sépare. 
ad  ak nitx may tn-iWan. 
851. À l'égard des voleurs: On n'est jamais assez prudent. 
Nous n'avons jamais gardé notre personne. 
urin rerli Yixf Nx. (le pluriel ixfawn serait moins courant). 
852. Machines: Celles-là, c'est pour l'exportation, on les fabrique avec un soin spécial. 
Celles-ci, c'est celles de l'étranger, elles sont faites avec un travail qui ne triche pas. 
tiDx, rti n Elatea, La TuEdalnt s lxvcimt ur ean. 
853. Accident: Ça vient de la négligence, aussi. 
Ceci ne serait pas arrivé s'il avait fait attention encore. 
ur iT4u"uya mr iD is ibart) altu. 
854. Pendant l'absence: Il n'y a personne pour s'occuper des enfants. 
Il n'ya pas qui sera avec les enfants. 
uriLi 	 diwaâun. 
855. H m'est arrivé quelque chose d'intéressant. 
M'a atteint vers-ici une chose qui est bonne. 
tiwçi-i-d ka n"11.1aà't Na i?iL, 
856. J'ai peur d'avoiir perdu mon porte-monnaie. 
Je crains que je ne trouve vers-là-bas mon porte-monnaie il est parti. 
Cvdx a N afx tbzt,arn in-tu iDa. 
857. Canif: Je l'ai cherché partout. 
Je n'ai pas laissé d'endroit où je ne l'aie pas cherché. 
ur uejix mani-g ur t-rzix. 
858. Insecte au jardin: Viens voir ce que j'ai trouvé! 
Viens que tu voies ce que j'ai trouvé. 
awra artaNayd may ufix. 
859. Canif: Malgré toutes mes recherches, je n'ai pas pu le découvrir. 
Après ce que j'ai cherché, je n'ai pas pu le trouver. 
bEdMeayNa rzix, ur iyx art-afx. 
860. Qui c'est qui l'a inventé? 
Qui l'a fait sortir vers-ici? 
may 

LXVI. PENSÉE 

861. Avec doute: Vous croyez vraiment que l'âme est immortelle? 
Tu sais l'âme qu'elle ne meurt pas. 
tSrid Ruh is ur d.a iTmtat. 
862. Adolescent: Son esprit n'est pas encore formé. 
Son esprit continue encore il n'est pas rassemblé. 
isul lql Ns altu ur 
863. Prendre les billets: Justement j'y pense. 
Justement je me les rappelle vers-ici. 
thra. ktix-tntA d. [Dl  (tut: tivriqin "les billets") 
864. Que pensez-vous de cette idée? 
Qu'est-ce qui te paraît de ceci? 
ma" ai! 	,g"uya r G-5mi ? 
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865. L'idée m'est venue à l'esprit subitement. 
Il m'a frappé vers-ici dans l'esprit tout à coup. 
ivt-i-d g Ivzil 

866. Affaire difficile: J'ai beaucoup réfléchi là-dessus. 
J'ai réfléchi beaucoup sur ceci. 
xlvimx bZaf xf uya. 
867. C'est une étourdie, elle ne réfléchit jamais. 
C'est des extravagances cela, elle ne réfléchit pas, jamais! 
dAtiful(La-ayNa, ur d.a Tx.Mam tu. in! 
868. Offre de place: C'est une forte raison pour accepter. 
Ceci m'encourage pour que j'accepte. 
aya LaTiSbRaâ rLayiS1 tafa Yad qblx. 
869. C'est pas à moi de juger s'il a tort ou raison. 
Ce n'est pas moi qui lui dirai tu as dit la chose raisonnable ou tu ne l'as pas dite. 
ur iD nK a as iTinin tNid lrnufid mad. ur t^tNid. 
870. Je n'arrive pas à en distinguer la couleur. 
Je ne vois pas sa couleur. 
ur cia TaNayx Lun Ns. 
871. Discussion: Vous confondez deux choses absolument différentes. 
Tu mêles deux choses qui sont séparées. 
La Tliurtt mat n11:ivay'z'Na teanin. 
872. Quelquefois c'est les jeunes qui agissent avec le plus de bon sens. 
Quelquefois ce sont les jeunes qui frappent la parole avec bon droit. 
its nAlreat, d imZyaN ay da iKatn aval s 11;1Q. 
873. On peut discuter avec lui: C'est une personne raisonnable. 
C'est un homme qui prend (accepte) la parole (la discussion). 
d yun uryaz Na claAiTarrgn aval. 
874. Je crois que tu es un peu maboule, toi! 
Peut-être es-tu un peu sorti de ta personne, toi! 
vaqila tFy d ixf Nk vy, Kint! 
875. Elle parle trop vite, je ne comprends pas un mot. 
Elle parle avec rapidité, je ne comprends pas même un peu. 
La tsaval s uzrab, ur da Tfliamx agwd irnil. 
876. Pourquoi il n'est pas venu: C'est facile à expliquer. 
La chose n'est pas difficile, vous savez pourquoi il n'est pas allé vers-ici. 
ur iwEir uNa.c.IL tSnm ma s ur d-iDi. 
877. 11 est intelligent! 
il est intelligent. 

878. Je pense qu'il est un peu bête. 
J'ai dit dans ma tête, il est un peu étrange. 
Nix g^ ixf rGxti inv, iga âviy afel. 

879. Il se tient pour un génie. 
11 grandit sa personne, il croit qu'il est malin. 
La iSrreg ixf Ns, ial is itWr. 
880. On l'a interné dans un asile d'aliénés. 
Nous l'avons fait entrer à l'hôpital des possédés. 
nSkZ'rn-t g Sbit..arirrnan. 

LXVII. CONNAISSANCE 

881. Est-ce qu'il sait ça? 
Est-ce qu'il sait cela? 
is iSn ayNa? 
882. Comment est-ce que vous avez appris ça? 
À partir de quoi as-tu apporté vers-ici la nouvelle? 



ma-zg crtivid rT1 lxbar? 

883. Je suis sans nouvelles de mes sœurs depuis quelque temps. 
Je n'affamais entendu aucune nouvelle de mes soeurs ceci (fait) beaucoup. 
ur in slix i ka n"lxbar nistma xiIah a.ya. 
884. Pas encore rentré: A. Je me demande où il est. 
A. En quel endroit vers là-bas il est? 
A. mani-g N-iLa? 

885. B. C'est tout à fait étrange, ça! 
B. C'est chose étonnante ceci. 
d IEZ13 aya. 
886. Je me suis informé de l'heure des trains. 
J'ai questionné sur le moment dans lequel partent les trains. 
salx"xfluqt rsalQf: en débit rapide' Na g da TDunt 
887. Dès que j'aurai des nouvelles de lui, je vous informerai. 
Lorsqu'il m'écrit vers-ici une lettre, je t'informerai. 
aDay i-d-yaru tabra.T, ad ak-Elmx. 
888. Je l'ai caché dans une boîte. 
Je l'ai caché dans une boîte. 
Frx-t eyutf GYutl 

889. Secret: Il m'a révélé tous les détails. 
Il m'a dit tout ce qui était arrivé. 

kuln may^firanr Gigl. 
890. Les experts disent que ces machines ne valent plus rien. 
Les artisans nous ont dit que ces charrues ne valent rien. 
lmELminNan-ax imaSn-aDx atm valu. 
891. Il a l'esprit très clair, aussi; ça peut donner un grand savant. 
L'esprit aussi est intelligent pour lui, il pourra certainement devenir c'est un savant. 
ileas altulEql, dad yisriy ad iEayd d lEalim. 
892. Garçon: II se passionne pour les sciences. 
Le Coran lui plaît. 
Leas iTiàb hem. 
893. Pas seulement le grec: Non, j'ignore le latin aussi. 
Non, je ne sais pas aussi l'arabe classique. 
La, ur Sinxaed karabiya. 
894. Cette affaire: Connu! Tout le monde le sait! 
C'est connu! Le monde la nouvelle est chez lui. 
iTyiSn (accent sur Sn)! Dunit iLa Idurs lxbar. 
895. C'est une affaire qui m'a été confiée en secret. 
C'est une nouvelle qui m'a été dite en cachette. 
d yurnxbar NaYiTviNn rNayiT1 s tufra.. 
896. Avec geste: Ceci entre nous! 
Ceci, seulement entre nous! 
aYa, Yas  ingrax. 

LXVIII. MÉMOIRE ET PENSÉE RÉTROSPECTIVE 

897. Elle est intelligente, et pour la mémoire? 
Elle est intelligente, et la mémoire (?) est-ce qu'elle existe chez elle? 
tle, hi lEql is yurs iLa? 
898. Voyons, qu'est-ce que je vais choisir comme souvenir? 
Eh bien, que choisirai-je c'est un souvenir? 

may Txtarx d ifikra? 
899. Comment '-ce qu'il s'appelle déjà, cet homme? Voyons...impossible de me rappeler! 
Quel est le nom de cet homme-là déjà? Ce n'est en rien que je me le rappellerai! 
mism uryaz-iN bEda? valu iDad as-Eqlx! 
900. Morceau: Tu sais le jouer par cœur? 
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Est-ce que tu sais réciter sans la planchette (d'écolier)? 
is Œnd 	t€rp bla taLwabt? 
901. Mariage malheureux: Est-ce qu'il regrette sa folie, à présent? 
Est-ce qu'il regrette maintenant? 
is indmaciwalD'e 
902. En partant: Tu es sûr que tu n'as rien oublié? 
Est-ce que tu es assuré que tu n'a pas oublié même un peu? 
is tbQa.d is ur tTud aed irnil? 
903. Au moment d'un oubli: Vraiment je n'ai pas de tête! 
Rien, rien! Pas de tête chez moi! 
valu puâl, walui ur yuri 
904. Quand j'étais petit, j'avais une très bonne mémoire, maintenant ça ne va plus. 
Quand j'étais petit, était chez moi une mémoire ce que c'est!, maintenant rien. 
aLig reyx iLa yur i yurnEql rreyda, adwalDx walu 

LXIX. IMAGINATION ET PENSÉE PROSPECTIVE 

905. J'ai fait un rêve bizarre cette nuit. 
J'ai rêvé cette nuit un rêve étrange. 
wargx gA yiçi GYiop yetwargirtafyult. 
906. Oh, vous ne pourriez guère vous imaginer! 
Ah! (Cela) ne t'entrera pas dans la tête! 
a r-à1, ur 	axa.!  
907: Vous vous trompez: C'est une idée que vous vous faites! 
Tu as seulement des soupçons (il croit avoir été volé). 
as La. TâKad! 

908. Vous avez deviné juste. 
Tu es tombé juste dedans. 
fim-a  prçt diks. 
909. Pourquoi venu aujourd'hui?: Je m'attendais à vous voir hier. 
J'ai (cru) (que) je te verrais hier. 
Nix da k-aNayx rk occlusif: < claft + k  
910. Encore une dépense imprévue! 
Te voici de nouveau une perte sur laquelle je n'avais pas misé. 
ha k dix yutlxçtiyt Na xf ur gix. 
911. Me moquant de son échec: Quelle déception, figurez-vous! 
li a tourné il a subi une perte (pas de mot pour "déception"). 
iEayd iTisuliyE  (il n'a pas eu la récolte escomptée). 
912. C'est le seul espoir qui me reste. 
C'est juste celui-ci qui me reste. 
fba tan a YiAiQimn (travail espéré: be'dmt, féminin) 
913. Maladie: Hélas, il n'y a plus d'espoir. 
Dieu! La joie est partie. 
gel iDa ufrab. (pas d'autre mot pour "espoir" selon MZ). 
914. Attendez un instant. 
Attends un peu. 
Gany âwy. 
915. 11 faut avoir un peu de patience. 
Il t'est besoin d'un peu de patience. 
ie-ak âvy 
916. Elle n'a pas pour deux sous de patience. 
Pas chez elle même une pincée de patience. 
ur y un aed Trifiban I3?n. 
917. Tout ce qu'il a prédit s'est accompli. 
Tout ce qu'il a dit a été fait. 
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ayNa iNa 

LXX. CARACTÈRE ET MORALE 

918. Tu as un caractère insupportable! 
Ton esprit, pas même un ne te le supporterait! 

ur ak-t-iTasy aed yun! 
919. C'est là te mérite de ce type. 
C'est cela, ce qui l'a rendu supérieur. 
ayN, ay 	(ayN et non ayNa, comme le montre la pause). 
920. À sa femme, ironiquement: Je suis bourré de défauts, je sais bien! 
Je sais que j'ai des défauts! 
Snx is Eibx! 
921. C'est grâce à lui que j'ai obtenu le poste. 
C'est au moyen de lui que j'ai pris le travail. 
iS a s urn?xlxvdrnt. 
922. C'est de ta faute si nous avons été en retard. 
C'est toi qui nous l'as faite, lorsque (au point que) nous avons tardé. 
K int eax-T-igan raxT1, aLig nETr, 
923. Tu ferais bien de ne pas suivre l'exemple de ce garnement. 
Toi, voilà vers-là-bas que tu suives (garde-toi de suivre) les habitudes de cet ingrat. 

ha-N ad" tfurd lqaEida urnsxu0.-a. 
924. À un enfant: Ça te servira de leçon. 
Ceci vaut mieux pour toi, pour que tu m'écoutes. 
yd-a1 uya, tafad iri tSfliD. 
925. Si tu crois que ça m'intéresse, la conduite des autres gens! 
Est-ce que tu crois que l'écoute vers-ici (que je prête l'oreille à) ce que font les gens? 
is bold La d-Sflidx lçr may da TGan rnDn? 
926. Répartition des pourboires: Je n'ai pas été traité avec justice. 
Le pourboire n'a pas été partagé avec justice. 
ur ibdi lfabur (b occlusif) s 
927. À sa soeur qui a reçu plus: C'est injuste! 
Ce n'est pas justice! 
131 iD 11.1Q! 
928. Jeune fille: Vous savez! Elle a eu un gosse, quel scandale! 
Est-ce que chez vous la nouvelle, ah quel scandale que voici, elle a mis au monde un bâtard! 
is urun lxbar:, ha, ma.Ta 1170,ea, turw alwarn! 
929. U a fait son devoir loyalement. 
Il a fait son travail sans tricherie. 
iga ledint Ns bia 1. 

930. C'est pénible à dire, mais la vérité c'est qu'il n'est pas honnête. 
J'ai honte de le dire, mais en vérité ii n'est pas sûr. 
bËrnx 	valayNi s 11;1Q ur.  
931. Entre camarades: Tu es encore naïf, toi! 
La naïveté continue en toi, toi! 
tsul dik Niyt, 	! 
932. C'est une fine mouche. 
C'est un flatteur. 
d as11ab. 
933. Ma conscience me dit que c'est mal. 
Mon état d'esprit m'a dit que ce n'est pas bien. 
lxadrinv iNa.-Yi ur 
934. L'humeur de lui: Ça dépendra de son humeur. 
Vois son état d'esprit. 
raEa lzaçtr Ns 
935. On dirait que tu es de bonne humeur aujourd'hui! 
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Peut-être es-tu de bonne humeur ce jour. 
tf2M id-a. 
936. Attention, elle s'est levée du pied gauche! 
Gare à vous, elle a ouvert les yeux sur un singe! 
xar-avn, tsBh xf ubay us ! 
937. Colère: Allons, ne fais pas d'histoires, mange ça! 
Eh bien, ne complique pas, mange ceci! 
a.yvead ur TEKaz,i aya! 
938. À un garçon à table: Tiens-toi bien! 
Ajuste la façon de t'asseoir! 
Ect1 aq'Z'dim! 
939. A. Insinuation: Est-ce que vous connaissez les mœurs de cet homme? 
A. Est-ce que tu connais les mauvaises actions de cet homme-ci? 
A. is tSnd lfEayl uryaz-a? 
940. B. Au fond il n'est pas mauvais, il est seulement un peu léger. 
B. Il n'est pas mauvais, mais il est un peu léger. 
B. ur iXi, walayNrifSus riy1 
941. C. Je l'avais tenu jusqu'à présent pour un garçon sérieux, pourtant. 
C. Pourtant (?) je le compte c'est un homme de raison. 
C. abela La t-ipsabx d aryaz nA lmufid. 
942. A. Aux yeux de la morale il a tort. 
A. Eh bien, du côté de la morale il a tort. 
A. aywa 1iht n Svab, ixçta, 

LXXI. RELIGION ET SURNATUREL 

943. Quelle est votre religion, si je puis vous le demander? 
Quelle (est) ta religion, si tu me pardonnes de te le dire? 
maTa Din NI!,m i-tsambd ad ak-t-inie 
944. Chaque peuple a ses dieux. 
Chaque pays existe avec sa religion. 
ku tarnazirt tLa s DinNs. 
945. A. Je ne suis pas croyant, mais je respecte la foi des autres. 
A. Je n'adore pas, mais je suis l'avis des autres. 
A. ur da TEbadx, walayNi La tFuTx Ray n"viNa [W] Onin. 
946. B. Alors vous n'avez pas de religion? 
B. Eh bien, est-ce que (n'est) pas chez toi une religion? 
A. ayva, is ur tirk ka n Din? 
947. Vous allez à l'église tous les dimanches? 
Est-ce que tu vas à la prière en commun chaque vendredi? 
is da TDud frixud.bt  kulZarnEa? 
948. D'après son costume ça doit être un prêtre. 
D'après ses vêtements, c'est peut-être un rabbin. 
s trnlsa Ns, wagila d 113.Zan. 
949. Il s'est fait chrétien. 
Il s'est converti. 
TUrna. 
950. C'est bientôt Noël. 
Sous peu entrera le Mouloud. 
viy `s'vi ad ila/m imulud. 
951. L'hôpital a été fondé par un missionnaire. 
L'hôpital, l'a construit un colonel. 
Sbia ibna-t yunikvninir. 
952. Une telle chose, c'est de la pure superstition. 
Ceci c'est des mensonges, ce n'est pas dans la religion. 
aya dAtitLal, ur i Li g Din. 

953. Grand-mère: Elle nous racontait des histoires de revenants. 
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Peut-être es-tu de bonne humeur ce jour. 
tf'zd 
936. Attention, elle s'est levée du pied gauche! 
Gare à vous, elle a ouvert les yeux sur un singe! 
zar-awn, t..5131.1. xf ubaïus! 
937. Colère: Allons, ne fais pas d'histoires, mange ça! 
Eh bien, ne complique pas, mange ceci! 
aywa.^a.d ur TEKaz, it aya! 
938. À un garçon à table: Tiens-toi bien! 
Ajuste la façon de t'asseoir! 
Edi aq9dim! 
939. A. Insinuation: Est-ce que vous connaissez les mœurs de cet homme? 
A. Est-ce que tu connais les mauvaises actions de cet homme-ci? 
A. is tSnd lfEayl uryaz-a? 
940. B. Au fond il n'est pas mauvais, il est seulement un peu léger. 
B. Il n'est pas mauvais, mais il est un peu léger. 
B. ur iXi, walayNi Ainus riy1 
941. C. Je l'avais tenu jusqu'à présent pour un garçon sérieux, pourtant. 
C. Pourtant (?) je le compte c'est un homme de raison. 
C. abEda La t-basabx d aryaz n"lmufid. 
942. A. Aux yeux de la morale il a tort. 
A. Eh bien, du côté de la morale il a tort. 
A. aywa ffiht n Svab, ixçta. 

LXXI. RELIGION ET SURNATUREL 

943. Quelle est votre religion, si je puis vous le demander? 
Quelle (est) ta religion, si tu me pardonnes de te le dire? 
maTa Din NI!, rd i-tsantd ad ak-t-inie 
944. Chaque peuple a ses dieux. 
Chaque pays existe avec sa religion. 
ku tamazirt tLa s Din Ns 
945. A. Je ne suis pas croyant, mais je respecte la foi des autres. 
A. Je n'adore pas, mais je suis l'avis des autres. 
A. ur da TEba.dx, walayNi La tFurx Ray r(viNa 	içtnin. 
946. B. Alors vous n'avez pas de religion? 
B. Eh bien, est-ce que (n'est) pas chez toi une religion? 
A. aywa, is ur ïurk ka n Din? 
947. Vous allez à l'église tous les dimanches? 
Est-ce que tu vas à la prière en commun chaque vendredi? 
is cta TDud fr‘A hluçlbt kulZ"mEa? 
948. D'après son costume ça doit être un prêtre. 
D'après ses vêtements, c'est peut-être un rabbin. 
s tanisa Ns, vacilla d 112.Zan. 
949. lI s'est fait chrétien. 
II s'est converti. 
iTurna. 
950. C'est bientôt Noël. 
Sous peu entrera le Mouloud. 
vïy .S`wi ad ilffin imuluct. 
951. L'hôpital a été fondé par un missionnaire. 
L'hôpital, l'a construit un colonel. 
Sbia ibna-t yunikvninir. 
952. Une telle chose, c'est de la pure superstition. 
Ceci c'est des mensonges, ce n'est pas dans la religion. 
aya dAtibLal, ur iLi g Din. 

953. Grand-mère: Elle nous racontait des histoires de revenants. 



Elle nous disait des histoires d'âmes. 
La Ya.x-Tini terday 

VIL Signes 

LXXII. SIGNES 

954. Passage d'un livre: J'y ai mis une marque. 
J'ai mis une marque aux grains (à l'interruption du vannage, j'ai marqué le tas de céréales 
pour déceler un vol éventuel). 
gix lmye 	riy1. 
955. À en juger d'après son langage, il doit être intelligent. 
D'après son travail, il est intelligent. 
bEd Ma ledmt Ns, 
956. Elle fait une mine radieuse. 
Son visage est lumineux ce jour. 
ifZ wudm Ns 
957. Il m'a lancé un de ces regards...! 
Il a mis dans moi un regard...! 
iga digi yin uxar! p-dr accentué] 
958. En racontant cette histoire: Il nous a fait tordre de rire. 
Il nous a fait rire au point que les ventres nous ont tués (nous avons eu mal au ventre). 

aLig a.x-nent 
959. A. Où est-il?---B. Là-bas! Il nous sourit! 
A. Où lui?—B. De ce côté là-bas, il rit vers-nous vers-ici. 
A. mani-t?—B. 
960. Critique: Voilà qu'il fait la moue comme un enfant! 
Le voici pour toi, il fait les lèvres comme un bébé! 
ha-k-t, La iTG taxInimin aM tslmyal 
961. Film: On a coupé la scène où ils s'embrassent. 
La maison dans laquelle ils s'embrassaient s'est effondrée. 
tTuTi 	taDart Na g da Trnsudurrin. 
962. Elle s'est assise et s'est mise à pleurer. 
Elle s'est assise, elle pleurait. 
tQima, ar 
963. Juste à présent: J'ai entendu crier. 
J'ai entendu un cri. 
slix 	rivl. 
964. lI parle en faisant beaucoup de gestes. 
Il parle, il fait beaucoup de gestes. 
La is aval, ar i n'ab. bze. 
965. À un garçon: C'est impoli de montrer les gens du doigt. 
Ne donne pas les doigts aux gens, honte! (montrer du doigt n'étant pas impoli, il s'agit ici 
d'un geste de mépris: v. glossaire sous if). 
aci ur aK idudani rriDn, eimat 

LXXIII. LANGAGE 

966. Quelle langue est-ce qu'ils parlent, ces deux-là? 
Quelle (est) cette langue dans laquelle parlent ceux-ci? 
maTa Lsan-a Na s da savaL vi? 
967. À un étranger: Votre français est en progrès. 
Tu as commencé tu apprends le berbère. 
tbdid. La tE Lamd tamazilrt. 
968. Escroc arrêté: Il faisait semblant de ne pas savoir le français. 
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11 a fait comme (si) il n'avait pas de connaissance pour le berbère. 
iga aivi ur iS in i tmazie 
969. De ce passage: Vous n'êtes pas tombé sur la bonne traduction. 
Tu n'es pas descendu dans le compte que je t'ai donné. 
ur Pir4 g lbsab Neak-eix. 
970. Comment est-ce que ça s'écrit déjà, ce mot? Ça m'échappe juste à présent. 
Quel est le nom de cet ustensile déjà? C'est juste maintenant qu'il m'est sorti de l'esprit. 

mism u#11:4-a bEcia? ftwaYadvalDx a Yi^iF f 	1Eq1. 
971. Comment appelez-vous ça? 
Quel nom est-ce avec lequel vous lui dites à ceci? 

mism a da^a.s [del Tinim ruya rivi? 
972. Pour comprendre ce mot: Dis-moi la phrase tout entière. 
Parle-moi depuis le début. 
siwi-i z g ibdi. 
973. Tu n'as qu'à consulter un dictionnaire. 
Va voir un maître d'école coranique. 
Du raEa yunAlfciih. 
974. Je crois tout ce qu'il dit. 
J'ai identifié tout ce qu'il a dit. 
ukzx kulâi ayNaAiNa rayl. 
975. Il ne m'a pas encore parlé. 
Il continue encore il ne m'a pas parlé. 
isul altuur 	riyl. 
976. Ignorant qui c'est: Est-ce que vous pourriez me le décrire? 
Est-ce que tu me donnerais son signalement? 
iD ad i-tect tamatart Ns? 
977. Vous murmurez tout le temps autour de mes oreilles, impossible de lire! 
Vous bourdonnez toujours dans mon oreille, vous ne nous avez pas laissés dormir. 
La Tvâvihndaymn, g^  umZu1( 	inv, ur ax-tudim urne. 
978. Grondant: Vous bavardez toute la journée! 
Vous parlez ensemble le jour ce qu'il est allé (autant que le jour a duré). 
La Tmsavalm as ayNaiDa. 
979. À la réunion d'hier:lise taisait. 
il s'est tu. 
ifsta. 
980. Phrase: Qu'est-ce que ça veut dire? 
Quel est le nom (ici: le sens?) de cela? 
mism uyNa? 

LXXIV. CONVERSATION ET INTERLOCUTEURS 

981. À un visiteur: Eh bien, de quoi s'agit-il? 
Qu'est-ce qui t'a mis les pieds vers-ici? 
meak d-igan io.e? 
982. Après le repas: Pendant qu'ils causaient, quelqu'un est arrivé. 
Quand ils parlaient ensemble, quelqu'un est arrivé. 
aLig da TrnsavaL, yivl ka. 
983. À son arrivée: On était en train de faire un brin de causette. 
Nous étions nous parlions ensemble un peu. 
nLa La nTmsaval âwy. 
984. N'ont pas fait attention à nous: Ils étaient tout à leur discussion. 
Ils l'ont emportée dans leur parole. 
iwin-T evaval rGval Nsn. 
985. il ne veut pas: Son argument, c'est que c'est maintenant trop tard. 
Voici pour toi ce avec quoi il a compliqué les choses, c'est que la situation est partie. 
heak rna s kkz, d is 



986. De lui: Son discours a été bien accueilli. 
Son discours a été accepté. 
i Tuel umdakar Ns. 
987. Elle a crié au secours. 
Elle a appelé vers-ici qui la sauverait. 
tra-d i may T iTfuKun. 
988. Hé! S'il vous plaît! Hep! 
Hé! S'il te plaît! 
ha rilà-11 afak 
989. Hé! Vous avez laissé tomber quelque chose. 
Hé hé! Une chose est tombée pour toi de la poche. 
ha ha! tTuTiy-a1 {fru' ka n"llet zg 
990. Écoutez, j'ai quelque chose à vous dire. 
Attends, je veux te dire une chose. 

rix ad ak-inix ka n"11a5t. 
991. Oiseaux: Oui, je les vois tous les deux. 
Oui, je les vois à deux. 
Yh rrhl, aNayx-tns"sin. 
992. Oublié d'annoncer la visite: Tu ne pouvais pas m'avertir? Imbécile! 
Pourquoi lorsque tu ne m'as pas informé? âne que voici! 
ma rf aLig ur i-tElimd, a Yay yul-a. ! 
993. Après maladie: II n'a plus que la peau et les os. 
Il ne reste en lui que les os. 
ur diks iQimas iean. 
994. Allons, on va manger! 
Dieu! Nous mangerons! 
'atah f 	dad 	! 
995. Allons, laisse-nous manger! 
Allons, laisse-nous manger! 
aria, aC-a.x 	/1 ! 
996. Photos: Est-ce que vous avez tout vu? 
Est-ce que vous avez tout vu? 
is taNaym kulâi? 
997. Deux amis: Chacun a deux enfants. 
Chacun sont chez lui deux enfants. 
ku-yun Lan surs sin"1eia5un. 

LXXV. QUESTION ET RÉPONSE 

998. J'ai demandé simplement par curiosité. 
Je le lui ai dit tout simplement par étonnement. 
Nix-as-t ukvan ças s 
999. J'aimerais vous poser une question. 
Je veux te parler d'une chose. 
rix 	a,k-sivlx xf ka nii:Lan (on pourrait prononcer: siviQf). 
1000. Péjoratif, après mon attaque: Je ne m'attendais pas à cette riposte. 
Je n'attendais pas q'il me rende vers-ici réponse. 
ur da Tganayx e. i-d-irar Iveab. 
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1001. Est-ce qu'elle est Française? 
Est-ce que c'est une Européenne? 
ici d" tarumit? 
1002. C'est une Française, pas? 
Est-ce que c'est une Européenne, dites? 
id r tarumit, yak? 
1003. C'est pas une Française, n'est-ce pas? 
Ce n'est pas une Européenne, dites? 
ur id dAtarumit, yak? 
1004. A. Qui est-ce?—B. C'est mon ami Dupont. 
A. Qu'est-il?—B. C'est mon ami Lahcen. 
may"irnsf magrrisr—B cl amDael inw lbsn. 
1005. Lequel de vous y va? 
Lequel de vous est ce qui ira? 
man digun ayAi TDun r 
1006. Qu'est-ce que vous êtes en train de faire? 
Que travailles-tu? 
may da tend? 
1007. Où est le chien? 
Où le chien? 
marli Yiydi? 
1008. À quelle distance c'est? 
Combien cela fera en éloignement? 
mâta aŷ i TG ragT1 g lbEd? 
1009. Quand est-ce que vous l'avez rencontré la dernière fois? 
Quand est-ce que tu t'es rencontré avec lui, cette dernière fois-là? 
rniirni Ya YiS tuirnaid, 	tanGaniT? 
1 01 O. À moi-même: Voyons, quelle heure est-ce? 
Quel (est) ce moment-ci déjà? 
maTa lugt-a bE da? 
1 011. Combien de temps au fond allons-nous rester ici? 
Combien de temps est-ce que nous passerons environ en fin de compte ici? 
mta nAluqt ay nTK blniz mEna. da? 
1 01 2. Quel âge a-t-il? 
Combien est-ce qu'il y a dans son âge? 
mâta YayA ir_an ragLanl g lE mr Ns? 
1 01 3. Quelle est la grandeur? 
Combien sa grandeur? 
nis'ta talvieri Ns? 
1014. A. J'ai commandé du sucre.—B. Combien? 
A. J'ai envoyé vers du sucre.—B. Combien? 
A. uznx̂   uznQr1 sKvr.—B. rdta? 
1 01 5. A. J'ai acheté des crayons.—B. Combien? 
A. J'ai acheté des crayons.—B. Combien? 
six1kriyuyat.—B. niâta? 

016. Combien ça a coûté? 
À combien est-ce qu'il s'est levé? 
rdta a s iKY? 
1 01 7. C'est quelle sorte de livre? 
Quelle huile? 
maTa Zit? 
1018. Je ne l'ai jamais vue. Comment '-ce qu'elle est? 
Je ne l'ai jamais vue, comment est-ce qu'elle est? 
ur in T-aNayx, mism ay tga? 
1019. Pourquoi donc n'y vas-tu pas? 
Pourquoi lorsque tu n'iras pas? 



ma xf aLig ur TDucl? 

LXXVI. AFFIRMER ET NIER 

1020. A. Tu y es?—B. Ouiii, je comprends! 
A. Est-ce que tu diriges ton attention?—B. Oui, j'ai compris! 
A. is da Trarad lEql Nk?—B 	fhmx! 
1021. A. Vous n'avez pas encore dîné?—B. Si, j'ai dîné avant de venir. 
A. Est-ce que tu continues tu n'as pas mangé le dîner encore?—B. Non, j'ai mangé avant 
d'aller vers-ici. 
A. is tsuld urtTici imrsi Yaltu?—B. La Fa très ouvert], ixqbl adAd--Dux. 
1022. Invitation: Je n'ai pas osé dire non. 
Je n'ai pas voulu dire non. 
ur rix ad inix La. 
1023. Il a déclar qu'il ne l'a pas fait. 
Il a fait savoir qu'il ne l'a pas fait. 
ilm is ur t-igi. 
1024. 11 l'a juré. 
II l'a jurée. 
iGuLa-T (T fém.: tagaLiT "le serment"). 

1025. Il n'est pas venu, bien qu'il l'ait promis. 
11 n'est pas allé vers-ici bien qu'il l'ait pris (sur lui: promis). 
ur d-iDi vaXa t-yusy. 

LXXV1I. VÉRITÉ 

1026. Au tribunal: A. Laquelle des deux déclarations est vraie?—B. Ni l'une ni l'autre. 
A. Laquelle est-ce des affaires qui fait raison?—B. Ni celle-ci, ni celle-là. 
A. men dg id-DEut ayAigan ra Gan] lmufid?—B. la ta, la ta-N. 

1027. C'est peut-être lui qui l'a dit. 
Peut-être est-ce celui-là qui l'a dit. 
val:lila d va-N ay t-iNan. 
1028. Il aura manqué son train. 
Peut-être le train l'a-t-il passé. 
blmiz 
1029. Il n'acceptera guère. 
Peut-être ne voudra-t-il pas. 
vacilla ur i Tiri. 
1030. C'est faux, ça ne s'écrit pas comme ça. 
Tu t'es trompé, ce n'est pas de cette manière que c'est écrit. 

ur iD amkiS as cla"iTyarurayl. 
1031. Tu t'es fourré le doigt dans l'oeil jusqu'au coude. 
Peut-être as-tu perdu les vaches. 
waqila tzlid"tifunasin [Ti. 
1 032. Ancien comptable: Il était incapable de tromper. 
Il n'a jamais triché. 
ur 	jn  i‘dga. 
1033. Il m'a trompé par une série de mensonges. 
Il m'a perdu au moyen de certains mensonges. 
izla-Yi s yits n 
1034. Je crois que c'est elle qui l'a volé. 
Peut-être, j'ai dit Cie pense) que c'est elle qui l'a volé. 

Nix d nTat ay t-yukR. 
1035. J'ai des doutes. 
Je n'ai pas confiance. 
ur uminx. 
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1036. Recevant la monnaie: C'est exact, je vous remercie. 
C'est ainsi, que Dieu te bénisse. 
d amki, ad dik ibark eBi (arnkiS serait possible). 
1037. Il viendra certainement. 
Il ira vers-ici sans qu'il y ait doute. 
dard-ilDu bla« rb occiusifl. 
1038. C'en est la meilleure preuve, n'est-ce pas? 
La preuve de ce que je t'ai dit c'est ceci, n'est-ce pas? 
Sbab r(uyNa.̂ ak-NixrWiNaki nTa Yaya, yak? (c'est bien le sens de Sbab: MZ). 
1039. Poliment: Vous avez une tendance à exagérer. 
Tu exagères un peu. 
La Tniad "vi (voir tYâ). 
1040. Enseignement: Est-ce qu'il explique clairement? 
Est-ce qu'il fait bien comprendre? 
is da inham mli1;1? 

LXXVIII. ÉCRITURE ET IMPRIMERIE 

1041. Après un attentat: La nouvelle était écrite en grosses lettres sur le journal. 
La nouvelle a été écrite dans le journal avec de grandes lettres. 
lxbar iTyaru arnan s tiRa. timQvranin. 

1042. Il a continué à lire sans s'occuper du bruit autour de lui. 
Il a ajouté il lisait il n'a pas pris en compte du tout le bruit à côté de lui. 
izayd. La iQar, Qa1.1 ur T-yivi g 11.1S Te-as. 

1043. Si je savais écrire comme toi! 
Ah, si c'était que je sache écrire comme toi! 
a rà-i, mi' iD is Snx ad arux alvi âK! 
1 044. Je ne peux pas déchiffrer cette signature. 
Je n'ai pas trouvé le moyen de comprendre cette signature. 
gumax ad ffirrix Snya-Ya. 
1045. Comment est-ce que vous écrivez ce mot? 
Au moyen de quoi ce nom est-il écrit? 
nia s da i Tuyaru yism-a? 
1046. Formulaire à remplir: A. Avec le crayon ça va?—B. Oh oui, c'est en règle. 
A. Avec le crayon, il n'y a pas de mal?—B.Bien, écris seulement, avec lui. 
A. s lkriYu, âi bas ma kan? —B. vaXa., yas a.ru YiS. 
1047. A. As-tu vu ma gomme?—B. Non, je ne sais pas. 
Est-ce que tu as vu mon argile (à blanchir la planchette) ?—B. Non, je ne sais pas. 
is taNayd Sntsal inv?—B. La, ur Sinx. 
1048. A. Qui a pris ma plume?—B. C'est pas moi. 
A. Qui a pris ma plume?—B. Ce n'est pas moi. 
may yusin 	taRrs't inv?—B . ur iD nK 
1049. A. Apporte-moi l'encre, veux-tu?—B. Il n'y en a plus. 
A. Apporte-moi vers-ici de l'encre, est-ce que tu veux?—B. Elle ne reste pas. 
A. avy-i-d Smx, is trid?—B. ur iQimi. 
1050. Ah zut! J'ai oublié mon stylo. 
Ah zut! J'ai oublié vers-là mon stylo. 
a r-à1  xzit! Tux-N Stilu nv. 

051. Ce papier ne va pas pour la machine. 
Ce papier-ci n'est pas bon pour les lettres. 
lkad-aDx ur idu1 i tiRa. 
1052. Ce n'est pas bien imprimé, je trouve. 
Ce champ n'a pas été bien labouré à mon avis. 
ur ikriz mlili yigr-a g Izmir inv. 

1053. Passe-moi quelques feuilles de papier. 



Donne-moi vers-ici quelques feuilles de papier. 
e-i-d ka n turiqin if 1kal. 
1054. Veux-u me prêter ton cahier pour un instant? 
Donne-moi vers-ici ta planchette, jusqu'à ce que je te la rende. 

taLvatit Nk, aL ak-T-rarx. 

1055. Vous n'avez qu'à tourner le coin, à cette papeterie.' 
Tourne seulement vers là-bas, à côté de cette boutique-là. 
as dur sivriN 1:1D n tbanuT-iN. 

LXXIX. LITTÉRATURE ET POÉSIE 

1056. C'est que la littérature ne nourrit pas son homme. 
Parce que l'activité de poète ne nourrit pas son maître. 
Eleng tanaT, ur tsEi bab Ns. 
1057. Maintenant il est devenu un auteur de premier rang. 
Maintenant il est devenu c'est un poète confirmé. 
advalDx iEayd cl angad 
1058. Il a une bonne presse, ce nouveau roman. 
Ils font son éloge, ce poète nouveau. 
La t" rs'ke [tri, angad-a 
1059. C'est de la prose ou des vers? 
Est-ce que ce sont des poésies du type 	ou du type térripiye 
iD izian martarreiyt. r Ti? 
1060. Le vers est trop difficile, c'est un vrai casse-tête. 
Cette poésie terelpy4 elle est difficile elle brise la tête. 
tarreiyt-a, tuEr La trZ axa. 
1061. Il a publié un recueil de poésies. 
Il a dit une poésie oms:»ye de premier ordre. 
iNa yut" tamzriyt rnay da. 
1062. Comme poète il n'est pas aussi bon. 
Si c'est (à supposer qu'il soit) un chanteur de poésies tin241):», il n'est pas beaucoup 
compétent pour elles. 
mrd rinkt1  bu-trdiriyin, ur a.snt-iSin ka bZar. 

LXXX. REPRÉSENTATION FIGURÉE 

1063. Qui c'est que ça représente, ce portrait? 
À qui ressemble cette image-là? 
may tmT1 Tgvira-YiN? 
1064. Qui c'est qui a dessiné ça? 
Qui a dessiné cette image-là? 
may"igWI rmagguv-R1 Tgvira.-YiN? 
1065. D'elle: Ses meilleures notes, c'est le dessin. 
Elle n'est compétente que pour le dessin. 
ur tS in es rug rivl 
1066. Ce serait bien de prendre une photo. 
II est bon si c'était que nous fissions une photo. 
izil mr iD is nga yut Tgvira. 
1067. J'aimerais vendre mon appareil pour en acheter un nouveau. 
Je veux vendre mon appareil pour que j'achète un autre. 
rix ad Znzx Tgvira xiv tafa Yald sQ yut yadnin. 
1068. De lui: On a publié aussi sa photo dans le journal. 
lis ont fait sortir aussi sa photo dans le journal. 
Sufe agvd. Tgviria Ns g 2rnan. 

1069. C'est rudement bien peint! 
Ceci est bien peint (une porte par exemple). 
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ibntx uya 
1070. Le tableau est maintenant fini. 
La porte a fini la peinture maintenant. 
lbab ikivil abritx advalDx. 
1071. À cet enfant: Eh bien, si on lui donnait un livre d'images? 
Hé! Si nous lui donnons une poupée? 
hi, rd as-dfa. 
1072. Pas seulement des peintures: On a exposé aussi des sculptures. 
Sont sortis vers-ici aussi des boeufs à l'exposition. 
Fp-d aed izyaR g ufa. 
1073. J'aimerais bien aller au théâtre. 
Il me plaît d'aller vers la danse. 
iab-i ad Dux ,dr-s abidus. 
1074. Quelle pièce est-ce qu'on donne maintenant? 
Quelle est la phrase qu'ils disent dans la danse? (voir ili) 
rnaTa 1R Na da Tinin (Lieus r 
1 075. Il n'écrit que des comédies. 
Il ne compose que des poésies du type 4217221)7.  
urdaAiTBiyrayl yas tirreiyin (pour le sens de By, cf. le fr. "débiter") 
1076. Ç'a beau être une tragédie, il y a bien des scènes amusantes. 
Cette danse est insipide, mais il y a ceux qui la pratiquent. 
atidus-a ibs1 valayNi Lan vi-Na t-igabL. 
1077. Toi et ton cinéma! 
Toi et ta danse! 
âKint d ubid-us Nid 
1078. De cette star: Vous avez vu son dernier film? 
Est-ce que vous étiez présents à la poésie làrre7)# qu'il a dite? 
is tbad.rrn g tryiZriyt Na iNa? 
1079. Elle rêve de devenir star. 
Elle dit qu'elle sera une brodeuse. 
La Tini artg M-iknkL. 

LX)0(1. MUSIQUE 

1080. La musique a cessé. 
Le violon s'est tu. 
lkamanh tfsta. 
1081. Vous connaissez les paroles de cette chanson? 
Est-ce que tu sais le sens de ce poème-là? 
is tSnd lmîna 	r yr 
1 082. Piano: Elle joue mieux que lui. 
Elle vaut mieux que lui à la danse. 
tuf-t eubidus r 
1083. Elle fait un peu de piano. 
Elle a un peu de compétence pour le tambourin. 
tSnàviyi vaLun. 
1084. Frères: Tous les deux sont violonistes. 
Eux tous à deux sont compétents pour le violon. 
kulâi-tn s ^s in SN i 
1085. C'est un orchestre très connu. 
C'est un aède qui est connu. 
d arndyaz Na iTyiSN. 
1086. Il y a un concert samedi, on y va? 
//y a danse samedi, est-ce que nous irons? 
iLa ubidus Sbt, iD arnDu raN1? 
1087. Magasin: Nous aimerions acheter un petit gramophone. 



Si nous trouvions (la possibilité), nous achèterions une machine de parole. 
mr nufi, arnsï raN1 yutlmakina n^vaval 
1088. Allons, on va écouter un disque et prendre du thé. 
Allons! nous écouterons un disque, nous boirons du thé. 
yal,ahaenSfld i yun Tbsit, nsv aTay. 
1089. Au Conservatoire: Quel morceau jouez-vous maintenant? 
Quelle est la poésie4v1-2.,;iye que tu diras? 
maTa trariyt Na Tinid? 
1090. A. Qu'est-ce qu'elle joue?—B. Une valse de Chopin. 
A. Qu'est-ce qu'elle joue?—B. Elle joue (chante) de l'arabe. 
A. may da T1Eab?-13. La TlEab tarabt. 

LXXXII. ESTHÉTIQUE 

1091. Paysage: A. Est-ce que ce n'est pas splendide?—B. Oui, je trouve aussi. 
A. Est-ce que ce n'est pas beau?—B. Oui, je l'ai trouvé moi aussi. 
A. is 	Yih, ufix-t aed nK, 
1092. D'ailleurs elle est laide comme un pou. 
Encore son visage (est) comme une tortue. 
altu rulm Ns alvi ibkr. 
1093. Chacun ses goûts! 
Chacun c'est sa disposition d'esprit. 
ku-yun d lxad.r Ns. 
1094. Il ignore tout en matière d'art. 
ll n'est pas même un peu compétent en matière de labour. 
ur iSinagvd imil g ti).1 aT. 
1095. À un enfant: Montre-moi tes mains, est-ce qu'elles sont propres? 
Montre-moi tes mains, est-ce qu'elles sont propres? 
nEt-i^ifaSnriy1 Nk, is arudn? 
1096. Boue: Tu as sali toute ta robe. 
Tu as sali tout ton voile. 
t?farid kuln lizar Nm. 
1097. Avant le repas, mains, etc.: A. Je vais aller me laver.—B. Moi aussi. 
A. Je vais me laver les mains.—B. Moi aussi. 
A. Dix ad SirdxifaSn.—B. aed nK. 

INSTRUCTION ET INFORMATION 

1098. Sa femme: II est moins instruit qu'elle. 
Elle vaut mieux que lui dans l'étude. 
tuf-t g yuri. 
1 099. Il n'a pas d'instruction. 
Il n'a rien étudié. 
uriii valu. 
1100. Vous étudiez le français depuis combien de temps? 
Combien ceci depuis que tu étudies le français? 
mita raya zeuy s rzGvisl da tQap:1 tafransist? 
1101. C'est lui qui m'enseigne le japonais. 
C'est lui qui me fait étudier l'anglais. 
nTan ay da YnSyran ri  tanglizit. 
1102. 11 n'enseigne pas bien, ce maître. 
Il ne fait pas bien comprendre, ce maître d'école. 
urcla iSfharn 
1103. Non non non, je sais qu'il est devenu professeur. 
Non non non, je sais qu'il est devenu c'est un maître d'école coranique. 
la  la la, Snx is iEayed 
1104. L'école a brûlé. 
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L'école a brûlé. 
tus 
1105. L'Université n'a pas d'argent. 
L'école coranique, (n'est) pas chez elle l'argent. 
timzgida, ur urs nus. 
1106. Rassemblement: A. Qu'est-ce qu'il y a?-13. C'est un écolier qui s'est fait écraser. 
A. Qu'est-ce qui est arrivé?—B. C'est un enfant de l'école qu'un camion a heurté. 
A. may-iZran fma,Orani? —yun-lEil n grila ay tut lkarnyu. 
1107. Restaurant: Non non, c'est toujours rempli d'étudiants, c'est mieux d'aller ailleurs. 
Non! Toujours c'est plein de gens de l'école, il vaut mieux que nous allions à un autre endroit. 
La! dayrnn izMrs ayt-geila, yuf is nDa s ansa-Onin rayl . 
1108. Lui et moi: Nous étions dans la même classe, au temps du lycée. 
Nous étions dans une (même) école lorsque nous étudiions. 
nLa g-yut r GYuti gkvila YaLig cIa nQar. 

1109. Quelles leçons '-ce que vous avez à votre école? 
Qu'est-ce que tu étudies à l'école? 
rnay da tQard g geila? 
1110. Tu ne t'occupes plus de tes devoirs ni de rien. 
Tu n'es ni avec ton étude ni avec autre chose. 
ur da Tilid la d-  tyu.ri 	la cl ka-  ilnin rayl. 
1111. Il a raté son examen. 
Il a subi un dommage à son examen, 
ixgg"uzRuyNs r 
1 1 1 2. Il a passé. 
11.  a gagné à son examen. 
irbh g-  uzRuy Ns r 
1 1 1 3. Qu'est-ce que vous avez fait de ce livre que je vous avais prêté? 
Qu'est-ce que tu as fait avec ce cahier que je t'ai donné? 
may tgid s lkvNaa  Na-ak âfbe 

1114. Eh bien, pour moi c'est le chapitre 111 qui est le plus intéressant. 
Ma disposition d'esprit, c'est le Coran qui me plaît. 
lxaitr inw lquran a Yriabn. 
1115. Livre: Non, je ne pense pas qu'on puisse le trouver dans cette librairie-là. 
J'ai dit (cru) que tu ne trouveras pas cela dans cette boutique. 
Nix ur Tafad ayNa g tbanuT-a. 

1116. Il a une bonne bibliothèque. 
Sont chez lui des livres, il t'en donnera un jusqu'à ce que tu le lui rendes. 
Lanrirs lktabat, dari ak ifn aL as-t-trard. 
1117. Où est le journal de ce matin? 
Où le journal de ce matin? 
mari 2rnan n S bat-a? 
1118. Regarde un peu cet article. 
Regarde cette nouvelle qu'ils ont écrite ici. 
rasa lxbar-a Na da Yarun. 
1119. Ça se trouve à quelle page? 
Quel (est) l'endroit dans lequel il est? 
maTa vansa Na g iLa? 

1120. Livre: A. Il vient de paraître. - 
A. Ce livre a commencé il sort vers-ici. 
A. ibda la d-iTFy lktab-a (phrase de la ville). 
1121. B. Chez quel éditeur est-ce qu'il est publié? 
B. Quel (est) le maître d'école qui l'a écrite? 
maTa lfqih Na T m'un? (T: tabraT "la lettre"). 
1122. Mon poste est de nouveau détraqué. 
Mon poste de radio a tourné il est endommagé. 
isard laçlyu 	ixpr. 



B. LA NATURE ET L'ABSTRACTION 

VIII. Êtres et choses 

LXXXIV. TERRE ET NATURE 

1123. Autre race: Après tout, c'est des hommes comme nous. 
Après tout, ce sont des gens comme nous. 
mnbEd kulk d tuDn alvl nKvni. 
1124. Remèdes inutiles: II faut laisser faire la nature. 
Laissez-le jusqu'à ce qu'il soit guéri (par) sa (seule) personne. 
1.1\7  de rbiydati -as aL ify^ixf Ns riyi. 
1125. Ils font le tour du monde. 
Ils sont partis pour tourner autour du monde. 
Dan arfclul 	i Dunit. 
1126. Nous allons bientôt toucher terre. 
Peu peu nous sortirons vers le sol (descendrons du bateau). 
wiy vi adAriF. s akal. 
1127. Les ouvriers sont en train de creuser le sol. 
Les ouvriers sont (en place) ils creusent le sol. 
LanixDarnn La Qazn akal. 
1128. C'est la première fois que je vais dans cette région. 
Ceci c'est la première fois pour moi, depuis que je suis allé dans ce pays-là. 
1mtinwdxnzvaniTayazg"uys rzGvisl Dix yr trnazirt-iN (peut se dire ainsi même si le départ n'a 
pas encore eu lieu). 
1129. L'Europe me plaît de moins en moins. 
Le Maroc a commencé il me monte à la tête peu à peu. 
ibda lm%rib La i'iTa1i s axn. wi rà`vi. 
1130. Je ne peux pas me représenter l'endroit. 
Bien que tu me dises cela, je continue je n'ai pas compris. 
vaXa da Yi-Tinid ayNa, sulx ur 
1131. Il vit à la campagne. 
Il habite à la campagne. 
iskn g lady& 

1 1 32. Vacances: Ils sont allés à la montagne. 
Ils sont allés à la montagne. 
Dan g Eari. 
1 133. Il y a une belle vue du haut de la colline. 
Mais c'est une vue depuis le haut de la colline! 
valayNi d Nçlra zg" vafLa rz Gwafl n tigut! 

1134. Récit d'excursion: Il y avait une vallée dans le bas. 
Il est une vallée en bas. 
iLa yun yi1i s izdar. 
1135. La plaine s'étend jusqu'à la mer. 
Le terrain plat va juste jusqu'à la mer. 
iDa utraht yas aL 
1136. Le rocher surplombe la route. 
Est un rocher il se montre vers-ici sur la route. 
iLa Zif yuGa-d xf 
1137. Gamins: lis ont lancé des pierres dans le jardin. 
Ils ont lancé vers-ici des pierres vers le jardin. 
gR-d is Livn 2rc.la. 

1138. Le cheval a un caillou dans son sabot. 
Est une pierre pour le cheval dans le sabot. 
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iLa yun isLi riYis Fiygisl g 11).afr. 

1139. J'ai du sable dans mes souliers. 
Est pour moi du sable dans les chaussures. 
tia-Yi F,mla g" iqrqabn rGiciri. 
1140. Aux ouvriers: Enlevez la terre. 
Enlevez la terre. 
Ksat akal. 
1141. La route est couverte de poussière. 
La route est remplie de poussières. 
tEmr irrinZura s ivçtrar. 
1142. Canal: La boue s'est déposée au fond. 
La boue est descendue vers le fond. 
Or valu ci s abe 

1143. Le paysage n'est pas intéressant. 
Les champs ne sont pas beaux. 
ur ?iL yigran. 

1144. J'aimerais une maison avec vue. 
Me plaît une maison pour laquelle les fenêtres donnent sur le dehors. 
ta b-i taDart Na mi valan Sem yr bRa. 

LXXXV. SUBSTANCES 

1145. C'est pour quoi faire, ce machin-là?. 
À quoi sert ceci? 
ma mi ip€ uya? 

1146. Cette matière c'est du poison, fais attention! 
Ce remède-là, le voilà vers-là, c'est du poison, attention à toi! 
Dva-Na, ha-t-iN d Slvf, ]ear-ak ! 
1147. Boîte: Il l'a faite en bois. 
Il l'a faite à partir de bois. 
iEdl-T zg'\uËic rz cvki 
1 1 48. Entrant: Oh, mais l'escalier est en pierre! 
Ah, quant à l'escalier, c'est à partir de la pierre. 
a rài, uma S Lurn, d zeis Li rz Gsi ! 
1149. Le bois va pourrir, à l'humidité!' 
Attention à toi! Le voilà vers-là (=c'est que) les planches, elles seront endommagées par 
l'humidité. 
xar-ak! ha-t-iN tiflvin, dad >rmit s Nda. 
1150. Nous avons acheté du charbon pour l'hiver. 
Nous avons acheté du charbon de bois pour l'hiver. 
nsya lfixr i tgrst. 

1151. La rouille a rongé le métal. 
La rouille a endommagé le fer. 
ixpr 'link lhdid. 
1152. C'est en fer. 
C'est celui (ou: c'est un) de fer. 
d vi nAllylid. 

1153. Oh, ça n'a pas de valeur, c'est seulement du fer-blanc. 
Oh, comme rien, c'est du zinc. 
a rà1, kif valu, d Zng. 
1154. La bombe a percé la plaque d'acier. 
La bombe, elle a percé la pièce d'acier. 
talkurt, tsnuqb aceu n"lhnt. 
1155. Ces pièces ne sont pas en or. 
Cette monnaie-ci, ce n'est pas celle d'or. 
?rf-aDx, ur iD vin Dhb. 



1156. Elle porte un anneau d'argent. 
Elle a mis une bague d'argent. 
tga taixatmt n NQ'grt 
1157. Fais attention, le verre se casse facilement. 
Attention à toi! Le verre se casse tout de suite. 
xar-aki siù La iTila. 
1158. Je l'ai fait relier en cuir. 
J'ai rapiécé le tablier (de moissonneur) avec du cuir. 
QEX tabanka s 
1159. À la domestique: Donnez-moi du savon. 
Donne-moi vers-ici du savon. 
'f-i-d 

LXXXVI. VÉGÉTAUX, FLEURS ET JARDINS 

1160. Il s'intéresse aux plantes. 
(D'un animal) L'herbe lui plaît. 
Leas Tieib tuga. 
1161. Récit, visite d'une ruine: Le chemin était couvert d'herbe. 
Le chemin est plein d'herbe. 
idvir ubrici s tue 
1 162. L'arbre est abattu. 
L'arbre a été abattu. 
ifrs 
1163. Pas une branche qui remue! 
Pas même une branche ne bouge. 
agvd yetagaT ur da Teak. 
1164. Les arbres ont perdu toutes leurs feuilles. 
Les arbres ont laissé tomber toutes leurs feuilles. 
ixlik'n 	kulài afrivn Nsn (pause possible après kei). 
11 65. lI y a une maison au milieu du bois. 
Est une maison au milieu du bois. 
tLa yuttaDart aM as nEari. 
1166. Nous avons traversé une forêt. 
Nous avons traversé une forêt, 
nud )nmEax. 
1167. Il aime le jardinage. 
La fonction de jardinier lui plaît. 

b-as daix1iniyt. 
1168. Il y a un parc près d'ici. 
Est un verger près de /à. 
iLa yun vurti lhD n din. 
1169. Il a fait planter des arbres dans le jardin. 
Il a planté des arbres fruitiers dans le jardin. 
izrE urtan g 2rçl.a. 
1170. Ils sont allés voir les fleurs. 
Ils sont allés voir les fleurs. 
Dan ad aNayn 
1171. Les roses ont fleuri tard cette année. 
La rose n'a pas fait éclater la fleur tôt cette année. 

u.r istiqs aM'ig asGvas-a zik (aâcJig peut être omis). 
1172. Les roses sont fanées, tout est par terre. 
La rose a séché, tout est tombé à terre. 
Ivr4 iQunkulâi iTuTi s akal. 
1173. Il y a une exposition de chrysanthèmes ce mois-ci. 
Les coquelicots sont abondants cette année. 
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ihd biNEman asGwas-a. 

LXXXVII. AGRICULTURE 

1174. Il a été agriculteur en Australie pendant de longues années. 
Il a passé c'est un cultivateur en Amérique c'est beaucoup (de temps) ceci (il y a 
longtemps). 
iKa d afLali g maiikan xir Laah aya. 
1175. Il cultive bien sa terre. 
Il cultive bien sa terre. 
La ikRz mlihakal Ns. 
1176. C'est une région sauvage et désolée. 
C'est un pays vide, et il est seulement lui. 

tamazzirt ixlan, ha tLa as nTat. 
1177. Il y a un champ de pommes de terre derrière la maison. 
I/ y a un champ de pommes de terre derrière la maison. 
iLa yun yigr n ba.t,at,a tFir n taDart. 
1178. Il cultive du blé. 
Il cultive du blé. 
La ikRz irdn. 
1179. Vous êtes content de la récolte? 
Est-ce que tu es content avec ta récolte? 
is tfrkid d Saba Nk? 
1180. Cet arbre ne donne pas de fruits. 
Cet arbre fruitier ne donne aucun fruit. 
urti-'a ur da yaK ka nifikit. 
1181. B. Mais non, cette pomme est mûre. 
B. Non, cette pomme-ci est mûre. 
La, taTFatit-aDx tnwa. 
1182. A. Et moi, je te dis qu'elle n'est pas mûre! 
A. Moi je te dis qu'elle n'est pas mûre. 
A. nK Nix-ak urtnvi. 

IJOW/111. ANIMAUX 

1183. J'ai pitié de ces pauvres bêtes. 
Ce bétail-ci me fait mal au foie (me fait pitié). 
Snent-i g tasa lb Kmat-aDx. 
1184. C'est tout plein de canards sauvages, dans ces marais. 
Ces étangs sont remplis de poules d'eau (canards sauvages, selon MZ). 
EMI inclwan-a s ifuLusn ni\ warnan rwi. 
1185. Ils sont difficiles à apprivoiser. 
Ils sont difficiles pour le dressage. 

i"uswalf [iwl. 
1186. On a rencontré un troupeau de vaches. 
Nous nous sommes rencontrés avec un troupeau de boeufs. 
nrah,az d yut"twala izyaR . 
1187. Non, c'est un boeuf. 
Non, c'est un boeuf. 
La, d azgr. 
1188. C'est des chevaux difficiles à monter. 
C'est des chevaux étant difficiles pour la monte. 
d iysanivitanuyt. 
1189. Un mouton qui bêle! 
Un mouton bêle. 
yun u1iuh LeidRE [ayl. 



1190. H y a un cochon qui s'est sauvé. 
Un veau s'est sauvé. 
ireil yun ugnduz. 
1191. C'est un chat qui miaule. 
C'est un chat qui miaule. 
ci yun muË a d.eisrniEiwn rayl. 
1192. A. Est-ce qu'il mord, votre chien? - 
A. Est-ce que ton chien mord?- 
A. is deinTr iydi Nk? 
1193. B. Il ne mord jamais. 
B. Il n'a jamais mordu. 
B. ur in ire:. 
1194. Chien: II agite la queue. 
Il remue la queue. 
La iTbRak abffiud. 
1195. Regardant au plafond: J'entends une souris. 
J'ai entendu une souris. 
siix ii yun ua. 
1196. J'ai abattu un oiseau. 
J'ai tué un oiseau. 
mix yun Led. 
1197. Quel beau plumage! 
Ah! Quel plumage (que voi)ci! 
a ràlrnaTa Ri-a! 
1198. C'est tel et tel oiseau: J'ai observé comme il voie. 
J'ai regardé pour lui seulement son vol. 
racx-as y as i yifrw Ns. 
1199. On ne voit presque plus de moineaux ces derniers temps. 
Nous ne voyons presque pas de moineaux ce moment. 
ur cia nTaNay Elital Zwavâ luit-a. 
1200. Eh, une hirondelle! Voilà qu'elles sont de retour! 
Ah une hirondelle! Les voici pour toi ceci elles sont revenues vers-ici. 
a r-à-i tifiList ri-L-1 I heak-trit aya Eaydnrd rD1(aya facultatif et obscur). 
1201. J'ai horreur des serpents. 
Je n'aime pas les serpents. 
ur brnilx ifaï rivn. 
1202. Moustiques, etc.: Nous sommes dévorés par les insectes. 
Les moustiques sont entrés vers-ici sur nous. 
krnn-d yifrix ibibatn. 
1203. Quel joli papillon! Où est-ce que tu l'as attrapé? 
Ah! Quel papillon joli que voici! Où l'as-tu pris? 
a râlmaTa iblLi-Ya ri-LlarnxYr! mani g rturn?d? 
1204. Mais la forme est un peu drôle pour une abeille. 
Sa taille n'est pas comme celle des abeilles. 
1q14a Ns ur iD alvi fi n dzizva. 
1205. Ont envahi la cuisine: Le sucre était noir de fourmis. 
Le sucre était plein de fourmis. 
iEm r s Kr s ibuXuyn. 
1206. Chasse-moi toutes ces mouches! 
Chasse toutes ces mouches! 
ZE  kugi izan-al 
1207. Ah, ces sacrés moustiques! 
Ah, ce moustique-ci noir! 
a Yabiba-YaDx abXan! 
1208. J'ai été affreusement piqué par un moustique. 
C'est un moustique qui m'a piqué. 
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yun ubiba a Yilgsn. 

LXXXIX. EAU 

1209. Il n'y a pas d'eau au robinet. 
L'eau n'est pas dans le réservoir (de la mosquée, pour les ablutions). 
ur Lin vaman g Uir. 
1210. La mer est agitée. 
La mer est enragée. 
inil 
1211. La marée monte. 
Les chamelles de la mer montent vers ici. 
La d-Talint tlemin 
1212. J'adore les bains de mer. 
Il me plaît de nager dans la mer. 
La YiAiTiEZib ad" 'Ru= g 1b1r. 
1213. Le fleuve a rompu les digues. 
La rivière a fait tomber le barrage. 
istuTy wa.sif i Gig. 
1214. Ensuite nous avons rencontré une petite rivière. 
Et encore nous sommes tombés sur une petite rivière. 
ha altu, rer eyun r GYuni vas if amZyan. 
1215. Il y a un tas de poissons dans ce lac, de toutes sortes! 
Les sortes de poissons sont abondantes ici, dans cet étang. 
'hdn da lanvaz islman, g" unda-Ya r 	. 
1216. On s'est promenés au bord de l'étang. 
Nous nous sommes promenés à côté de l'étang. 
nS ara tarna unda. 
1217. A. Le puits est à sec. - 
A. Le puits est sec. - 
A. iQur vanu. 
1218. B. La source a tari aussi, tout à coup. 
La source a séché elle aussi tout de suite. 
3. talE int tgiir aed nTat 
1219. Robinet défectueux: L'eau coule sans arrêt. 
L'eau passe librement. 
La TsR abn vama.n. 
1220. Le tendant: Verse-moi un peu d'eau dans ce verre. 
Mets-moi un peu d'eau dans ce verre. 
g-i âvi vaman wi valkas-a 
1221. Jouet: Il y a assez d'eau pour faire flotter le bateau. 
Le vent qui fait tourner le moulinet (jouet) est abondant. 
iEDa uzvu Na^ iscl.urun rayl lfrfara. 
1222. Les vagues se calment. 
Les chamelles de la mer ont commencé elles diminuent. 
bdant La Tna.gasnt tlemin nA lbig. 
1223. 11 nage comme un poisson. 
Il sait nager, il surpasse un poisson. 
iSn ad. iEum, yugr as lm. 
1224. C'est mieux de passer par le gué qui est là-bas. 
Il vaut mieux que nous traversions (la rigole d'irrigation) à cette bifurcation-là. 
yuf is nnd.uw rn-n1 z g grunt-iN 
1225. Les pluies ont grossi la rivière. 
La pluie a fait déborder la rivière. 

unzar asif. 
1226. Tous les champs sont inondés. 



Tous les champs ont été inondés. 
kulâiAigran 	fadn. 
1227. Tempête: Tout le rivage a été dévasté. 
Tous les bords ont été endommagés. 
kulâi^ iran [iy1 
1228. Est-ce que c'est une vraie île? 
Est-ce que c'est un carré à irriguer ou un petit carré? 
iD agMun mar tagMunt 

XC. CHASSE ET PÈCHE 

1229. lI aime la chasse. 
Il lui plaît qu'il chasse. 
iEb-as ad iT?Yad. 
1230. Chasseurs: Ils ont rapporté beaucoup de gibier. 
Ils ont porté vers-ici beaucoup de lièvres. 
ivin-ciâigan 
1231. J'ai tiré un canard. 
J'ai frappé une poule d'eau (un canard sauvage?). 
wtx rwutx, ut.xl yetfuLust riwaman 
1232. Amateur: C'est un pêcheur habile. 
Il sait chasser les poissons. 
iSn ad isYql islman. 
1233. Le poisson m'a glissé des mains. 
Le poisson m'a glissé de la main. 

uslm zeurus r z G-fus-1 . 

XCI. AIR ET VENT 

1234. L'air est meilleur là-bas. 
L'air est bon vers là-bas. 
lima i?il s-iwriN. 
1235. Ça sent le renfermé dans cette boîte! 
Cette maison sent mauvais. 
txrnâ taDazt-a. 
1236. lI y a un terrible courant d'air. 
Le vent est fort dans la maison. 
ihd uzwu g taDart. 
1237. Le vent s'est levé. 
Le vent s'est levé. 
iKr uzwu. 
1238. Récit de tempête: Le vent soufflait fort. 
Le vent soufflait beaucoup. 
LeiTpuçt rayl uzwu b7nf. 
1239. La tempête sera bientôt passée. 
Peu peu passera l'averse violente. 
à'w iy âwi aciiziy utinwuçl. 
1240. Le vent est tombé. 
Le vent s'est arrêté. 
ibD uzwu. 
1241. Régime indéterminé: La poussière vous aveugle. 
La poussière vous aveugle. 
Larri-iEMu'uetru r [wu (ni n'a pas nécessairement un référent précis) 

XCII. SOLEIL ET NUAGES 
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1242. Le soleil a percé les nuages. 
Le soleil a dispersé les nuages. 
d2 LE telkt yam. 

1243. Il Faut tirer le rideau: Le soleil me brille dans les yeux. 
Le soleil m'atteint en face des yeux. 
tafukt La^ Tay LayT1 rnnid n"waLn. 
1244. Comme il fait sombre! 
Ah ce que c'est sombre, ceci! 
a r-à1 Yay^iSuls ragsi uyal (au féminin, on aurait: a Yay tSuls) 

1245. Le ciel est clair. 
Le ciel est clair. 
ifZ igNa. 

1246. Le temps s'est éclairci. 
La situation est devenue elle éclaire. 
iEayd 11e1 iSiD, 
1247. Ce nuage a l'air menaçant. 
Ce nuage-ci ne me plaît pas. 
1neam-aDx ur 	riy1 ka. 

1248. Le temps s'est couvert. 
La situation s'est ennuagée. 

m 

XCIII. PRÉCIPITATIONS 

1249. Lors d'une visite à Londres: C'était rempli de brouillard. 
Tout était plein de brouillard. 
kulâi iEMr s taguT. 

1250. Air frais, matinée de printemps: II y a de la vapeur qui s'élève sur les champs. 
Les champs exhalent de la vapeur. 
La s ri Gvitn yigran. 

1251. 11 y a encore de la rosée sur l'herbe. 
La rosée continue encore sur l'herbe. 
isul altu Nda xf tuga. 

1252. Tout est couvert de givre. 
Tout est plein de givre. 
kuli iElvir s ivri. 
1253. A. Quel temps fait-il? - 
A. Quelle est la situation? 
A. mayAiga rrnaGal lhal? 
1254. B. Il fait beau. 
B. Il fait chaud. 
B. ikinia. 
1255. Le temps est incertain. 
La situation est dans le doute. 
11e1, iLa g1(. 
1256. Quel temps de chien! 
Quel temps de chien que voici! 
maTa11a1-aDx iydi! (assez grossier: on ne le dirait pas devant son père) 
1257. Le temps s'est enfin remis. 
Vers les derniers moments la situation est devenue elle est bonne. 

tnGtua iEayd 11-el 

1 258. Ç'a l'air de vouloir pleuvoir. 
Peut-être la pluie veut-elle frapper. 
vacilla ira unzar ad iyet. 
1259. II pleut fort. 
La pluie frappe beaucoup. 



La i Kat un?ar ngan. 
1260. Après un orage: Les nuages lâchaient de grosses gouttes sur nous. 
Le ciel ouvre vers-ici à des gouttes extraordinaires, sur nous. 
La d-irZrnigNa nts riyln trnQa Wein ifnx. 
1261. Il pleut à verse. 
Elle frappe au moyen d'une averse. 
La tKat s uhnbuçl. 
1262. Ce n'est qu'une ondée. 
Oh! C'est une petite averse! 
al etahnbuT. 
1263. Sapristi! J'ai oublié mon parapluie. 
Zut! J'ai oublié vers-là mon burnous. 
xzite! Tux-N a?Nar 
1264. Le bel arc-en-ciel, regarde! 
Cette fiancée-là de la pluie! Regarde! 
tisli T-iN urgari rac! 
1265. Le temps est à l'orage. 
La situation est ennuagée. 

em. (cf. 1248; pas d'autre expression selon MZ) 
1266. n y a du tonnerre. 
Sont des coups de tonnerre. 
La.ntAtgnav. 
1267. U y a eu des éclairs toute la nuit. 
II y a eu des éclairs la nuit ce qu'elle est allée. 
Lan vus man id ay-Na iDa. 
1268. Agriculture: J'ai peur que la grêle ait fait des dégâts. 
Je crains que la grêle n'endommage la récolte. 
Gvdx ad i?xç bniry rbruril 1 U. 
1269. Annonçant la nouvelle: Il neige! 
La neige frappe. 
LaAiKat rayl utfl. 

XCIV. TEMPÉRATURE DE L'AIR 

1270. La température a baissé. 
La situation a diminué. 
inag 
1271. Il fait très chaud. 
La situation est très chaude. 
ire ihal bZaf. 

1 272. Le soleil a réchauffé l'atmosphère. 
Le soleil a réchauffé la situation. 
tafukt, tSbrna 
1273. L'endroit est agréable et frais. 
L'endroit est bon et il fait frais. 
izil vansa ha 
1274, Après la pluie: La pluie a rafraîchi l'air. 
La pluie a rafraîchi la situation. 
isr\Vb un?ar 
1275. 11 fait trop froid pour vous tenir planté là, vous feriez mieux de marcher un peu. 
Est du froid, ne te tiens pas debout ainsi, il vaut mieux que tu ailles et viennes. 
iLa usMiçt, ad. ur Tbdad amidS, yuf is da tnyuDud., 
1276. Ç'a gelé cette nuit. 
11 y a eu de la glace ce matin. 
iLa ugris $bal-a, 
1277. L'étang est couvert de glace. 
L'étang est plein de glace. 

77 



78 

iElvir uncla s ugris. 
1278. La glace a commencé à fondre. 
La glace a commencé elle fond. 
ibda ugris LeifS y rayi. 

XCV. FIRMAMENT 

1279. Vous savez que le soleil a des taches cette année! 
Vous savez le soleil qu'il est devenu il est vert cette année (on dit qu'il change de couleur 
quand un saint meurt). 
tSnm tafukt is tEayd tg a tazgzavt as Gvas-a. 
1280. Le soleil se lève déjà à 4 heures ou 5 heures maintenant. 
Le soleil se lève (s'enflamme?) déjà à 4 heures ou c'est à 5 heures. 
La TnQar tafukt yad. gIbEa 	lxrnsa, 
1281. Le soleil s'est couché. 
Lc soleil s'est enfoncé. 
t1i tafukt. 
1282. La lune éclaire la chambre. 
La chambre devient claire avec la lune. 
tSiD tbanuT s vayur. 
1283. La lune est pleine. 
Cette nuit il y a la lune. 
0-a i La wayur. 
1284. Ils se promènent au clair de lune. 
Ils se promènent à la lune. 
La Saran evayur [Gval. 
1285. Les étoiles ont paru. 
Ça y est, les étoiles ont paru vers-ici. 
safi, cM-d yitran. 
1286. Le ciel est tout plein d'étoiles. 
Le ciel est plein d'étoiles. 

igN a s yitran. 

IX. Phénomènes 

XCVI. SENSATIONS ET PERCEPTIONS 

1287. Je n'ai pas eu le mal de mer, mais c'était quand même une drôle de sensation. 
Le car ne m'a pas tué (fait souffrir), mais il m'a fait m'évanouir. 
ur 	lkar, valayNi isKr-i. 
1288. Brise: Oui, ça donne une sensation de fraîcheur délicieuse. 
Cette brise rafraîchit, elle enlève la fatigue. 
LeisrWabrayl RwaFI a, ar iTKs adhe 
1289. Tâtez cette étoffe, est-ce qu'elle n'est pas un peu rude? 
Palpe cette étoffe-ci, est-ce qu'elle n'est pas rude? 
ciLb lkTan-aDx, meur ravl itgie? 
1290. Chez le dentiste, cette dent: A. Ça fait mal?—B? Non je ne sens rien. 
A. Est-ce que je ne suis pas piquant pour toi?—B. Non, je n'ai pris conscience de rien. 
A. meur ravi cleak-Dax?—B. La, ur ukix d valu. 
1291. Il est tombé par terre sans connaissance. 
Il est tombé sur le sol et II s'est évanoui. 
TuTy xf vakal ha idWx. 

XCVII. LUMIÈRE ET VISION 

1292. Réglant l'appareil pour prendre une photo: II faut bien régler la question de la lumière. 
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Arrangez pour la lumière dans cette maison. 
Edlat iusiD riwl g taDart-a. 
1293. H y a un bateau qui est apparu dans le lointain. 
Un bateau, il a paru vers-ici du lointain. 
ytuilbabur, ic1.11r-d zg lbEd. 
1294. Il a disparu au tournant. 
Il a disparu à la vue dans ce tournant-là. 
intl gAuffuyiN r G. . 
1295. Pendant la promenade d'hier: Les nuages cachaient le soleil. 
Les nuages faisaient disparaître à la vue le soleil. 
iSntl lgarntafukt. 
1296. La colline se reflète dans le lac. 
La montagne, elle paraît dans l'étang. 
Cut, La Tdilar eu/Ida r Gvl. 
1297. Elle est toute la journée devant son miroir. 
Elle est le jour ce qu'il est allé devant son miroir. 
tLa as ay-Na iDa dat 	Ns (on pourrait aussi avoir l'inaccompli La Till). 
1298. Nuit, jardin: J'ai aperçu l'ombre d'un homme. 
J'ai vu la silhouette d'un homme. 
aNayx Tmatil tuyaz. 
1299. Il fait encore jour dehors. 
La clarté continue dehors. 
isul usiD 
1300. Comme ça devient sombre! On ne voit plus rien. 
Ah ce que ceci devient il est sombre, nous ne voyons rien. 
a YayAi.Earl ragEa.yd.1 uya iSuls, ur da nTaNay Wahl. 

1 301. Le métal a perdu son éclat. 
L'argent, il a perdu sa brillance. 
NQvrt, tzla YasfilLy Ns . 
1302. A. La lampe s'est éteinte. 
A. La lampe s'est éteinte. 
txsy rtxsil lanba. 
1303. B. Qui c'est qui a éteint? Va vite rallumer. 
B. Qui est-ce qui l'a éteinte? Va allume-la tout de suite. 
B. may T-iSxsin? Du Sig-T fi-SaEa. 
1304. N'est-ce pas?: C'est transparent, tu vois. 
La lumière paraît (est visible) à partir de lui, vois. 
La zgs iTr1barusiD, paEa. 

XCVIII. COULEURS 

1305. Tableau: La couleur est si belle et reposante, vous ne trouvez pas? 
La couleur est belle, elle est bonne à la vue, est-ce que tu ne le trouves pas toi aussi? 
Luniïuda, i?il i Nçlra, is ur t-tufid agvdà`K? 
1306. Récit d'une cérémonie: Il était en noir. 
Il avait mis des vêtements blancs. 
usa lksut tamLalt. 
1307. Mets ton chapeau gris. 
Mets ton turban (blanc), ne mets pas le turban de couleur (turban kaki des goumiers par ex.). 
g I3st Nk, ad ur TG 

1308. À elle: Le blanc lui va bien. 
Le haik multicolore va bien vers-ici sur elle (s'ajuste bien). 
lizar abeia.'s La fifs d-iTasa. 
1309. Le rouge vaut mieux que le bleu pour cette pièce. 
Le rouge vaut mieux pour elle que le bleu/vert pour cette maison. 
yuf-as uzGvalc ula Yazgza i taDart-a. 
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1310. Quand je l'ai rencontrée: Elle portait une robe rose. 
Elle avait mis une tunique jaune. 
tisa yunuZ'Lab avr% (pas de terme pour "rose" selon MZ: on ne peut dire que azGway "rouge"). 
1311. J'ai mis mes souliers bruns. 
Ce jour j'ai mis mes chaussures couleur café. 
i4-aQnx iqmabninv ighviyn. 
1312. Orange est trop voyant pour elle. 
La couleur jaune, il vaut mieux qu'elle ne la mette pas. 
Luna.vra,d, yuf is ur tAtgi (pas de terme pour la couleur "orange"). 
1313. J'ai acheté des fleurs jaunes. 
J'ai acheté des fleurs jaunes. 
sixià'ign ivragi. 

1314. Le plumage est bleu, mais il tire sur le vert. 
Le plumage c'est couleur café, mais il ressemble au noir. 
Ri d aqhvi, valayNi La irsSah abrkan. 
1315. Sur la nappe: Qu'est-ce que c'est que cette tache bleue? 
Quel (est) ce point (cette tache)-ci bleu/vert? 
rnaTa treiT-aDx tazgzavt? 
1316. Magasin: Est-ce que vous avez de l'encre violette? 
Est-ce que chez toi de la poudre (pour encre ou teinture) rouge? 
is rurk Sbat tazGvat? 
1317. Récit d'une fête: Elles portaient des toilettes de toutes les couleurs. 
Elles avaient mis des vêtements tout ce qui est couleur. 
lsantiEbaN kul rnay^igan rmaGanl Lun. 
1318. Ce n'est pas cette nuance qu'il me faut. 
Ce n'est pas cette couleur-ci que je veux. 
uriD Lun-aDx ayrix. 
1319. Ce brun est un peu foncé. 
Cette couleur café, elle est un peu noire. 
aqhvi-Ya, iga âviy abrkan (pas de terme pour "foncé"). 
1320. Cette couleur est trop pâle. 
Cette couleur, elle est blanchâtre. 
Lun-aDx, Wei-ri-II  n1.  

1321. Et si on faisait peindre le portail en vert? 
Et si nous peignions la grande porte avec du bleu/vert? 
hi rnâ n13ntrlbab amQvrans uzgrza? 

1322. Étoffe, magasin: Vous êtes sûr que ça ne déteint pas? 
Dites, est-ce qu'elle ne s'ouvre pas (ne déteint pas)? 
yak, ma.l'ur ravi da trZrn? 

XC1X. SONS 

1323. Pluie: J'entends le bruit des gouttes. 
J'entends le bruit des gouttes. 
slix in:1S n trea.. 
1324. Écoute, il y a un écho là-bas. 
Écoute, il y a une salamandre vers là-bas. 
Sfid, tLatiQliT s-ivriN (on dit que la salamandre renvoie l'écho). 
1325. C'est tellement silencieux qu'on entendrait voler une mouche. 
il y a du silence juste au point que nos oreilles bourdonnent. 
iLeifsti rayl as aLig da Dhduhn irn2an Nx. 

1326. Nous avons des voisins très bruyants. 
Nos voisins, ils déversent des bavardages. 
aaR Nx, La tFEnidhdiyn. 
1327. La glace a craqué. 



Le verre (matière) a craqué. 
ixrxâ 
1328. J'ai entendu tirer toute la journée. 
J'ai entendu le bruit des cartouches le jour ce qu'il est allé. 
slix i 1S nAlqwMa ici ay-Na iDa. 
1329. Le roulement des camions qui passent fait trembler toute la maison. 
Le grondement des camions qui passent fait trembler toute la maison. 
Drz nAlkamyut Na de izRin rayl La iSrgigi kuln taDart. 
1330. Voilà la sirène qui hurle! 
Voici la cloche elle crie! 
ha NaQtis La. isyuYu! (pas de terme pour "sirène"). 
1331. Il y a un insecte qui bourdonne autour de ma tête. 
Un bousier, il boudonne à côté de ma tête. 
yun ubaXa, La inzbiz tarna u'a's' inv. 
1332. De la porte: La sonnette a besoin d'être réparée. 
L'outre (à puiser l'eau), elle a besoin d'être réparée. " 
Dlu, il$4.a"ad iTuEdl. 
1333. À la porte: J'ai entendu sonner. 
J'ai entendu les heurts (à la porte). 
siix iAusqpe riwif 
1334. Ça vient de sonner 4 heures. 
La prière du soir a été appelée. 
iwDn lrnyrb. 
1335. Elle a une voix comme un homme. 
Est chez elle une parole (voix) comme celle d'un homme. 
iLa ,durs wawal alvi wi^ury-az rivl. 
1336. À elle: II est venu lui dire quelques mots à l'oreille. 
II est allé vers-ici il lui a dit quelque chose dans l'oreille. 
iDa-d iNa.-Yas ka eurnZuy rerni. 
1337. 11 s'est mis à parler très fort. 
Il est devenu au point qu'il parlait avec rage. 
iEayd aLig da isaval s une 
1338. À une fillette: Oh, mais tu chantes comme un pinson! 
Oh oh, tu sais dire des poèmes comme une hirondelle! 
ha ha rhàl, tSnd artinid izlan alvl tfiList 
1339. Plaisantant: Mais tu siffles comme un merle! 
Tu sais siffler. 
tSnd ad^t..sFrçt (mais il s'agit seulement de se servir d'un sifflet). 
1340. Je ne suis pas sourd, tu n'as pas besoin de crier! 
Eh bien je ne suis pas sourd, il n'y a pas de quoi avoir crié. 
aywa ur gix alfflur, ula ma if tsïuYd. 
1341. Sonnette: Le timbre est trop grave. 
Sa sonnerie est épaisse. 
izur usrsr Ns. 
1342. Elle parle avec une voix tellement aiguë! 
Elle parle avec une parole (voix) mince. 
La tsa.val s yun vaval usdid (avec i long et très fermé). 
1343. Téléphone: Il faut parler distinctement, je ne peux pas te comprendre. 
Fais comprendre la parole, je ne t'entends pas. 
Sfharn aval, ur deak TsLax. 
1344. Il ne veut rien savoir: Tout ce que j'ai entendu, c'est une sorte de grognement 
indistinct. 
Tout ce que j'ai entendu était indistinct. 
kugi ay-Nami slix ià/ Kl. 
1345. Elle a une belle voix. 
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Sa gorge est bonne. 
izilugrclNs. 
1346. Disque: C'est tellement mélodieux que je dois me boucher les oreilles! 
Ce disque n'est pas bon, il m'a fâché au point que j'ai fermé les oreilles. 
ur 	 YaLig Qnx 

C. ODEURS 

1347. Fleurs: Je ne sais pas quelle odeur elles ont. 
Je ne sais pas quelle (est) cette odeur (qui est) en elles. 
ur Sinx maTa Ribt  Na diksn. 
1348. La maison sent la peinture. 
Est une odeur de peinture dans la maison. 
tLa Ii1it nlbantura g iztDart 
1349. Roses: C'est la sorte qui ne sent pas. 
C'est la sorte dans laquelle II n'y a pas d'odeur. 
d NuE Na g ur 

1350. Abeilles: C'est le parfum qui les attire. 
C'est l'odeur des fleurs qui les réunit. 
Rilit citei ay da tnt-irimaEn. 

1351. La viande commence à sentir. 
La viande a commencé elle sent mauvais. 
ibda uksum 	Tximaâ- 

Cl. SAVEURS 

1352. Cet aliment: Je ne sais pas quel goût ça a. 
Je ne sais pas quel (est) ce goût (qui est) en lui. 
ur Sinx maTa Imadaq Na dis. 
1353. A. Cette eau a un drôle de goût. - 
A. Cette eau, elle a changé. 
A. aman-a,13DL. 
1354. B. Mais non, je t'assure, elle n'a pas de goût. 
Non, je te l'ai dit, (il n'y a) pas d'odeur en elle. 
La, Nix-ak, ur diksn ka n 
1355. Thé: Est-ce que vous l'aimez fort? 
Ce thé est fort. 

vaTay-a (on ne pose pas la question). 
1356. Ce vin est fade. 
Ce lait est fade. 
ibsl uyu-7a. 
1357. Ces raisins ont l'air tout à fait appétissant. 
Ce raisin-ci est bien, si je trouvais seulement le moyen de l'avaler. 

vaçtil-aDx, mr 	rçn ad" t-srlx. 
1358. Quelle saleté, cette médecine! Pouah! 
ah, quel remède que voici, zut! 
a rà-1, maTa Dva-Ya, xzit! 
1359. Ce sucre ne sucre pas. 
Ce sucre-ci, il ne sucre pas. 
S KvT.-aDx ur da"iSigu. 
1360. Le pain n'est pas assez salé. 
Le sel n'est pas abondant dans le pain. 
ur tEDi tisnt gAueurn 
1361. Elle est acide comme du vinaigre, ton orange. 
Ton orange est acide juste comme le vinaigre. 
tsMurn taLimunt 	yas alvilxL. 



1362. Ç'a un goût amer. 
Ceci est piquant et porte vers-ici de l'acidité. 

uya, ar d-i Tavy tasMi. 
1363. Piment: Ça me pique la langue. 
Il pique pour moi dans la langue. 

gAyils rGYI. 

CII. TEMPÉRATURE 

1364. Bain, eau: A. Je ne sais pas quelle température elle a. 
A. Je ne sais pas si elle est chaude. 
A. ur Sinxis ignan. 
1365. B. L'eau est trop chaude. 
B. L'eau est très chaude. 
B. kinian vaman 
1366. Au robinet: L'eau est froide ce matin. 
L'eau est froide ce matin. 
gen vaman Sbati-a. 
1367. Après avoir couru: J'ai chaud. 
J'ai chaud, je suis en sueur. 

Ergx. 
1368: Tu n'as pas froid? 
Est-ce que le froid ne te tue pas? 
is ur k-iniAusMiçt riv1? 
1369. Le potage est brûlant. 
La sauce brûle. 
La susun irman. 
1370. Tu as les mains glacées. 
Les mains te sont froides. 
qrfn-ak ifaSn. 
1371. Brrr! Je suis gelé. 
Hel le grelottement m'a pris. 
hayyl tus y-i tsrnalvlayt. 
1372. On crève de chaleur, ici! 
Nous sommes morts de chaleur ici. 
nIviut s iluna da. 
1373. Au robinet, été: L'eau est tiède. 
L'eau est tiède (mais v. glossaire). 
Ludan vaman. 
1374. Bain en plein air: L'eau est un peu fraîche. 
Cette eau est un peu fraîche. 
rW1:n âviy varnan-a. 
1375. Venu du dehors: Je vais d'abord me réchauffer les mains. 
Je vais d'abord chauffer mes mains. 
Dix bEda ad SI7Imux mn inv. 
1376. Le thé est assez refroidi. 
Le thé a refroidi. 
isMiçt vaTay. 

CHI. POIDS 

1377. Au moment de la peser: J'aimerais savoir le poids de cette lettre. 
Je veux voir combien mesure cette lettre. 
rix ad aNayx rris'teay da TEbar tbraT-a. 
1378. Caisse laissée chez moi: C'était trop lourd à soulever. 
Elle était lourde pour le levage. 
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t7ray i"uhZa 
1379. Lettre à expédier: Elle est assez légère. 
Elle est très légère. 
tfSus bat`, 
1380. C'est lourd comme du plomb. 
Il est lourd autant qu'une pierre. 
iZayann is Li. 
1381. Soulevant une fillette: Mais tu es légère comme une plume! 
Oh! Tu es légère comme la plume! 
a r-à1, tfSusd aM Rig ! 
1382. Il a mal pesé. 
II s'est trompé dans la mesure. 
ixçia g kbara. 
1383. Ce magasin: Ils vendent le sucre à la livre. 
Ils vendent le sucre à l'once. 
La Znzan S Kyr s luqiya. 
1384. La lettre dépasse les 20 grammes. 
Le pain de sucre mesure au delà de deux kilogs. 
alqalb n S Kvr LeiTEbar rayl bzayd n nià1  kilu. 
1385, Ce qui nous manque, c'est une balance. 
Tout ce qui nous manque, juste une balance. 
kulâi ay-Neax ixn,yas 

CIV. COHÉSION 

1386. Le feuillage est épais. 
Les feuilles sont lourdes. 
Zayn wafrivn. 
1387. Récit d'un concert: Le public était clairsemé. 
Les gens sont (étaient) légers. 
fSusnrnDn. 
1388. Ces souliers neufs me gênent. 
Ces souliers neufs m'ont tué. 
nyan-i iqrriabn-a 
1389. Autobus: On est serrés comme dans une boîte à sardines. 
Nous sommes serrés les uns contre les autres ici comme ce (si) nous sommes à une danse. 
arnbl\lact dadx aM i nLa ukiidus r 
1390. Cravate: Le noeud s'est défait. 
Le noeud s'est relâché. 

1391. A clit à B: Tendez la corde. 
Tire la corde. 
bd asQvn. 

1392. C. Elle est trop lâche. 
C. Elle est très détendue. 
C. yalvu baf. 
1393. Le lit est dur. 
Le matelas est dur. 

1394. Cassant une noix: C'est dur comme du fer. 
Elle est dure comme une pierre. 
tigskiaM isLi. 
1395. Fil de fer: Est-ce qu'il est assez mou? 
Est-ce qu'il est facile (malléable)? 
is ivhn? 
1396. Coupant une poire: C'est mou comme du beurre. 
Elle est lisse (molle) comme la mie de pain. 



tiGvay aM tlQi. 
1397. C'est tout à fait élastique. 
C'est extensible. 
La iTinyiZid. 
1398. Sentez comme cette étoffe est grossière. 
Palpe, vois cette étoffe-ci étant épaisse. 
q Lb, à'uf ik Tan-aDx izuR 
1399. Table: La surface est lisse comme un miroir. 
Sa face est lisse comme un miroir. 
ilGvag wudm Ns alvi lmri. 

CV. SOLIDE, LIQUIDE, GAZEUX 

1400. Je ne peux prendre aucun aliment solide. 
Je ne pourrai pas manger même pain ou couscous épais. 
ur Tigiyx ad M x rd ni aed yun Tern azurar. 
1401. La neige par terre est devenue tout à fait liquide. 
La neige est devenue elle cède (et passe) en eau. 
iEayd utfl La i Tsix s warnan. 
1402. Après la rosée: La pelouse sera bientôt sèche, avec le soleil. 
Peu peu la prairie séchera avec le soleil. 
âwiy swi ad"tQar timuT s tafukt. 
1403. Le pain est sec comme du bois. 
Ce pain est sec. 
iQurugrum-a. 
1404. La pièce est humide. 
Cette maison est humide. 
tNda taDart-a. 
1405. Rentrant un objet: Je veux empêcher qu'il se mouille. 
Je vais le porter vers-ici pour qu'il ne se mouille pas. 
Dix art-id-awix ad ur ibZg. 

1406. Je suis trempé jusqu'aux os. 
Je suis trempé. 
1.4u4ix. 
1407. Suspends ton pardessus pour le sécher. 
Étends ton burnous pour qu'il sèche. 
fsr a?Nar Nk tafa Yad izwu, 
1408. Le lac est pris. 
L'huile est figée. 
tsQf Zit. 
1409. Le sucre ne veut pas fondre. 
Le sucre ne veut pas fondre. 
ur iri S Kwr ad ifsy. 
1410. C'est une usine à gaz. 
C'est une maison (qui vend) du bois de charpente. 
d^  taDart nA bes% (renvoie à une maison du village d'ale Aït Hmmi). 
1411. Annonçant: L'eau bout! 
Ça y est, l'eau bout! 
afi, La rKmn waman. 
1412. Toute l'eau s'est évaporée. 
Toute l'eau, le vent l'a bue. 
kugi aman is va-tri uzvu (se dirait, selon MZ, même s'il s'agissait d'eau sur le feu: valeur de 
azwu?). 
1413. Ils ont allumé un feu à l'extrémité du champ. 
lis ont allumé un feu à la tête du champ. 
EQ Gin iEafitg^ ti›i'a`:s r G 1  D.Ayigr 
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1414. Ces allumettes ne veulent pas prendre.' 
Ces allumettes-ci ne veulent pas s'enflammer. 
ur in i luqid-aDx ad inQr. 
1415. Bougie, courant d'air: La flamme vacille. 
La flamme, le vent la chasse. 
tgEalt, La T-iTZe uzwu. 
1416. Au jardin: Le feu s'est éteint, va le rallumer. 
Le feu s'est éteint, va allume-le. 
txsy ledit, Du Sir-T. 
1417. Oh, la fumée m'entre dans les yeux! 
Oh, cette fumée nous a aveuglés! 
X, iErna."ax waGu-Ya! 
1418. L'école est en flammes. 
Le feu a pris à l'école. 
ta lf  leafit g gkvila. 

X. Espace 

CVI. DIMENSIONS ET FORMES 

1419. J'aimerais connaître la grandeur de la boite. 
Mais je veux voir la grandeur de cette boîte. 
walayNi rix ad aNayx tameri, n tzteiukt-a. 
1420. Ce qui manque dans ce salon, c'est un grand tapis' 
Tout ce qui manque dans ce salon, c'est un tapis. 
kugi IayAin  rgl g 1n4sriyt-a, d yut tkdift. 

1421. C'est tellement petit qu'on ne peut pas le voir. 
Ceci est petit au point que nous ne pouvons pas le voir. 
iniZy uyaDx aLig ur da nTii.y art-naNay. 

1422. Deux pantalons: Ils ont la même longueur. 
Eux tout comme, dans la hauteur. 
kifkif-tn g 1€ Liwt. 

1423. C'est trop long. 
C'est très long. 
ieZif âigan. 

1424. La ficelle est un peu courte. 
Le fil est un peu court. 
ikTin 	Fin 
1425. Quelle est la largeur du fleuve? 
Combien la largeur de la rivière? 
niàta tirut n"wasif rWl? 
1426. La route va être élargie l'année prochaine 
La route deviendra spacieuse, cette année allant vers-ici. 
arrtearl linnhra artusE, asGwas-a d-iDan. 
1427. Le pont est très étroit. 
Le pont est étroit. 
tqn4i1qn4Tt. 
1428. Les deux tables ont la même hauteur. 
Ces tables à deux, elles tout comme, dans la hauteur. 
Tblat-aDx s"snat r kifkif-tnt g k Livt. 

1429. Vous habitez sur la hauteur, comme ça il fait frais. 
Tu habites vers-là dans le dessus, pour avoir frais. 
tzdyd-N g"wafLa 	tafa ad" TrWal.d [ Ti. 
1430. La porte est tellement basse que c'est dangereux pour la tête. 
Attention à vous vos têtes! Le linteau est bas. 
xar-awn ixâaân Nun! ihdr u Tab. 



1431. Papier: Montrez-moi l'épaisseur. 
Montre-moi son épaisseur. 
net-i tiZurt Ns. 
1432. Quel gros bouquin! 
Ah, quel grand cahier que voici! 
a maTa lkvNaâ-a YamQvran! 
1433. Passe-moi s'il te plaît une feuille de papier très mince. 
Donne-moi vers-ici s'il te plaît une feuille mince de papier. 
if-i-d Eafa-k yur ttgiqt tusdi T 
1434. Elle est un peu trop grosse, cette corde. 
Cette corde est un peu épaisse. 
izur âwy"usQvn-a riwl 
1435. Elle est trop mince, ta ficelle. 
Ta ficelle est mince, Ahmed! 
isdid walqinb Nk, a rà.1 Ignad! (y. ce nom) 
1436. Achetant des souliers: Je n'aime pas cette forme. 
Cette sorte ne me plaît pas. 
ur cia riTiEàib ryi T1 Nue-a. 

CVII. POINT, LIGNE, ÉTENDUE 

1437. Sur cette carte: Oui, la maison est marquée par un point. 
Nous avons vu vers-ici la maison depuis la colline,elle avait fait (s'était faite) vers-ici vers 
nous comme un rocher. 
naNay-etaDart 	zg tiguT, tga-d 	riiRx1 alvi dzra. 

1438. Les arbres forment une ligne. 
Les arbres vont tout droit, dans le jardin. 
Dan i,de niâan, g 2r1a. 

1439. Au chauffeur: Continuez tout droit! 
Va tout droit! 
Du niâan! 
1440. Armoire: Je me suis cogné contre le coin. 
La corne de l'armoire m'a frappé. 
iwt-i yi nAln-aryu. 
1441. Ç'a l'air d'être un instrument joliment tranchant! 
Ceci a fait (s'est fait) vers-ici vers moi comme une chose étant tranchante. 
iga-d iri Yuy-Na aM ka nAllet Na irrylan. 

1442. Feuille de papier: Plie-la en quatre, voilà ce qu'il faut. 
Plie-la en quatre, voici pour toi ce que tu feras. 
tfs-T xf 	heak [ha ki a.y-Na 
1443. Le bâton s'est courbé sous le poids. 
Le bâton a été courbé par le poids, 
ifrd umud. s 
1444. Elle en fait des zigzags, cette route! 
Mais cette route est tortueuse! 
walayNi tfrï 
1445. Il y a une vaste étendue de terrain derrière la maison. 
Est un grand terrain derrière la maison. 
iLa yun waskar tFir n tulDart, 
1446. Avion: Il décrit un cercle. 
Il tourne. 
La Tçlur, 
1447. Elle a le visage tout à fait ovale. 
Son visage comme un oeuf. 
axdu. Ns aM tglayt. 

1448. J'ai acheté une table carrée. 
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J'ai acheté une table carrée. 
six yut Tb1a tamrBEt. 
1449. Maison: On a aplani le sol devant l'entrée. 
Nous avons aplani le sol devant la porte. 
riStraht akal Dat n"lbab. 
1450. La route est raboteuse. 
La route, les trous y sont nombreux. 
irridura, EDan dis jean.. 
1451. Gare au trou, tombe pas dedans! 
Attention pour toi le trou! Veille à ne pas tomber! 
mr-ak al)fur! ha-N a.d"TuTid rtT 1! (MZ remarque que le pluriel itfran pourrait signifier simplement 
qu'il pourrait y avoir des trous). 
1452. En tombant: Il s'est fait une grosse bosse au front. 
Le front lui est enflé. 
yuF-as yinr. 

CVIII. SOLIDES 

1453. Achetez-moi une boite de sucre en morceaux. 
Achète pour moi vers-ici un pain de sucre. 
s-i-d yun valqa1b n S Kyr. 

1454. La balle est allée chez le voisin.' 
La balle s'est enfoncée chez le voisin. 
tïiy tkurt es aar.. (g est facultatif). 
1455. Magasin: Faites-moi un rouleau. 
Enroule-le moi s'il te plaît. 
T1-i-t Eafa-k. 
1456. Le verre est plein jusqu'au bord. 
Le verre est plein jusqu'à la bouche (du verre). 
iEl* valkas aL imi. 
1457. L'arbre est creux. 
Le tronc de l'arbre est vide. 
ixwa ubuçt ux.lik". 

CIX. POSITION 

1458. Cherchant une adresse: Je ne sais pas où c'est. 
Je ne sais pas où il est. 
ur Sinx n'uni g iLa. 

1459. Mets un peu d'eau dans la théière. 
Mets un peu d'eau dans la théière. 
g âvi nA varrian rwi g" ubRad fr. 
1460. Enlève ton chapeau! 
Enlève ton bonnet! 
Ks TagiyaNk ! 
1461. A. On l'a laissé sur la table.—B. Ah? 
A. Nous l'avons laissé sur la table.—B. Ah? 
A. nua-t afLa n Tb1a.—B. a rà-1 ? 
1462. Récit d'une visite: M. Durand était aussi là. 
Haddou aussi était. 
aed bDu iLa. 
1463. Le directeur est absent. 
Le directeur n'est pas. 
ur iLi 1rnuctir. 
1464. Visite: Ils sont restés jusqu'à l'heure du dîner. 
Ils sont restés jusqu'au moment du dîner. 



Qirnan aL lucit irnnsi. 

CX. CONTACT ET SÉPARATION 

1465. Je ne peux pas l'atteindre. 
Je ne peux pas l'atteindre. 
uriyx ad^ 	r Ti. 
1466. Fer à repasser: Ne touche pas, tu vas te brûler!' 
Ne le touche pas, tu (te) brûleras! 
ad ur eThada [Ti, dadAtesd. [TI! 
1467. La voiture s'est écrasée contre une porte. 
Le camion s'est écrasé (a écrasé sa tête) sur une porte. 
tbri' ikamyu ixf Ns xf yurilbab. 
1468. J'ai fixé la photo contre la paroi. 
J'ai suspendu la photo au mur. 
uglx Tsvira eu,gadir 
1469. Colle-moi un timbre sur cette lettre. 
Colle un timbre à cette lettre. 

Yun Tanbr g tbraT-a. 
1470. Le chien est attaché. 
Le chien est attaché. 
iQn 
1471. Les deux routes se rejoignent à cet endroit. 
Ces routes-là à deux, elles se réunissent à cet endroit. 
irnnZurat-iN s^snat rS1, La Trnma£nt evansa-ya. 
1472. Impatience: J'aimerais que tu fermes cette porte! 
Je veux que tu fermes cette porte-là. 
rix ai:niant f T1 lbab-Na. 
1473. La porte s'est ouverte. 
Voici que la porte s'est ouverte. 
heiNupm rayl lbab. 
1474. Boîte: Le couvercle a sauté. 
Le couvercle s'est envolé. 
tufm rtufruvl triDalt. 
1475. Le fleuve est partagé en deux par une île. 
Le pont partage la rivière en deux. 
lqn4rttbda yasif xf sin. 
1476. Un morceau de glace s'est détaché. 
Un morceau de glace a été cassé, l'eau l'emporte. 
ta yurteimt u,gris, ar T-Tavin varnan. 
1477. Elle coupe des rose pour un bouquet. 
Elle ôte des roses pour les faire sécher (chauffer?). 
La TKs luffi tafa Yad.'etsur Ti (douteux: y. glossaire sous ri). 
1478. La tasse est fendue. 
Est une fente dans la tasse. 
iLa ifxsi ueRaf 
1479. J'ai déchiré la lettre en petits morceaux. 
J'ai déchiré la lettre. 
flix tabraT. 
1480. Courant d'air: Voilà tous mes papiers dispersés sur le plancher! 
Voici pour toi de nouveau les feuilles, elles sont répandues à terre. 
ha" ak dix afrivn, z LEn evakal 

CM. DISTANCE 

1481. Je ne connais pas la distance. 

89 



90 

Je ne sais pas combien son éloignement. 
ur Sinx mâta lbEd Ns. 
1482. Journal, apès avoir cherché partout: Tiens! Mais le voici! 
Ah! le voici. 
y-ahi ha-t na. 
1483. Je n'y avais jamais été auparavant. 
Je ne suis jamais passé par lui vers-ici avant. 
ur 	in t-id-Kix qbl. 
1484. C'est le bâtiment que vous voyez là-bas. 
C'est ce bâtiment-là (que) tu vois vers là-bas. 
d lbni-YiN Na taNayd s-ivriN. 
1485. Notre maison est près d'une rivière. 
Notre maison est à côté d'une rivière. 
taDartNxtLa 11.0 n^yun pri vasif. 
1486. Deux propriétés: Ils habitent à côté de chez moi. 
Ils habitent à côté de moi. 
zdïn11;ID-i. 
1487. Avant de partir: Je ne savais pas que c'était si loin. 
Je ne savais pas que c'était loin. 
ur Sinx is ibE d . 
1488. Dans la banlieue: Il habite au diable. 
Ah, il habite vers-là au fond. 
a 1.--à1 izdï-N eubud rel. 
1489. Le bruit se rapproche. 
Le bruit approche vers-ici. 
La d-iTqg ab lbS. 
1490. Le bateau s'éloigne de plus en plus. 
Le bateau a commencé il s'éloigne peu à peu. 
ibda lbablu- La iTbEad âvi gr /Nwi. 
1491. Pas de l'autre côté: L'école est de CE côté de la rivière. 
L'école, elle se trouve de ce côté-ci par rapport à la rivière. 

kvila, tLa %Ain-trial-a rzel i \vasif. 
1492. C'est plus loin que la gare. 
Il est loin au delà de la gare. 
ibEd bza.yd nAlagar. 

CXII. HAUTEUR 

1493. Altitude du village: Je n'en connais pas l'altitude. 
Je ne sais pas sa hauteur. 
ur Sinx1ELi\vt Ns (mais ne se réfère pas à l'altitude). 
1494. Livre, bibliothèque: C'est en haut ou en bas? 
Est-ce en bas ou en haut? 
iD s-izdar rnars-afLa rmatsl? 
1495. Les branches sont basses. 
Les branches sont basses. 
bdrnt ta§adin. 
1496. Dans l'eau: C'est tombé profond. 
Il s'est enfoncé. 
ie. 
1497. Il y a des nuages qui se forment au sommet. 
Il y a des nuages ils se réunissent à la corne de la colline. 
iLa lïyam La rnmaE eyig rel n tigut. 
1498. Chien: II est couché au pied de la table. 
Il est couché dans les pieds de la table. 
ign gAide rgt1 n Tbia• 



1 499. Avion: Il a passé au-dessus de la maison. 
Il a passé au-dessus de la maison. 
tzry Nig n taDart. 
1 500. Les enfants sont assis sous l'arbre. 
Les enfants sont assis au fond (au tronc) de l'arbre. 
Qirnan lv aâun g-  ubud f  el  uldie 
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1501. Avion: Il prend de la hauteur. 
Il a commencé il monte. 
tbda La TELa. 
1502. Escalier; Laisse-moi descendre. 
Laisse-moi que je descende. 
eiad"IrxrP). 
1503. Le mur s'est effondré. 
Le mur est tombé. 
iTuTy ugadir; 
1504. Table branlante: On va mettre quelque chose sous le pied. 
Nous mettrons une chose sous le pied. 
arng [Ni ka n"li:lanDav uçlar. 
1505. Récit d'accident: Les marches étaient toutes recouvertes de glace. 
Les marches étaient pleines de glace. 
EivirntteLurnin s ugris. 
1506. Il s'est pendu dans sa cellule. 
Il a étranglé sa personne dans la pièce de la paille. 

ixf Ns eubanu r Gyl n^ valim r . 

CXIII. ORIENTATION 

1507. A. Votre maison donne sur quel côté? 
Lequel de côté où est ta maison? 
ma.Ta n"iliht Na g tLa taDart Nk? (n'a pas le même sens que la phrase française) 
1508. B. La maison donne sur la mer. 
La maison a été construite à côté de la mer. 
taDmt, tbna g là'iht 
1509. Le fourgon est tout à fait derrière. 
Le car est vers-là vers derrière. 
lkar iLa-N rtFir. 
1510. Gauche ou droite de la rue: Je ne sais pas de quel côté c'est. 
Je ne sais pas quel côté. 
ur Sinx maTalZiht. 
1511. A. Tournez à gauche. 
A. Tourne sur la gauche. 
A. fnf xf tglmaçt (en débit rapide, on peut entendre frXf; v. Glossaire) 
1512. B. Mais non, c'est sur la droite. 
B. Non! C'est sur la droite. 
B. La! d xf uyFas. 
1513. On annonce de fortes chutes de neige dans le nord. 
On a dit beaucoup de neige est tombée du côté de Boulmane. 
Nan iTuTy bZaf utfl. g Iâiht nbulman. 
1514. Ça, c'est la fenêtre qui donne sur le midi. 
Celle-ci, c'est la fenêtre qui fait face au cimetière. 
va, d Sm Na.̂ iScibL rayl s 
1515. Le vent vient de l'est. 
Le vent souffle à partir du côté de l'est. 
LaA irfuçl fa)/ uzvu zg 1iht n"1qb1t. 
1516. Bateau: Nous allons nous diriger vers l'ouest. 
Nous voyagerons vers le côté du Sahara. 
ad"nsafr 

CM. LIGNES 

1517. Échelle: Elle va tomber, dans cette position! 



Elle tombera sûrement si tu la laisses ainsi! 
dad iTuTy rn tAtuid 	amkis. 
1518. A. Si on les place horizontalement, on peut les empiler.—B. Essayez. 
A. Si nous les posons sur le sol, nous les construirons une sur une.—B. Essaie. 
A. m tnt-nsirs xf wakal, daetnt-nbnu [T]  yut xf yut.—B. (lys rci-Y-sl. 
1519. L'avion est tombé verticalement. 
L'avion a descendu vers-ici tout droit. 
Ir-0 Tyara. 
1520. Le poteau penche légèrement. 
Le piquet est un peu courbé. 

tgust 
1521. La ligne longe la côte. 
La route accompagne le bord. 
lrnrura La Tmun d yir. 
1522. Rue: Nous allons traverser. 
Attention à vous, nous sauterons. 
xar-avn, dadAnndw rdaN-nluwl. 
1523. Racontant après être revenu: Je me suis faufilé à travers la foule. 
Je suis passé entre les gens. 
Kix ingr rriDn. 
1524. Il m'a croisé sans me voir. 
Il a passé par rapport à moi il ne m'a pas vu. 
izry 	ur i-yaNay. 

CXV. DEDANS ET DEHORS 

1525. Nous mangerons à l'intérieur. 
Nous mangerons vers le dedans. 
ad"n 	hZ. 
1526. 11 commence à faire frais dehors. 
La situation a commencé elle est froide dehors. 
ibdaltialLa ibRd b13a. 
1527. Poste de radio: C'est gênant, juste au milieu. Pousse-le un peu vers la fenêtre. 
Il embarrasse, au milieu, pousse-le un peu de côté vers la fenêtre. 
LeiShFal gAwalvlas r 	sbuz-t. hri ïr SrZm. rstiu, à cause de àvii 
1528. La foule a formé un cercle autour de lui. 
Le monde a tourné sur lui. 
Pur es Dunit. 
1529. Le jardin est entouré d'un mur. 
Le jardin, un mur tourne pour lui. 

iOur-as Ligadir. 
1530. Vous feriez bien de l'envelopper dans un papier. 
Il vaut mieux que tu l'enroules dans un papier. 
yuf is t"tTld rr Ti yun 
1531. La maison que vous cherchez: C'est plus loin que la poste. ..entre la poste et l'école. 
Elle est éloignée de ce côté là-bas par rapport à la poste... entre la poste et l'école. 
ibEd iwriN i 	lbue,a d 
1532. Jardin sur deux rues: Il y a un portail de chaque côté. 
Il y a une porte chaque côté. 
iLa yun^ ibe ku 
1533. Table, au banquet d'hier: J'étais assis à l'autre bout. 
J'étais assis de cet autre côté-là. 
Qimix eurmaçt-iN rGwl ya4nin. 
1534. Tasse: Oh, le bord est ébréché.' 
Aïe, le bord est écaillé. 
ahya, ier yir. 
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1535. Poliment, dit à l'intérieur: Voulez-vous entrer? 
Entre vers-ici! 
km-d! 
1536. Dit à l'intérieur: Où est la sortie? 
D'où sortirai-je? 
rnani zg TFQ? 

CXVI. DIRECTION 

1537. En chemin: Quelle direction devons-nous prendre? 
Lequel de chemin d'où nous passerons? 
rnaTa uhrid Na zg nTIC? (aucune voyelle n'est audible à partir de zg!) 

1538. Je n'ai pas grande envie d'y aller. 
(Il n'y a) pas en moi qui ira. 
ur digi mayAiTD un. rrnagT1. 
1539. Je l'ai vu venir. 
Je l'ai vu il est allé vers-ici. 
aNayx-t iD a-d. 
1540. C'est l'heure de partir. 
Le moment d'aller est arrivé. 
tiv0.1uqt n tvada. 
1541. 11 n'a pas dit quand il arriverait. 
Il n'a pas dit quand c'est qu'il arrivera vers-ici. 
ur iNi milmi Yay d-iTavd. 
1542. Viande: Le chien s'est sauvé avec le morceau. 
Le chien a fui avec le morceau de viande. 
irvl iyd.i s tksumt. 
1543. Il m'a couru après. 
Il m'a suivi vers ici à la course. 
itfar-i-d s trula. 
1544. À la domestique, péjoratif: Emportez ça! 
Saisis ceci par rapport à moi! 
asi fifi 'laya! 
1545. Parapluie: Oui, je l'ai apporté. 
Ouii, je l'ai saisi vers-ici. 
Vih, usix-t-id. 
1546. Meuble à déplacer: Tu pousses pendant que je tire. 
Pousse alors que je tire. 
tby aDay âl3d.x. (MZ précise qu'il emploie l'inacc. parce que l'action durera peut-être dix 
minutes) 
1547. Bouteille: J'ai beau tirer, le bouchon ne vient pas. 
J'ai tiré, mais le couvercle (bouchon) ne veut pas sortir. 
à'bdx, valayNi tanDalt ur tri ad" tFi f pl . 
1 548. Je viens de la gare. 
Je suis allé vers-ici de la gare. 
Dix-d zg laga.r. 
1549. Je vais jusqu'à la poste. 
Je suis en route (vais) jusqu'à la poste. 
Dix airibusta ruti. 
1550. Comment le voleur entra: Il a passé par la fenêtre. 
Il est entré de la fenêtre. 
il(in zg Sez/rn. 
1551. Vous auriez dû tourner à gauche. 
Si c'était que tu aies tourné sur la gauche. 
mr iD is purd. xf uerna4. 
1552. Est-ce qu'il est déjà de retour? 



Est-ce qu'il est retourné vers-ici déjà? 
ied-kayd rEcti yad? 
1553. Chez ces gens-là: Je n'y retournerai plus jamais! 
Assez, je ne retournerai sûrement pas vers eux! 
safi, u sar ,girsn Eaydx! 

CXVII. MOUVEMENT 

1554. Il y a quelque chose qui bouge dans l'herbe. 
Une chose bouge dans l'herbe. 
ka n'Ut La Teak g tuga. 

1555. Photographe: Restez immobiles, ne bougeons plus! 
Ne bouge pas! 
aiur1Rak 
1556. Automobile: Dépêchez-vous, il a mis le moteur en marche. 
Bougez, il a fait lever le moteur déjà. 
ekat, isK r hnutur yad.. 
1557. Au chauffeur: Arrêtez, c'est ici. 
Arrête, c'est ici. 
bD, eciapx rD1. 
1558. Récit de la traversée: La mer était agitée. 
La mer était enragée. 

1131:4-. 
1559. Les vagues s'abaissent. 
Les chamelles de la mer ont commencé elles diminuent. 
bdant tlerninnlbt.ir La Tna.Qagit. 
1560. À lui: Alors vlan! il lui a appliqué une de ces claques...! 
Il lui a donné une claque! 
iâfa-Yas yun ubarici 
1561. A. Pourquoi tu le bats, quand il n'a rien fait? - 
A. Pourquoi lorsque tu le frappes, alors qu'il n'a rien fait? - 
ma xf aLig da t" tKaD r 11, aDeur ravi igi valu?- 

1562. B. Il m'a flanqué trois coups: à la tête, au bras et au dos. 
B. Il m'a frappé de trois coups de poing à la tête et au bras et au dos. 
B. ivt-i s kraT n D bzat s a> /a's d ufus etadawt r 
1563. C'est dangereux, cette perche que tu brandis là. 
Le jeu de cette perche-là est difficile. 
iwr Lb n"vagad-Na. 
1564. Tâche donc de frotter encore plus fort! 
Frotte un peu avec force! 
rnrywi s ffild! 

CXVIII. NOMBRE DE LIEUX 

1565. J'ai voyagé cà et là. 
J'ai voyagé vers ici et vers ici. 
safrxsa rsartsal. 
1566. Vous trouverez ça dans très peu d'endroits. 
Est très rare où tu trouveras cela. 
iciLa mani g Tafad ayNa. 
1567. Vous trouverez ça dans beaucoup d'endroits. 
Tu trouveras cela tout où (partout). 
afrtafd rri ayNa.ak' 

1568. Récit d'inondation: Partout où je regardais il y avait de l'eau. 
Vers tout où j'ai regardé, y était de l'eau. 

ïr"raîax 	Lan dits  wanian. 
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1569. Achat: Vous trouverez ça nulle part à présent. 
Ce moment, tu ne trouveras pas cela tout où (nulle part). 

ur Tafad ayNa ar 
1570. La maladie se propage. 
La maladie a commencé elle se fait atteindre pour les gens. 
ibda lrripl La iTusaya i rnDn. 

CXIX. DÉTERMINATION DE L'ESPACE 

1571. Je l'ai mesuré des yeux seulement. 
Je l'ai mesurée seulement des yeux. 
Ebrx-T as s vaLn. (Le féminin T renvoie à tatnnuT "la pièce") 
1572. Voulez-vous prendre mes mesures? 
Mesure-moi. 
Ebr-i. 
1573. Où as-tu mis le mètre? 
Où as-tu mis le mètre? 
rnani g tgid lmitru? 
1574. Une fois tu dis 3 mètres, une fois c'est 4! 
Une fois tu dis trois mètres, une fois tu dis quatre! 
mRa tinid tlata mitru, rea tinid rbEa. 
1 575. Ça ne se trouve pas sur la carte, c'est un tout petit patelin. 
Le monde ne le connaît pas, c'est un petit village. 
ur t"tSin f  T1 Dura, d yun iem arnZyan. 
1576. 11 paraît que cette fois nous aurons un examen de géo. 
Peut-être cette fois l'impôt changera. 
vaqi1a Im*a ad ibD1 Trtib. 

CXX. UTILISATION DE L'ESPACE 

1577. Pour cette table: Il n'y a pas de place ici. 
Il n'y a pas d'endroit ici. 
ur deiLi rayl vansa. 
1578. Classe: Cette salle spacieuse là-bas, on pourra tous y tenir. 
Cette pièce spacieuse là-bas, elle nous portera. 
tabanuT -iN tivsit, dad. ax-tavy. 
1579. Quand je l'ai visitée: La pièce avait l'air nue. 
Cette pièce est vide. 
testa thanuT-a. 
1580. On ne peut pas faire un mouvement, dans cette boutique. 
Ah, nous ne pourrons pas bouger dans cette pièce (boutique). 
Cur ravi nTiyiy adAritin fN1 g tanuT-a. 
1581. Restaurant: A. Auriez-vous une place de libre? - 
A. Est-ce que chez toi une place étant vide? 
A. is yurk ka dwarsa fW1 Na bcvan? 
1582. B. Il n'y a pas de place, tout est pris. 
B. Il n'est pas de place, tout est plein. 
B. ur iLi ka rivansa, kulâi i€Mr. 
1583. Ça prend trop de place, laissons ça! 
II emporte de la place, laisse cela! 
LaAiTavy fayl ansa, iid ruyNa riviNal I 

XI. Temps 

CXXI. TEMPS ET DURÉE 



1584. Le temps c'est quelque chose, pour les Occidentaux! 
Le travail, c'est un trésor. 
lxvdmt, d lknz. 
1585. Beau temps: Pourvu que ça dure! 
Appelle Dieu pour que (cela) dure. 
yr i rBi ad idam. 
1586. Je ne vois pas très bien combien de temps ça prend, d'ici à la gare. 
Je ne sais pas combien de temps c'est qu'il fera d'ici vers la gare. 
ur Sinx nista nlutit ay" i TG rairl sya yrlagar r 
1587. Visite: II est resté là prendant 3 heures. 
il est resté ici depuis la prière du début de l'après-midi jusqu'à celle du milieu. 
iQima da zg Pulir aL lEag r 
1588. Voilà cinq ans que nous habitons Tokio. 
Cinq ans ceci depuis que nous nous sommes installés à Rabat. 
>mas snin ayaDx zg uys rzGvil nzdy g lbad.. 
1589. Après la guerre: On croyait qu'on aurait la paix pour toujours. 
Nous croyions il y aura sûrement toujours la paix. 
nyal da.d yili lima Yabda. 
1590. Maître: Lisez toujours, je reviens dans deux minutes. 
Lisez, maintenant je retournerai vers-ici. 
y rat, advaiDx ard-Eaydx Dl. 

1591. A. Je vais sortir.—B. Tu en as pour longtemps?—A. Non, je ne pense pas. 
A. Je vais sortir—B. Est-ce que tu tarderas vers-là?—A. Non sans doute. 
4eL Dix ad FQ.—B. isAda fiDal N-tE Trd?—A. La vaqila. 
1592. Téléphonez immédiatement à la police. 
Appelez vers-ici l'adjoint du caïd sur-le-champ. 
red f  D bdift fi-111Ra. 

1593. C'est un peu vieux, je n'y tiens pas beaucoup. 
C'est vieux, qu'ai-je besoin de lui? 
d aqdirn, may t-rix. 
1594. Elle est neuve, la maison. 
La maison, c'est une neuve. 
taDart, et-adiT [Ti. 

CXXII. DATE 

1595. Nous cesserons le travail à 5 heures. 
Nous nous lèverons du travail à la prière de l'après-midi. 
arnbD zg ledint g kag. 
1596. Ce n'est pas le moment de raconter des plaisanteries. 
Tais-toi, ce n'est pas maintenant que tu recommenceras tes histoires. 
fst, ur iD advalDx ay TEavaD lqi?at Nk. 
1597. Téléphone automatique: Ah? À l'époque de mon séjour ça n'existait pas encore. 
Ah, lorsque je suis allé vers-ici cela n'était pas. 
a [-à-1  YaLig d-Dix rd-D1 ur iLi uyiN. 
1598. 11 y a 6 ans qu'il est parti. 
Six ans ceci depuis qu'il est allé. 
sT snin ayaDx zgAuys rzGvil iDa. 
1599. Couture: Est-ce que s vous pouvez finir le travail d'ici mercredi? 
Est-ce que tu pourras finir le travail d'ici vers mercredi? 
iedad" tiïiyd riDaTil artkkIld ledmt s ya riarbaa [Li? 
1600. Elle: Non, c'est lui qui l'a fait venir. 
Non, c'est lui qui a envoyé vers elle, elle est allée vers-ici. 
La, nTa ay yirs yuzN, tDa-d. 
1601. Non, c'est lui qui la fait venir. 
Non, c'est lui qui envoie vers elle, elle va vers-ici. 
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La, nTa ay da ïirs iTazN, La d^ TDu rdrn. 
1602. Nous irons même s'il pleut. 
Nous irons même si la pluie frappe. 
aenDu r Ni waXa deiKat [ay] limai. 
1603. Ville natale: C'est plus du tout comme autrefois. 
Ah, ceci n'est pas resté comme autrefois. 
a [a], ur iQirni Yuya alvi zrnan. 
1604. Personne connaît l'avenir. 
C'est Dieu qui connaît au sujet de ce qui est. 
rBi ai`iEalmn raGil xf uyNeiLan [ay]. 
1605. Lui, on le cherche: Il était ici tout à l'heure. 
Il était ici tout à l'heure. 
iLa da Dmad. 
1606. Vous voilà venu: J'allais justement vous téléphoner. 
Juste j'allais précisément t'appeler vers-ici. 
fbra Dix Nit ad ak-d-ïrx. 
1607. Je l'ai attendu hier toute la journée... 
Je l'ai attendu hier ce que le jour est allé. 
Gvunix-t id Li aS ayNeiDa rayl. 
1608. Depuis mon départ avant-hier je n'ai eu que des ennuis. 
Depuis que je suis allé depuis avant-hier, c'est juste avec des ennuis que je me suis 
rencontré. 
zgA uys [zGwil Dix zeyiSlid rz Gil, fbra Tyaru ay d. rrimaEx. 
1609. Il fait assez froid aujourd'hui. 
Est un peu de froid ce jour. 
iLa ?wi-usmid r iy1 id-a. 
1610. Que faites-vous demain? 
Qu'est-ce que tu feras demain? 
rnay TGd as K a? 
1611. Je le verrai peut-être après-demain. 
Peut-être passé demain (après-demain) je me rencontrerai avec lui. 
vagilead-izry-was Ka ad isAs [S] rrffina.Ex. 
1612. Je me suis senti pas très bien cette nuit. 
Ma santé (mon corps) était lourd(e) la nuit. 
gay ?abt inv eyid [G]. 

1613. Après cette nuit la situation sera différente. 
Que passe cette nuit la situation sera bonne. 
ad  izry yid-albalt artyudu. 
1614. J'ai vu M. Martin ce matin. 
J'ai vu Bou-Azouz ce matin. 
aNayx bu-Ezuz Sbal:1-a. 
1615. A. C'était là cet après-midi.—B. Et maintenant ça n'y est pas! 
A. Il était ici justement cet après-midi.—B. Voici maintenant il n'est pas. 
A. iLa da as tad GvaT-a ,—B. ha"adwalDx ur iLi. 
1616. Je n'y ai pas été ce soir. 
Je ne suis pas allé cet après-midi. 
ur Dix tad GvaT-a . 
1617. A. Vous y êtes allé la semaine dernière?—B. Oui, j'y suis allé. 
A. Est-ce que tu es allé cette fois dernière?—B. Oui, je suis allé. 
A. is tDid lmrt-a tanGaruT?-13. Yh ry-hi, Dix. (Il s'agit du marché) 
1618. Beau voyage de vacances: L'année prochaine nous recommençons. 
Cette année allant vers-ici, nous recommencerons. 
as Gvas-a d-iDan, adAnEavd rm. 
1619. A. Ça doit faire deux ans qu'il est allé au Japon. 
A. Il fera deux ans ceci depuis qu'il est allé vers l'Égypte. 
A. dad ig Earnayn aya zeuys rzGvil iDa r mag. 



1620. B. Il doit revenir dans deux mois à peu près. 
il retournera vers-ici à partir de maintenant deux mois peut-être. 
ad^d-iEayd mndaba ghrayn 

CXXIII. DIVISIONS DU TEMPS 

1621. Elle avance encore de 5 à 6 secondes par jour. 
Elle continue elle augmente de cinq minutes par jour. 
tsul La Dzayad s xmsa mini T i waS. 
1622. Il me reste seulement 5 minutes. 
Il continue pour moi deux pieds (d'ombre). 
tsul-i emayn, (longueur de l'ombre qui mesure le temps permis pour l'irrigation) 
1623. C'est 4 heures et demie. 
C'est quatre et demie. 
d e)Eaun. 
1624. Il y a un bateau toutes les 2 heures. 
Est un car chaque deux heures. 
iLa pin^ lkar [Li ku satan. 
1625. Avertissez-moi 2 ou 3 jours avant, pour que je puisse m'arranger. 
Avertis-moi deux jours ou c'est trois jours avant, pour que je rassemble ma tête (ma 
personne). 
Elm-i yurnayn rn-D fit, iYa_m q131, tafa Yad mEx ixf inw. 
1626. Maintenant je suis pris la nuit, je préfère le jour. 
Je ne suis pas libre la nuit, le jour vaut mieux pour moi. 
ur s Wax g"yicIL rGiL yuf-i va.S. 
1627. Je n'ai presque pas fermé l'oeil de toute la nuit. 
Le sommeil ne me les a pas dépassés, ce que la nuit est allée. 

i-tnt-iKi yid, ic a.yNa iDa. (tilt renvoie à aLn "les yeux") 
1628. Chaussures à réparer: A. Ce sera prêt demain matin.—B. Pas avant? 
A. lis seront prêts demain matin.—B. Ce n'est pas avant? 
A. ad uâtn asKa Sbal;1.—B. ur iD q131? 
1629. Je ne suis pas libre, excepté l'après-midi. 
Je ne suis pas libre, juste l'après-midi. 
ur sulax, flga tad GvaT. 
1630. Quel soir 'vous irait le mieux? 
Lequel de jour (qui) te plaira? 
rnaTa waS Nâ   ak-i Tia ibn? 
1631. Impatience: Je vous attends depuis midi! 
Je t'attends depuis la prière de la mi-journée. 
La k-Tganayx zg Puhr. 
1632. Je me suis couché à minuit. 
Je me suis couché depuis le milieu de la nuit. 
gnx zevalvfas r Gv1 nA Yi4 ryoi. 
1633. Tout sera prêt dans 8 jours environ. 
De maintenant huit jours tout sera prêt. 
mndaba tinniYarn kuln ad yili 
1634. Quel jour sommes-nous? 
Quel nom de ce jour? 
mism nAyid-a ryie 
1635. Entendu! Ce sera donc pour dimanche soir. 
Bien! Jusqu'à dimanche après-midi. 
vaXa! aL11:1D tadGwaT. 
1636. Il est arrivé un lundi, je me rappelle. 
Je ne sais pas le combien du mois lorsqu'il est arrivé vers-ici, mais je me rappelle qu'il est 
arrivé vers-ici un lundi. 
ur Sinx rrita nA wayur r Gyl aLig 	valayNi Eql.x ied-yivci riz di yunitnayn. 
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1637. Je pourrais tout aussi bien attendre jusqu'à mardi. 
J'attendrai sûrement jusqu'à mardi. 
dad Ganix a L ltlata [ L 1 . 
1638. Je devais avoir mon complet pour mercredi. 
J'ai dit (cru) mes vêtements seront finis mercredi, mais Dieu ne l'avait pas déterminé. 
Nix darkML pli iEbaN inw larbaz, walayNi Ir t-iktab i:Bi. 
1639. En tout cas c'est décidé que si vous ne venez pas demain ce sera jeudi. 
Même si vous n'êtes pas allés vers-ici demain, allez vers-ici jeudi. 
Qa1.1 rd ur CtDim [Ti as Ka, Duyat" d [Dl barils. 
1640. Aujourd'hui samedi .7 Ce sera pour vendredi en 8. 
Ce vendredi devant aller vers-ici, sans celui allant vers-ici. 
là"mc Ya d-iTDun bla ta d-iDan. 
1641. Aujourd'hui c'est samedi, hein? 
Ce jour c'est samedi, hein? 
içi-a d Sb t, i rir Œil long et nasalisé) 
1642. Si on se payait le luxe d'aller faire un tour pour le week-end, qu'en dis-tu? 
Que t'en semble, si nous allons dimanche à la danse? 
mearn iilli, rd riDa YaS n"le s *dus? 
1643. C'est de nouveau la fin du mois. 
Voici pour toi de nouveau l'extrémité du mois est arrivée. 
hal1c dix yiwd ixf n^wayur rwl. 
1 644. Nous sommes le combien aujourd'hui? 
Combien dans le mois ce jour-ci? 
rdta g"wayur [ Gyl 0-a? 

1645. Voyage, pas décembre: A. Nous ne pourrions pas faire ça en janvier? 
A. Est-ce que nous ne voyagerons pas en janvier? 
A. is ur nTsafar g Nayr? 
1646. B. En tout cas février c'est trop tard. 
B. Si nous allons en février, la situation ira vers-ici (ce sera trop tard). 
rd nDa g rbrayr, ard-iDu lhal. 
1647. A. J'y suis allé en mars.—B. Ah? 
A. Je suis allé en mars.—B. Ah? 
A. Dix g marp .—B . a[1? 

1648. Voyage: Au début d'avril c'est le bon moment. 
À l'extrémité d'avril, c'est le moment étant bon. 

eixf [Gxfl in bril, d luqt i?iL. 

1649. A. Il est né le 4 mai. 
A. Il est né en mai. 
A. ilula g maYu. 
1650. B. Tiens? J'avais toujours cru que c'était le 4 juin. 
Tiens, j'ai dit (cru) c'est en juin. 
Yh [rhl, Nix d g yunyuh: avec hésitation sur la forme et le sens de yunyu(h). 
1651. Que faites-vous en juillet? Rien de spécial? 
Eh bien, que feras-tu en juillet? tu laboureras? 
iwa rnay TGd g yulyuz? ad"tkrzd? (mais plus naturellement: may TGd ayur-a d-iDan?) 

1652. Elle a sa fête le 10 août. 
Elle fera sa fête (de fiançailles) le jour de dix jours en août. 
ad" tg *dus Ns as n er iYarn g ruàt. 
1 653. A. J'irai là-bas en septembre.—B. Ah oui? 
A. J'irai vers là-bas en septembre.—B. Ah? 
A. ad Duxs iwriN g eanbir.—B. a? 
1654. A. Venez en octobre, absolument.—B. Oui, on verra. 
A. Allez vers-ici en octobre, attention à vous!—B. Bien, nous verrons. 
A. Duye d [Dl g kt..ubr, xar-awn!—B. waXa, ar naNay. 

1655. De lui: Sa lettre est datée du 8 novembre. 
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Il a écrit la lettre dans huit jours de novembre. 
yarutabra.T g tmn iYamn nuvanbir. 
1656. Nous avons beaucoup à faire en décembre, c'est la fin de l'année qui approche. 
Le travail est abondant chez nous en décembre, c'est l'extrémité de l'année qui approchera 
vers-ici. 
t€,Da yur- nx 	ledrnt g di,i'anbir, ixf usGwas ay d-iTeabn. 

1657. C'est bientôt le Nouvel-An. 
Peu peu, la fête de fin d'année entrera. 
Sviyvi 	tiam baguza (y. Glossain). 
1658. A. Tout d'abord, quelle saison vous va le mieux?-6. Le printemps, je pense. 
A. D'abord, quel (est) le moment devant aller vers-ici pour toi?—B. C'est le printemps que je 
crois. 
A. becta, maTa luqt Na."ak-d-iTDun?—B. cl"tifsa r Ti ay Nix. 
1659. J'aime la campagne, surtout au printemps. 
La campagne me plaît, surtout au printemps. 
Lei_ Tia"ib rayi lba.diya, lumn g tfsa. 
1660. Eh bien, qu'allons-nous faire cet été? 
Eh bien, que ferons-nous dans cet été? 
ayva, may nTG gAunbdu-Ya fer? 
1661. Nous irons là-bas en automne si nous avons le temps. 
Nous irons vers là-bas en automne,si chez nous le temps. 
a.dA nDus iwriN g be, ryi enx ri  luqt. 
1662. Je n'ai pas encore attrapé le rhume une seule fois, cet hiver. 
Le rhume a continué il ne m'a pas frappé, même une fois, dans cet hiver. 
isul utx'arn ur nWit riyl,  aed yut lrne, g tgrst-a. 

1663. Il a pris la maison pour une année. 
Il a loué la maison (une) année. 
ikra taD ait asGvas. 
1664. C'est un temple qui date de plusieurs siècles. 
C'est un monument existant depuis autrefois. 
d uT NeiLan rayl zg zrnan. 

CXXIV. TEMPS RELATIFS 

1665. Il est mort avant ma naissance. 
Il mourut je continuais je n'étais pas né. 
iMut sulx ur lulix. 
1666. J'irai chez vous tout de suite après 2 heures. 
J'irai vers-là chez toi après la prière de la mi-journée. 
ad  yirk N-Dux tFir nPuhq... 
1667. Il pleuvait quand je suis rentré. 
La pluie frappait lorsque je suis retourné vers-ici. 
LeiKat fayl un?ar a Lig d-Eaydx. 
1668. Est-ce qu'il y a eu quelque chose, le jour avant? 
Est-ce qu'une chose s'est produite avant ceci? 
is fira ka n.Allecibl. aya? 
1669. J'ai répondu que j'irais le jour suivant. 
Je lui ai dit j'irai vers-là dans le jour suivant vers-ici le marché. 
Nix-as arN-Dux raNDlevaS r G'1 Na 	Suq. 

1670. Pas après: C'est deux jours AVANT qu'elle y est allée. 

C'est deux jours avant qu'elle est allée. 
yumayn qbl ay tDa. 
1671. Récit d'opération: Deux mois plus tard il était guéri. 

a guéri en deux mois. 
iZi g 1-irayn. 

1672. Lettre; à lui: Je lui avais écrit avant ma visite. 
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Je lui ai écrit une lettre avant d'aller vers lui. 
arux-as tabraT qb1 a irt3 Dux, 
1673. Le froid était terrible quand nous sommes allés là-bas l'année dernière. 
Le froid était dur lorsque nous sommes allés vers là-bas l'an dernier. 

aLig riDa s iwriN nçtaçlant. 
1674. Tu n'oublieras pas de me le rendre, quand tu l'auras lu. 
Attention que tu oublies, rends-la vers-ici quand tu auras irrigué. 
ha-N ad-tTud FaT.Tudl, rar-t-id aDay tSud (t représente algun "la houe"). 
1675. J'ai attendu jusqu'à présent, maintenant j'en ai assez. 
J'ai attendu, maintenant assez, ça suffit. 
Ganix, adwalDx baraka xl.a.5. 
1676. Dorénavant je tâcherai de me lever un peu plus tôt. 
À partir de ce jour, je m'éveillerai un peu tôt. 
zeyiçt-a rGY1, 	Takix rdTi viy zik. 
1677. Étonnement: Nous sommes le 1 er  déjà? 
Ce jour premier dans le mois déjà? 
ici-a Yamzwani vaytu. r Gyl yad? 
1678. 11 n'est pas encore debout. 
Il continue encore il ne s'est pas levé. 
isul altdur ruw-r1 
1679. A. Est-ce que vous serez encore là quand je reviendrai? - 
A. Est-ce que je te trouverai vers-ici quand je retournerai vers ici? 
A. is'etak-id-afx pl aDay d-Eayde 
1680. B. Non, je ne serai plus là. 
B. Non, tu ne me trouveras pas vers-ici. 
B. La, ur i-eTafad 

CXXV. ÉTAPES DE L'ACTION 

1681. Il a vidé son verre d'un seul trait. 
/la bu son verre d'une fermeture des yeux. 
isva"alkas rai Ns s tuQnt n'w-aLn 
1682. J'ai appris peu à peu qu'il n'avait pas de place. 
J'ai pris conscience à aon sujet qu'il ne travaillait pas. 
ukix is-s rsi is ur cta ixDm. 
1683. Où en êtes-vous avec votre travail? 
Où êtes-vous arrivés dans votre travail? 
=ni g tivdm g lectmt Nun? 
1684. Nous étions au jardin quand l'averse a commencé. 
Nous étions au jardin quand l'averse a commencé. 
nLa g 2.rçtaaLig ibda'subnigul rawl. 
1685. Autobus, perdu l'équilibre: La voiture est partie si brusquement! 
La voiture s'est levée en hâte. 
tKr Taksi s uzrab! (Tubis est inconnu en tribu). 
1686. Trop longue visite: Ouf! Elle a fini par rentrer chez elle. 
Ouf! Elle est allée vers elle enfin! 
a1,ahraVâhl ! tDa yirs 	! 
1687. S'il continue comme ça, il risque de devenir riche. 
S'il continue ainsi, peut-être deviendra-t-il il sera riche. 

itIvi arnki, vaqua d.ad iEayd ad iawn. 
1688. Le match a été interrompu à cause de la pluie. 
La construction s'est arrêtée sous l'effet de la pluie. 
ibD lbni s un?a.r. 
1689. Le bruit m'a tenu éveillé toute la nuit. 
Le bavardage a passé la nuit il ne m'a pas laissé dormir. 
inseudida ravi ur 	i ad gnx. 



1690. A. Qu'est-ce que vous êtes en train de faire?—B. Je suis en train d'écrire quelques 
lettres. 
A. Qu'est-ce que tu fais? Tu tisses?-8. Oui, je tisse un tapis. 
A. may da TGd? tsTd?—B. Yh[Y-111, La s Tx ikçtif (on parle à une femme). 
1691. Mes vacances touchent à leur fin. 
Mon congé est arrivé (à terme) pour moi. 

CXXVI. VITESSE ET FRÉQUENCE 

1692. Quelle est la vitesse de cet avion? 
Combien est-ce que ce car-là fuit dans l'heure? 
mâta Yay da irGyl lkar-iN g taSaEt? 

1693. Il a passé rapidement, je n'ai pas pu l'aborder. 
Il a passé tout à coup, je ne l'ai pas atteint pour lui parler. 
izry 	a, ur 	tafa Yad asAsiwlx 1-S1. 
1694. Nous allons prendre un taxi, l'autobus est trop lent. 
Nous monterons dans le car, quant au mulet II est lent. 
ad"nny raWnyl  ikar, uma Yasrdun iZay. 
1695. Autobus: A. Est-ce qu'il passe souvent?—B. Il y en a un toutes les 10 minutes. 
A. Est-ce 01 passe un certain nombre de fois?—B. il y en a un tous les sept jours. 
A. is^da rzdl izRy its nAl.rnRa%?—B. iLa yun ku sl3E Yam, 
1696. J'ai écrit bien des fois, mais ça n'a rien servi. 
J'ai écrit un certain nombre de fois, mais mes lettres n'ont été utiles en rien. 
arux its n'Ire at, walayNi tibratin inw ur eint walu. 
1697. Ça lui arrive bien de venir, mais pas trop souvent. 
Il va vers-ici un certain nombre de fois, mais ce n'est pas toujours. 
La d-iTDu its nAlreat valayNi ur iD abda. 
1698. Je ne l'ai vu qu'une seule fois. 
Je ne l'ai pas vu, seulement (sauf) une fois. 
ur t-aNayx as yut 
1699. Colère: N'essaie pas de dire ça encore une fois! 
Ne recommence pas encore ce propos, hein! 
ad ur TEavd altu Yawal-Na, i [i long et nasalisé]! 
1700. Il est venu 4 fois. 
Il est allé vers-ici quatre fois. 
iDa-d rbEa nAlmlat„. 
1701. Cette fois-ci on passera l'éponge. 
Cette fois, je te pardonnerai. 
Imrt-a, ad a.k-samhx. 
1702. Je vous ai déjà dit ça la dernière fois, vous ne vous rappelez pas? 
Je t'ai dit ceci cette fois-là passée, est-ce que tu ne te rappelles pas? 
Nix-ak ayalmrt-iN izrin, is ur tEgild? 
1703. Quand est-ce que je vous vois la prochaine fois? 
Quand est-ce que tu retourneras vers-ici, cette fois qui ira vers-ici? 
milmi Yay d^ TEayaD r d Tl, 	d-iTDun? 
1704. Il vient quelquefois le dimanche. 
Il va vers-ici un certain nombre de fois le jour du dimanche. 
La d-iTDu Yits n'Ireg as n"11;ID. 
1705. Ancien ami: Je ne l'ai plus jamais revu. 
Je ne l'ai jamais vu. 
ur 	t-aNayx (on peut ajouter Ayou deu "encore"). 
1706. N'ai pu l'atteindre: Chaque fois que j'allais chez lui, il était sorti. 
Lorsque je vais vers lui, je le trouve vers-là il est sorti. 
aDay irs Dux, La t-iN-Tafax iFy. (selon MZ, pourrait renvoyer aussi au passé) 
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1707. Ils se voient tous les jours. 
Ils se voient mutuellement chaque jour. 
La TrnyaNayn ku Yj 

1708. 11 y va tous les 2 jours. 
Il va chaque deux jours. 
La'iTDu[ay] ku yumayn. 
1709. Il vient ici 3 fois par semaine. 
Il va vers-ici vers ici trois fois en sept jours. 
La d-iTDu t da kraT riAlmFa, g sbE Yam. 

CXXVII. DÉTERMINATION DU TEMPS ET DES ÉVÉNEMENTS 

1710. Ma montre s'était arrêtée. 
Ma montre a dormi. 
tgn taSaEt inv. 
1711. Plaisantant: C'est une antiquité, cette pendule. 
Cette montre/ce réveil a vieilli. 
tuSir taSazt-a. (comique parce que ce verbe, employé ici au lieu de qdm, se dit des êtres 
vivants) 
171 2. Chemin de fer: Va chercher l'horaire. 
Va porte vers-ici des nouvelles du car, quand est-ce qu'il se lève (part). 
Du Ya.vi-d lxbar nikar, milrni ay deiTKr rayl. 

1713. Regarde un peu sur le calendrier sur quel jour ça tombe. 
Regarde le calendrier, quel jour dans (lequel) il est venu vers-ici. 
raEa hriya  [g phawngalisé], rnaTa vaS Na g d-yus a. 
1714. Je l'ai noté sur mon agenda. 
J'ai mis un fil aide-mémoire. 
gix tamatart. 
1715. Raconte-moi une histoire! 
Dis-moi une histoire. 
ini-Yi yut'thaà'iT. 
1716. Lycée: li est professeur d'histoire. 
C'est un maître qui enseigne le Coran. 
d 1fqihNadaAiS ran  rayi 
1717. Je viens de lire sa vie. 
Lahcen m'a fait un récit sur la vie d'un chérif. 

tudrt n 

CXXVIII. UTILISATION DU TEMPS 

1718. Dépêchons-nous, c'est déjà tard. 
Hâtons-nous, la situation est allée. 
zrbatax, 
1719. J'aimerais partir tôt. 
Je veux aller tôt. 

rix ad Dux zik 
1720. A. Est-ce que nous serons de retour à temps? - 
A. Est-ce que nous l'atteindrons vers-ici, quand nous retournerons vers-ici? - 
A. iDart-id-niaby [T] aDay d-nEayd? (il s'agit d'une personne qui devait partir à une certaine 
heure) 
1721. B. J'ai peur que ce soit trop tard. 
B. Je crains que nous ne soyons en retard. 
Gvdx adAnz Tr 	. 
1722. Arrivant: Je suis trop tôt. 
Je suis arrivé vers-ici tôt. 



zik. 
1723. Cordonnier: A. C'est pressant?—B. Non, ça ne presse pas. 
A. Est-ce que tu te hâtes?—B. Non, je ne me hâte pas. 
Ais 	bd?—B. la lai, ur zribx. 
1724. Oh, ne vous dépêchez pas! Asseyez-vous encore un instant. 
Ne te hâte pas, reste un peu chez nous. 
a.d ur zRb, Qirn à\vi ,dur"nx 
1725. Si jamais je suis libre demain, je viendrai, probablement entre 5 et 6. 
Si je suis libre demain, j'irai vers-ici, sans doute entre la prière de la mi-journée et celle de 
l'après-midi. 

sulax as Ka, ad^ d-Dux 	bla gl( ingr Puhr d lEasr. 
1726. 11 est occupé maintenant, il ne peut pas vous recevoir. 
Il travaille maintenant, il ne voudra pas que tu te rencontres avec lui. 

advalDx, ur iTiri Yad is^s [S1 tznà'maE d (ur hi. serait possible). 
1727. 01-1 là là, c'est l'heure de partir. 
Are aie aïe, la situation est allée, le moment de se lever (partir) est arrivé. 
aYaYa7, iDa llal, tivd lugt n tnkra. 
1728. 	rendez-vous avec lui le 9. 
Nous avons dit que nous nous rencontrerons demain. 
nNa arrirrihnaz asKa, 

1729. Il a traîné, et l'occasion s'est enfuie. 
Il tournait au point que la place (s'en) est allée pour lui. 
ar  iTlur aLig as-tDa 111a t. 

1730. Vous tombez juste à point, j'ai une nouvelle épatante à vous raconter. 
Dieu t'a placé vers-ici juste, il y a quoi te dire. 
igr-k-id rBi Nit, i La rna"ale Tinix 

1731. Le 7 ça ne va pas très bien. 
Dimanche ne me va pas vers-ici. 

ur i---d-yusi. 
1732. Comment est-ce que vous avez passé votre temps sur le bateau? 
À quoi as-tu passé ta journée, à l'intérieur du car? 
ma s tzrict R1 as Nk à'à" n"lkar? 

1733. C'est très ennuyeux, parce que je perds mon temps. 
Empêtrement que ceci, j'ai perdu mon temps. 
alisai ayaDx, zlix 	! 
1734. Comme le temps passe! 
Aïe aïe, les jours passent! 
ayay, da zR in vuSan! 
1735. Je vais au cinéma juste pour tuer le temps. 
Je suis allé à la danse, j'ai dit (pensé) seulement pour faire passer le temps. 
Dix s aticlus Nbe iras ad Zrix 
1736. Dans la rue: Regarde si elle n'est pas moderne, celle-là! 
Regarde si ce n'est pas une nouvelle marque cela. 
ra£a is urip NLIE uâtid ayN (tissu, modèle, bateau). 
1737. Tu as encore des idées vieillottes, toi! 
Tu continues encore tu t'en tiens à la coutume ancienne, toi! 
tsuld altu tunpl g kiaEida taqdimt)  Kint! 

XII. Ordre, quantité et qualité 

CXXIX. ORDRE 

1738. Quel ordre a-t-il dans ses affaires? 
Comment fait-il pour son travail? 
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mism ay da"iTG rayi i beedmtNs? (la préposition est bien i, non g). 
1739. Maintenant ma chambre est en ordre. 
Maintenant la pièce de réception est bien aérée. 
adwalDx tam.5riyt 
1 740. lia mis toute la chambre sens dessus dessous pour chercher son bouton de col. 
Il a fait tourner toutes les affaires de la maison à propos de son bouton. 
isml-Ly kulài.Aie'uân riy1 n taDart xf waQa Ns. 
1741. Chambre: Comme c'est joliment arrangé! 
Ah, ce que ceci est bien assemblé! 
ay, ay'irn£ 	uya. mlit! 

1742. Après une erreur: Je ne savais pas qu'il y avait cette règle. 
Je ne savais pas que cette coutume existait. 
ur Sinx is tLa lqa€ida-Ya. 
1743. Il vient régulièrement le dimanche. 
Il va vers-ici chaque dimanche. 
La d-iTDu ku 11:11D. 
1744. Donnez-moi un exemple pour montrer ce que vous entendez. 
Parle-moi de quelque chose en exemple, pour que je voie ce qu'il y a pour toi dans la tête. 
siwl-i xf ka n'Imitai, tafa Ya.d aNayx meak-iLan rmaki g" UX/a\S'  [et 
1745. Révision des comptes: A. Est-ce qu'il y a quelque chose qui n'est pas en règle?—B. 
Non, tout est en règle. 
A. Est-ce qu'est une chose qui n'est pas bien?---13. Non, tout est bon. 
A. is tLa ka nAlbat Na ur iEdiL?—B. La, kugi i?il. 
1746. Nous ne pouvons pas faire d'exception pour vous. 
Nous ne pourrons pas te faire ce que nous n'avons pas fait aux gens. 
tu- nTi.iy ad a)-ng ayNa tu- nei miDn riyl. 

1747. Il a eu toutes sortes d'aventures dans sa jeunesse. 
Elle est passée sur lui lorsqu'il était jeune. 
tKa kifs aLig imZy (t- fait référence aux ennuis). 
1748. Avez-vous appris l'accident? 
Est-ce que tu sais ce qui est arrivé? 
is tSnd may" iZran r 
1749. Nous l'avons échappé belle. 
Eh bien, nous avons échappé de justesse. 
ayayah, fbra 
1750. Ma montre est détraquée. 
Ma montre est cassée. 
tR?a taS ast inw. 
1751. J'aimerais faire réparer ce parapluie. 
Je veux arranger ces sandales. 
rix ad Edlx iduka-Ya. 

CXXX. SUCCESSION 

1752. Il m'a soumis toute une série de propositions. 
C'est combien de boniments qu'il m'a faits, je n'ai pas voulu lui donner mon accord. 
rdta Yay 	 ur rix ad as-qblx (v. Glossaire: ef). 
1753. Maintenant c'est mon tour. 
Cette fois, c'est mon tour. 

dA Pur Fel in. 

1754. Concours: Il a obtenu un des meilleurs rangs. 
Il a gagné sur eux (les autres concurrents) à l'exposition. 
irblii-tn g guh. 

1 7 5 5. Téléphone: On s'est trompé de numéro. 
Il (le chef de village) s'est trompé dans les objets servant à tirer au sort, ce n'était pas moi. 
ixçta gAyilan r GYit ur iD nK. 



1756. Récit de match: Dès le début c'est notre équipe qui menait. 
Depuis que nous avions commencé le ballon, c'est notre côté qui l'emportait. 
zg^ uys rzGvil nbda, arnna0. Nx a daAis Lbn rayl. 

1757. Classant: A. Ça ça vient au milieu... 
A. Celui-ci, il sera au milieu. 
A. va, dad yili valvias rGwi. 
1758. A. Ça ça vient en dernier... 
A. Celui-ci, c'est le dernier. 
A. va, d anGaru. 
1759. A. Ça ça vient avant... 
A. Celui-ci, il sera avant. 
A. va, dad yili qbl. 
1760. A. Ça ça va avec... 
A. Celui-ci, il l'accompagnera. 
A. va, dad is^s (S1 imun. 
1761. B. Oui, et ça?—A. Ça, ça vient tout de suite après. 
B. Oui, et celui-ci?—A. Celui-là, nous le placerons quand nous aurons placé celui-ci. 
B. Yh rrhl, ihi va?—A. vNa, ad"t-ng aDay ng va. 

1762. Deux chemins: Tu es sûr que c'est celui-ci? 
Est-ce que tu sais que c'est celui-ci? 
is tSncl is^d rDi waDx? 
1763. Autobus: Lequel c'est? Çui-ci ou çui-là? 
Lequel d'eux? Es-ce que c'est celui-ci ou celui-là? 
man diksn? is^d [D] va rnad vaN? 
1764. Librairie, collection: Vous ne pourriez pas me montrer une liste? 
Le chef de village a fait la liste des gens qui iront moissonner pour le caïd. 
izlvfm ari rnDn Na TDunin ad mgR i lqayd. 

CXXXI. CLASSIFICATION 

1765. Je parle en général; naturellement il y a des exceptions. 
C'est seulement que je parlais, or il y a des gens qui ne suivent pas la parole de notre 
Seigneur Dieu. 
as is"darzdl savalx, urna Lan mDn Na ur da itFe aval nsidi 

1766. Il est venu par train spécial. 
Il est allé vers-ici il est monté vers-ici dans son car seulement pour sa personne. 

ini-d g lka.r. Ns as rixf riyi Ns. 

1767. Professeur de dessin: J'aimerais que vous soigniez davantage les détails. 
J'ai acheté une maison, mais sont un certain nombre de petites choses pour que je les 
recommence. 
six yut^taDart, valayNi Lant ka n'11).vay'zi tirnZyanin ad asnt-Eavidx. 
1768. Quels sont les membres principaux? 
Quels (sont) les gens grands de l'assemblée? 
maTa mDn imQvi.iann^là/maEt? 
1769. Livre: Alors c'est plutôt une oeuvre de second ordre? 
C'est un champ qui produit peu. 
d igT Na da'iT Lan f  ayl âviy. 

1770. Vous feriez bien d'abord de les classer. 
Il vaut mieux d'abord que tu réunisses chacun avec son frère (son homologue). 
yuf bE da is d'inE d ku-yun d eus. 

1771. C'est une autre sorte. 
C'est une autre sorte. 

NuE 
1772. Nouveaux timbres: J'en ai acheté un de chaque sorte. 
J'ai acheté chacun d'une sorte. 
sixku-yun zgAyun rGY-1 NuE (il s'agit par exemple de plats). 
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1773. Où est-ce que ça va? 
Où ceci viendra-t-il vers-ici? 
rnani g d-iTasa uya? 
1774. Elle collectionne des timbres. 
Il réunit toutes les boucles d'oreille et les bracelets anciens. 
La iTZ'ma£ kulâi tivinas RI d vaDbli'Zn igdimn (pas de collectionneurs: il s'agit d'un commerçant). 

CXXXII. QUANTITÉ (OBJETS NON DÉNOMBRABLES) ET INTENSITÉ 

1775. Charbon: Je ne connais pas la quantité. 
Je ne sais pas combien ce (qui est) ici. 
ur Sinx mâta Yay da. 
1776. Il en reste un peu. 
Reste un peu de goutte. 
tCiima 	n tmQiT (huile par exemple). 
1777. A. Vous buvez beaucoup de vin?—B. Non, je ne peux pas boire beaucoup. 
A. Est-ce que tu bois beaucoup de thé?—B. Non non, je ne pourrai pas boire beaucoup. 
A. is da tScl âigan n^va Tay rwr —B. la lai [premier la accentué], ur Tii-yx ad svxrsv-xl bZaf. 

1778. J'ai remarqué que vous ne mangez presque rien. 
J'ai pris conscience avec toi (à ton sujet) que tu ne manges presque rien. 
ukix idk is ur da tTd. rt-rdi Elihal walu. 
1779. Il ne reste rien. 
Il ne reste pas même un peu. 
ur iQirniAaed rma.gyl 
1780. Accident: Il a perdu beaucoup de sang. 
Il a été beaucoup blessé, ce qui est parti de lui comme sang! 
i41:ibZaf, ayNa ziks iDan cl idalvin! 
1781. Il a laissé une immense fortune. 
Il a laissé vers-ici beaucoup de bien. 

a-d bZaf 
1782. C'est une question de degré. 
La prison existe selon la grandeur du vol. 
lit s i La xf trmr n tuKrçla. 
1783. Je ne me lève pas très tôt en hiver. 
Je ne m'éveille pas tôt en hiver. 
ur da Takix zik g tgrst. 

1784. C'est bien mieux. 
Ainsi vaut mieux. 
yuf vamkiS. 
1785. C'est un moteur d'une puissance formidable. 
C'est un moteur dans (lequel) il y a une force extraordinaire. 
d yurnmutur Li Na g iLa yunAad maycla (pause possible après nd). 

1786. Je ne suis pas du tout fatigué. 
Je ne suis pas fatigué du tout. 
ur ubilx walu ([ai long et accentué). 
1787. Elle chante encore assez bien. 
Elle continue encore elle dit des poésies. 
ts-ul altu La Tini izlan. 

CXXXIII. PLUS ET MOINS 

1788. Je suis plus âgé que lui. 
Je le surpasse en âge. 
ugrx-t g Icnr. 
1789. D'après ce que j'ai appris: Il est moins bête que je pensais. 
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J'ai dit (cru) que c'est anormal qu'il était totalement, mais il est un peu intelligent. 
Nixd afiul ay"iga raGal Qab, walakinie âviy (c'est âwiy qui rend l'idée du "moins" de la phrase). 
1790. Ça va, si nous ajoutons 200 francs le compte y est. 
Assez, que nous ajoutions 40 réaux, le compte ira vers-ici. 
safi, arnzayd [Ni rbEin ryal, ard-iDu [D] itisab. 
1791. Est-ce que vous ne pouvez pas faire un rabais? 
Est-ce que tu ne pourras pas faire tomber un peu pour moi? 
is ur Tiiyd ad i-tStuTid âwi? 
1792. C'est le plus grand de toute la famille. 
C'est le grand de la famille, cela. 
aeZaf n"lfamila 	ay-iN. 
1793. C'est le moins que vous puissiez faire. 
Eh bien il vaut mieux que tu fasses d'abord seulement ainsi. 
aria yuf is tgid bEda as arnkiS. 
1794. Plus il y en a, mieux ça vaut. 
Si nous augmentons le fumier, la récolte est bonne. 
rrià nsEDa lebar, La Tedu 111t. 
1795. Plus je la gronde et moins elle m'obéit. 
Si je la gronde, elle m'obéit seulement peu. 
rn T-sXnx, La."i-11,ae rayl ,das 

CXXXIV. AVEC ET SANS 

1796. N'ai pu vous recevoir avant: Je vous demande pardon, j'étais avec un ami. 
J'étais moi avec un mien ami. 
Lix nK d yun uniDarl inw (on ne s'excuse pas). 
1797. Non, cette fois j'y suis allé sans personne. 
Non, cette fois je suis allé pas même un ne m'a accompagné. 
La, lre-a Dix ur idi irnun aed yuri. 
1798. Je téléphonerai, et j'écrirai aussi. 
Je frapperai vers-ici dans le fil je vous envoie vers-ici une lettre aussi. 
ad"d-utx g Sn( aznx-awn-rtabraT 	altu. 

1799. Il ne parle pas français, son frère non plus. 
Il ne sait pas parler en français, ni lui ni son frère. 
ur iS in a.d isiwl s tfra.nsist, lanTalagmas. 

1800. Nous sommes 10 en comptant les enfants. 
Nous sommes à dix, nous avec les enfants. 
nLas Eâra, nK"ni d lwaâun. 
1801. À la séance d'hier: Tous étaient là excepté mon père. 
Tous étaient là,sauf mon père. 
kugi Lan dia, fia baba. 
1802. Voir ce film: Nous sommes allés tous les trois. 
Nous sommes allés tous de nous à trois. 
nDa kugi Nxs kid. 

1803. Il s'est brouillé avec tout le monde, jusqu'à ses meilleurs amis. 
Il se gonfle à l'égard des gens, jusqu'à la limite de ses amis. 
La'iTiiF rayl xr rnDn, aL 110 imDukal 
1804. Il m'a pas même salué. 
Je me suis rencontré avec lui au carrefour, il ne m'a pas salué du tout. 
rnàinaExis"s 1"S1 g Imrer„ 	ur 

1805. Il y en a beaucoup d'autres qui vont, outre moi-même. 
Ceux qui vont sont nombreux, sans moi (sans me compter). 
EDenwi-Na da TDunin, bla nK. 
1806. C'est à la fois bon et pas cher. 
C'est bon et ce n'est pas cher. 

ha ur 
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1807. Ni l'un ni l'autre ne me plaît particulièrement. 
Ni celui-ci ni celui-là, pas même un d'eux ne me plaît. 
la va la va-N, aed yun ur 	diksn. 
1808. Il ne mange que des légumes. 
Il ne mange pas sauf des légumes. 
ur 	?(.s lxvçlra. 
1809. Lui et moi: Nous avons mangé une fois à la même table. 
Nous avons mangé une fois moi avec lui en un endroit. 
ri( a yut 	[Li nKint its gA yun [ GY] vans a (peut-être: yut 1n). 

1810. Objets: Il faut les tenir séparés. 
Tenez-les ils sont séparés. 
arn?at^tnr Ti bçlan. 
1811. Après sa conférence: Bon Dieu quelle salade! Il a mélangé toutes les questions. 
Ah, quel pêle-mêle crue voici! Il a mélangé tous les propos. 
a r-à-b maTa 	igar kulâiA 	F in 
1812. Ce vin est tout à fait pur.' 
Ce lait est tout pur. 
au-Yeisfa rayl 

CXXXV. TOUT ET PARTIE 

1813. Magasin: J'ai pris tout ce qu'il y avait. 
J'ai acheté ce qu'il y avait. 
six ayNeiLan fan 	, 
1814. Le total s'élève à 1800 francs. 
Le total se lève à trois cent soixante réaux. 
ihrniE i Kr s Ut miya us Tin n'varyal 
1815. La fortune a été divisée en 5 parts. 
L'héritage a été partagé en cinq lots. 
avrat ibçla xf yznsa 	rY.1. 
1816. Une partie et en fer et le reste en bois. 
Un côté en fer, cela autre en bois. 
yut/ImnaT s vuZa1, ayNeidnin ray-1 s 
1817. J'ai vu entre autres M. Mercier, à la réunion. 
J'ai vu Lahcen à la réunion, au milieu de gens-là autres. 
aNayx 	 [ 	alvias n'mDn"Na rivi.D.Nal yçlnin. 

1818. J'ai fait le quart du boulot. 
J'ai pioché un quart dans le jardin. 
niQâxlbE g .11-la. 
1819. Les prix ont augmenté de 15 à 20 pour cent. 
Le prix de la marchandise a ajouté beaucoup. 
Tamarin SliEtizayd âigan. 

1820. Deux frères: L'un est mort, l'autre vit encore. 
L'un est mort, celui-là autre il a continué il vit. 
y= Mut, vNeic.inin Fayl isul iDr. 
1821. Pour le reste, c'est parfait. 
Cela autre, il est arrangé bien. 
ayNaAiçlnin [an iEd1 
1822. Il est encore là: Les autres sont partis. 
Ceux-là autres, ils sont allés. 
viNeiçlnin fan Dan. 
1823, C'est tout simple. 
La situation est facile. 

1824. D'ailleurs ça ne peut pas durer longtemps, si c'est trop compliqué. 
Ils ne dureront en rien beaucoup, s'ils sont lourds. 
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ur Katn ka 137nf, m:3'17nyn (phrase ambiguë sans contexte, le verbe pouvant signifier "durer" ou 
frapper") 

1825. Livres de la même collection: Ils coûtent 600 francs chaque. 
Chacun vaut cent vingt réaux. 
ku-yun isw a mya u drin n^waryal rwi 
1826. Autobus: La voiture est complète. 
Le camion est plein. 
tEivi r lkamyu. 
1827. Livre: En gros c'est bien, mais ce n'est pas tout à fait complet. 
Globalement il a bien fait le labourage, mais un peu manque pour les sillons du bout. 
1ZarniE  id1 akraz, walayNi ixSâwiy i imrezE (y. ce mot). 
1828. A. Quelle heure est-ce?-6. Presque 11 heures. 
A. Combien la montre?—B. Presque onze. 
A. rdta taSaEt?—B. Elibal 114aEâ. 

CXXXVI. NOMBRE (OBJETS DÉNOMBRABLES) 

1829. Il y en a tellement que je ne peux pas les compter. 
Ils sont très nombreux, au point qu'ils ne sont pas adaptés pour moi pour le compte. 
ED an âigan, aLig tu- i-E  di L i Itsab. 
1830. Personnes: Je n'en connais pas le nombre exact, mais je pense qu'il y en a à peu près 
500. 
Je ne sais pas à combien c'est qu'ils sont, mais peut-être sont-ils à cinq cents. 
tu. Sinx rdt2(a fa] s Lan, walayNi vacilla Lan s xm3 miya. 
1831. J'ai beaucoup de choses à acheter d'abord. 
Les choses que j'achèterai vers-ici d'abord sont nombreuses chez moi. 
EDarit un llway'z' Na d-Sa.Q bEcla. 
1832. Il n'y a que deux ou trois personnes qui sachent la vérité exacte. 
Il n'est pas seulement c'est deux ou trois personnes qui savent exactement la vérité. 
uriLiras sinmadkrail nAmDn rmi ay^iSN f  gl gdgcl. 11:1Q (hésitation sur la tension de pvil ). 
1833. C'est le seul Japonais qui habite ici.' 
C'est seulement un Européen qui habite au milieu des musulmans. 
ças yun ururni ay"izdn (G1 alYlas inslmn. 
1834. Aucun de ses camarades ne l'a vu. 
Pas même un de ses amis ne l'a vu. 
aeci yun eirnDukal f  Gm Ns ur t-yaNay. 

1835. J'en ai plusieurs boîtes. 
Sont chez moi un certain nombre de boîtes. 
Lant ymi"its riy1 n taSnduqin. 
1836. Cure-dents: Tiens, en voilà quelques-uns. 
Voici pour toi un certain nombre. 
ha" ak yits. 
1837: Blaguant: Les chiffres, ça me connaît! 
Le labourage, haha, je sais pour lui! 
tablaT, 'a' a ra'«à1 Snx-as. 
1838. Ils n'ont pas de machine à calculer, dans ce bureau. 
Qui fait monter (établit le montant du) compte de l'impôt? 
ma deiSalayn rayl lbsab n TrTib? 
1839. Il n'a pas la bosse des mathématiques. 
Il n'est pas intelligent dans le labourage. 
ur ibriâ eukraz 

CXXXVII. CHIFFRES 

1840. Les chiffres sont complètement illisibles. 
Le compte est fin, je ne le vois pas du tout bien. 
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14sab isdid, ur da t` TaNayx [fg ka 
1841. Oh là là, il manque un zéro. 
Oh,cette faute scandaleuse que j'ai faite ! il manque un zéro. 
ay a lfieit-a gix! ixS yun zipr 
1842. Téléphone: Je viendrai après 1 heure. 
J'irai vers-là après la prière de la mi-journée. 
a N-Dux tFir n Puhr. 

1843. Voilà deux heures que je vous attends! 
Vois c'est deux heures ceci depuis que je t'attends. 
uf saEtayn aya-Dx zg" uy f zGvil s da k-Tganapl. 
1844. Étoffe: Trois mètres, ça suffira? 
Six coudées, est-ce qu'elles feront? 
s Ta n"lqalat, is Adad riDadi gnt? 
1845. Jeux olympiques: C'est tous les 4 ans. 
C'est chaque quatre ans. 
d ku rbE snin. 
1846. Il viendra vers 5 heures. 
11 ira vers-ici entre la prière de l'après-midi et celle du coucher du soleil. 
ard-iDu ingr ir  cl innrb. 
1847. Il est rentré vers 6 heures. 
Il est retourné vers-ici avant la prière du coucher du soleil. 
iEayed Dat nlml(rb. 
1848. Nous devons être là-bas à 7 heures au plus tard. 
11 faut que nous soyons vers-là là-bas au moment de la prière du coucher du soleil ou bien 
c'est avant elle. 
ixS a N"nili [Ni clin g lmeb r%.-D Datas 

1849. Réveille-moi à 8 heures. 
Fais-moi lever au moment du (petit) déjeuner. 
sKr-i g lucit imkli. 

1850. Nous sommes arrivés chez nous à 9 heures. 
Nous sommes arrivés vers nous à la prière du soir. 
nivçl ir"nx [Ri g ka. 

1851. Ça n'a pris que 10 minutes. 
C'est à peine dix minutes que nous avons faites en lui. 
fiqa à'ra rnini T ay diks riga. 

1852. Je suis ici depuis 11 heures. 
Je suis ici depuis avant la prière de la mi-journée. 
Lix da zg Dat n puhr. 
1853. Becs, magasin: J'en prendrai une douzaine. 
J'achèterai douze. 

sQ tnae 
1854. Elle a 13 ans maintenant. 
//y a chez elle treize ans maintenant. 
tLa urs tltaî E am advalDx. 
1855 Je l'ai payé quatorze cents francs. 
Je l'ai payé avec deux vent-quatre-vingts réaux. 
511.4x-t, s mitayn tmanin waryal [Ni (t représente l'objet acheté). 
1856. Addition: Ça fait quinze cents francs. 
Il se lève à trois cents réaux. 
iKr s tlt rniYa n"varyal. 
1857. Plusieurs: A. L'aîné a quel âge?—B. Il a 16 ans maintenant. 
A. Le grand (l'âgé), c'est combien qui est dans son âge?—B. Il y a chez lui seize ans 
maintenant. 
A. amQvran, mâta. Ya.y" iLan ra.GL1  g krrir Ns?--B. tLa urs s Taer Eam. advalDx. 



113 

1858. A. Nous sommes le 17 aujourd'hui, n'est-ce pas? 
A. Ce jour (est) dix-sept dans le Ramadan, hein? 
il-a sbEtpEâ g rrnçlan, yak? 

1859. B. Non, c'est le 18. 
B. Non, c'est dix-huit. 
B. La, et/Ma& 
1860. À la course de dimanche: Nous étions 19 en tout. 
Nous étions à dix-neuf tous. 
nLas dzOiae kugi. 
1861. Oranges: Je les ai comptées, il y en a vingt et une. 
Je l'ai compté, est vingt-et-un. 
basbx-t, tLa vahd u rin. (t représente Limun) 
1862. Elle prétend qu'elle a 32 ans, mais en réalité elle en a 42. 
Elle dit est chez elle trente-deux ans, mais est chez elle quarante-deux. 
La Tini tLa lcurs tnaynu tlatin Eam, valayNi tLa ‘idirs tnaynu TbEin. 
1863. Il doit approcher de la quarantaine. 
Peut-être approche-t-il vers quarante ans. 
vaqila Yiqlb ri"rbEini- ii Eam. 
1864. A. C'est gros?—B. Non, 50 à 60 pages. 
A. Est-ce qu'il (le village) est grand?-13. Non, cinquante à soixante unités (personnes). 
A. is imQe—B. La, xmsin al s Tin val:1D . 
1865. Elle doit avoir au moins 60 ans, mais elle ne les paraît pas. 
Sera chez elle à peu près soixante ans, mais il ne paraît pas en elle. 
ad  urs tili blmiz s Tin Earn, valayNi ur dis içlhir 
1866. Il a plus de soixante-dix ans. 
Est chez lui au delà de soixante-dix ans. 
tLa ‘tirs bzayd n sbEinEam. 
1867. À l'examen d'avant-hier: Il y avait plus de 80 candidats. 
Était au delà de quatre-vingts brebis. 
tLa bzayd n imanin ntixsi. 
1868. A. L'année prochaine il aura juste quatre-vingt-dix ans.—B. Un bel âge, ça! 
A. Cette année allant vers-ici, sera chez lui exactement quatre-vingt-dix ans.—B. Il est vieux, 
hein? 
A. as Gvas-a d-iDan, a.d lurs tili gdgd tsEin Eam.—B. imQur I Pl? 
1869. Adresse: C'est le numéro 105. 
C'est le numéro cent-cinq. 
d Nimru miyeu xmsa ravi. 
1870. Prêt: Aïe! Je vois que mes 100.000 balles sont fichues. 
Aïe aïe! Mes vingt mille (réaux) sont partis. 
ay ay (le 2e  a long)! erin alf inv tDa! 
1871. Il y a plus de 10.000 abonnés. 
Est au delà de dix mille de numéros de téléphone. 
tLa bzayd n er alaf n Nimru n Tilifu. 
1872. Ça lui a coûté 2.180.000 francs, cette maison. 
Cette maison est sortie sur lui à quatre cent trente-six mille réaux. 
tFi es taDarta s rtiE miYeu ravi s Teu tlatin al! n"varyal. 
1873. Il paraît que le capital est de 500 millions. 
On dit le capital s'est levé à cinq cents millions. 
Nan ras-mal iKr s xms miyat mlyun. 
1874. La dette publique est de plusieurs milliards. 
La dette de l'État s'est levée à beaucoup de milliards. 
iKr 11/11/WaS n'Imxzn sAâigari [g' n id-mnyar (phrase de la ville). 
1875. À un enfant, étoiles: On ne peut pas les compter, le nombre est infini. 
Nous ne pourrons pas les compter, le compte n'a pas d'extrémité. 
ur nTiiy artn"nbasb, 11:isab Nsn ur ilr ixf [in 
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CXXXVIII. UTILISATION DE LA QUANTITÉ 

1876. A. C'est pas assez.—B. Ah non? - 
A. Ceci ne fera pas.—B. Ah, il ne fera pas? 
A. ur iTG uya.—B. a rsi, ur iTG? 
1877. A. Non, c'est pas tout à fait assez. 
A. Ceci fera presque, mais ajoute vers-ici un peu. 
A. dad ig uyaElibal, valayNi zayed âyiy. 
1878. Thé: J'ai eu assez. 
Assez sur moi. 
baraka ifi. 
1879. Thé: II y en a tout juste assez pour deux tasses. 
Il fait justement pour deux verres. 
Nit iga i sin"lkisan [ Li (il peut s'agir du thé ou du sucre). 
1880. Pour les emplettes: A. As-tu assez d'argent?—B. Oui, j'en ai amplement assez. 
A. Est-ce que l'argent fera pour toi?-8. Ah, il est abondant chez moi. 
A. is^dad rtyi ak-gn lflus?—B. a pl, EDan uri. 
1881. Il aime trop la bouteille. 
Ah, le thé lui plaît. 
a râi Leas iTia'ib waTay. 

CXXXIX. QUALITÉ ET MANIÈRE 

1882. Le climat de cette région a un très drôle de caractère. 
Ah, la situation dans ce pays c'est une chose étonnante. 
a r-à1 lbal g tmazirt-a cl ka n"lab. 

1883. Non, je n'y vois rien de particulier. 
Non non, aucun défaut ne m'apparaît. 
la lai, ur i"icillir riy1 ka nlEib. 
1884. Je n'ai jamais dit une chose pareille. 
Je n'ai jamais dit un propos ainsi. 
ur 	in Nix aval arnkiS. 
1885. À un domestique: Si vous travaillez de cette manière-là, ça n'ira pas. 
Si tu travailles ainsi les affaires ne sortiront pas du tout pour toi. 
rd da txD md amkiS ur ak- TFi nt lumur ka. 

XIII. Existence et relation 

CXL. EXISTENCE 

1886. Est-ce que ça existe réellement, une chose pareille? 
Est-ce gue jamais a existé une chose comme celle-ci? 
isAbin[iz1 tLa ka n"lbaât aM ta? 
1887. La maison n'existe plus depuis longtemps. 
La maison, elle ne reste pas (c'est) beaucoup ceci. 
taDart, ur tQimi xir1,all aya. 
1888. C'est mon fils qui a fabriqué ça. 
C'est mon fils qui a arrangé ceci. 
d rnMi ayA iEdL raGYEdLl aya (d est facultatif) 
1889. L'incendie a détruit toute l'usine. 
Le feu a mangé toute la luzerne sèche. 
lEfit ta kugi leffl. 
1890. Objet-souvenir: Conservez-le soigneusement. 
Arrange-lui la conservation, pour qu'il frappe (dure) beaucoup. 
Edl-as a'z'bar, tafead iWt riW11 âigan. 
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1891. C'est parce que le sol est très fertile par ici. 
Parce que la terre de ce pays est bonne. 
Elal-.1Qaâ i?il vakal n trnazirt-a. 
1892. C'est tout à fait stérile ici. 
La terre de ce pays n'est pas bonne du tout. 
ur i?il vakal n trnazirt-a valu rvàl. 

CXLI. RELATION 

1893. Fâché: Mais dites-donc, est-ce que ça vous regarde? 
Qu'est-ce qui te fait entrer en moi (t'occuper de mes affaires)? 
ma k-iSlarnn digi? 
1894. C'est vrai, oui, mais seulement d'une manière relative. 
Oui, si tu regardes pour l'an dernier, cette année vaut mieux que lui. 
Yh rY-hl, mâ traEa.d i Nd,adant, yuf-t usGwas-a (ceci à propos de la récolte; pas d'expression générale, 
abstraite). 
1895. Vous êtes trop absolu dans vos jugements. 
Toi, tu ne veux que le gain ou c'est la perte. 
âKint, tu- da Tirid as artab, nï D axsar (il préfère tout risquer d'un coup). 
1896. À lui: Allez lui demander directement. 
Va dis-le-lui justement. 
Du Yini-Yas-t Nit. 
1897. Il a cherché à me questionner d'une manière détournée. 
Il veut tirer vers-ici de moi seulement avec précaution ce qui est dans ma tête. 
ira Yad Zizi d-ihd asAs Tawil ayNeiLan rayl g'uxâaâ r gvi inv. 

1898. Est-ce que vous ne pourriez pas me montrer ça d'une manière plus concrète? 
Fais-moi comprendre ceci avec une chose qui m'entrera dans la tête. 
Sfhm.-i aya s ka n'll;iat Na Yi^ilz mn axa 's Fil. 
1899. Article: Le contenu est trop abstrait, personne comprend. 
Ceci est compliqué, il n'est pas compris. 
in(1 uya, ur da' i Tufham. 
1900. Suppression de la guerre: C'est une chose qui n'arrivera jamais. 
C'est une chose qui ne sera pas faite. 
d yut lle Na ur iTuyaGa.n. 

CXLII. ÉTAT ET ACTION 

1901. Chez vous: Je viendrai demain à moins que je change d'idée. 
J'irai demain, si je ne change pas d'avis. 
ad Dux asKa, mâ" ur xlimx. 
1902. Comme caractère il est resté le même. 
Son esprit n'a pas changé. 
lEcil Ns ur ibDil. 
1903. Il est devenu rouge de colère. 
Il est devenu c'est rouge avec la colère. 
iEayd d azGv% s tiNn 
1904. De cette manière-là vous ferez beaucoup de progrès. 
Si tu travailles ainsi, tu apprendras bien à savoir. 
mrdartxDrnd rmâlaT1 arnkiS, anisind. mlit. 
1905. La décadence du pays s'explique aussi par là. 
La sécheresse du pays passe vers-ici pour lui aussi de là. 
tare n tmazirt, tKa Yaect rzdi ael syiS. 
1906. Quand est-ce que ça s'est passé, cet accident? 
Quand est-ce qu'est arrivée cette dispute-là? 
milmi Yay era ti?iT-iN? 
1907. On l'a trouvé mort sur la route. 
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Ils l'ont trouvé il était mort sur la route. 
ufan-t iMut afLa nimrfZura. 
1908. Pour ce projet: Malheureusement les circonstances ne sont pas favorables à présent. 
Ah mais la situation est difficile ce moment. 

rà-1 valayNi liai ivEr luqt-a. 
1909. Il change d'opinion comme de chemise. 
Il change, persnne ne sait par où le saisir. 
La iTbDal, ur iSin ka mani g t-i Tarn?. 

1910. Ma détermination est invariable. 
Moi ce que j'ai dit je le ferai je ne changerai pas la parole. 
nK ay-Na Nix 	t[T1 gx ur TbDalx aval. 

1911. Cette couleur n'est plus à la mode, ma-t-elle dit. 
Elle m'a dit ce cafetan, ce n'est pas celui d'aujourd'hui. 
tNa-Yi iqVfc1ana,  ur iD vi nAvaS-a 
191 2. Dentiste: Provisoirement, c'est tout ce que nous pouvons faire. 
D'abord maintenant, c'est ce à l'égard de quoi nous pouvons le faire. 
bEda.AadvalDx, d ay-Na mi riiy ad" t-% Tl. 
1913. Mon départ est maintenant définitif. 
Cette fois je suis en route, je ne reviendrai sûrement pas vers-ici. 
imit-a Dix, u sar d-Eaydx. 

CXLIII. SUBSTITUTION 

1914. Vous feriez mieux de changer de chambre. 
// vaut mieux pour toi que tu changes la pièce. 
yuf-ak is tbDit^ tal:ianuT. 
1915. Excusez-moi, est-ce que ça vous fait quelque chose de changer de place avec moi? 
Excuse-moi, est-ce que tu ne changeras pas l'endroit avec moi? 

is ur iSi tbDald ansa? 
1916. De lui: Et si vous alliez à sa place? 
Et si tu vas à sa place? 
hi ni.` tDid evansa 	Ns? 

1917. Encre: C'est bleu ou noir, je ne peux pas bien distinguer. 
Soit bleu soit noir, je ne l'ai pas beaucoup distingué. 
ama.A azgza arneabrkan, ur t-bQax ka bZe. 
1918. Les uns me conseillent de renoncer, les autres veulent que je continue. 
Certains me disent sors, certains me disent ajoute (continue). 
its La Yi- Tinin F, its La Yi- Tinin z ayd, 
1919. Urie fois il pleut, une fois il fait du soleil, quel drôle de temps! 
Une fois la pluie frappe, une fois il y a le soleil, ah quelle situation celle-ci! 
mlaA iwt rayai una rn1ati1i tafukt, a rd' rriaTa 
1920. Il faut vous entraider davantage. 
Il vous faut vous entraider au delà. 
ixS-avn ad Trniavarim rtT1 bzayd. 

CXLIV. FORCE 

1921. Courant électrique: Je n'en connais pas la force. 
Le mulet est fort sur (plus fort que) l'âne, sauf ton respect. 
ihd usniun xf unrul, biga-k (parce qu'on a nommé l'âne). 
1922. A. Est-ce que le vent est fort? - 
A. Est-ce que le vent est fort? - 
A. is ihd uzvu? - 
1923. B. Le vent est faible. 
B. Le vent est réduit. 
B. ildrus uzvu. 
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1924. A. Est-ce que cette étoffe est solide?-6. Elle est solide, je vous assure. Elle tiendra. 
A. Est-ce que cette étoffe est solide?-8. Elle est solide, c'est moi qui te le dis, elle résistera. 
A. is ea lkTan-a?—B. isba., nK a k-t-iNan, dad ier. 
1925. Voilà un vase bien fragile! II sera vite cassé. 
Voici pour toi (Vois) un vase n'étant pas solide, sur-le-champ il sera cassé. 
ha-k yun uelaf ur isbin, fi-rea Yad i.lz. 
1926. Le vent est d'une violence..., si vous remettiez ça? 
Le vent est abondant, au point qu'il casse les arbres...Mets ceci. 
iEDa uzvu, alig deirZ rayl MiÊn...ls a.ya ("mets ce vêtement": "remettre" a été mal compris) 
1927. Voilà le vent qu'il faut, ni trop fort ni trop faible. 
Voici pour toi le vent du nord que nous voulons, il n'est pas fort il n'est pas réduit. 
ha-k 1E -van Na nra, ur iZ' hid. ur idru.s. 

CXLV. CAUSALITÉ 

1928. Chute d'un avion: La cause de l'accident est inconnue. 
Nous ne savons pas ce qui lui a manqué au point qu'il est tombé. 
ur nSin rna.Aas ix5n aLig tTuTy (référent: Tiyara, fém., "avion"). 
1929. Ne m'a pas écouté: Tu vois maintenant le résultat où il est arrivé! 
Et est-ce que tu vois maintenant où (l'affaire) est sortie pour lui? 
heis rayl ttNayd a.dvalDx rnztni g as-tFe 
1930. Il est chiche, c'est pourquoi tout le monde le déteste. 
Il est dur, c'est pourquoi les gens le détestent. 
iQur, ay-N a Ya s"\ da rzdi e TE aye rn mDn. 
1931. Après un incident: Je pense qu'il était de mauvaise humeur, ça vient de là. 
Peut-être est-ce qu'il était en colère, c'est à partir de cela qu'elle a passé pour lui. 
vagila d is i'lqn rN-nl, ay-Na Ya zg as-tKa. 
1932. Cette affaire m'a causé bien des ennuis. 
Ce travail, il a fait passer sur moi l'enfer. 
lxwdmt-a, tZry l‘ifi lEdab. 

CXLVI. FINALITÉ 

1933. Ça y est! J'ai trouvé un moyen épatant! 
C'est assez, j'ai trouvé comment c'est que nous pourrons faire pour que soit de l'argent. 
safi, ufix mis m ay nT G tafa 'ad ilin lflus. 
1934. Il s'en est tiré par des mensonges. 
Il a été sauvé seulement au moyen de mensonges. 
imni as s ibLaL. 
1935. Il enseigne avec une très bonne méthode. 
Il enseigne d'une façon de premier ordre. 
LeiS lç Ta rayl s yut lqaEilla n^mayda 1- 1\41. 
1936. Le but de ma vie, c'est la musique. 
Je veux faire passer ma vie dans le chapelet (religieux). 
rix ad Zrix tudrt inv g Tsbiliat. 
1937. Nous sommes partis tôt pour arriver à l'heure. 
Nous sommes allés tôt pour arriver vers-là tôt. 
nDa zik tafa Ya N-navçt f N'in' zik. 
1938. Chien: Je l'ai attaché pour qu'il se sauve pas. 
Je l'ai attaché pour qu'il ne fuie pas. 
Qnx-t tafa Yad ur irvl (inac. obligatoire, mais on dirait: rzmx-as tafa "ad irwl: "je l'ai lâché pour qu'il 
fuie"). 
1939. Le projet est impraticable. 
Ce que tu veux faire n'est pas adapté. 
ayNa trié artgd m ur iEdil. 
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1940. Je me chargerai des préparatifs nécessaires. 
Moi je me chargerai de tout ce qu'il nous faudra. 
nKint ad kLfx s kugi mea.x 
1941. Êtes-vous prêt pour votre voyage? 
Est-ce que tu es prêt pour ton voyage? 
is tuZD r -usafr rivi Nk? 
1 942. Pour obtenir le poste: II a fait une vague tentative, mais il a bientôt renoncé. 
Il a essayé un peu, mais il est sorti sur-le-champ. 
iqiYs wi, valayNi iF 
1943. Mais c'est très facile, n'importe qui peut le faire. 
Ah il est facile, chacun le fera. 
eishl rayl, ku-yun clair t-ig r Tl. 

1944. Je n'aurais jamais cru que c'était si difficile que ça. 
J'ai dit (cru) ce n'est pas difficile autant que cela. 
Nix ur ivEir anni. 
1945. C'est un système très simple et très pratique. 
Il est facile, et il n'est pas difficile, il est utile. 
ishl, ha ur,  ivEir, La i TnfaE. 
1946. Cet outil: A. Ce n'est pas bien pratique.—B. Ça vaut toujours mieux que rien. 
A. Ceci n'est pas utile en quelque chose.—B. Mais quelque chose vaut mieux que sans 
quelque chose. 
A. ur is lai). ka uya.—B. valayNi yuf ka bla ka. 
1947. Le succès de l'excursion dépendra du temps. 
Nous sortirons pour chercher des truffes, si le temps (la situation) est chaud. 
dadriFi 	arnrzu tirfas, 
1948. Recherche d'une place: J'ai de nouveau raté! Les temps sont durs... 
Rien ne m'a été accordé de nouveau, la situation est difficile aujourd'hui. 
ka urnsal:ifiy1 dix, ivEr 1.4a.1 aS-a ([ça  est nécessaire au sens). 

CXLVII. HYPOTHÈSE ET CONSÉQUENCE 

1949. Pas de parapluie: Et s'il pleut? 
Et si elle frappe? 
hi mrda râcil tKat? 
1950. Même si je pouvais je ne voudrais pas. 
Quoique je puisse, je ne voudrai pas. 
vaXa Itiyx ur Tirix. 
1951. Et si tu étais tombé? 
Et si c'était que tu sois tombé? 
hi nu- iD is tTuTid rt_,T1? 
1952. Ça dépend! 
Vois. 

1953. Enseignement: J'accepte, à condition qu'il n'y ait pas trop d'heures. 
J'accepterai, mais à condition que je ne travaillerai pas le jour ce qu'il va (tout le jour). 
dad qblx, valayNi rr ur xDmx aS ay-NeiDa rayl. 
1954. À cette condition-là, je pense que je ne peux pas accepter. 
Lorsque c'est ainsi peut-être je n'accepterai pas. 
aLig D arnkiS vaqila ur Tqbalx. 

1955. Garçon, devoir: Fais-le soigneusement, autrement je te punirai. 
Arrange bien pour lui, ou c'est tu mangeras du bâton. 
Edl-as mlib,  nr-D art( d aEmud. 
1956. Tu n'as qu'à faire ce que je t'ai dit, et je parie que tu réussiras. 
Fais simplement ce que je t'ai dit, je lève pour toi (l'affirme) simplement jusqu'à ce que tu 
gagnes. 



icas g ay-Na^ak Nix, usix-ak ,gas aL trbb.d. 

CXLVIII. MODALITÉ LOGIQUE 

1957. A. Après tout, ce n'est pas la mer à boire.—B. Non, je ne pense pas. 
A. Et après tout il n'est pas difficile, il sera faisable.—B. Oui, je sais. 
A. hi mnbEd 	ur 	dad iTuzdm, 
1958. Tu veux que je prenne la lune avec les dents! 
Tout iuste si tu veux que je tue ma propre personne! 
fbra rns trid ad nQ ixf-inw. 
1959. A. Il n'y a que vous qui pouvez le faire. 
A. Pas même un ne pourrait le faire sauf toi. 
A. agwd yunur iTiiy art-ig 	[s]. 

1960. B. C'est trop difficile, je suis vraiment incapable de le faire. 
B. Il est très difficile, je vous le dis en vérité je ne pourrai pas le faire. 
B. iwEr 	Nix-awn s hnufid ur 	art-gx. 
1961. A. C'est nécessaire d'y aller. 
A. Rien, n'esi-  seulement que tu ailles. 

ur iLi as air Dud. 

1962. Nous n'avons pas besoin de tout faire aujourd'hui, bien sûr. 
Nous n'avons pas dit que nous ferons tout ce jour. 
ur nNi rn-N1 ad.Ang 
1963. Pas fait exprès: Ce n'était qu'un simple hasard. 
Je n'ai pas mis (compté) sur lui. 
uryifs gixrs représente la chose dont on a parlé]. 
1964. C'est le sort qui l'a voulu. 
C'est Dieu qui l'a prévu. 
rBi ay t-iktabn. 

CXLIX. IDENTITÉ ET DIFFÉRENCE 

1965. Ils se ressemblent comme deux gouttes d'eau. 
Eux (c'est) tout comme, comme des jumeaux. 
kifkif-tri, aM 
1966. J'ai tôt fait de voir la différence. 
Sur-le-champ j'ai su la différence. 
fi-rea Snx 

1967. Je vous comprends parfaitement. En vérité, je pense de la même manière. 
J'ai compris ce que tu as dit, moi aussi c'est ainsi que j'ai dit dans ma tête. 
fh=ayNa tNid, aed nK arnkiS ay Nix g"be E- Gxf1 inw. 
1968. On ne peut pas le faire autrement. 
Nous ne pourrions pas le faire sans ainsi. 
ur nTiiy art-ng 	blearnki. 
1969. Comparant avec le modèle: C'est exactement le même objet. 
Comme lui, comme cet autre. 
aM nTa, aM'wNa f  ateNal içtnin. 
1970. Je pense qu'il n'y a rien d'autre à voir.' 
Peut-être avons-nous fini, il ne reste pas quoi voir. 
wagila nçM1, ur iQimi rnay nTaNay. 

1971. A. Ma foi, vous feriez mieux d'y aller encore une fois pour voir M. Dupont en 
personne. 
A. Moi j'ai dit dans ma tête, ii vaut mieux que tu retournes pour voir Haddou ou-Said lui en 
personne. 
A. nK Nix eixf 	inw, yuf is tEa.yD artel ayd lpiDu u-sEid nTa s ixf Ns. 

1972. B. Non, c'est pas lui, c'est quelqu'un d'autre qui me l'a dit. 
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B. Non, ce n'est pas lui qui l'a dit, c'est quelque autre. 
B. La, ur iD nTa Yay t-iNan, cl ka"Onin rayl. 
1973. Est-ce qu'il habite toujours au même endroit? 
Est-ce qu'il a continué il habite toujours dans cet endroit-là? 
is isul izd daymn evansa-Na Gy'? (daymn signifie ici t'encore') 
1974. Même restaurant: Il va rarement ailleurs. 
Il mange toujours ici, mais quelquefois il va chez son ami. 
La itT r t-T1 daymn diS, walayNi its riA1m14.[ El Lei TDu rayl s amDarl Ns. 
1975. Le facteur est venu juste au moment où je sortais. 
Le chef de village est allé vers-ici, il m'a trouvé vers-ici justement précisément je sortais. 
iDa-d Zari, yaf-i-d Nit frira La TFQ [F-Q1. 
1976. J'espère que vous réussirez mieux une autre fois. 
J'appelle à Dieu pour que tu gagnes une autre fois. 
La Qarx i rBi artrbbd T1 yut imit yaclnin. 
1977. C'est un paysage tout à fait plat et uniforme. 
C'est une étendue étant plate, pas dans elle seulement (sauf) du blé. 
d yun vaskar iTertn, ur dis yas ircin. 
1978. Il y a beaucoup de variété dans cette musique. 
Ces poèmes changent beaucoup. 
La TbDaL yizlan-a bZaf. 
1979. C'est exactement la clef que j'ai perdue. 
Tout juste, comme la clé que j'ai perdue. 
gdgct, a.1\4 tsaruT Na zlix. 
1980. Ils sont frères, mais leurs caractères sont diamétralement opposés. 
Ce sont des frères, mais leurs mentalités ne sont pas identiques même un peu. 

awrnatn, walayNi lEqul Nsnur tn-s va ag"d imil. 
1981. Allez, imite-moi! 
Par Dieu, suis-moi vers-ici, fais comme moi! 

tfur-i-D, g alvi nK ! 

1982. Magasin: Si je vous donne ce modèle, vous pouvez l'imiter? 
Si je te donne ce bracelet-ci jusqu'à ce que tu me le rendes vers-ici, est-ce que tu feras 
comme lui? 
m. ak-eix aDbli-aDx aL i-t-irtrard [1], 	riDaTlaM nTa? 
1983. C'est des choses qu'on ne peut pas comparer. 
Ces choses-ci ne sont pas identiques, quelqu'un ne pourra pas faire leur différence. 
11:iway aDx ur tnt-swa, ur iTilfiy ka ad ig lfiraq Nsnt. 

1984. Il a beau être riche, il n'est pas heureux. 
Bien qu'il soit comblé, le bien est abondant chez lui, la situation ne lui plaît en rien. 
wa.Xa iiwn, iED a ur's lrnal, ur 
1985. Ça s'accorde avec ce que vous m'avez dit l'autre jour. 
Tout juste, comme ce que tu m'as dit ce jour-là. 

alvi AuyNa ralvIviNal Yi-tNid ici-Na. 
1986. Ça jure, ce vert et ce bleu! 
Ce vert-ci n'est pas allé vers-ici avec ce noir. 
ur d-iDi uzea-Ya-Dx d ubrkan-a. 

CL. DÉTERMINATION ET INDÉTERMINATION 

1987. La lettre est arrivée. 
Ça y est, (la) lettre est arrivée vers-ici. 
safi, tiveçl [p]  tbraT. 
1988. Il y a une lettre qui est arrivée. 
Une lettre est arrivée vers-ici. 
tivçlAc [p] yetbraT. 
1989. Vous pouvez essayer autant de fois que vous voudrez, vous n'arriverez à rien de bien 
si vous n'êtes pas précis. 
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Fais ce que tu veux, tu n'y tomberas pas (tu ne tomberas pas juste), si tu n'as pas assuré ta 
personne (si tu ne t'es pas appliqué). 
g ay-Na trid, ur diks tTaffi rt-Ti rrê ur TbiD ixf Nk (verbe tbt). 

1990. C'est à peu près comme ça. 
Presque c'est ainsi. 
1ihal cl amki. 
1991. Je m'en souviens d'une manière tout à fait précise. 
Je me le rappelle, tout ce qui est arrivé. 
Eqlx-as, 	rkill accentué, iy] maŷ  	r gl. 

1992. Oui, je me rappelle, vaguement. 
Oh, je me le rappelle, mais un peu et c'est tout. 
u 11.11 Eqlx-as walayNi âviy 
1993. Courrier: Est-ce qu'il y a quelque chose pour moi? 
Est-ce qu'ici (est) une chose à moi? 
isA diS pc1.1 ka nAlban inw? 
1994. Pendant mon absence: Est-ce que quelqu'un est venu? 
Est-ce qua quelqu'un est allé vers-ici? 

rzdl ka? 
1995. Tu n'as oas vu mes lunettes quelque part? 
N'as-tu pas vu ici mes lunettes? 
ur taNayd claDx tisiviugal inv? 
1996. Visite: J'irai une fois, quand j'aurai du temps. 
J'irai vers lui une fois, lorsque je serai libre. 
ad irs Dux yut /fine 	aDay sulax (tension de L incertaine). 
1997. Je repasserai ce soir vers les 5 heures. 
Je reviendrai vers-ici l'après-midi, du côté de la prière de l'après-midi. 

aydx tad GwaT, 	n-lEasr r . 
1998. Encre: Si tu en as, donne-m'en un peu. 
Si il (elle) est chez toi, donne-moi un peu. 
rriâ url( iLa, 	âviy. 
1999. Conférence: Il y avait une cinquantaine de personnes. 
Était cinquante hommes, comme ça. 
tLa =sin uryaz, arnkiS. 
2000. Lieu de l'accident: À un certain endroit, la route fait un brusque tournant. 
Dans un côté, la route fait un tournant noir. 
g-yut rGYutl 1iht, tga lnu yun ufRin abXan. 
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a (souvent [à], parfois voyelle d'arrière) interj. "ah! oh! hé!": 6, 58, 67, 99, 111, 
251, 472, 501, 517, 589, 595, 634, 669, 684, 906, 1043, 1050, 1148, 1153, 
1197, 1200, 1203, 1244, 1262, 1300, 1358, 1381, 1432, 1461, 1488, 1580, 
1597, 1603, 1647, 1653, 1734, 1741, 1811, 1837, 1876,1880, 1881, 1882, 
1908, 1919, 1943 - Marque souvent la surprise, teintée d'admiration ou, plus 
fréquemment peut-être, de contrariété, d'impatience, d'irritation, de dépit, de 
regret, d'envie, etc. Sert aussi à montrer (souvent pour rassurer l'interlocuteur) 
que l'on ne se laisse pas intimider par qqe ch., ou que l'on y attache peu 
d'importance. Peut aussi simplement attirer l'attention, devenant alors très 
proche de la particule interpellative (ci-dessous). a apparaît d'ordinaire en tête de 
phrase, souvent devant une tournure de type exclamatif (ay...! "ce que...!", 
maTa...! valayNi...0. Il peut recevoir l'intonation interrogative. Il constitue parfois à 
lui seul la réplique d'un interlocuteur. Enfin il peut être redoublé et se prononce 
alors [â'à :] (v. 1837). 
a particule interpellative: 278, 441, 650, 992, 1435 - Précède la désignation de 
la personne à qui l'on s'adresse; en général a est moins emphatique que le 
français "ô" et ne demande pas à être traduit par un terme particulier. Il introduit 
un nom propre, un nom commun ou un pronom démonstratif: a sidi "monsieur", a 
sidi rBi "seigneur Dieu", a baba "papa" ou, comme exclamation, "fichtre!" 
(étonnement plus ou moins admiratif), a Ykyul-a! "cet âne!, âne que tu es!", a Yul, 
a va (dans un chant) "coeur, celui-ci" = "toi, mon coeur". Il n'est pas certain qu'on 
retrouve cet a dans aIah. (v. ce mot). Quoique la particule interpellative soit très 
proche de l'interjection a (ci-dessus), il ne s'ensuit pas qu'elles aient même 
origine et leurs emplois restent distincts; le problème se pose de leur rapport 
avec le pronom support a (ci-dessous). 
a pronom support de détermination "ce" (lorsque "ce" n'a plus la valeur d'un 
déictique, comme dans "ce que je vois"). Ce pronom a participé à diverses 
constructions et à la formation de nombreux outils grammaticaux. On distinguera 
deux ensembles: 

I. a. (et ay) sans féminin et sans pluriel 
1° élément central d'un complexe dans lequel il est déterminé: 

A) par un pronom ou un déictique 
B) par une proposition relative 

2° élément périphérique dans un complexe : 
A) sans Dx 
B) avec Dx 

Il. a m.sg., pl. j, f.sg. ta, pl. ti. 

I. a (et ay) sans féminin et sans pluriel 

L'origine de la double forme a et ay est obscure: v. A. Basset, Langue berbère, 
1952, p. 35. Le pronom connaît ici deux types d'emploi: 

1° Comme élément central, a(y) peut assumer diverses fonctions. Un emploi 
fréquent (mais non le seul) mérite d'être signalé à part: c'est la rhématisation 
(focalisation). Le pronom support est alors (du moins à l'origine de la tournure) le 
thème d'une proposition sans verbe dont l'autre membre (le rhème) est 
également un nominal. Généralement (mais pas toujours: v. 697), le thème est 
placé en seconde position. Exemples: aryaz a.y1.4 "(c'est) un homme, cela" (771) ; 



cl 11).Q ay tNid "(c'est) la vérité, ce (que) tu as dit" (704). Dans l'état actuel du 
parler, cette analyse s'applique encore à de nombreux cas . Toutefois il arrive 
aussi que, la construction s'étant grammaticalisée, a(y) doive être interprété 
comme une simple marque de la rhématisation. 

A) ay élément central, déterminé par un pronom ou par un 
déictique: il possède alors un état d'annexion uy- ; on pourrait analyser aya(Dx) 
comme a (élément central) + a (élément périphérique), avec y de rupture 
d'hiatus, mais ayNa, qui ne comporte aucun hiatus, montre que l'analyse en ay + 
a(Dx) est préférable. 

atuya pron.démonstratif m.sg. "ceci": é.I. 41, 66, 83, 135, 262, 313, 
436, 485, 501, 545, 547, 697, 715, 756, 764, 826, 836, 868, 883, 885, 896, 
937, 952, 1038, 1100, 1128, 1174, 1200, 1482, 1544, 1619, 1668, 1702, 
1887, 1888, 1898, 1926 - é.a. 195, 765, 805, 825, 828, 853, 864, 866, 924, 
971, 1069, 1145, 1244, 1300, 1362, 1603, 1741, 1773, 1876, 1877, 1899, 
1946. 

ay est ici déterminé par a, l'absence de particule d'éloignement suffisant à 
induire la valeur déictique de proximité (opposition privative). Il s'agit de 
proximité immédiate, la référence étant parfois au lieu même où l'on se trouve 
("ce pays, cet endroit": 1244), et très souvent au moment présent, dans des 
constructions comme Earnayn aya zgAuys [zGwis]... "deux ans ceci depuis que...", "il 
y a deux ans que...". Si aya suit un mot à finale vocalique, un y de "rupture 
d'hiatus" apparaît généralement (d'où les notations raya 313, 436, Yuya 1441); 
mais l'hiatus est parfois toléré (853, 974, 1792), ou bien il est évité par une 
pause devant a(y) (1008). L'état d'annexion uya devient vya 	(sa forme 
primitive?) après une voyelle a ou après la préposition i : [maTa wya] "qu'est 
ceci?". 

atuyaDx pron. démonstratif m.sg. "ceci": é.I. 443, 451, 618, 1588, 
1598, 1733, 1843 - é.a. 1421. ayaDx semble fonctionner comme variante libre 
de aya. À la différence de ce dernier, il comporte l'élément déictique (proximité) 
Dx, qui en explicite la valeur. 

atuyNa pron. démonstratif m.sg. "cela" (près de l'interlocuteur; mais 
voir ci-dessous): é.I. 106, 122, 249, 539, 722, 772, 779, 791, 830, 859, 867, 
881, 917, 974, 978, 1115, 1130, 1267, 1297, 1328, 1344, 1385, 1442, 
1566, 1567, 1569, 1607, 1627, 1746, 1780, 1813, 1816, 1821, 1897, 1910, 
1912, 1930, 1931, 1939, 1953, 1956, 1967, 1989 - é.a. 766, 800, 980, 
1038, 1441, 1583, 1604, 1985. 

ayNa s'oppose à la fois à aya i ayaDx (proximité) et à ayiN (éloignement plus 
grand). La valeur déictique semble s'effacer lorsque ayNa est l'antécédent d'une 
proposition relative, cas très fréquent. MZ oppose ayNa iga "ce qu'il a fait (et qui 
n'est pas nécessairement connu)" à ayNa Na iga "ce qu'il a fait (et que vous 
savez)", le second Na ajoutant la valeur du défini. Si ayNa est suivi du support a(y), 

la séquence -a a- est évitée grâce à un y de rupture d'hiatus: cl ayNa ray Nix gAixf inv 
"c'est ce que j'ai pensé" (var. de 1967); cf. 106, 830, etc. Mais si ayNa précède 
un pron. pers. oblique à initiale a, une seule voyelle a est entendue: 539, 772, 
etc. Devant l'indice de sg3m i-, on observe ayNa iNa (917) ou rayNayNal(974), 
mais non la rupture d'hiatus; il en va de même devant Onin (1816, 1821). ayNa 

peut renvoyer au lieu, au moins en poésie: iNeas ad imun d vNa [uNal t-iran aL ayNa g 

ur t-iTany ka "on dit qu'il accompagnera l'être qui l'aime jusque là où personne ne 
le verra" (poème 	Il peut aussi renvoyer au temps: id,/ as ayN(a) iDa "la nuit / 
le jour ce qu'elle/il a marché", "toute la nuit / la journée". ayNa peut prendre une 
valeur exclamative (v. 1780). Dans certains contextes, l'opposition entre ayNa et 
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l'interrogatif may est neutralisée: t'Ir= rnay tNict "j'ai compris ce que tu as dit" est 
une variante possible du re 1967. 

aiuyiN (atuyN) pron. démonstratif m.sg. "cela": él. 595, 661, 771, 919, 
1736, 1792; éa. 759, 1597 - maTeuyiN [maTavyiNi "qu'est cela?" note; slix 
ii‘uyiN [iw] "j'ai entendu cela" (AL, ML). ayiN, qui s'emploie aussi après un nom, 
implique un éloignement plus grand que celui qu'exprime ayNa. ayiN peut recevoir 
un complément déterminatif (v. 759). On perçoit souvent rayN1, soit que la 
particule d'orientation ajoutée à ay soit simplement N, soit que la voyelle i 
s'efface. Noter enfin l'emploi de ay devant l'adverbe da "ici": 1775. 

B) a(y) élément central, déterminé par une proposition relative dont il 
est l'antécédent: cette construction permet la rhématisation (focalisation), dont 
le mécanisme a été analysé ci-dessus; le rhème ainsi mis en relief peut être 
introduit par la particule prédicative d "c'est". L'ordre observé dans tous les 
exemples de ce corpus est {rhème - thème (ay -)}. L'ordre inverse est connu en 
berbère, mais se heurte ici, dans certains cas, à la concurrence d'un emploi 
exclamatif de ay. On distingue en effet, d'une part, d aksum ay six "c'est de la 
viande, ce (que) j'ai acheté" et, d'autre part, ay six d aksum ! "ce que j'ai acheté 
en fait de viande!" (= "j'en ai acheté beaucoup!"). Si l'on veut rhématiser tout en 
plaçant le thème en tête, on emploie ayNa : ayNa six d aksum "ce que j'ai acheté, 
c'est de la viande". La prosodie (intonation et pauses) joue dans tous ces cas un 
rôle essentiel. Comme déjà indiqué, a(y) tend à devenir un simple outil de 
rhématisation dont l'origine est oubliée (cf. le français "c'est...que"). Le rhème 
est souvent un interrogatif: min-ii gay... "(c'est) quand que...? quand est-ce 
que...?", man...ay...? "(c'est) quel... ce (qui/que...)?", mâta gay...? "combien est-ce 
que...?", et surtout m-ay? (qu'on notera couramment comme un seul mot) 
"(c'est) quoi ce (qui/que...)?" (y. may sous m). La proposition qui suit a(y) a bien 
les caractères d'une relative. 

Voici la forme prise par le support selon l'élément qui le suit immédiatement: 
- ay devant une forme verbale (s'il s'agit du sg.3m à indice y- ou i-, on 

obtient l'amalgame aG- ou ag- ): 9, 140, 158, 356, 426, 451, 564, 600, 695, 
703, 704, 728, 737, 1005, 1008, 1011, 1012, 1018, 1026, 1106, 1130, 
1318, 1586, 1596, 1604, 1658, 1670, 1789, 1832, 1833, 1857, 1888, 1906, 
1933, 1967; - ay devant la particule d'inaccompli da. : 714, 749, 872, 1101, 
1350, 1377 1601, 1692, 1712, 1738; quelques notations a cependant: 971, 
1191, 1756 - ay devant pronom personnel régime direct: 919, 970, 1027, 
1034, 1208 1964, 1972; devant i, direct ou oblique, on peut hésiter entre ay i 
et a gi : 912 1114, 1208 ; - ay devant ct, particule d'orientation: 1541, 1656, 
1703; ay devant d, préposition: 1608; ay devant l'adverbe da "ici": 1775 ; - ay 
devant une préposition régissant un pronom affixe (et non une place vide): 406, 
598, 1009, 1600, 1752, 1851. 

- a devant un pronom affixe oblique à initiale a (all am, etc.): on entend alors 
une seule voyelle a (et non [aya]), la notation laissant un espace: a 13 a m: 582, 
869, 922, 1924 ; - a devant une préposition suivie d'une place vide (en tête de 
la relative): 106, 756, 760, 830, 921, 1016, 1030, 1830, 1930, 1931; âl( a g 

il)‘ima 4yar "c'est en toi que demeurera la peine" (poème izii); mâta ga yr tuzrid? 
"(c'est) combien ce vers (quoi) tu as envoyé? = quelle quantité en as-tu envoyé 
chercher?" (il s'agit de sucre) note (cf. 1014) ; - devant mi: 786, 796; - devant 
la négation ur : 613, 694. 

2° a (et non ay) comme élément périphérique d'un syntagme dont le centre 
peut être soit un nom, simple ou composé (quels qu'en soient le genre, le nombre 
ou l'état), soit ay lui-même, comme on l'a vu ci-dessus avec aya (1.A). -a s'oppose 



alors à -iN (éloignement) et à -Na (éloignement relatif), dont l'absence suffit à 
lui faire exprimer le proximité immédiate (opposition privative); il renvoie au lieu 
où l'on est ou bien au temps présent. Toutefois la proximité peut être notée de 
façon explicite par l'adjonction du déictique Dx ; -a et -aDx se comportent en 
variantes libres, mais -a paraît l'emporter dans les locutions usuelles comme aS-a, 

"aujourd'hui"). 
A) a (sans Dx) après un nom: 8, 19, 35, 36, 38, 65, 90, 111, 113, 

125, 130 143 148 163 166, 179 181, 183, 196, 201, 204, 211, 214, 215, 
236, 255 260 271 283 290, 317 325, 344, 363, 367, 385, 388, 393, 402, 
404, 431 440 463 467 468, 472 482, 492, 493, 494, 495, 498, 499, 503, 
506, 513 520 533 551 564, 572 589, 628, 634, 681, 685, 691, 702, 733, 
741, 765 792 796 810 834, 835 847, 923, 928, 935, 939, 956, 966, 970, 
992, 1010, 1044, 1045, 1052, 1058, 1060, 1076, 1102, 1113 1115 1117, 
1118 1120 1171 1173 1180, 1184 1197 	199, 1203 1206 1215 1220, 
1235 1276 1279 1283 1288, 1292 1309 1311, 1319 1346 1353 1355, 
1356 1358 1366 1374 1377, 1388 1403 1404, 1417 1419 1420 1426, 
1428 1432 1434 1436 1444, 1469 1471 1491, 1569 1576 1579 1580, 
1609 1613 1614 1615 1616, 1617 1618 1634, 1640 1641 1644 1651, 
1660 1662 1676 1677 1701, 1703 1711 1742, 1751 1753 1797 1811, 
1812 1841, 1858, 1868, 1872, 1882, 1891, 1892, 1894, 1908, 1911 (2 
fois), 1913, 1919, 1924, 1932, 1948, 1962, 1978, 1986. 

Si le nom se termine par une voyelle, un y de rupture d'hiatus apparaît toujours 
devant a : lgarriih-Ya "cette chemise". Si le nom suivant commence par une 
voyelle, un y de rupture d'hiatus peut apparaître ou manquer, selon le débit 
adopté, quelle que soit la relation syntaxique entre les deux éléments: on 
comparera par exemple 1203 et 1432 (nom + épithète), 1701 et 494 
(syntagme autonome + autre terme); l'hiatus peut être évité sans recours à y, 
soit par une pause (1701), soit par l'élision d'une des deux voyelles (1me-ead..., 
var. de 1701). 

Diachronie: cet emploi de a résulte, selon moi, de la grammaticalisation d'un 
phénomène de reprise d'un nom (ou d'un pronom) par un pronom support en 
apposition, aryaz a "homme (à savoir:) ceci" "cet homme-ci", tarnTuT à "femme 
(à savoir:) ceci" > "cette femme-ci". Cette analyse repose sur le touareg, dans 
lequel le pronom, contrairement au a marocain, conserve sa complète autonomie: 
var i "celui-ci" peut s'employer seul, ou bien comme déterminant en reprise d'un 
nom: ars var ̀i "homme celui-ci" > "cet homme-ci". 

B) aDx après nom: 208, 212, 227, 373, 412, 441, 472, 517, 582, 
791, 890, 1051, 1155, 1181, 1183, 1207, 1247, 1256, 1289, 1315, 1318, 
1320, 1357, 1359, 1398, 1414, 1982, 1983, 1986. 

Il. a porteur d'une marque de genre et pourvu d'un pluriel 

Va pronom support m.sg., pl. vi, fém. sg. ta, pl. ti "celui / ceux, celle(s)" (ce 
pl. ti ne se confond pas, du moins dans l'état actuel de la langue, avec ti fém. sg. 
ou pl. du support i, qui sera examiné sous la lettre 	(a) dans l'interpellation: a 
va, K a 1(iTima lear "ô toi, c'est en toi que réside le chagrin" note (chant de type 
izli), a vakikmn Eari "ô celui qui te pénétrerait, forêt!" = "puissé-je pénétrer dans 
la forêt!" note (izli) - (b) comme antécédent d'une proposition relative: m.sg. 
538, 808, 1514 (var. vaDx),1757, 1758, 1759, 1760, 1761 (2 fois; var.: val)x), 
1763, 1807, pl. 966; f.sg. 1026, 1,640, 1886 - va est souvent complété par un 
déictique; l'opposition avec vaN -est illustrée par les n's 1026, 1763, 1807; 
l'opposition avec vNa par le n° 1761. 

4 



5 

v102, m.sg., pl. viDx, f.sg. taDx, pl. tiDx "celui/ceux/celles-ci", notant la 
proximité immédiate: m.sg. 802, 1762 (var.: va); f.sg. 786 (var. ta), 912, pl. 
852. 

vaN m.sg., f.sg.taN "celui/celle-là", notant l'éloignement: m.sg. 632 (var. nTa 
"lui"), 657, 1027 (var. nTa), 1763, 1807; f.sg. 1026. 

vNa m.sg., pl. viNa; f.sg. tNa, pl. tiNa "celui/ceux/celle(s)-là": ce complexe est 
cité ici parce qu'il entre dans la même série que les précédents, mais, au lieu de a, 
il a pour noyau v ou t, qui semblent fonctionner ici comme supports et non 
comme simples indices de genre - Ce pronom note, quand il est employé seul, un 
éloignement modéré, une position proche de l'interlocuteur (v. 1761, où vNa 
s'oppose à va) - Le plus souvent, vNa perd le caractère de démonstratif et 
fonctionne comme antécédent d'une proposition relative; la valeur d'indéfini est 
très sensible au n° 846: "celui (quel qu'il soit) qui marche = si l'on marche" (v. 
Galand, "Deux exemples de linguistique 'psychologique", Hespéris, 1950, p. 438-
442); cf. aussi vNeiçtnin "celui autre, un autre, l'autre": m.sg. 117, 212, 413, 
846, 1761, 1820, 1969, pl. 574, 590, 820, 945, 1076, 1805, 1822; f.sg. 768. 

vNatly (rw-1 après voyelle, [u] après consonne) sg., sans pl.: "cela, chose, 
machin": 876 - ur iii.l. uNach "cela n'est pas occupé: cela ne presse pas!" (réponse 
de qqun que l'on presse de faire un travail); maTa"uNad-a? "qu'est-ce que ce 
machin-là?" (objet auquel on s'est heurté dans l'obscurité) note - Terme de 
substitution que l'on emploie quand on ne trouve pas le mot propre; il commute 
avec niai "la situation" au n° 876 - Il se comporte comme un nom et peut être 
déterminé par a. C'est par hypothèse qu'il est ici rapproché de la série qui 
précède, comme s'il comportait v suivi de Na et d'un élément 4 qui pourrait être 
un déictique proche de dx; cf. aussi le touareg méridional da, qui accompagne 
souvent le pronom personnel autonome. 

ad particule modale "que" (+ subjonctif), se traduit aussi par le futur, l'infinitif, 
etc. - Placée devant un verbe à l'ao. ou à l'in., cette particule lui donne une valeur 
modale (volonté, souhait, intention, crainte, probabilité, référence au futur, 
procès attendu), à quoi l'in, ajoute explicitement une notion de répétition ou 
d'insistance. Les satellites du verbe (pronoms personnels affixes, particules 
d'orientation) se placent entre a(d) et le verbe. 

Dans certaines langues berbères (kabyle ou touareg par exemple), la particule 
modale suivie d'un satellite du verbe (pronom personnel affixe ou particule 
d'orientation) a simplement la forme a, sans que l'absence de cl soit justifiée par 
des raisons d'ordre phonétique. La base de la particule est donc l'élément 
vocalique, la consonne d ne représentant qu'une adjonction: d'où son classement 
sous la lettre a, même si le parler des Ait Youssi d'Enjil ne connaît que la forme 
avec consonne. Il est par ailleurs très probable que la particule n'est autre, à 
l'origine, que le pronom support de détermination a "ce", figé dans cet emploi 
(Galand BSL 72-1977, p. 301; W. Vycichl "Der Ursprung der Partikel ad- zur 
Bildung des Konjunktivs, des Optativs und des Futurum im Berberischen", 
Frankfurter Afrikanistische Blâtter, 4, 1992, 77-80). 

Le syntagme lad + aolin.} peut constituer un énoncé complet. À partir de cas 
où cet énoncé est juxtaposé à un autre, on passe progressivement à des 
constructions dans lesquelles le syntagme {ad + v.} devient une proposition 
subordonnée, simple membre de l'ensemble : Que je parte! C'est nécessaire aboutit à II 
est nécessaire que je parte. À côté de certains verbes présents dans la proposition 
principale, le groupe {ad + v.} peut fonctionner comme un nom et assumer les 
fonctions d'un nom: le plus souvent celles de complément explicatif ("sujet") ou 
de complément d'objet direct dans une proposition verbale, de thème ("sujet") 



dans une proposition non verbale (287) - Le même syntagme lad + v.} exprime le 
but ("pour que") après tafa (et parfois sans tafa) et l'antériorité ("avant que") 
après qb1 (y. ces mots). La particule modale peut être précédée de la particule 
prédicative d, qui semble impliquer que le procès est attendu avec une plus 
grande certitude. V. sous d, particule prédicative, les exemples de dact et de iDad. 
Les mêmes exemples sont également enregistrés ci-dessous, mais ne sont pas 
distingués des exemples de ad. L'interprétation de da (1926) est incertaine. Sur 
aDay, v. ci-dessous. 

Formes : la forme la plus fréquente est ad - Principales modifications : ad"d-
› aD-; ard › ap ; ark- › aK ou ak (si k est le pronom affixe) ; adAn- › aN ; arN- › 
aN ; adA t- › aT ; act-T- › ad-T- ou (plus rarement) at-T- ; ad devient parfois at devant 
l'initiale k, s, ou T d'un verbe. On distingue adlDu [aTDu] « elle partira », ad etDu 
[adTDu] « elle viendra » et ard iDu [aDiDu] « il viendra » (note à 1601). - 
Dans quelques cas, j'ai noté que, devant un pronom affixe, la particule était 
réduite à a, sans trace de d, comme cela se produit en kabyle. 

• Verbe à l'ao. : 23, 29, 39 (2 fois), 40, 55, 63, 85, 102, 110, 113 (2 fois) 
114 121 161 172 (2 fois), 175 (2 fois), 184, 187, 223 (2 fois), 227, 237 
240 250 254, 255, 265, 266, 269, 272, 278, 279, 282, 287, 293, 302, 303 
305 309 314 316, 320, 325, 336, 364 (2 fois), 370, 375, 387, 389, 390 
394 397 401 407, 410 (2 fois), 411, 415, 416 (2 fois), 420, 424, 432 (2 
fois), 434, 437, 446, 450, 452 (2 fois), 453, 455, 457, 461, 463 487 501 
508 531 532 533, 542, 543, 544, 545, 546, 547 (2 fois), 551 556 566 
571 572 578 599, 604, 626, 636, 637, 639, 640, 641 (2 fois) 642 643 
644 649 651 652, 655, 666, 667, 668, 670 (2 fois), 677, 679 699 707 
713 716 717 721, 722, 725, 731, 739, 740, 761, 762, 764, 766, 772 773 
776 777 778 779, 802, 811, 812, 824, 827, 835, 850, 856, 858 859 868 
887 891 (2 fois), 899, 900, 909, 923, 930, 943, 950, 976, 977 990 994 
995, 999 1000, 1021, 1022, 1036, 1037, 1043, 1044, 1067 (2 fois), 1073 
1086 1087 1088, 1097, 1116, 1125, 1126, 1149 1170, 1223 1232, 1239 
1258 1268 1332, 1338, 1339, 1357, 1375, 1377 1400, 1405 1407, 1409 
1414 1419 1421, 1465, 1466, 1472, 1477, 1502 1504 1516 1517, 1518 
1522 1525 1538, 1547, 1567, 1576, 1578, 1580 1585 1589 1590, 1 591,  
1595 1599 (2 fois), 1602, 1606, 1611, 1613, 1618, 1619, 1620, 1625 
1628 1633 1637, 1638, 1646, 1653, 1654, 1661 1666 1669 1672, 1674 
1679 1687 (2 fois), 1689, 1693, 1694, 1701, 1719, 1720, 1721, 1725 
1726 1728 1735, 1744, 1746, 1751, 1752, 1757 1759 1760 1761, 1764 
1767 1777 1790, 1791, 1798, 1799, 1842, 1844 1846 1848 1853, 1865 
1868 1875 1877, 1880, 1890, 1897, 1901, 1904 1910 1912 1924, 1925 
1933 1936, 1937, 1939, 1940, 1943, 1947 (2 fois), 1953, 1955, 1957 
1958 1959, 1960, 1961, 1962, 1968, 1971, 1976, 1982, 1983, 1996, 1997. 

• Verbe à l'in. : 130, 325, 525 (?), 625, 680, 702, 924, 1212 1405, 1429 
1451, 1676, 1920, 1938 ; - impér.in. : 62, 68, 180, 252, 278, 299, 635, 767 
782, 811, 937, 965, 1275, 1307, 1466, 1555, 1699, 1724. 
aDay conj. « lorsque », « si » (rd « si » est donné comme variante de aDay au 
n° 709): combinaison de ad et de l'adverbe day, qui marque l'enchaînement de 
deux procès : "que A se produise, B se produit" ; en fait l'emploi de aDay n'est 
qu'un cas particulier de l'emploi de ad; la commutation avec ad est parfois 
possible (par ex. 1613). Comme ad, aDay est normalement suivi de l'ao. auquel il 
confère une valeur modale (procès éventuel, imaginé, etc.). La construction 
convient donc à des énoncés dont le verbe principal est lui-même à l'ao. avec ad 
(9 exemples), à l'in. (5 exemples), à l'impératif (4 exemples), sans pourtant que 
l'ac. soit exclu (3 exemples). La proposition introduite par aDay tantôt précède et 
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tantôt suit l'autre - aDay devant un: ao. 189, 195, 223, 232, 277, 279, 309, 
319, 463, 578, 597, 605, 887, 1674, 1679, 1706, 1720, 1761, 1996 - devant 
un in. 1546 - 2 cas suspects de verbe à l'ac.: 844 (verbe "de qualité"avec lequel 
une confusion dans les thèmes n'est pas exclue) et un exemple douteux avec le 
verbe avçl (note). 



b- préposition arabe, exprimant l'instrument, la "modalité" (Takroûna, I, p. 
205), empruntée dans plusieurs locutions; ici elle a perdu son statut de 
préposition et ne s'emploie pas en dehors des expressions toutes faites à 
la faveur desquelles elle est entrée dans le parler. 
blbQ "toutefois": 804. Ar. dial. bau "vérité", blbau "véritablement", "à 
vrai dire"(Takroûna II, p. 876). V.11?.Q. 
b1mi2 "pour autant qu'on puisse voir", "peut-être", "approximativement": 
518, 664, 690, 761 776, 1011 (var. g lmiz), 1028, 1865. Ar. dial. miz 
"discernement" (Rabat, p. 763). 
bSif "par la contrainte": 721. Ar. dial. sèf "sabre", b'sséT "de force" 
(Takroûna IV, p. 1973). 
bSab? "est-ce vrai?": note. Ar. dial. sah" "exactitude", "vérité", 
boga.W1(Takroûna V, p. 2184). 
bZaf "beaucoup": 45, 84, 226, 274, 349, 427, 596, 691, 866, 964, 
1062, 1238, 1271, 1379, 1392, 1777, 1780, 1824, 1917, 1960, 1978 
- Avec complément déterminatif, "beaucoup de": type bZaf usivliçl 319, 
1513; type bZaf n'vaZar 3, 204, 208, 563, 599, 612, 681, 688, 1781. 
Ar. dial. b-raf "beaucoup", parfois rapporté au persan (Rabat, p. 43-44). 
bzayll "davantage": 1920. - "plus de" + n. de nombre: 380, 1384, 1866, 
1867, 1871. - "plus que", dans une comparaison 1492 (cf. Destaing, A. 
Seghr., p. 229). Senti comme un seul mot. Ar. dial. zâid "surplus", biâid 
"en plus" (Rabat, p. 353, Tanger, p. 325, Takroûna IV, p. 1730-1731). 
ba- premier élément de nom composé, dont le second élément prend l'état 
d'annexion s'il le peut. 
ba-vxam n. m. sg. "chef de tente", plus généralement "maître": dzat 	i 
ba-ien.lam axatar, I  ig-ax sksu d aksum 	n taer "écrasez le mais pour le 
maître I qu'il nous prépare du couscous et de la viande de chèvre!" (chant 
d'ouvriers agricoles) (y. d particule prédicative). 
bu-, m. sg., pl. id-bu- (mais ayt- dans un exemple au moins), f. sg. m- (M-
devant voyelle) littéral' "mère" (v. ce mot), pl. id-m- (ou id-M-) (une fois 
ist- littéral' "filles", v. ce mot), premier élément de noms composés dont le 
second élément est un complément déterminatif sans préposition, prend 
l'état d'annexion s'il le peut et caractérise la personne ou l'objet désigné; 
au pluriel du composé, le second élément passe lui aussi au pluriel. 
bu-tfflaa, pl. id-bu-turna.5 "homme à dents" = "dentiste": sg. 252. V. 
bu-YibTaL "homme à mensonges" = "menteur". V.1:111. 
bu-thanuT, pl. ayntuna, f. sg. m-tbanuT, pl. isrt.t.iuna "homme à boutique" = 
"épicier": m. pl. 589.V. 1.m. 
bu-vire pl. id-bu-wkriân, f. sg. M-ukriâ, pl. id-M-ukriân "homme au ventre" = 
"gourmand": note. Cf. ar. dial. bu-k-râ "ventru" (Takroûna I, p. 9). 
buleRi..sa "homme à charrette" = "charretier": sg. 638. On compare au 
charretier une personne qui crie et jure, même si elle est seule. V. kvr. 
buiman nom de lieu, v. blmn. Il n'est pas sûr qu'il s'agisse d'un composé en 
bu. 
bu-kautur "celui à moteur": lbaburbu-lmutur "bateau à moteur": 444. V. mtr. 
bu-Wila, pi. 	 f. sg. 	pl. id-m-gkvila "homme à école" = 
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"instituteur": m.sg. 1102, 1107. Le pluriel peut signifier "gens d'école", 
"étudiants". V. kwl. 
tru-zGvaï, sans pl. "celui rouge", "rougeole": 156. V. nes. 
bu-tnihiyin "homme à chansons", "chanteur": sg. 1062. V. Zry. 
bu--cuz nom d'homme : 1614. V. Ezz. 
bah m. sg., pl. id-bab "maître (de)", "propriétaire (de)", toujours suivi d'un 
complément déterminatif, nom ou pronom, introduit par la préposition n 
"de": sg. 532, 626, 699, 1056. 
baba n. m. sg. "mon père": 441 (exclamatif), 1801. Nom de parenté, 
obligatoirement suivi d'un pronom personnel affixe, sauf pour la 1 ère  p.sg. 
Un t s'intercale entre le nom et le pronom si ce dernier est au pluriel: babak 
"ton père (à toi, m.)": 604 — babas "son père (à lui, à elle)": 568, 714 — 
babatsn "leur père (à eux)": note. 
alubiba n. m. sg., pl. iiibibatn "moustique": sg. él. 1207, éa. 1208; pl. éa. 
1202. 
lbab n. m. sg., pl. lbiban , f.sg. ta1babut , pl. ti1buba "porte (petite ou grande, 
de maison ou de ville)": m. sg. 337, 341 (bab n bla), 467, 701, 1070, 
1321, 1449, 1467, 1472, 1473, 1532. Ar. dial. bb n.m. ou f. selon les 
parlers "porte" (Tanger, p. 239-240); bb-barrâni "porte extérieure" 
(Takroûna I, p. 411). 
ibatrue n. m. sg., pl. 113.vabr et id-lbabur "bateau (à vapeur, etc.)": sg. 439, 
442, 443, 444, 447, 448, 454, 527, 1293, 1490. Ar. dial. babb.5r, 
n.m.sg., pl. babborat, lui-même de l'espagnol vapor (Brunot, Mit., p. 242). 
Mu 	y., in. bDu, ac. bdita-, 	a c. né g . bdi-, 	n. a . tibdi, 	f.sg., intr., 
"commencer": ac. tbdid 	967, ibda 	615, 1120, 1129, 1278, 1351, 
1490, 1526, 1570, 1684; tbda 14, 194, 1501; nbda 1756; bdant 1222, 
1559 — ar. dial. in. -bda.-, ac. bda- "commencer" (mnit., p. 243; cf. 
Takroûna I, p. 251-255). 
alinabdu n. m. sg., "été", "saison qui suit tifsa" (ML, LA). 
lbdi n. m. sg., "commencement": 972. 
abda adv., "toujours": 220, 508, 1589, 1697_ 
abagln. adv. "jamais" (après négation): 764, 825. Ar. dial . abadan, emprunté 
à l'arabe littéral; la racine est 'bd (Takroûna I, p. 3). 
bD y., in. Tbdad, ac. -bD-, ac. nég. -biD-, n.a. aiubdad, m. sg. sans pl., intr., 
"se tenir debout", "s'arrêter": imp. bD 82, 1557; ao. nbD 1595; in. 3 
sg.f. Tbdad 1 275; ac. bDx 80; ibD 1240, 1688; tbD 495. 
bD1 y., in. TbDal, ac. -bD1-, ac. nég. -bDi1-, n.a. aiubD1, m. sg. sans pl., 
révers., "changer": ao. bDlx 316; ibD1 1 576; in. TbDalx 1910, 1915; 
iTbDal 1909; TbDaL 1978; ac. bD1x 377, 512; tbDld 1914; ibD1 784 (ou 
ao.?); tbD1 304; bDL 1353; part. ibDL 1883; ac. nég. ibDil 1902. Ar. dial. 
lo-ddi "remplacer", sens actif seulement (mnit., p. 243). 
atubaDr n. m. sg., pi. itibuDar "levée de terre", de section triangulaire, qui 
délimite le terrain à irriguer et retient l'eau d'irrigation (y. aeun): note. 
lbadiya n. f. sg., "campagne", "habitants de la campagne": 1131, 1659. 
Ar. dial. bàdiya "campagne", "gent campagnarde" (mnit., p. 242). 
taltlx1Eiyt n. f. sg., pl. tiitbdEiyin "gilet de drap pour les hommes": sg. él. 283, 
319. Ar. dial. bctEêia "gilet de drap, s'ouvrant surie devant de haut en bas, 
sans manches et sans col saillant (Rabat, p. 19). 
bd1.1 v., in. bTu, ac. -bçliia- , ac. nég. -bçti- , n.a. bTu, m. sg., révers. 
"séparer", "être séparé": ac. ibçta. 1815; tbçia 1475; bçtan 1810; part. ibçtan 
850, pl. bçianin 871; ac. nég. ibc11 926. 
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bd 	atubte n. m. sg., pl. i/ibaTn "fond (d'un étang, d'une rivière, de la mer)", 
abuçt uxliâ "tronc, pied d'un arbre": sg. él. 1142; éa. 1457, 1488, 1500. 

bgc.1 	trugarlu n. m. sg., pl. bugaduyat "avocat": sg. 738, 740. Esp. abogado. 
L'emprunt a dû passer par l'arabe; il a pu bénéficier d'une confusion avec 
les composés en bu- (y. ce mot). 

bh 	abahl interj. "eh bien!": 677. Senti comme un terme de la ville. 
bhm 	lbhimt, n. f. sg., pl. m. lbhaym "animal domestique": note. Le pl. est m. ici, 

f. en chleuh; il s'applique aux mulets, chevaux, moutons, chèvres. Ar. dial. 
bhima, pl. bh-a-im "bête de monture ou de labour" (Rabat, p. 66-67). 

b1:ir 	1b1g n. m. sg., p1.1b1:mr "mer": sg. 1135, 1210, 1211, 1212, 1222, 1508, 
1521, 1558, 1559. Ar. dial. Itar pl. 	(Takroûna, I, p. 234). 
1baigi (?) "direction de la mer": note. Ar. dial. tei "d'origine marine (pluie, 
vent)" (Zaër, p. 358). 
tattbbirt n. f. sg. "champ", plus petit que igr (v. ce mot), où l'on cultive un 
peu d'orge et de luzerne, peu de légumes: note. Ar. dial. blià-ra "champ 
pour la culture maraîchère", etc. (Tanger, p. 227). 

bkm 	lbKma n. f. sg., pl. lbKmat "animal domestique" (syn. de lbhimt : v. ce mot): 
pl. 1183. Ar. dial. b-kma "muette" (Intr., p. 243), d'où lbukma "ensemble 
des animaux domestiques (les muets)" (Zaër, p. 367). Cette extension du 
sens n'est pas signalée à Takroûna. Terme employé, mais senti comme 
arabe. 

bkr 	 n. m. sg., pl. i/ibkR "tortue": sg. éa. 1092. 
bl 	bla prép. "sans": + nom à l'él.: note (v. asiy), bla aft. (?) note; - + nom sans 

opposition d'état (type bla Nçter): 18, 485, 574, 837, 900, 929, 1037, 
1725;- + Pr. pers.: bla nK 1805; - + pr. support: bla ta 1640; + indéf.: bla ka 
1946; bla valu 837; + nominal "adv.": bla (a)mki 1968 (après verbe 
négatif). Sur ce mot, y. A. Basset, "Quatre études de linguistique 
berbère", J.as, 1940, p. 163-291 (v. p. 222-291). Ar. dial. bla "sans" 
(Brunot, Ar. marocain, p. 244; cf. Takroûna I, p. 376-377). 

bl 	lbula n.f.sg., pl. ibuiat "lampe (électrique)": note. Terme de la ville. Ar. dial. 
b7(31a, n.f.sg., pl.b.51at "ampoule d'éclairage électrique", que l'emphase 
oppose à bitila "miction" (Emprunts, n° 25); de l'espagnol (?). 

bld 	lbalagliya n.f.sg., pl. lbaladiyat "campagne" (sans doute par confusion avec 
ibadiya : v. ce mot): note. Terme de la ville; à la campagne on dit bla. En 
ar., barrà-ni "étranger" s'oppose à balarliyyun adj. "du pays" ou "de la ville", 
selon les divers sens de balad (cf. Dozy, I, p. 109). MZ considère que le 
sens de "services municipaux" est propre à l'arabe. 

n.f.pl." dattes": note. Ar. baie- "dattes vertes" (Dozy, I, p. 108); 
ar. dial. Marrakech 'ablU4 "dattes qui ne parviennent pas à une complète 
maturité" (Zaër, p. 367). MZ considère ce mot comme synonyme de tiyni. 

bll 

	

	 n.m. sg., pl. iiiblLa et iliblLitn "papillon (de jour ou de nuit)": sg. 
él. (?) 1203; pl. éa. 143. 

blmn 	bulman n.m.sg. "Boulmane", important bourg sur le territoire des Ait Youssi 
du Guigou: 1513. Pour les Aït Youssi d'Enjil,c'est le centre le plus proche. 
À l'époque du Protectorat français, le Service des Affaires indigènes avait 
là une annexe. Le nom n'a aucun sens pour MZ. Composé en bu- ? 

bis 	atubulisi, n.m.sg., pl. iiibulisiyn et 1Bwals "policier"; f.sg. taitbulisiyt "l'état de 
policier": m.sg. éa. 730; pl. él. ibulisiyn 523; 113\vals 729. Ar. dial. bilis m. 
pi. "police", bUlisi m.sg., pl. bi3.lisiyïn bitilisiya et, à Marrakech, bbvàr's 
"policier", lui-même du fr. police (Emprunts, n° 32). Les suffixes français 
-ier et arabe 	sont ici confondus. 
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bis 	1b1ae.t n.f.sg., pl. 1131asat et lblay? 1) "place", emplacement", "siège" (dans 
un autocar, etc.); 2) "fonction", "emploi": sg. 261, 1729. Pour MZ, c'est 
un terme de la ville; en tribu, on rend le premier sens par ans a et le second 
par recours au verbe xdm "travailler". Ar. dial. blasa n.f.sg., pl. 131-àe "place", 
"emploi stable, non pénible, plus ou moins obscur", du fr. place, 
"espagnolisé pour marquer l'emprunt" (Emprunts, n° 23); mais, comme 
l'indique Brunot lui-même, l'arabe a aussi emprunté l'espagnol plaza avec 
le sens de "marché européen", "halles"; le français a entraîné l'extension 
du sens. 

blz 	lbaliza n.f.sg., pl. lbalizat "valise": sg. 314. Ar. dial., du fr. valise hispanisé? 
L'espagnol a valija . 

bn 	v. bndm.. 
bn 	bunu rbonoi interj. "pardon!", dans la locution mi bunu "dire bunu", 

"demander grâce", "s'avouer vaincu": 756. Expression peu employée, que 
MZ juge "vulgaire". De l'espagnol bueno ? 

bn 	km y., in. bNu, ac.-bnita-, ac. nég. -bni-, n.a. 1bni m.sg. sans pl., révers. 1) 
"bâtir"; 2) "être bâti"; le n.a. a aussi le sens concret: "bâtiment": ao. nbnu 
1518; ac. bnix 334; ibna 333, 951; tbna 335, 1508; n.a. lbr. 747, 1484, 
1688. Ar.dial. in.-bni-, ac. bna "bâtir", n.a. bai 	"construction" 	(Ar. 
marocain, p. 244). 
alubblay n.m.sg., pl. ilibNayn "maçon"; f.sg. taftbNayt "profession, état de 
maçon": note. Selon MZ, ce nom est moins employé que arna,su. Ar. dial. 
b-nn:iy maçon" (Rabat, p. 243). 
tattbriNayt n.f. sg., sans pl. 1) "pierre plate" qui sert de cible dans le jeu 
décrit ci-dessous; 2) ce jeu: La nTlEab tabnNayt "nous jouons à la t." note. - 
Les joueurs se font face en deux équipes, A B C et A' B' 	Il n'y a pas de 
terme spécial à ce jeu pour désigner le joueur ou l'équipe. Entre les deux 
camps on place sur chant la pierre T. De part et d'autre de T, on dispose 
deux marques M et M', que les joueurs n'auront pas le droit de franchir 
pour se rapprocher de la pierre. 

A 	 A' 
M 	T 	M' 	B' 

Le joueur A fait rouler une balle en direction de T. Si la pierre tombe, le 
joueur adverse A', placé en face de A, est "mort" (iMut). Si au contraire la 
balle manque son but, A' essaie de la prendre et vise à son tour la pierre, 
dont la chute entraînerait cette fois la "mort" de A. Si A est "mort", A' 
joue contre B, et ainsi de suite. Lorsque tous les joueurs d'une équipe 
sont "morts", leurs adversaires (y compris ceux d'entre eux qui étaient 
"morts" ) sont gagnants. Chacun d'eux monte à califourchon sur le dos 
d'un perdant qui est son "cheval". Montures et cavaliers se répartissent 
alors en deux groupes qui se placent, par exemple, près des marques M et 
M' respectivement. Les cavaliers s'envoient la balle d'un groupe à l'autre 
jusqu'à ce qu'elle tombe à terre, ce qui met fin à la partie et permet d'en 
commencer une autre. - Pour MZ, le nom tabnNayt est en rapport avec le 
verbe bnu "bâtir", parce qu'on dresse la pierre pour la mettre en place. Au 
delà de ce verbe, on peut penser à des noms de racine bn ou va, 
renvoyant à la notion de "pierre" et attestés, semble-t-il, dès le libyque 
J'ai vu, chez les lsaffn de l'Anti-Atlas, des jeunes gens qui jouaient à un 
jeu analogue, appelé tilzu?i?in, c'est-à-dire "les quatre (1(u?) [pierres]": ils 
lançaient sur la cible des pierres au lieu d'une balle, mais, à la fin du jeu, 
chacun prenait également un autre joueur comme "cheval". 
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bndm 	bnadm n.m.sg., pl. inDn (y. ce mot) "être humain", "homme": note. Ar. 
dial.bnairm même sens. Composé: bn + act-rn "fils d'Adam". 

bnk 	tattbanka n.f.sg., pl. tiitbankivin "tablier (du moissonneur)": sg.él. 1158 - 
Certains parlers berbères (E. Laoust, Mots et choses, p. 355, n. 2: tabenda) 
ou arabes (Tanger, p. 243: tbanta) ont un terme à dentale pour désigner le 
tablier de cuir du moissonneur ou celui du forgeron. Ce terme est rapporté 
à l'espagnol devantal, mais les formes en k- font difficulté, comme l'a vu 
Laoust. Peut-être faut-il songer à un autre étymon. Déjà W. Marçais note 
que les formes arabes ne représentent pas toutes le même mot espagnol. 

bntr 	but y., in. Tbntar, ac. --bntr-, ac. nég. --bntir-, n.a. aiubntr, m.sg. sans pl., tr. 
"peindre": ac. ibntr 1069; nbntr 1321; n.a. sg.él. 1070. Selon MZ, le terme 
est employé en tribu, quoiqu'on en perçoive l'origine étrangère. Du 
français peindre, à moins qu'il ne soit formé sur l'espagnol pintar ou, 
moins probablement, sur le nom lbantura (ci-dessous). 
lbaniura n.f.sg., sans pl. "peinture à l'huile (pour portes, tables, placards, 
etc.)": 1348 - V. Sba.e. De l'espagnol pintura, par l'arabe dialectal. 
alearturi n.m.sg. "peintre": note. Terme à suffixe -i. 

bnEmn 	biNEman n.m.sg. à valeur de collectif, n. d'unité peut-être yun wabiNEman 
"coquelicot": sg. coll. 1173 - Ar. dial. b-n-naEnfiln "coquelicot". Sur 
l'origine du terme, v. H.P.J. Renaud et G.S. Colin, netàf al-..441iLi1, p. 187-
188, n° 441: on le rapporte au roi an-Nuzniân ou à an-nuEman "le gracieux", 
qualificatif désignant le dieu syrien Adonis. Il est possible que le nom ait 
été interprété en berbère comme composé de bu- (y. ce mot) et d'un 
élément que la finale -an, fréquente dans les pluriels masculins, aurait fait 
prendre pour un pluriel, ce qui expliquerait la voyelle i de *b(u)-iNEman, 
aboutissant à biNEman 

br 	lbur n.m.sg. "champs qui sont éloignés du village et que l'on n'irrigue pas": 
note. Ar. dial. bor "terrain qu'on n'irrigue pas" (Rabat, p. 72). 
ahiburi n. m.sg., pi. iiibura et i/iburiyn; f.sg. taitburiyt, pl. tiitbura et tiitburiyin 
"non irrigué", "sec": note - igr aburi "champ non irrigué"; agru a.buri 
"batracien de terrain non irrigué", "crapaud", par opposition à agrun-vaman 
"batracien d'eau", "grenouille"; même opposition en arabe dialectal (y. 
Zaër, p. 370 et: L. Galand, "Grenouille' et 'crapaud' en berbère", GLECS 
9, 1961, p. 21-25; G.S. Colin, "Grenouille' et termes connexes en arabe", 
-ibid.-, p. 26-31; M. Cohen, "Rana, grana dans la romania", -ibid.-, p. 31-
32. Ar. dial. b3re "qu'on n'irrigue pas", Rabat, p. 72). 

brd 	alubrid n.m.sg., pi. ilibrlan "chemin": sg.él. 400, 401, 423, 652; éa. 117, 
391, 405, 406, 679, 1161, 1537 - abrid nlmaâina "chemin du train", 
"voie ferrée". Cf. arabe barid "la poste, des mulets ou des chevaux établis 
à de certaines distances pour le transport des courriers et des dépêches" 
(Dozy, I, p. 67). Du persan, selon Kazimirski. 

brd 	bnl v., in. bRd, ac. --brd-, ac. nég. 	n.a.m.sg. aJubrad, intr. "devenir 
froid, refroidir": in. ibRd 1526. Ar. dial. bd  "devenir froid" (Rabat, p. 24). 
alubRa.d n.m.sg., pi. iiibRadn "théière": sg.éa. 1459. Ar. dial. b-rràd "théière" 
(Rabat, p. 27). 

brk 

	

	atuhrkam n.m.sg., pl. ilibrkaN; f.sg. taitbrkant, pl. tiitbrkanin "noir": sg.m.él. 
1314, 1319, 1917; éa. 1986. 
alubRaknu n.m.sg., pl. ilibRukna "tapis"; f.sg. taitbRaknuT, pl. tiitbRukna : "petit 
tapis": m.sg.él. 273. Il s'agit de tapis à bandes longitudinales de couleur, 
noires, vertes, rouges, etc., que l'on place dans la pièce de réception. 
Rapport avec le précédent? 
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brks 	atuburks n.m.sg., pl. iiiburksn "babouche"; f.sg. tanburkst, pl. tiitburksin "petite 
babouche": m.pl.él. 298, 299, 610; éa. 76. Chaussures d'homme ou de 
femme; celles des femmes sont brodées; sous la tente, on enlève ses 
babouches à cause des tapis. Le terme est peut-être un composé en bu-
(v. ce mot). Il faut le rapprocher du berbère arkasn "chaussures de paysan" 
(Aït Bou Oulli). Il s'agissait d'abord de morceaux de peau de boeuf 
maintenus par des lanières, le poil à l'extérieur: v. Laoust, Mots et choses, 
p. 131-132, qui cite différentes formes du nom (notamment ihrkas, chez 
les Infedouaqj ainsi que le guanche xarcos et l'espagnol abarca "sandale", 
peut-être emprunté au berbère, mais rattaché au nom du "bateau". On 
peut aussi se demander si l'ar. dial. sUksiya. "circassienne", "sorte de 
babouche" (Brunot, "La cordonnerie indigène à Rabat", Hespéris, 1946, p. 
251) n'est pas intervenu dans l'histoire du mot. 

bri 

	

	bril ([b] occlusif) n.m.sg., sans pl. "avril": 1648. MZ hésite un peu sur la 
forme du mot et m'a donné deux fois, oralement, la forme bril ; une fois, 
par écrit, ibriyl avec [b] spirant ; une fois, en écriture arabe, ibril. Du latin 
aprilem ? 

brmsyn 	bireirm n.m.sg. "vacances": note. Du français militaire permission. 
brry 

	

	bzury ([bruriy] et [bruxi] selon la position) n.m.sg., sans pl. "grêle": 1268. 
MZ ne connaît pas de verbe de cette famille pour "grêler". 

br â 	 v., in. -bRâ, ac. 	ac.nég. --bri-, n.a. aiubraâ, m.sg. tr. "écraser": ac. 
tbr- 1467. À rapprocher du chleuh bri "écraser", "concasser", "blesser 
par écrasement", qui, malgré Destaing, Vocab., p. 79, et Brunot, Rabat, p. 
39, ne semble pas être un simple emprunt à l'arabe, même s'il a une 
parenté lointaine avec l'ar. dial. in. -bri- , ac. -bru- "trancher". 

bd. 

	

	Ware n.m.sg., pl. ilibratn "bouton d'étoffe": note. Bouton en forme de 
boule, fixé sur l'aà'Lab ; le mot est peut-être à rapprocher de tabraT, à cause 
de l'enveloppe du bouton (?): cf. la dérivation de sens qui s'est produite 
pour l'ar. dial. brêya "gâteau enveloppé dans une feuille de pâte" (Rabat, 
p. 40). 

brt 

	

	tartbraT n.f.sg., pl. tiltbratin 1) "lettre"; 2) "stipulation de divorce", remise à 
la femme que l'on répudie: sg.él. 463, 887, 1479, 1655, 1872,1798; éa. 
465, 469, 1377, 1469, 1987, 1988; pl.él. 1696; éa. 462, 464, 472. Ar. 
litt. barà'atun "exemption", "diplôme", "renonciation", etc. (Kazimirski, I, p. 
104; cf. Dozy, I, p. 63: "lettre"). L'ar. dial. connaît tira "lettre" (avec [r] 
pharyngalisé: Rabat, p. 40, Zaër, p. 359, etc.), mais l'emprunt berbère 
doit être ancien et savant, comme le suggèrent l'absence d'emphase, la 
berbérisation en ta-t et peut-être aussi le caractère juridique du sens 2. 

br 

	

	 n.m.sg., pl. lbvara "bureau (pièce servant de bureau)": 491 Ar. 
dial. biro, n.m.sg., pl. birovàt et birofa, du français bureau (Emprunts, n° 
18). 

br 

	

	lel adv. 1) "dehors"; 2) "à la campagne": 386, 1299, 1526. Peut 
fonctionner comme nom régime d'une préposition: r bF.a : 1144; n bRa : 
341. Précédé de la préposition arabe da (par ailleurs étrangère au parler: 
c'est donc tout le syntagme qui est emprunté et traité comme un nom): 
Elabpa "à l'étranger" et "l'étranger": 633; après préposition: n Elabla.: 469, 
852; après ayt (v. ce mot): ayt-Elabla "gens de l'étranger", "étrangers": 
634. Ar. dial. barra "dehors" (Rabat, p. 21), Eala barra. "dehors" (Rabat, p. 
21) et "à l'écart" (Takroûna, I, pp. 260-261). 

n.m.sg., pl. iiibianiyri "étranger": note. Ar. dial. barrâni "étranger à 
la ville, à la famille" (Rabat, p. 22). 
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bit . 	Wiea*.  n.m.sg., pl. iii14.ban ; f.sg. taitbrbat, pl. tiittn:tann "multicolore": 
sg.m.él. 1308. Ar.dial. mbarba:s' "bigarré"; cf. -10/'' 	"marquer" (petite 
vérole) (Beaussier, p. 40-41); ar. litt. baraun "petites taches d'une couleur 
différente du reste de la robe d'un cheval" (Kazimirski, I, p. 111), etc. 

brçl 	atubPid n.m.sg., pl. iiibRicin "bouc": note. 
bfflçl 	alube.uri n.m.sg., pl. iiibrçtaçl "queue": 1194. 
brk 	ibark forme verbale d'ao.sg.3m. "qu'il bénisse!", dans les formules de 

politesse: arclik ibark rBil "que Dieu te bénisse!", "merci!": 639, 651, 
1036; rBi ardik ibark I même sens: 636. Ar. dial. in.sg.3m. ibàr`k (sans 
pharyngalisation) "qu'il bénisse", aLali ibfk fik! "que Dieu te bénisse!" 
(Rabat, p. 35). 
barak ([k] occlusif, pas de voyelle finale) n. qui représente lbai:uka (y. Rabat, 
p.35) dans la formule bai:ak Lalm fik "que la bénédiction de Dieu soit avec 
toi!", "s'il vous plaît", "merci!": note. Ar.dial. bàràkâ 1115 fik! - Pour MZ, 
c'est une expression de la ville; en tribu, on préfère dire aedik 	rBi! (v. 
ci-dessus). 
baraka ([11 occlusif) adv. "assez", "suffisamment": 810, 1675, 1878. 
baraka zglbsabat Nk! "assez de tes comptes!", "assez compté comme cela!"; 
baraka zg tb.Lal "assez de mensonges!" (cf. ar.dial. bàYâka mn- "assez de - "). 
Ar. bâ-r7alza "assez" (Rabat, p. 37; cf. Takroûna, I, p. 291-292). 
1baraka n.f.sg. "puissance bienfaisante de Dieu", "bénédiction": note. Ar. 
bài ----aka "puissance surnaturelle", etc. (Rabat, p. 37). 
nhafk n. d'homme, m.sg.: note. Ar.dial. //lb-à/1 1) "béni"; 2) nom d'homme. 

brn 	abearli y. sous tr. 
brq 	alubaTiq n.m.sg., pl. itibarign "gifle": sg.éa. 1560. N'est peut-être pas sans 

rapport avec l'ar.litt. baraqa "briller (éclair), tonner" (Kazimirski, I, 113); 
ar.dial. brq (Ar. marocain, p. 245). 

br'z' 1br n.m.sg., pl. lbru" "tour": sg. 365. Tour attenante à certaines maisons; 
on y range les céréales; on y conduit les invités pour leur offrir le thé, 
parce qu'on a une vue plus belle depuis le haut. Ar.dial. bor'z' "citadelle", 
"bastion", "tour" (Ar. marocain, p. 245). 

brE 	b.P.E v., in. TbRa , ac. 	ac.nég. 	n.a. ajubl E , int. "être magnifique" 
(personne, chose): note. MZ ne connaît pas de nom-adjectif 
correspondant. Ar. litt. baraza "gravir une montagne", "surpasser ses 
compagnons", "être un homme accompli", etc. (Kazimirski, I, p. 112); la 
2e  forme est donnée par le Vocabulista du XIlle siècle sous "excellent" 
(Dozy, I, p. 73), mais elle n'est pas citée par les auteurs de lexiques 
d'arabe dialectal que j'ai consultés. 

bs 	bas n.m.sg. employé dans les expressions la bas "il n'y a pas de mal", "cela 
va bien" et n bas ma kan : 128, 651, 1046. Ar. dial. bàs "mal", râtàs "pas 
de mal", n bà-s ma kàn "du mal n'est pas" (Ar. marocain, p. 243). 
lbas n.m.sg., sans pl. "mal", "dommage": 829 (cf. 1046). C'est le mot 
précédent, auquel reste attaché l'article arabe. 

bs1 	bsil y., in. bS1, ac. --bsl-, ac. nég. --bsil- n.a. aiubsal, m.sg. sans pl., intr. 
"perdre sa saveur" (aliment, poésie): ac. ibsl 1076, 1356. Ar.dial. bsà1 
"devenir insipide", bâ-s1 "insipide" (Rabat, p. 46-47). V. imsus sous mss. 
bS1 v., in. TbSal, tr. "importuner", "être insupportable" (enfant): note. MZ 
a tendance à confondre ce verbe et le précédent; au demeurant, 
l'opposition est assez factice. Ar dial. b-ssl "importuner" (Rabat, p. 46). 

n.m.sg., pl. lbva0, "poste (de police)": sg. 729. Terme de la ville. 
Ar.dial. b -i5st 	n.m.sg., pl. bvà-.51 même sens, du français m. poste 
(Emprunts, n° 28). 
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lbteta n.f.sg., pl. lbugat "bureau de poste": sg. 461, 463, 471, 559, 1531 
(2 fois), 1549. MZ applique une fois le terme à la Banque d'État du Maroc, 
dont les bureaux, à Rabat, se trouvent en face de la poste centrale. Pour 
la finale a, cf. la forme lbiâkliTa, citée sous badiT. Ar. dial. b75-ea pl. b;50.at 
"bureau de poste", du français f. poste (Emprunts, n° 29). 

bsl 	 rte n.m.sg. à valeur de collectif, n. d'unité taitabgt, f.sg., pl. taitabslin 
"oignon": note. Ar.dial. bn  "oignon" (Ar. marocain, p. 245). 

bâklt 	btediT n.f.sg. et 1bindiT n.f.sg., pl. lbiâkliTat "bicyclette": note. Une variante 
lbinzliTa et même la forme ibiMzliT sont considérées par MZ comme arabes, 
par opposition à badiT. De toute façon, selon lui, ce sont là des termes 
de la ville; en tribu on dit Eud-rib "cheval du vent" (y. ce mot). Ar. dial. 
biâklit n.m., entendu aussi à Fès avec pharyngalisation et, dans la langue 
des femmes de Fès, sous la forme bri:s'icré (Emprunts, n° 19); du français 
bicyclette; Brunot cite une variante biâklita dont il explique la finale-a par la 
tendance à caractériser les emprunts en les hispanisant. La forme bundiT a 
visiblement subi l'influence des composés en bu- (v. ce mot). 

bâr 	atu.ber n.m.sg., iiibiËar "ongle": pl.éa. 67. Le terme doit être rapproché de 
iskr "ongle" et de sa variante ihr, tous deux attestés, par exemple, chez 
les Ait lzdeg (A. lzdeg, p. 353). 

bt 	 lbit: y. byt. 
bti 	bail adv. "gratuitement": note. C'est le suivant pris adverbialement. Ar. 

dial. bâ-tpi "en pure perte" (Takroûna, I, p. 326). 
1b4.1 n.m.sg.,"accusation non justifiée": note - Cf. Zaër, p. 364. Ar. dial. 
bâtm, n.m., "assertion fausse", "injustice" (Takroûna, I, p. 325-326). 

btn 	lbeim n.m.sg., sans pl. "béton": note. Terme senti comme étranger; MZ ne 
le considère pas comme étant du "bon berbère". Dans sa région, on a 
employé le béton pour la construction de l'école, par exemple, mais ce 
n'est pas un matériau usuel. Français béton. Ne figure pas dans Emprunts. 

btt 	bataip n.f.sg. à valeur de collectif, n. d'unité taitbaWat, f.sg., pl. tiltbeatin (?) 
"pomme de terre": sg.coll. 195, 1177. Le chleuh dit aussi bat4-a. Ar. dial. 
bt.,a ou bàt,a, selon les régions (Rabat, p. 53; Tanger, p. 231), de 
l'espagnol batata, lui-même de l'arawak (?). 

bx 	aiubaXa n. m. sg., pl. itibaXiwn "bousier": sg. éa. 1331. Devrait sans doute 
être mis en rapport avec l'élément bu- (v. ce mot) et avec le berbère iXan 
"excréments" (ainsi A. lzdeg, p. 346: "excréments humains"). Toutefois 
cette relation n'est pas perçue par MZ, peut-être parce que le nom des 
bouses de vache est tumblin littéral' "blanches" dans ce parler. 
affibuXu n. m. sg., pl. iiibuXuyn "fourmi": pl. éa. 1205. À rapprocher du 
précédent, les transferts de vocabulaire étant chose courante dans la 
nomenclature zoologique. Cf. aussi abXu:s' "noir" (A. lzdeg, p. 275), dans 
lequel -4 est un suffixe expressif, et bXin ci-dessous. abuXu n'est pas le 
nom spécifique de la fourmi en berbère. 

bEn 	bzin v., in. Tbxin, ac. et  ac. nég. --bXin-, n.é. taitbxni, f.sg. sans pl., intr. 
"devenir noir": note. Le n.é. signifie "fait d'être noir". 
atubXan n. m. sg., pl. i/ibXaN, f. sg. taitbXant, pi. tiitbXanin "noir"; 
"désagréable", "maudit" (animal); "dangereux" (passage, endroit) sg. m. 
él. 1207, 2000. abibeaDx abXan! "ce maudit moustique!". Dans les emplois 
au figuré, la notion de noir semble être perdue de vue. 

iwg 	aiubXar n.m.sg. "charbonnier", "fabricant de charbon de bois": note. A. 
Seghrouchen, p. 27, n. 4: abemdir "charbonnier". Pour MZ, le terme est en 
rapport avec lfixr "charbon de bois" (v. ce mot), mais l'ar. dial. rxxàr, 
dont la forme répondrait mieux à celle de Ifixr, désigne le "potier" (Rabat, 



p. 591). L'ar. dial. b-5m-iir "encenseur ambulant" (Rabat, p. 17), la présence 
des consonnes bx dans des mots qui évoquent la couleur noire (v. abuXu 
et bxin), enfin la correspondance aisée entre f et b, illustrée par l'ar. dial. 
fzeg "être mouillé", du berbère bzg (v. Rabat, p. 598-599) peuvent 
expliquer la forme abXar. 

by 	By [Biy], v., in. Tby, ac. --By-, ac.nég. --By-, n.a. tuitubit, f.sg., sans pl., 
révers. 1) "couper", "enlever en tranchant"; 2) "être coupé", "être enlevé 
par coupure", "se rompre" (corde), "être déchiré" (vêtement, neuf ou 
usagé): ao. tBid 434; in. iTBy 507, 1075; ac. tBid 253, iBy 66, Bin 297. 
Ne signifie ni "blesser par coupure" (on emploie alors Zr11), à moins qu'il n'y 
ait amputation, ni "mordre" - By tawriqt "prendre un billet (de chemin de 
fer)", expression dans laquelle le verbe est senti par MZ comme distinct 
de By "couper"; By tam4iyt. "chanter une chanson". 

byds 	tabayttust n. à identifier: v. eidus . 
by(t) 	lbit n.f.sg., pl. 1byut "pièce (quelconque) de la maison": sg. 164. Ar. dial. 

bit, pl. byte? (Rabat, p. 76-77); la radicale t a été prise pour l'indice de 
féminin; en arabe, le genre de ce nom varie selon les parlers (v. Tanger, p. 
240-241) 

byE 	Ità€ v. bE. 
bzbz 	bzbz y., in. Tbzbiz, ac. -bzbz-, ac.nég. --bzbiz-, n.a. aiubzbz, m.sg., intr. 

"bourdonner" (insecte): in. iTbzbiz 1331. Ne se dirait pas d'un avion, par 
exemple. 
lbzbuz n.m.sg., pl. id1bzbuz "robinet", fixé au bout d'un tuyau (v. Tnir) 
note. Cf. ar.litt. bazbilz sg., pl. bzàbiz "cannelle", "robinet mobile" (Dozy, I, 
p. 81), bazbâzun "tuyau appliqué à l'ouverture d'un soufflet" (Kazimirski, I, 
p. 120) et ar.dial. bzbz, n.m. "bec du soufflet" (Beaussier, p. 51). Ce nom 
et le précédent ont un caractère onomatopéique. 

bzg 	bzg y., in. bZg, ac. --bzg-, ac.nég. -bzig-, n.a. aiubzag, m.sg., intr. "être 
mouillé", "se mouiller", "tremper" (par exemple peau déjà sèche qu'il faut 
plonger dans l'eau pour qu'elle se prête à la confection d'un tambour): in. 
ibZg 1405. Le n.a. concurrence celui de Ivi. Sur l'aire de ce verbe et sur 
son passage en ar.dial. sous la forme fz-g "être mouillé", v. Tanger, p. 413, 
Rabat pp. 598-599. 

b?r 	atubi?ar n.m.sg., pl. iiibize ; f.sg. taitbizart "haïk, pièce de tissu de laine": 
mssg.él. 662. Rectangle orné de bandes, que les femmes portent sur le 
dos; un cordon est fixé à chacun des deux petits côtés et, réuni au cordon 
opposé, permet de fixer le vêtement; l'abizar est plus courant que le 
cafetan (lefilan); le féminin désigne un petit abizar. Laoust (Mots et 
choses, p. 134) signale abizar, tabizart "longue mantille" chez les Ait 
Messad, tarnizart., même sens, chez les Aït Warain et rapproche le mot de 
l'arabe izàr (v. zr). Ar.dial. izàr "voile de femme" (Ar. marocain, p. 256) 
Pour les formes en m, cf. peut-être l' ar. litt. rni'zâiun. "manteau", etc. 
(Dozy, I, p. 20). Pour les formes en b, cf. abagr. 

tem 	lbeam n.m.sg., pl. lbzat,rn "porte-monnaie", "portefeuille": sg. 557, 558, 
669, 856. Sur la confusion de ces deux sens, v. Emprunts, n° 14. Ar.dial. 
b-zt.à-m. "porte-monnaie" (Zaér, p. 363). 

be 	affibagus n. m. sg., pl. ilibues "singe": sg. éa. 936. Selon ML, il n'y a pas de 
singes dans sa région, mais l'expression ?Bb xf ubaes "voir un singe le 
matin (au réveil)" est employée, sérieusement ou par plaisanterie, pour 
signifier qu'on a mal commencé la journée, qu'on va casser qqe chose ou 
avoir un ennui. 

16 
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bE 	n.m.sg., sans pl. "vente": note. Sert de n.a. au v. Znz. Ar.dial. biE 
n.m.sg. "vente" (Ar. marocain, p.244). 
ibizugra n.m.sg., sans pl. "commerce": 499, 579. Terme traité 
spontanément comme un m.sg. (comme c'est le cas en ar. dial.: Takroûna, 
I, p. 477). C'est seulement après réflexion que MZ propose de mettre au 
pluriel le verbe de la phrase 499, qui serait ainsi accordé avec les deux 
noms lbiE et i•ra; je n'ai pas suivi cette interprétation qui m'a paru 
artificielle. Ar.dial. 1-biE u-â-à'ra litt. "la vente et l'achat", "le commerce" 
(Ar. marocain, p. 244). 

bEd 

	

	
bEd v., in. TbEad, ac. -bEd-, ac.nég. -bEid-, n.a. alubEad, m.sg., sans pl., intr. 
"s'éloigner": ao. ibEd 731; in. iTbEa.d 1490; ac. ibEd 459, 1487, 1492, 
1531; nbEd 414. Ar.dial. bcd (Takroûna, I, p. 334-335). 
1bE1 n.m.sg., sans pl. "distance", "éloignement", "lointain": 1008, 1293, 
1481. Ar.dial. baEd, n.m.sg. "le lointain" (Ar. marocain, p. 243; cf. 
Takroûna, I, p. 337-338). 
bEd élément entrant dans la composition de: 
- bEeia prép.(+ nom à l'él. ou pronom) "après": 113, 859, 955 - conj. (+ 
y. à l'ac.) "après que": note. MZ paraît préférer l'emploi prépositionnel (qui 
semble inconnu de l'arabe) et substitue bEdivia ayNa rzix littéralement 
"après ce que j'ai cherché" à bEdivia rzix "après que j'aie cherché" (phrase 
859); pour lui, bEctMa représente bEd + n + ma, ce qui est exclu par le 
témoignage de l'arabe. Ar.dial. baîct mma, baCd ma, etc. (selon les régions) 
(Zaër, p. 365; sur les formes et les emplois, v. Tanger, p. 232) "après 
que", "quand bien même". 
- mnbEd prép. "après": 1123, 1957 - adv. "après", "ensuite": 279, 397. 
Ar. dial. m-nbaEd "après", "ensuite" (Beaussier, p. 62; cf. Takroûna I, p. 
339- 341). V. mn. 
bEda adv. "en premier lieu", "et alors", "donc", "déjà" (dans une 
interrogation): 461, 555, 899, 970, 1010, 1375, 1658, 1770, 1793, 
1831, 1912. Ar.dial. baida "et alors", etc. V. Tanger p. 232, avec étude 
des emplois: "d'une façon générale, baEda indique que l'état ou l'action 
exprimés par la proposition dans laquelle il se trouve succèdent à d'autres 
états ou à d'autres actions dont l'idée plus ou moins précise existe chez 
celui qui parle et chez ses interlocuteurs". 
abEda adv. "pourtant": 941. En dépit des vérifications effectuées, je 
conserve un doute sur la validité du terme. Cf. l'adj. ar.litt. 'abEadun "plus 
éloigné" (Kazimirski, I, p. 142) et ar.dial. 'abEad "plus loin", "au delà" 
(Beaussier, p. 63)(?). 
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et iZ v. in. tT, ac. 	ac.nég. -ci-, n.a. mata [matai f.sg., sans pl., et 
m.sg., sans pl., tr. "manger", "mordre": impér. i 	937; ao. 

189, 1400; tU 1955; n 172, 175, 187, 994, 995, 1525; n 666; 
impér.in. tT 62; in. tTx 41,184, 249; tTd 170, 1778; itT 45, 186, 193, 
1808, 1974; 3f. TT 222; ac. ix 165, 1021; ta 273, 1889; na 1809; 
ac.nég. ti,d 1021; n.a.sg.éa. vui. 171. 	aEmud "manger du bâton", 
"recevoir des coups de bâton". L'impér.sg.2 est 	ou i, dans un même 
environnement. La tension de l'affriquée n'est pas toujours évidente, 
surtout à l'aoriste et au nom d'action: j'ai noté plusieurs fois rribl, ruai, 
etc. Le caractère spirant du n de rrnatal a été confirmé sur le terrain par 
AL et ML. Les noms d'action ne désignent pas la nourriture: Edl mata, Edl 
rna.t, a Nk (var. Edi lrn.aklaNk) "soigne ta façon de manger, tiens-toi bien à 
table": note (cf. 938); mata urgaz-iN, ur di l "la façon de manger de cet 
homme n'est pas belle": note. MZ n'admettrait pas uti dans cette phrase. 
Il considère que uti n'appartient pas à son parler, bien qu'il l'emploie 
quelquefois. 
Tyi v.dér., in. Tuyaa, ac. 	ac.nég. 	intr. "être mangé"; à 
l'in. "être mangé", "être comestible": ac. iTyit 190 (réalisé [iTe] dans 
ce contexte, avec valeur expressive: "il est mangé et bien mangé!"). 
L'affriquée Ki paraît non-tendue (v. ci-dessus). 

n.m.sg., sans pl. "philtre": note. Philtre préparé par les femmes et 
destiné, par exemple, à retenir leur mari; le nom n'a pas le sens de 
"poison". Nom dérivé en s-: littéralement "ce qu'on fait manger"; on 
entend peut-être parfois 

v. in. 'Mur, ac. 	ac.nég. 	n.a. tieue f.sg., sans pl., révers. 1) 
"salir"; 2) "être sali", "être sale": ac.t(ard. 1096; itar: note; tb14-  (rtta/.1 et 
gal) 92, 270, 306; te 63; arrit note. itar iEbaN Ns "il a sali ses 
vêtements" (par exemple en jouant); itg 	rG1EbaN1 "il a fait dans ses 
vêtements". L'in. signifie "salir habituellement" ou "être habituellement 
sali". Il ne semble pas que ce v. ait le sens de "remplir", "être plein" dans 
le parler, mais il a évidemment pour correspondants le chleuh ktur 
"remplir", le touareg -kt'r "revenir de l'eau" (après avoir rempli des 
récipients) (cf. Foucauld, Il, p. 940-941), le kabyle tar "remplir, "être 
rempli" (Dallet). 
tetituet n.f.sg., sans pl. 1) n.a. de ur "fait d'être sale": etirt ifen "fait 
d'avoir les mains sales": note; 2) "excréments" 	qui salissent les 
vêtements (d'un bébé, etc.): note. 
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d 

d 	d particule d'orientation: cl (138 ex.), id (18 ex.) : "dans ma direction", "à 
mon adresse". Note un mouvement dirigé vers le locuteur. Celui-ci se 
prend lui-même comme point de repère, soit dans l'emplacement qu'il 
occupe au moment où il parle, soit dans un autre emplacement auquel il 
se reporte par la pensée. Il y a opposition, soit entre la présence de d (ou 
id) et son absence, soit entre la particule d (ou ici) et la particule N (ou 
iN), qui note l'éloignement. Le parler n'emploie la particule d (ou id) 
qu'avec un verbe. Elle précède le verbe dans les propositions relatives et 
après ad (aDay), ai, da, La, aLig, mâ, ur, is, usar (v. ces mots: la liste est 
complète pour le corpus des 2000 phrases). Elle le suit dans les autres 
cas. Si le verbe est également accompagné de pronoms personnels 
affixes, ceux-ci précèdent toujours la particule. 

Dans le corpus (phrases, variantes ou notes diverses), 43 
verbes peuvent être accompagnés de la particule d (ou id) ; le nombre 
des exemples est donné entre parenthèses : (43) Du "marcher"; - (11) 
Eayd "revenir"; - (10) avçl "atteindre"; - (8) a.vy "mener"; - (7) Fd "sortir"; 
- (5) af "trouver", rai "diriger (vers)", "rendre", âf "donner"; - (4) K 
"passer", as "convenir", tfur "suivre"; - (3) er "apparaître", g "faire", gr 
"jeter", r  "crier" (?), km "entrer"; - (2) Suf "faire sortir", aly "monter", 
aNay "voir", qRb "approcher", asy "lever", s "acheter", vt "frapper", .`bd 
"tirer", E(a7)rcl 	"inviter"; - (1) (3tr "descendre" (?), cts "rire", aGv "se 
montrer", a 	"laisser", km "louer", kty "se rappeler", Sk`frri "faire entrer", 
laby "atteindre", lae "adresser la parole", ls "se vêtir (de)", mun "se 
joindre (à)", ny "monter sur", sqpib "frapper (à la porte)", aru "écrire", rvl 
"coure(?), rub "rentrer le soir", 1.7rn "(re)lâcher", azn "envoyer", zayd 
"ajouter, venir au monde", `/TIE "(se) réunir ". 

• Sous la forme d (éventuellement avec assimilation ou, devant T- au 
début d'un in., passage à la spirante [d]): 73, 86, 93, 147, 161, 191, 
209, 214, 217, 223, 225, 269, 284, 294 301, 351, 406, 409, 411, 
428, 464, 521, 544, 546, 548, 617, 665 670, 709, 717, 739, 743 
(D?), 755, 762, 802, 812, 813, 855, 863 865, 876, 882, 887, 925, 
959, 981, 987, 1000, 1021, 1025, 1037 1049, 1053, 1054, 1072, 
1120 1136, 1137 1200, 1202, 1211, 1230, 1260, 1285, 1293, 1308, 
1336 1362, 1426, 1433, 1437 (2 fois), 1441, 1453, 1489, 1519, 
1535 1539, 1541 1543, 1548, 1552, 1590, 1592, 1597, 1600, 1601, 
1606 1618, 1620, 1636 (2 fois), 1639, 1639, 1640 (2 fois), 1646, 
1651 1654, 1656 1658, 1667, 1669, 1679, 1680, 1697, 1700, 1703 
(2 fois), 1704, 1709, 1712, 1713, 1720, 1722, 1731, 1743, 1766 (2 
fois), 1773, 1781 	1790, 1798 (2 fois), 1831, 1846, 1847, 1868, 
1877, 1897, 1905 1913, 1975 (2 fois), 1981 (D?)1986, 1987, 1988, 
1994, 1997. 

• Sous la forme «cl (surtout après certains pronoms personnels régimes 
directs): 284, 424 466, 602, 636, 638, 666, 671, 744, 860, 1405, 
1483, 1545, 1674, 1679, 1720, 1730, 1982. 

Il y a parfois hésitation sur l'assimilation qu'il convient d'appliquer; 
comparer par exemple ard kayd raDkaydl "elle reviendra" et ard tDu 



rarinpui "elle viendra": note. 
d d (parfois D) particule prédicative "c'est". Placée devant un nominal, 
elle donne à ce dernier le statut de prédicat ou, s'il est inséré dans une 
proposition, d'un prédicatoïde. Cette particule apparaît souvent dans des 
propositions nominales, mais elle n'est ni nécessaire ni suffisante pour 
qu'il y ait proposition nominale. 

On notera l'emploi de la particule prédicative, suivie d'un nom, 
après a.yNa (parfois ay) pronom support dont le nom développe le contenu: 
ayNa ziks iDan. d idalvin! "ce qui est parti de lui en fait de sang!", "ce qu'il a 
perdu de sang!" 1780. V. P. Galand-Pernet et H. Zafrani, Une version 
berbère de la Haggadah de Pesah, Supplément I aux Comptes rendus du 
GLECS, vol. Il, 1970, p. 195. Une construction analogue se rencontre 
après mâta "combien de" (littéralement "combien c'est de"). L'arabe 
marocain a àbai. d "combien de" (Buret, Cours gradué d'arabe marocain, 
Casablanca, 1944, p. 76, § 138): quelle que soit l'origine de la tournure 
arabe, elle a dû subir l'influence berbère. On a peut-être la particule 
prédicative dans le vers (tiré du chant des hommes qui écrasent le maïs: 
note; v. ba-) ig-ax sksu d aksum n talcaT "que (le maître) nous prépare du 
couscous à la viande de chèvre!", littéralement "c'est de la chèvre", ce qui 
expliquerait le maintien de l'état libre aksum. Toutefois MZ voit ici la 
préposition d "avec" et traduit "du couscous et de la viande de chèvre"; 
pour lui, le maintien de l'état libre n'est qu'une des particularités du texte, 
de même que l'emploi de sksu au lieu de afTa1 "couscous". 

1) Devant un nominal: 7, 9, 20, 24, 65, 98, 129, 131, 137 138 148, 
150, 151, 165, 178, 207, 262, 287, 313, 331, 356, 358 360 380, 
381, 400, 426, 443, 449, 450, 458, 460, 468, 489, 500 521 530, 
535, 537, 584, 590, 591, 594, 595, 607, 610, 611, 613 614 618, 
625, 626, 627, 629, 630, 632, 658, 692, 687, 695 (2 fois) 696 697, 
703 (2 fois), 704, 714, 736, 744, 747, 759, 791, 817, 819 826 837, 
842, 867, 872, 873, 885, 891 895, 898, 932, 941, 948, 952, 1001, 
1002 1004 1027 1034 1036 1057 1059, 1062 1085 1103, 1123, 
1133 1146 1152 1153 1174 1176 1187, 1188 1191 1228, 1262, 
1314 1349 1410 1420 1484 1514 1575, 1584 1593 1594, 1623, 
1641 1648 1658 1664 1716 1753 1758, 1762 1763 1769, 1771, 
1785 1789 1845 1869 1882 1888 1900, 1903 1912 1954, 1972, 
1977 1980 1990 - rct-i spirant devant T (note) et devant i;) (1753). 

2) Avec la particule modale a(d) (v. ce mot), la particule prédicative a 
formé l'élément da(d), grammaticalisé qui semble impliquer une plus 
grande certitude quant à la réalisation de l'événement considéré: "c'est 
cela (à venir)". Toutefois MZ ne perçoit pas l'opposition avec a(d) dans 
tous les cas (v. ses commentaires): 114, 250, 255, 263(?), 265, 266 
278, 325, 375, 390, 434, 463, 508, 525, 542, 543, 545, 547, 551 
556, 641, 710, 716, 721, 848, 852(?) 891, 899, 909, 976, 994, 1037 
1086, 1116, 1149, 1228, 1466, 1517, 1518, 1522, 1578, 1589, 1 591,  
1593, 1619, 1637, 1638, 1679, 1687, 1720, 1757, 1759, 1760, 1844 
1859, 1877, 1880, 1910, 1924, 1926 (?), 1943, 1947, 1953, 1957 
1982. V. iDari. 

3) Devant la particule is introduisant une explication: "c'est que": 807 
810, 811, 985, 1931. Cf. mati is ci-dessous. 

4) Devant un adverbe: 1557. 
5) Devant un syntagme prépositionnel: alvf: note; - g 475; - s 675 

1494; - xf : 1512; - zg : 750, 1148. 
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6) Dans mad littéralement "ou bien c'est", "ou bien": d est associé à ma 
"ou" dans tous les exemples relevés, même en fin d'énoncé, ce qui 
explique sans doute qu'il ne soit plus perçu par MZ comme la particule 
attributive. Ce d est pourtant bien le même que l'on trouve aussi après ril‘ 
"ou bien" (ci-dessous). - Devant nominal: 475, 1059, 1763, 1832 - 
devant is: 675 - devant préposition s : 1494 - en fin de phrase: Yh, ma xr, 
is nNa arng aya gyun rGYuni waS, 	mad? "oui, pourquoi? avons-nous dit 
que nous ferions ceci en un jour, tout de suite, ou [quoi]?" (littéralement 
"ou c'est [quoi]?"):  note, variante de 1962. mad est souvent en 
corrélation avec iD: iD...mad...? "est-ce que c'est...ou c'est...?" 475, 675, 
1494, 1763; cf. 1059, 1288 . 

7) Dans m-D "ou bien c'est", "ou bien". D est associé à n dans tous 
les exemples de 	devant un nominal: 1280, 1625, 1895; - devant un 
syntagme prépositionnel: 1848; - devant la particule modale a(d) : 1955. 

• iD variante de d: bien que rien ne permette d'identifier cette variante 
à l'amalgame iD < is'd "est-ce que c'est", le rapprochement s'impose. On 
la rencontre: après la négation ur : ur-iD "ce n'est pas" (devant un mot à t 
initial, la tension se reporte sur ce t- ur-id T- et non *ur-iD t- ); - devant un 
nominal: 582, 661, 743, 835, 836, 869, 927, 1003, 1030, 1155, 1318, 
1736, 1755, 1911, 1956, 1972; - devant un syntagme prépositionnel: 
369, 494, 1204; - devant is : ur-iD is "ce n'est pas que": 46; - devant un 
adv. 1 6 2 8 ; - après ma wr (avec intonation interrogative) ma vr-iD is? "ne 
serait-ce pas que?": 788 (cf. mriD is ci-dessous); - après mr : mriD is "si 
c'était que", "s'il était vrai que": 853, 1043, 1066, 1551. 
d d préposition "avec" (accompagnement): devant un nominal: 130 145, 
153, 193, 195, 220, 312, 497, 592, 602, 625, 668, 676, 682 709, 
728, 792, 809, 854, 1077, 1093, 1110 (2 fois), 1179, 1186, 1290, 
1521, 1531, 1562 (2 fois), 1725, 1770, 1774, 1796, 1803, 1855, 
1986, 1800; - devant l'adverbe sa, dans l'expression sa crsa rsatsal "çà et 
là": 1565. La réalisation est [I] devant T: 1ma11arTwan FT1  "la nourriture 
et les ragoûts" note. Dans l'expression sksu d aksum tirée d'un chant, on a 
peut-être la particule prédicative (v. d ci-dessus et ba-). 

• id variante de cl devant pronom personnel affixe: sg.1 ici "avec moi" 
1797; sg.2m idk "avec toi" 649, 1778; sg.3 icts ritsi "avec lui/elle" 749, 
1809; p1.1 idnx "avec nous" 406. 
ci id indice de pluriel, préfixé à certains des noms m. ou f. qui ne 
possèdent pas l'opposition d'état: 470, 616, 1026. 
ci da adv. "ici" 188, 192, 390, 437, 480, 586, 589, 664, 689, 729, 
1011, 1118, 1215, 1372, 1577, 1587, 1605, 1615, 1709, 1775, 1852. 
La comparaison avec clin "là-bas" et diS "là" suggère que da est formé de 
la particule prédicative ci et du pronom support de détermination a; dans 
cette hypothèse, le sens premier aurait été "c'est ce(ci)". Pour la relation 
entre le pronom support pris comme démonstratif et l'adverbe de lieu, cf. 
latin hic "celui-ci" et hîc "ici". Aujourd'hui da peut être précédé de cette 
même particule prédicative (cf. 1557) ou par une préposition (1709). 

da-D2 adv. "ici": 1389, 1995. dActa-Dx rDaDx1"c'est ici": 1557. V. D. 
clin adv. "là-bas" 585, 1168, 1801, 1848 (peut-être rdiN1). Pour une 

analyse hypothétique, cf. da "ici"; dans ce cas le pronom support serait i, 
suivi de la particule d'orientation n (éloignement); le sens premier aurait 
été "c'est cela". din peut être précédé par une préposition (1168). 

diS adv. "là" (éloignement moindre qu'avec clin) 549, 642, 1974, 1993. 
Pour une analyse hypothétique, cf. da "ici" et clin "là-bas"; l'élément S se 



retrouve dans amkiS "ainsi"; sa relation avec la préposition s reste à 
déterminer, si elle existe. 
d da 2e élément de l'expression ma.yda ou Mayda (v. may), qui, placée après 
un nom, traduit "extraordinaire", "indicible", "de premier ordre": 904, 
1061, 1785, 1935. Ce da pourrait être l'adverbe da (ci-dessus); le sens 
littéral serait alors "qu'est-ce ici?". La tension de M dans Iviayda pourrait 
être expressive ou représenter n"mayda . 
d da particule de l'inaccompli: avec la particule, le verbe note le 
déroulement ou la répétition du procès; dans les mêmes constructions, 
l'inaccompli sans da prend une valeur modale et présente le procès comme 
attendu, voulu, etc. (la traduction française est souvent au futur). On 
trouve da + in.: 

1) Dans les propositions relatives et dans les constructions qui 
comportaient à l'origine une proposition relative: 

a) Proposition relative ayant pour antécédent un nominal 
déterminé par Na (v. ce mot): 535, 574, 590, 839, 873, 886, 961, 966, 
1074, 1329, 1716, 1769, 1805. 

b) Rhématisation et constructions apparentées: ma(y) "quoi", 
milmi ay "quand?", mism a(y) "comment?", mâta Yay "combien?": 184, 619, 
714, 749, 786, 872, 925, 971, 1006, 1030, 1045, 1090, 1101, 1109, 
1191, 1350, 1377, 1601, 1690, 1692, 1712, 1734, 1738, 1756, 1838, 
1930. 

c) Propositions introduites par des complexes comportant le 
support i : aLig "jusqu'au point où", "lorsque"; marrie "où?" (question 
ubi? du latin); manilrr "où?", "vers où?" (question quo? du latin); is "c'est 
que", "est-ce que?" (on entend généralement risdal, quelquefois rizclal, 
mais le traitement reste différent de celui de is"dad riDadi + ao. (y. d, 
particule prédicative, et la phrase 432); zG"is "depuis que" (v. ces mots): 
170, 217, 221, 402, 404, 608, 675, 947, 982, 1020, 1040, 1100, 
1108, 1192, 1275, 1325, 1337, 1561, 1695, 1765, 1777, 1843. 

2) Après nu- "si", rd "si" (on entend [mâ dal 904, 1949 et 	dal), vaXa 
"même si": 508, 686, 1130, 1602, 1885, 1 

3) Après la négation ur : 17, 41, 45, 55, 106 (2 fois), 171, 186, 193, 
232, 248, 249, 256, 319, 421, 422, 439, 482, 486, 688, 710, 722, 
733, 770, 815, 818 (2 fois), 861, 867, 870, 875, 945, 1000, 1075, 
1102, 1110, 1163, 1180, 1199, 1290, 1300, 1322, 1343, 1359, 1421, 
1436, 1682, 1765, 1778, 1783, 1803, 1808, 1840, 1895, 1899. 
d tiT: v. tiT sous t. 

ci 	utvudi n.m.sg., sans pl. "beurre (indifféremment frais, salé ou fondu)": 
sg.éa. 35, 203 - Selon MZ, on n'utilise chez lui que du beurre salé, non 
fondu, conservé dans des cruches et appelé, lorsqu'il a un an, udi arnbayi. 

ci 	Du V. sous vd. 
db 	clair; adv. "maintenant", seulement dans mndaba "à partir de maintenant" 

(y. mn): 1620, 1633. Ar.mar. fila "maintenant" (Initiation, p. 245). 
n.m.sg., pl. aiwaDblin "bracelet": sg.él. 1982; pl.éa. 1774. 

Ar.dial. db1i, n.m.sg., pl. clbal "bracelet rond, d'une seule pièce" (Zaér, p. 
418). 

ctbz 	Dbzt (pl tend vers [si) n.f.sg., pl. Dbzat "coup de poing": sg. 4; pl. 1562. 
Ar.mar. d-bza, n.f.sg., pl. ct-bzât (Initiation, p. 246). 

dd 	extida, n.m.sg., sans pl. "vacarme", "rumeur", 	-ouhaha" (foule, enfants 
dans la cour d'une école, etc.): sg.éa. 1689. 

22 
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dcl 	dana n.m.sg., pl. irclaDa riDaDal "(mon) grand-père" (paternel ou 
maternel): exige un pronom personnel affixe (0 au sg.1): daDak "ton 
grand-père" note; daDas "son grand-père" 607. 

dfl 	v. tfl. 
dfE 	V. tfE 
dg 	v. dw. 
dg 	dg prép. "dans": devant nom 1026. Variante de g (y. ce mot); pour 

l'élément d, cf. les adverbes da, clin, cliS. 
dig (var. dik) prép. "dans": devant pr.pers.affixe oblique: sg.1 digi 788, 
957, 1538, 1893; p1.2m. cligun 1005 sg.2m dik (< dik + k) 636, 639, 
651, 719, 814, 931, 1036 - sg.3 cliks: 84, 116, 120, 124, 208, 307 
330, 408, 478, 493, 518, 563, 569, 783, 787, 827, 832, 908, 993 
1352, 1450, 1568, 1851, 1865, 1977, 1989 - p1.3m. cliksn 1347, 1354 
1763, 1807. 

dli 	Dhduh y. in. Dhduh (pas d'autre thème), intr. : "bourdonner" (oreilles) 
"bruire" (eau): Dhduhn 1325. 

dhb 	Dhb n.m.sg., sans pl. "or": 312, 313, 441, 1155. Ar.mar. dh'b m.sg. "or' 
(Initiation, p. 246). 

dhci. 	Vidhdiyn n.m.pl., sans sg. "chuchotement", "bavardage": él. 1326. Rapport 
avec Dhcluh? 

dhâ 	dhà' v., in. Tclhg, ac. 	ac.nég. 	n.a. a/1,1[1141:s' m.sg., sans pl., intr. 
"être faible", "être las": ac. dhâx 102; n.a.él. 1288 - Ar.mar. dh-â "perdre 
son assurance", "être interdit" (Zaër, p. 425), "être faible", "être las". 

dkl 	atunDakv1 n.m.sg., pl. ilimDukal "compagnon", "ami": sg.él. 709, 1004, 
19(4; éa. 1796; pl.éa. 708, 1803, 1834. 

dk 	dik v. dg. 
clk 	aitiduku n.m.sg., pl. iiiduka "sandale": pl.él. 297, 1751. À propos du n° 297: 

ne cirent les sandales que les gens instruits ou ayant fait leur service 
militaire (MZ). 

dkr 	der v., in. Tdakar, ac. -dakr-, ac.nég. -dakr-, sans n.a., tr. "consulter", 
"demander l'avis de" (+ régime direct): note. Ar.litt. dakara (Kazimirski, p. 
776); ar.dial. dr/.  "mentionner" (Zaër, p. 429); la 3e  forme *dàle'r n'est 
pas signalée en ar.marocain, mais la 6e  forme WU-ri est donnée avec le 
sens de "s'entretenir au sujet de" (Zaër, p. 429). 
mdakar v.dér., in. Tmdakar, ac. -mdakar-, ac.nég. -rndakar-, n.a. aiumdakar 
m.sg., pl. ilimdaka.R, intr. "parlementer"; au n.a. "discussion", "proposition": 
sg.ea. 621, 986. mciakar d babak "parle à ton père" (pour obtenir de lui une 
autorisation). 

dl 	dl v., in. Dal, ac. -di-, ac.nég. 	n.a. 	dtduli] et [Duli]), f.sg., sans 
pl., tr. "couvrir": ac. idl 430; n.a.él. 269. Au n.a. "couverture" (contre le 
froid), "tapis" (dans la mesure où il est utilisé comme couverture, par 
opposition à tiSuT tapis sur lequel on marche ou dort). 
tartnDalt n.f.sg., pl. tiltndlin "couvercle" (d'une boîte, d'un pot, d'une caisse, 
d'un coffre, d'une malle, etc.), "bouchon" (de bois, utilisé parfois à la 
mosquée pour fermer le tuyau (1bzbuz) par où arrive l'eau chaude destinée 
aux ablutions): sg.él. 1547; éa. 515, 1474 - V. Tnir et cf. tamâaât. 

c11(., )̀ 	Dlu n.m.sg., pl. idDlu et Dluvat "outre servant à tirer l'eau du puits": sg. 
1332. Ar.mar. chu m.sg., pl. dia "seau en cuir utilisé pour tirer l'eau du 
puits-  (Zaêr, p. 424). 

diii 	Vide(/' n.m.pl., sans sg. "sang": él. 1780; éa. 92. 
dm 	uhrudm n.m.sg., pl. uivudrœvn "visage", "surface" (d'un étang, d'une table, 

etc.): sg.él. 795, 1092; éa. 784, 956, 1399. 
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dm 	Surira v.dér., in. Sudum, ac. -Sudm-, ac.nég. -Sudm-, n.a. aiusudm m.sg., sans 
pl., tr. "embrasser": note - Rapport avec udm? 
rosai= v.dér., in. Tmsudum, ac. -rnsudurn-, ac.nég. -msuctum-, sans n.a., intr. 
"s'embrasser": in. nisudurnn 961. 

dm 	lalami n.m.sg., sans pl. "foule humaine": 620 - Ar.mar. 'a.dàmi m.sg. 
"homme", "être humain" (Rabat, p. 6). 

dm 	dam: y. dvm. 
dma 	dmad et Dmad adv. "il y a un moment", "il y a longtemps": 104, 1605 - 

Complexe d'analyse incertaine, mais considéré par MZ comme un mot 
unique - On trouve aussi zgdmad, qui alterne avec val-iii. 

dirr 	alurirre n.m.sg., pl. ihdmaR, f.pl. tiitdmarin "poitrine", "partie supérieure de la 
poitrine"; le f. diminutif se dit de la poitrine d'un bébé: m.pl.éa. 51. 

dn 	larin n.m.sg., sans pl. "autorisation": 734. Ar.dial. idn 
m. "autorisation" (Beaussier, p. 8); avec initiale a- (Takroûna, p. 67). 

dn 	Din n.m.sg., sans pl., "religion": 943, 944, 946, 952. Ar.dial. clin m. 
"religion", "foi" (Zaer, p. 427). 

dn 	Dunit n.f.sg., sans pl. "le monde d'ici-bas": 894, 1125, 1528, 1575. 
Ar.dial. dunya f. même sens (Beaussier, p. 348). 

dr 	idir et Dr v., in. Ticlir, ac. -Dr-, ac.nég. -Dir-, n.a. tuitudrt, f.sg., sans pl., intr. 
"vivre": in. La TidiR "ils vivent" (moutons par exemple, si on les soigne 
bien) note; ac. iDr 1820; n.a.él. 1936; éa. 155, 1717. Selon MZ, idir se dit 
des hommes et des animaux, mais non des plantes, pour lesquelles on 
emploie Kr: LaiTKruxliâ "l'arbre croît" note. V. Mt . 

dr 	a/vaDar n.m.sg., pl. aiwaDaR, f.sg. taitaDart, pl. tiltydrin (l'éa est réalisé 
rtidrinl) "maison": f.sg.él. 330, 331, 335, 358 1329, 1410, 1437, 1485, 
1508, 1594, 1663, 1887; éa. 332, 333, 334 371, 482, 532, 548, 564, 
601, 728, 961, 1144, 1165, 1177, 1235, 1236, 1292, 1309, 1348, 
1404, 1445, 1499, 1507, 1740, 1767, 1872; pl.él. 697; éa. 733. La 
forme normalement employée est celle du f.; le m. désigne par raillerie une 
grande maison, qui n'est pas comme les autres. À première vue, ce nom 
se présente comme un emprunt à l'arabe litt. dârun "maison", avec ci non 
phbryngalisé (contrairement à ce qu'on observe en ar.dial.) et 
agglutination de l'article arabe. Le pluriel m., peu courant de toute façon, 
aurait été ramené à la forme berbère, ce qui n'a rien d'anormal. Mais le 
pluriel f. est inattendu, si bien qu'on peut se demander, avec Laoust, si le 
terme n'appartient pas à la famille de idir "vivre". Les deux hypothèses ne 
sont pas incompatibles, le nom arabe ayant pu influencer l'autre. 

ctrs 	idrus et drus, y., in. Tidrus, ac. 	ac.nég. -drus-, n.é.?, intr. "se réduire en 
nombre", "être en petite quantité": ac. idrus 1923; drusn 451; ac.nég. ictrus 
1927. 

drs 	lmdrasa n.f.sg. "école coranique" note. Ar.dial. rndrà- a f. "collège", 
"médersa" (Beaussier, p. 331), "lycée moderne" (Initiation, p. 260). 
imix1Ras n.m.sg. "maître d'école coranique" note. Ar.dial. muerris 
'professeur"-  (Beaussier, p. 331). 

drz 	Drz n.m.sg., sans pl. "vacarme" (enfant), "grondement" (camion, avion): 
724, 1329. Terme considéré comme "amusant". Ar.dial. driz m. "bruit du 
galop d'un cheval", etc. (Beaussier, p. 330), darz n.a. de dr'z "faire 
entendre un grondement qui se répercute", etc. (Takroûna, p. 1271). 

cirz 	Drizi n.m.sg., pl. Driziyat et idDrizi "motocyclette': sg. 408. On peut se 
demander si le nom de cet engin bruyant n'a pas été associé à Dm (ci-
dessus), malgré la véritable étymologie. Ar.dial. drizi, m., pi. chiziyàt 
"draisine du chemin de fer"; du français draisine (du nom du baron Drais 
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de Saverbrunn) : "Ce fut, avant la construction de la voie normale, un 
moyen de transport rapide, donc recherché". La chose a disparu, mais le 
mot est resté en ar.dial. dans des expressions imagées (Emprunts, n° 41). 
Le mot français est de même origine que draisienne, sorte de bicyclette. 

idndi 	atudrtai n.m.sg., pl. iii.drpL ; f.sg. taftdrolt, pl. tiltd.rplin (td. >rDi à l'éa.sg. et 
pl.) "aveugle": sg.él. 20. 
tiltDrylt n.f.sg., sans pl. 1) "cécité"; 2) "maladie des yeux", "inflammation, 
observée surtout en été": sg.él. 19. MZ ne connaît pas de verbe de cette 
famille. 

drE 	Dr aE n.m.sg., pl. Drue (aux sens 1 et 2) 1) "coudée" (mesure), de 
l'extrémité des doigts au coude; 2) "brassard"; 3) "énergie": sg. 55 - 
Sens 2: brassard de roseaux recouvrant le bras, du poignet au creux du 
coude, et porté par le moissonneur lorsqu'il lie les gerbes, comme 
protection contre les tiges et les épis d'orge, de blé, etc. - Sens 3: s Draz 
"au prix de beaucoup d'énergie", "avec effort". Ar.dial. ciras m., "avant-
bras", avec le pl. dri:" "coudée" (Beaussier, p. 363; Initiation, p. 246); sens 
2: cf. ar.dial. drràait n.f.sg. "brassard de cuir entourant le poignet des 
moissonneurs (Zaël-, p. 428); sens 3: cf. ar. b -d-draE (Beaussier, p. 363). 

°lez' 	Daea n.f.sg. "grade", "situation": 688. Ar.mar. 
drE 	(11_,E y., in. TdRaE, ac. 	ac.nég. 	n.a. atuctRE m.sg., intr. "bêler" 

(mouton, chèvre): in. iTeaE 1189. Cf. ar.dial. 5e  forme te-pi-E "se plaindre", 
"gémir" (Beaussier, p. 590); dans le verbe berbère, d n'est pas 
pharynqalisé et r ne l'est que légèrement. 

dt 	Dat prép. "avant", suivi d'un complément déterminatif ou d'un pronom 
oblique: 1848, 1852. 

ctv 	tattdCvaT n.f.sg., pl. tindGvatin "après-midi", de 12 heures à 19 heures 
environ: sg.él. 232, 363, 367, 1615, 1616, 1629, 1635, 1997 - Le 
groupe initial td de l'éa.sg. ou pl. est réalisé [Dl; on dit toutefois ryuTdGvaT1 
yut'tdGwaT "un après-midi" - V. A. Basset, "Après-midi' en berbère", BSL, 
51, 1955, pp. 181-187. 

ciw1 	advalDx adv. "maintenant": 149, 172, 378, 384, 598, 607, 698, 812, 
824, 901, 904, 970, 1057, 1070, 1590, 1596, 1615, 1675, 1726, 
1739, 1854, 1857, 1912. Analyse incertaine, v. Dx ; MZ considère le mot 
comme une seule unité. Cf. Ait Mguild advali "maintenant" (Loubignac, 
Zaïsan, o. 271). A. Basset, "Maintenant' en berbère", BSL, 50, 1954, pp. 
221-230, signale d`i, mais ne mentionne ni advalDx ni advali. 

dvm 	dam v., in. Tdam, ac. -dam-, ac.nég.--dam-, n.a. Dvam, m.sg., intr. "durer": 
ao. idarn 1 585. Ar.marocain in. -citim, ac. dàm- même sens; dvam "durée". 
daymn adv. "toujours": 130, 222, 431, 467, 701, 749, 772, 977, 1107, 
1973, 1974. Ar.mar. dàym'n 

dvn 	Divana n.f.sg., sans pl. "douane": 393, 398. Terme senti comme arabe, 
mais usité. Ar.mar. divàna. 

dvx 	dWx v., in. TdWax, ac. -dWx-, ac.nég. -dWix-, n.a. aiudWx, m.sg. sans pl., 
intr. "s'évanouir": ao. (ou ac.?) iciWx 1291. Ar.dial. ctà-x "avoir le vertige", 
"être étourdi", dér. d-vv-x "étourdir" (Beaussier). 

dx 	Dx particule déictique notant la proximité "-ci"; elle peut suivre: 
1) le support a, figé en reprise d'un nom ou du pronom -ay "ce", placé 
avant lui: 208, 212, 227, 373, 412, 441, 443, 451, 472, 517, 582, 618, 
791, 890, 1051, 1155, 1181, 1183, 1207, 1247, 1256, 1289, 1315, 
1318, 1320, 1357, 1359, 1398, 1414, 1421, 1588, 1598, 1733, 1843, 
1982, 1983, 1986. 



2) les pronoms supports m.sg. va "celui", pl.vi, f.sg. ta "celle", pl. ti : 786, 
802, 852, 912, 1762. 
3) l'adv. da "ici": 1389, 1557, 1995. 
Dx est présent dans l'adv. adva1Dx "maintenant" (v. dv1). Cf. l'élément d'-'1(  
étudié par A. Basset, "Maintenant' en berbère", BSL, 50 (1954), p. 225. 

dx 	dix adv. "de nouveau", "en second lieu": 108, 544, 765, 802, 910, 1480, 
1643, 1948. Assourdissement de la consonne finale: cf. chleuh da "de 
nouveau". 
day adv. "puis", "alors": dans le corpus, ne se trouve que dans l'amalgame 
aDay (v. ad). L'élément initial d est peut-être le même que celui des 
advecbes cia, clin)  diS, suivi du pronom support ay 

dy 	utvulay n.m.sg. 1) "juif"; 2) "poltron": note. En 1963, il ne restait plus 
que deux ou trois Juifs dans le pays (ML, AL). 

dyn 	Din: V. dn. 
dyz 	amdyaz: v. mctyz. 
dz 	dz y., in. Tdz(?), ac. 	ac.nég. --d2i-, n.a. tuitudza f.sg., sans pl., révers. 

"piler", "écraser", "être écrasés" (grains), "serrer" (un tissu que l'on 
tisse), "être serré" (tissu): impér. clzepra Rizapral "pilez le maïs" (chant) 
note (v. ba); ac.nég. idzi 260. 
a/uzduz n.m.sg., pl. iiizdaz "pilon": note. Nom d'instrument à formante s. 

dzE 	dzE.aE's n. de nombre "dix-neuf": 1860. Senti comme le correspondant de 
l'arabe tsEt,ai, même sens, dont l'ar.mar. tsa.Ete est une variante. 
Dd‘'anbir ri.m.sg. "décembre": 1656. La tension de D n'est pas assurée. 
Latin december. 

d(v) 	DEte n.f.sg., pl. idDEut "affaire" (en justice), "procès": sg. 735, 742; pl. 
1026 - Ar.mar. dava, f.sg., pl. clEâvi. 
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cl 	 ifyid n.m.sg., pl. ilyilan 1) "nuit", "soirée"; 2) "jour" (période de vingt- 
quatre heures): sg.él. 37, 122, 154, 283, 385, 673, 765, 792, 909, 935, 
956, 1267, 1283, 1311, 1328, 1607, 1609, 1627, 1641, 1644, 1677, 
1707, 1858, 1962, 1985; éa. 94, 109, 693, 905, 1612, 1613, 1626, 
1632, 1634, 1676. Sur un pl. adan, v. nçt4ant ci-dessous. id-a "aujourd'hui" 
(littéralement: "ce jour-ci"); içl-Li "hier" (v. Li); il-Na "ce jour-là", "l'autre 
jour". MZ considère 0-a et içt-Li comme des unités qu'il n'y a pas lieu 
d'analyser; il oppose id-a "aujour'd'hui" et g" yid. f  GY0-1  "dans la nuit", "cette 
nuit"; il peut traiter ce dernier comme un nom GYiçt, yun GYicl, signifiant "une 
nuit", tandis que yun yiçt désigne "un jour" (de vingt-quatre heures); on a 
de même ku GYiçl. "chaque nuit" et ku )70 "chaque jour"; toutefois, au pluriel, 
on dit sin'yiçtan rsiYiçtanl "deux nuits", mais sin'wuSan rsiWuSanl "deux 
jours". 
1:dal1ant adv. "l'année dernière": 361, 1673, 1894. zg ndaçlant "depuis l'an 
dernier". Composé probable de rict (cf. chleuh nctiwaS "hier"; ici la 
pharyngalisation est due au çt qui suit), de açtan, pluriel connu ailleurs et 
sans doute ancien de id, et d'un élément t d'origine à déterminer 
(comparer au chleuh nçtaçtana). 
tiltiT n.f.sg., pl. Wwain (f.) "oeil": pl.él. 9, éa. 16, 1243, 1571, 1681. Pour 
H. Stumme, Handbuch des Schilhischen von Tazerwalt, Leipzig, 1899, p. 
37, n.1 et p. 40, § 70, suivi par W. Vycichl, "Der Umlaut in den 
Berbersprachen Nordafrikas", WZKM, Wien, 52 (1955), p. 314, § 37, la 
forme du sg. proviendrait de *tilt, de même racine que aLn. Il s'agit plutôt 
d'un fait de supplétisme: A. Basset, Études de géographie linguistique en 
Kabylie, Paris,1929, p. 25-31, a montré que l'on trouve en berbère deux 
"racines" çt et I, qui s'appliquent l'une et l'autre à l'ceil ou aux pleurs (v. 

ilimTi n.m.sg., pl. itimTawn "larme": note. MZ rattache ce nom à UT 
ce qui rejoint les observations d'A. Basset, Études de géographie 
linguistique en Kabylie, p. 30. 
*lin adj. invar. "autre": 678, 945; var. yadnin : 1533. S'emploient après 
un nom ou un pronom support. 

çtbb 	atudbib n.m.sg., pl. iiicibibn, f. sg. taiteibt, pl. tiiteibin "médecin", au f. 
"femme médecin": m.sg.él. 117; éa. 249, 473; pl.éa. 245. Le groupe 
initial t4 de l'éa.sg. ou pl. est réalisé [Di; on dit toutefois ryuTclbibtl  yeteibt 
"une femme médecin", mais [mat n Pbibinl "deux f. m."). Ar.mar. 
m.sg., pl. t2obba et tbâib "médecin". 
TBa n.f.sg. "médecine", "art du médecin": 244. Terme de la ville, compris 
mais non usité en tribu. Cf. ar.litt. ibb, ar.dial. .11bb (y. Takroûna, p. 
2348). 

11.13r 	4.13r y., in. TçtBar, ac. 	ac.nég. 	n.a. aiuçlBr m.sg.: impér. er 617 - 
Verbe employé dans l'expression OBr 	Nk! "débrouille-toi!", "tant pis 
pour toi!". Le mot est senti comme arabe. Ar.mar. ct-bb-r et ebb-r "aviser 
à", "combiner"; cl-bb-r rark! "débrouille-toi!". 

ckt 	ati4 n.m.sg., pl. iiiçludan "doigt": pl.él. 793, 965. V. L. Galand, "Variations 
sur des thèmes berbères en d", GLECS, 18-23, 1973-1979 (1983), 2, 
311-320 (séance du 26 avril 1978. 
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Ti1 Y., in. tTçt, ac. -Tçt-, ac.nég. 	n.a. uive4 m.sg., sans pl. "téter": 
note. V. L. Galand, art. cité sous adaçt . 
SuT v.dér., in. SUcIULI, ac. 	ac.nég. 	n.a. aiu.s5uT m.sg., sans pl. tr. : 
1) "faire téter", "allaiter" (un enfant); 2) conduire un jeune animal auprès 
de s„? mère pour qu'il tette: in. tSuduçt 139; ac. euT uryaz aeduz i Mas 
"l'homme a conduit le veau auprès de la mère pour la tétée": note. 

çtçt 	utvuittirl n.m.sg., sans pl. 1) n.a. de Tçl ; 2) mélange d'eau, de farine et 
d'autres ingrédients, dans lequel la femme fait tremper l'outre à battre le 
beurre (tagnart) pendant huit ou dix jours, pour la rendre plus solide: note. 

04(?) 	tattzeuT n.f.sg., sans pl. "laine": éa. 263, 265. 
çthr 	dhr v., in. TO.har, ac. 	ac.nég. -çthir-, n.a. aiuçthar m.sg., sans pl., intr. 

"apparaître", "paraître", "être visible": in. iTear 1304; sg.3f. Tçthar 1296 - 
ac. içthr 795, 1293; 3sg.f. phr note; 3pl.m. eE 1285; part. ic111 828, 864, 
1642; ac.nég. içthir 217, 637, 1865, 1883. Ar.mar. orr même sens. 
Sdlig v.dér., in. Sçthar, ac.Ser, ac.nég. Seir, sans n.a., tr.: "faire apparaître", 
"montrer": in. iSçthar 818. Tension de S vérifiée. 
puhT n.m.sg., sans pl. "deuxième prière de la journée", entre midi et 13 
heures environ: 621, 1587, 1631, 1666, 1725, 1842, 1852. Ar.litt. duhrun 
"midi"; ar.mar. 01.5r (Initiation et al.), mais qttihr (Zaér, p. 491), qiuh-r 
(Destaing, Textes arabes en parler des Chleuhs du Sous (Maroc)), p. 260. 

qtlir 	rivahr n.m.pl. "dahir", "décret": note. Seul le pl. m'a été donné, comme 
exemple opposé à Puhr (ci-dessus). Ar.mar. çtâhér m.sg., pL Çugâ-h-r. 

çIl 	 aivatjil n.m.sg., pl. (au sens 2) atwaçtiL 1) "raisin"; 2) "grain de raisin": él. 
215; éa. 1357. yun waçlil, sin"vaçtil, "un, deux grains de raisin", yut S4t 
n"vadil "un pied de vigne". MZ ne connaît pas de nom pour désigner la 
"grappe". 

Çtrn 	Dama nif. sg., pl. Parnat 1) "jeu de dames"; 2) "damier": note. Ar.mar. 
dama f.sg., pl. çtarriat même sens. 

erin 	panai" (hésitation entre Fun et rr) n.m.sg., pl. pman "responsable": sg. 
736. Ar.mar. qtârn-n m.sg., pl. carrinin et cl,omm-a-n même sens. 

çtn-iz 	clmE y. [thèmes non recueillis] "convoiter", "être cupide": note. Ar.mar. 
t.maE. 

n.m.sg., f.sg. taitçtivlac (éa. [12Mac-1), sans pl.(?) 1) Au m. "homme 
cupide", "ambitieux"; 2) Au f. "cupidité", "ambition": f.él. 774. Ar.mar. 
t-rnrria-E "cupide". 

n.m.sg., pl. ihrnuiliN (?), f.sg. taitniudint, pl. tittniudinin (?) "malade": 
note. Mot considéré comme "très vieux"; le verbe adn "être malade" 
semble inconnu. 

011. 	*tin : v. çt. 
Çir 	 tir v., in. Tar, ac. 	ac.nég. 	n.a. taiteuri (éa. ruygii) f.sg., sans pl., intr. 

"descendre": ao. çtrx 1502; nçlr 437, 453; in. tTa.pzt 1989; ac. (frx (çtrx'ir est 
réalisé reCei) 392; sg.2 pro, 908; Or 1142; sg.3f. Dr 1519; rilr 1214 - 
ac.nég. sg.2 Pird. 969; 3f. Pir note; riçiir note. çtr g littéralement "descendre 
dans" signifie "rencontrer", "trouver": r4r eyun [GYunl wasif "nous avons 
rencontré une rivière" 1214; ncl,r gAyurtaDart "nous avons trouvé un 
village", nçlr g"yun uryaz "nous avons rencontré un homme"; Qtr s'oppose ici 

à af "trouver "un objet plus petit, quelque chose que l'on cherche", etc., 
et à rriZrnaE "rencontrer" (quelqu'un qui vient à la rencontre)", ainsi qu'à 
TuTy g "tomber dans" (au sens propre). En parlant de la nourriture: 
"descendre", "être avalé" (v. NEmt ). V. aussi -Tar-, sous v. 
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n. m.sg., pl. 	"jambe", "patte", "pied" (personne, meuble, 
montagne): sg.éa. 127, 1504; pl.él. 981; éa. 75, 76, 383, 1498. içie 
n"yigr rYigri "l'extrémité du champ" note (v. axa). 

Çtr 	 dur v., in. Tçtur, ac. 	ac.nég. -Çtur-, n.a. taitadurt f.sg., sans pl., intr. 
"tourner": 1) "décrire un cercle", çtur i... "faire le tour de", "tourner autour 
de", "faire la cour à"; 2) "changer de direction"; 3) "tourner sur soi-
même" (roue, hélice); n.a.: "fait de tourner", "promenade": impér. çtur 
1055; ao. çtuR 1125; in. iTc.lur 809, 1729; sg.3f. Tdur 1446; ac. sg.2 Puffi 
1551; içtur 1529; sg.3f. pur 1528. V. mlLy - Ar.mar. in. 1.5r, ac. çtàr (de la 
racine ar.litt. dwr). 

v.dér., in. sçturu, ac. 	ac.nég. 	tr. "faire tourner" (un moulin), 
"faire tourner une chose autour d'une autre", "entourer de": in. part. 
isçtunui 1221 - ac.3p1. gle 505. 
Dur n.m.sg. "tour de rôle" (notamment, mais pas seulement pour 
l'irrigation): 1753. V. thmt. Ar.mar. çtor. 
Dr n.m.sg., sans pl. "maïs": note. Ar.mar. Çlra. 
tatterat n.f.sg., pl. taitaPratin "épi de maïs" (ML, AL). 

v., in. Tloar, ac. 	ac.nég. 	n.a. tiitipfflrt, f.sg., sans pl., intr. 
"avoir une mauvaise ouïe": note. MZ connaît ce verbe, qui pourtant ne 
semble pas lui être très familier. Il oppose iPrir "il entend mal" à iga YacI,Our 
"il n'entend pas", "il est sourd". 
aluelur n.m.sg., pl. iiieçtar, f.sg. taiterçie, pl. tinçiffiar (éa.sg. et pl. pl) 
"sourd": m.sg.él. 24, 1340. 

çirri 	dea v., in. Tea, ac. 	ac.nég. 	n.a. Drue, f.sg., sans pl., tr.dir.: 
"nuire à" : ao.sg.2 Pp,ad 114 - Ar.mar. ewit, n.a. eço-ra, f.sg. 

Çt 	 ilyi* els] ou rt;,1 ) n.m.sg., sans pl. "sommeil": éa. 110, 1627. 

ÇlAv 	 n.m.sg., pl. iiiçtwan "gerboise": note (y. la phrase 229). 

0:wr 	(lui: y. dr. 
ONE 	tIWE v. [thèmes non recueillis], n.a. att4WE, intr. m.sg. "être dressé", "être 

dompté" (animal): note. Bien que ce verbe puisse être accompagné d'un 
seul actant en berbère (d'où la traduction par un passif), il n'est pas 
synonyme de da E "obéir". Ar.mar. tpvw-ai "dresser", "dompter". 

OyE 	(tue y., in. Tc!ta, ac. 	ac.nég. 	sans n.a., intr. "subir un dommage": 
ac. tçtaE 427 (on attendrait rpaEt la réalisation KI de l'indice personnel peut 
être due à la finale de SiiEt, qui, dans cette phrase, précède le verbe). 
Malgré l'homonymie, ce verbe est -senti comme tout à fait distinct de çiaE 
"obéir". Ar.mar. in. -çréE, 
eirE  v., in. TçtYaE, ac. -ÇIYE-, ac.nég. -ÇIYiE-, n.a. aitOYE, m.sg., sans pl., tr. 
"endommager", "ruiner": ac. sg.2 PYEd. 	843. içIYE ixf Ns "il s'est ruiné", 
"il a perdu son bien" - Ar.mar. çieyyaE "perdre", "gaspiller". 
TutrirE v.dér., in. TuçiYaE, ac. -TudYE, ac.nég. TuçtYiE- (?), sans n.a., intr. 1) 
"être ruiné"; 2) "ne pas avoir la récolte escomptée": ac. iTuçlYE 911. 

diE 	 (11aE v., in. TÇIaE , ac. -0,aE-, ac.nég. 	n.a. taMaEt (éa. [P-]), f.sg., sans pl., 
tr. 1) "obéir"; 2) "être flexible" (branche): ao. sg.2 12ad (mais l'indice 
personnel forme amalgame avec le d de la particule modale ad : raTçlaEd1) 
604; in. sg.3f TdaE 1795; ac.sg.3f 12a note; ac.nég. sg.2 PaEd 726. Ce 
verbe s'emploie absolument (726), ou avec un complément direct (604) 
ou indirect (Lavas Tpaz "elle lui obéit" note; cf. sans doute 1795). ii existe 
un jeu, sans nom spécifique, dans lequel un enfant abandonne son bras à 
un autre; ce dernier secoue le bras inerte en disant: çlaE babak 0.aE Iviak! 
"obéis à ton père, obéis à ta mère!"; finalement il atteint la joue de son 
adversaire avec la main de ce dernier et lui dit: "C'est toi-même qui t'es 



frappé!". Malgré l'homonymie, ce verbe est senti comme tout à fait 
distinct de cl,aE ''subir un dommage". Ar.mar. in. 1,BE, ac. t.aE- "obéir", de 
racine t,wE. 
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af v., in. Taf, ac. -uf-, ac.nég. -uf-, sans n.a., tr. "valoir mieux", "surpasser" 
(en qualité): ac. yuf 80, 91, 165, 310, 328, 334, 401, 444, 471, 477, 
514, 565, 812, 833, 844, 848, 924, 1107, 1224, 1275, 1309, 1312, 
1530, 1626, 1770, 1784, 1793, 1894, 1914, 1946, 1971; tuf 379, 
1082, 1098. ad"k yaf raKyafi "il te surpassera" note. yuf...ula... "mieux vaut 
(telle chose) que (telle autre)" (1309); yuf is (+ v.à l'ac.) ula is (+ v. à 
l'ac.) "mieux vaut (faire ceci) que (faire cela)" (80, 334); yuf aDa vr (+ v. 
à l'ac.nég.) u1a is (+ v. à l'ac.) "mieux vaut ne pas (faire ceci) que (faire 
cela) (310): v. is et u1a. 
af v., in. Tafa, ac. 	ac.nég. 	sans n.a., tr. "trouver", "découvrir", 
"constater": ao. afx 856, 859, 1679; tafd. 1567; yaf 1975; naf note; in. 
Tafax 470, 1706; Tafad 1115, 1566, 1569, 1680; ac. ufix 334, 584, 838, 
858, 1091, 1357, 1933; tufiri 513, 762; yufa. 807; tufa 261, 315; nufa 
note; ufan 744, 1907; ac.nég. ufix note; tufid 1305; nufi 1087. 

n.m.sg. "feu". Terme connu de MZ, mais étranger à son parler, 
information confirmée sur le terrain. 
fa v., in. Tfa, ac. 	ac.nég. -fa-, n.a. aiufa, m.sg., sans pl., intr. "bailler": ac. 
da 109. À l'in. "être en train de bailler". 
ftip: v. 
fi- prép.ar.litt., attestée ici: 
1) Dans l'expression barak I,ahufik! "que Dieu te bénisse!", "merci": note. V. 
bric. 
2) Dans l'expression fi-rea "sur-le-champ": 250, 252, 617, 865, 1157, 
1218, 1592, 1693, 1925, 1942, 1966. La composition de cette 
expression est parfaitement sentie. V. mea. Ar.mar. fi-in-p.-a "en une seule 
fois", "sur-le-champ" (Zaêr, p. 558), f-m-rra, avec la forme dialectale de la 
préposition (Mercier, p. 119). 
3) Dans l'expression fi-Saga "sur l'heure", "immédiatement": 1303. Ar.mar. 
f--s-saEa "à l'heure", f--s-saEt-u "immédiatement" (Mercier, p. 180). 
uf re interj. "c'est ainsi!", "bon!" 415. 
uF v., in. TuF, ac. -uF-, ac.nég. -uF-, n.a. tuituFt, f.sg., intr. "enfler": in. iTuF 
note; ac. yuF 126, 1452. LeiTuf xf rnDn "il se gonfle, il se croit supérieur 
aux gens" note. 
suF v.dér., in. suFu, ac. -suF-, ac.nég. -suF-, n.a. aiusuF m.sg., sans pi., tr. 
"faire enfler" (une partie du corps), "gonfler" (une chambre à air, etc.: 
note. V. aussi ffi 

fbnii 	ftilayl ? n.m.sg., sans pl. "février": note. Forme douteuse, peut-être 
contaminée par brui "avril"; elle m'a été donnée par MZ en écriture arabe. 
V. la variante kvbrayr. Latin februariu(m). 

fibr 

	

	1fa.bur n.m.sg., sans pi. "pourboire": 926. b reste occlusif. Ar.mar. fàb-5r m., 
même sens, de l'espagnol favor. 

v., in. Tfra (et Tfta?), ac. 	ac.nég. 	n.a. aiuft m.sg., sans pl., tr. 
"chercher": note. La racine d'origine, encore perceptible à l'in., était ftà?; le 
groupe Tà' a été réinterprété comme le phonème ë, ce qui a fait passer le 
verbe du type trilitère à deuxième radicale tendue, *fTâ (emprunt d'une 
"2e  forme" arabe), à un type bilitère, ft, comme le prouve l'ac.nég. fi(, au 
lieu de *f-fi\s' (la voyelle i du thème négatif est en effet toujours placée 
devant la dernière consonne radicale, sauf dans les verbes à voyelle post-
radicale). L'in, montre que le glissement d'une catégorie morphologique à 



l'autre n'est pas totalement achevé; il est plus avancé chez MZ que chez 
ML et LA, qui conservent l'impér.-ao. fTâ, l'in. TfTa, l'ac. -fn'- et l'ac. 
négatif -fTià'- (mais aussi, significativement, fie), le n.a. arn'. Ce glissement, 
par contre, n'a pas été enregistré par Taifi - Ar.mar. f-tti "fouiller". On 
notera que dans le parler des Juifs d'Alger le verbe primaire ("1 ère  forme") 
est passé à réè' (M. Cohen, p. 187, cité par W. Marçais, Tanger, p. 408). 
v. 

fd 	aturtid n.m.sg., pl. iiifaDn "genou": sg.éa. 77. 
fd 	fad n.m.sg., sans pl. "soif": 44. inçta-yi fadaM wi ntwargiT "j'éprouve une soif 

comme celle qu'on a en rêve" (et qu'on ne peut satisfaire). V. irifi. 
fçt 	farj y., in. Tfa.d, ac. 	ac.nég. -façl-, sans n.a., rév.- 1) "déborder": ifad 

wasif xf yigran "la rivière a inondé les champs"; 2) "être inondé": façtn yigran s 
waman littéralement "les champs sont inondés d'eau": ac. failli 1226. 
Ar.mar. in. 	ac. ffiçlt "déborder", "inonder". 
fpa v., in. Tfl)a, ac. -fl)a-, ac.nég.--fPa-, sans n.a., intr. "prendre fin": ac. 
if13a 621. On emploie lkmalt comme n.a. Ar. mar. in. -rçtçie, ac. rçlçla "finir", 
"achever", dér. de fia "prendre fin". 

fc.11.1 	Ifdiht n.f.sg., pl. lfçlayh "action honteuse", "scandale", "faute": 287, 819, 
826, 836, 928, 1841. Ar.mar. fha n.f.sg., pl. fil,àyab, même sens. 

Mr 	iftpg. n.m.sg. "le premier repas de la journée": note. Se prend vers 7 ou 8h, 
imkli vers 10h, aLas vers midi, imnsi vers 20 ou 21h. Ar.mar. ftb-r "rupture 
du jeûne", "repas du matin". 

ff 	ieuFa n.m.pl., sans sg. "écume", "mousse" (du savon, du lait): él. 227. 
sfuft v.dér., in. sfufut, ac. -sfuft-, ac.nég. -sfuft-, n.a. wusfuft m.sg., sans pl., 
intr. "monter en bouillonnant" (soupe dans la marmite): note. Dér. de 
ifuFa.? MZ perçoit une relation entre les deux termes. 

fgg 	atufGag n.m.sg., pl. iiifGagn "ensouple" (du métier à tisser de haute lisse): 
note. L'ensouple désigne plus précisément l'ensouple inférieure ou 
enrouleuse, traverse percée de "trous" (tixwba ufGag); l'ensouple supérieure 
s'appelle ticl.dvin (y. tad.da) (information des Ait Buhu). ML et LA ignoraient 
le nom de l'ensouple inférieure. 

fhm 	film y., in. Tfham, ac. -fhrn-, ac.nég. -fhim-, n.a. alufham, m.sg., sans pl., tr. 
"comprendre": ao. fhmx 1044; in. Tfhamx 875, iTfham 741; ac.fhmx 1020, 
1967; ac.nég. fhimx 1130. Ar.mar. fli-m même sens. 
Minn v.dér., in. Sfham, ac. -Sfhm-, ac.nég. -Sfhim-, n.a. atusfhm m.sg., sans pl., 
tr. "faire comprendre", "expliquer", "rendre compréhensible": impér. Stbni 
1898; impér.in. Sfham 1343; in. iSfharn 1040, 1102. Le régime direct 
représente ce que l'on fait comprendre. 
Tufbra v.dér., in. Tufham, ac. -Tufhm-, ac.nég. -Tufhm-, sans n.a., intr. "être 
compréhensible": in. iTufham 1899. 

flz(k) 	fuK y., in. TfuKu, ac. -fuK-, ac.nég. 	n.a. ?, tr. "sauver": in.part. iTfuKun 
987. Ar.mar. f-kk "délivrer", "tirer d'embarras", etc. 

far 	fKr v., in. TfKa.r, ac. -fKr-, ac.nég. -fKir- (7), tr. "se rappeler". Ar.mar. rkk-r 
"rappeler (quelque chose à quelqu'un)": note (ML, LA). 
lfikra n.f.sg., pl. ifikrat (ML, LA) 1) "idée", "pensée" (ML, LA); 2) 
"souvenir", aussi au sens concret (objet rappelant le souvenir d'un lieu): 
898. ifikra n fas "un souvenir de Fès". Ar.mar. fikra et rkra "pensée", 
"souvenir". 

fa 	tattafuld n.f.sg., sans pl. "soleil": él. 1243, 1272, 1279, 1295; éa. 1, 1242, 
1280, 1281, 1402, 1919. 

fk 	lfikit n.f.sg., sans pl. "les fruits": 193, 209, 1180 - Ar.mar. fiikya "fruits 
secs", mais cf. fikya "fructus" (Dozy, p. 276). 
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fid 	aturukal n.m.sg., pl. iiifukaL, f.sg. tanfukalt, pl. tiitfukalin "estropié": m.sg.él. 
129. 

fi 	atvarLa n.m.sg., sans pl. "haut", "partie supérieure": él. 1461, 1494, 
1947; éa. 346, 1133, 1429. Peut avoir un complément introduit par n 
"de"; il peut lui-même: 1) être précédé d'une préposition g (+ éa.) "dans" 
ou s (+él.) "au contact de", evafLa rGval n-, s afLa n - "en haut de"; ou zg 
(+ éa.) "en venant de", zevafla rzGval n - "du haut de" - 2) rester à l'él.: 
afLa n - "sur"; dans ce cas, il commute avec xf "sur". V. if et xf. 

fi 	iiifili n.m.sg., pl. iiifilan "fil" (de laine, de poil de chèvre, de coton): sg.él. 
253, 254; éa. 1424. 

n 	tittut : v. My_ 
fld 	Sfld v.dér., in. Sflid, ac. -Sfld- (?), ac.nég. -Sflid- (?), n.a. aJusfid m.sg., sans 

pl., tr. "entendre", "écouter", "obéir" (construit avec i ou r): ao.sg.2 tSfiD 
23, 766; in. Sflidx 925, sg.2 tSfliD 924. Peut être accompagné de la part. 
d'orientation ct. L'emploi des accomplis est hésitant. 
TmSflid in. d'un v.dér., intr. "s'entendre", "être d'accord": TniSflidn 757. 

fik" 	atufMn.m.sg., iiiflib "bande d'étoffe qui protège l'ouverture de la tente": 
note. Au lieu d'être cousue aux autres bandes, comme le sont ces 
dernières, elle est simplement fixée par des agrafes de bois ou de métal, 
dites tisenas. 

fl4 	atufLati n.m.sg., pl. ilifLein, f.sg. taitfLeit "cultivateur"; au f. "culture": 
m.sg.él. 1174. 	e tafLabt "ils se sont associés pour faire de la culture". 
Ar.mar. t11.-ei, pl. rilàba même sens. 

ms 	itiftLis n.m.sg., f.sg. tiitflList, pl. tinfiLisin "hirondelle": f.sg.él. 1200, éa. 
1338. Le m. désigne le mâle. L'hirondelle est le symbole du bon chanteur. 
On ne la tue pas, car elle est considérée comme un oiseau sacré, 
"marabout", de même que la cigogne (v. 1338). 

flly 	sfliLy v.dér., in. sfliLiy, ac. -sfliLy-, ac.nég. -sfliLiy-, n.a. atasfliLy m.sg., sans 
pl., intr. "briller" (métal, étoile, etc.): n.a.él. 1301. 

fin 	flan n.m.sg., sans pl., f.sg. flanta, sans pl. "un tel": m. 799, f. 809. Ar.mar. 
frân m., f. flâna. 

fis 	alufuLus n.m.sg., pl. iiifuLusn, f. taftfuLust, pl. ti/tfuLusin au m. "coq", au f. 
"poule": m.pl.él. 191, éa.1184; f.sg.éa. 1231. ifuLu.sn  n"vaman Mal 
"canards sauvages" (?) (1184). V. A. Basset, "Le nom du coq en 
berbère", Articles de dialectologie berbère, Paris, 1959, p. 117-130. Latin 
pullus "petit (d'un animal)", "poulet" (?). 

fis 	lfls n.m.sg., pl. Mus au sg. "pièce de monnaie ancienne" (pour MZ, à qui le 
sg. n'est pas familier), au pl. "argent" (monnaie); pl. 549, 550, 551, 554, 
560, 562, 563, 574, 688, 812, 1105, 1880, 1933. bla Mus "gratis" 
(574), synonyme de batl. Mas nAikal Ri littéralement "argent de papier", 
"billets de banque". 

fiv 	tiftilut n.f.sg., pl. tiItfivin "planche": pl. él. 505, 1149. 
fly 	fly v., in. fLy, ac. -fly-, ac.nég. -fliy-, n.a. aiuflay, m.sg., pl. iiiflayn, révers. 

"déchirer", "opérer" (un malade); "être déchiré", "être opéré": ao. nfiy 
250; ac. flix 1479, ifly 289, flint 323. Le n.a.pl. désigne les "déchirures" 
(d'un vêtement). 

fiz 	tetfulaz n.f.pl., sans sg., "crachat": note. 
fini 	Wanaila n.f.sg., pl. ifamilat "famille": sg. 591, 1792. S'emploie même en 

tribu; synonyme de 1ahi. Ar.mar. ramila et raniiliya sg., pl. fkriii(iy)at, 
espagnol familia. 
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fris 	atufunas n.m.sg., pl. ilifunasn, f.sg. taitfunast, pl. tinfunasin au m. "taureau" 
(aussi azyr razyri, avec ryi ou rgn, au f. "vache"; au pl. "bovins" (aussi 
izyaR): f.sg.éa. 187; pl.él. 226, 1031. 

fnt? 	taittntegit n.f.sg., sans pl.: "courage" 783. Peu employé; connotation 
humoristique. Ar.mar. f-nt.-à?-éya "grands airs", "fierté", de l'espagnol fantasia 
(Tanger, p. 418). 

fqh 	lfe n.m.sg., sans pl. "maître d'école coranique": 973, 1103, 1121, 1716. 
MZ emploie comme pluriel Dicta (y. Talb). Le terme est considéré comme 
synonyme de Talb, mais son origine arabe est plus nettement perçue; y. 
aussi gix. Ar.mar. fqèh et fqè. 

fqs 	figs v., in. Tfigis, ac. -figs-, ac.nég. -figs-, n.a. alufiqs, m.sg., pl. iiificias, intr. 
"être fendu": note. Au pl. du n.a. "fentes" (dans une tasse, etc.), 
"crevasses" (de la peau). L'ar.litt. a faqasa et faqasa "casser (un oeuf)" et 
certains dialectes ont rqcr`p même sens (Beaussier, p. 756), mais il ne 
s'ensuit pas que le verbe berbère soit un emprunt: cf. ifxsi; on est ici dans 
le domaine des "bases" communes à certaines notions comme "fendre", 
"frapper", etc. 

fr 	fR v., in. TfRa, ac. -fR-, ac.nég. -fiR-, n.a. afufR m.sg., sans pl., tr. "trier" 
(des grains, du riz), "sarcler" (un champ dont on enlève les mauvaises 
herbes): in.sg3f. TfRa 198. La racine d'origine est frn: cf. chleuh fm "trier"; 
l'assimilation de la 3e  à la 2e  radicale a fait passer le verbe au type des 
bilitères à 2e  radicale tendue, d'où l'ac.nég. -fiR-, et non *-frir-. 
TuIR v.dér., in. TufRa, ac. 	ac.nég. -TufR-, sans n.a., intr. "être trié" 
(grain, riz); "être sarclé" (champ): note. 

fr 	Fr v., in. TFr, ac. -Fr-, ac.nég. -Fir-, n.a. tuitufra, f.sg., sans pl., révers. 
"cacher", "se cacher": ac. Frx 888; n.a.éa. 895. Le n.a. ne peut désigner la 
"cachette", le lieu où l'on se cache. 

fr 	ifr: v. frw. 
ifrfara n.f.sg., pi. lfrfarat "petit moulin à vent" (jouet): sg. 1221. Construit 
par les enfants, il comporte un axe de bois (a), aïSici, perpendiculaire à un 
roseau (b), nanim, dont il traverse la tige; deux rondelles de caoutchouc 
(c), kaw-è'u, prélevées sur une vieille chambre à air, empêchent le roseau de 
glisser latéralement, tout en le laissant tourner sur l'axe; aux extrémités 
du roseau, des feuilles de papier (d), lkaçl, font office d'ailes. On tient l'axe 
(a) d'un seul côté - La racine ou base fr, évocatrice de "vol" ou d'aile", 
n'est pas spécifiquement arabe et il n'est pas sûr que le mot soit attesté 
en arabe pour désigner le jouet; toutefois sa forme est bien celle d'un 
emprunt. Ar.litt. farfar "agiter les ailes"; ar.mar. rrrara, f.sg., pl. rrf-gat; cf. 
ar.mar. rrf-r "battre des ailes", "s'agiter au vent". 
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tattfifart n.f.sg., pl. tinfrfarin doublet berbérisé du précédent: note. MZ ne 
connaît pas de verbe à redoublement qui lui corresponde. 

fni 	ilifrdiyn n.m.pl. "gros madriers": note. "madrier" est l'un des sens de 
l'ar.dial. ritl. (Beaussier, p.735; y. Zaër, p. 516, sous rnda, n.f.). 

fni 	lfrdi n.m.sg., pl. lfrada "pistolet": note. Ar.mar. f-rdi, m.sg., pl. ffida. 
frfr 	V. fr. 
fm 	lfran n.m.sg., sans pl. "frein": 420. [ri n'est pas pharyngalisé. Ar.mar. fran 

(Ferré), fran (Mercier); du français. 
fr(w) 	ilyifr n.m.sg., pl. alvafrivn 1) "aile"; 2) "feuille": pl.él. 1164, 1480, éa 

1386. 
afrv y., in. Tafrav, ac. -ufrw-, ac.nég. -ufriv-, n.a. ilyirry m.sg., intr. 
"s'envoler": ac. tufiv ftufruvl 1474; n.a. éa. 1198. 
tanfravt n.f.sg. "fantasia": note. La TGan tafravt (ML, LA) "ils font la 
fantasia". Rapport avec le précédent? 

fr 	tattfura n.f.sg., sans pl. "éruption de boutons" (?): note. Maladie sans 
gravité qui atteint les enfants ou les adultes s'ils ne consomment que du 
lait frais et qui se manifeste par l'éruption de petits boutons blancs sur le 
visage (MZ). Cf. Dozy, p. 288: favrat "ébullition", "inflammation (du foie)". 

ft. 	fts v., in. fRb, ac. --fr1-.1-, ac.nég. --frib-, n.a. a/ufrab m.sg., sans pl., intr. "se 
réjouir", "être content": in.part. ifihn 600; ac. fripz 649, tfitel 1179, ift 
800, tft. 794; part. ifri.in  note; n.a. éa. 796, 913. Ar.mar. frai-i. 

frn 	atufgan n.m.sg., pl. ilifP.aN ; f.sg. tagfgant, pl. ti/tfRanin "four à pain", au f. 
"four à pain de faibles dimensions": note. La tTd aM ufgan "tu manges 
comme un four" (à un gros mangeur) note. Ne désigne pas le four à 
potier: il n'y a pas de potiers chez MZ. Ar.mar. man "four": v. Tanger, pp. 
412-413; Rabat, p. 597; G.S. Colin, Hespéris, 1926, pp. 73-74 (n° 34). 



Wapiti n.m.sg., sans pl. "poêle de fonte": 369. Ar.mar. fonlo m.sg. 
"fourneau de fabrication européenne, quel qu'il soit, mais ne brûlant pas 
de charbon" (Emprunts, n°  48); v. aflari ci-dessus. 

fink 	fTank 	n.m.sg., pl. frankat "franc" (monnaie): sg. 541. Ar.mar. frank sg.m., 
pl. frankat (Emprunts, n° 49). 

fins 	franga n.f.sg., sans pl. "France": 442. MZ emploie parfois la forme française 
frans. Ar.mar. 
atufpnsis Fâi  n.m.sg., pl. iiifransisn, f.sg. taitfransist "français(e)"; au f. désigne 
aussi "la langue française": f.él. 1100; éa. 1799. En tribu, afransis est 
moins employé que arurni. De l'espagnol fiances. 

fp 	 Iftaq n.m.sg., sans pl. "différence", "séparation": 1966, 1983 - ad ak rex 
lfiraq "je te montrerai ce qui les différencie" (cf. 850); ur iTiiyka ad iglfiraq 
Nsn(t) "on ne peut les distinguer l'un(e) de l'autre"; ur iTiiyka i lfiraq Nsn(t) 
"on ne peut les séparer"; urilciyi Ulm Ns "il ne peut se séparer d'elle" - Cf. 
ar.dial. fraq ? (Beaussier, pp. 742-743). 

frtt 	frqu n.m.sg., pl. idfitTu "chauve-souris": note. 
fr 	 ffet n.f.sg., pl. ifeat, "spectacle", "fête": sg. 14. Ar.mar. fa f.sg., pl. 

feat. 
frt v., in. f*T, 	 ac.nég. --frir- , n.a. aiufra m.sg., sans pl., intr. 1) 
"être incliné", "être recourbé", "être tordu" (arbre, mur, etc.); 2) 
"tourner" (changer de direction): impér. frg 1511. fr(xf 
rfrXf141ma4i "tourne à gauche" note; ac. fn(xf u?lrnal rfK?fu?lmel "j'ai 
tourné à gauche" note, ifpd 1162, 1443, tfrï 1444, 1520. Diffère de lig. 
alufgux-  n.m.sg., pl. ileun "tournant": sg.éa.1294, 2000. 

fs 	 fas n.m.sg., sans pl. "Fès": 385, 572. 
atufasi n.m.sg., pl. itifasiyn, f.sg. taitfasiyt, pl. tiltfasiyin "de Fès", "fassi": note. 
Ar.mar. rasi m.sg., pl. fàsyin "de Fès". 

fs 	 atufus n.m.sg., pl. iiifen, f.sg. taitfusT, pl. tinfaSin 1) "bras"; 2) "main"; le 
féminin a le sens diminutif; 3) "manche" (de vêtement); 4) "manche" 
(d'un outil, d'un violon): v. akSun, Ilkarnara: m.sg.éa. 59, 61, 69, 70, 126, 
284, 296, 394, 1233, 1562; pl. él. 1095, 1097, 1375; éa. 63, 1370. 
aluyFas n.m.,sg., pl. iiiyFasn, f.sg. taityFast réa.ti?1, pi. tiityFasin réa.ti?1 "qui est 
à droite": m.sg.éa. 375, 1512. Eaydat xf-iyFa.snNun (ou: xf uyFas) "tournez à 
droite". Sur cette famille de mots, v. A. Basset, Études de géographie 
linguistique en Kabylie, Paris, 1929, p. 69-74. 

fs 	 fsu v., in. fSu, ac. --fsila-, ac.nég. -fsi-, n.a. ti/tifsi f.sg., sans pl., tr. 
"démêler": note. Il s'agit de démêler la laine avec les doigts, pour 
l'assouplir et la nettoyer du fumier, avant de la carder. 

fs 	 tififsa n.f.pl., sans sg. "printemps": éa. 1659. Période de l'année qui va de 
mars-avril à juin-juillet; tifsa précède anbdu "été" (ML, LA). 

fs 

	

	 n.m.sg., pl. iiyifSari 1) "pépin" (de raisin, de pomme, d'orange, etc.); 
2) "fragment de feuille de thé": note. Ne désigne le thé qu'après sa 
préparation; avant l'infusion, MZ n'emploie que le terme aTay. 

fs 	 Sufs v.dér., in. Sufus, ac. -Sufs-, ac.nég. -Sufs-, n.a. aiusufs, m.sg., sans pl., 
intr. "cracher": ao. Sufsx 121; in. Sufusx 808. Le n.a. ne désigne que le fait 
de cracher, non le crachat: v. tifula?. 

fs 	 ifsus: y. fss. 
fsr 	fsr v., in. fSr, ac. -fsr-, ac.nég. -fsir-, n.a. afufsar m.sg., tr. "étendre": impér. 

fsr 1407; ac. fsrx a?Nar-inv xf vakal "j'ai étendu mon burnous sur le sol" 
note. 
Tufsr v.dér., in. Tufsar, ac. -Tufsr-, ac.nég. -Tufsr-, sans n.a., intr. "être 
étendu" [sur quelque chose] (vêtement, couverture): note. L'in. signifie 
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"pouvoir être étendu", "se prêter à l'étendage", et non "être en train 
d'être étendu". 

fss 	ifsus v., in. Tifsus, qui semble concurrencé par Tfsus, ac. 	 nég. -fSus, 
n.a. ta/tafSi, f.sg., sans pl., intr. "devenir léger": ao. tifsus 686; ac. fSusx 
792, tfSuscl 1381, ifSus 940, tfSus 1379, fSusn 1387, part. ifSusn 47, 178. 
Sens propre ou figuré: peut désigner la légèreté d'un aliment, celle d'un 
thé peu fort, l'inconstance d'une personne, etc. 

fst 	fst v., in. Tfsta, ac. -fstiia-, ac.nég. -fsti-, n.a. 	m.sg., sans pl., intr. "se 
taire", "devenir silencieux" (personne, animal, instrument de musique, 
moteur, vent, etc.): impér. fst 1596; ac. ifsta 979, tfsta 1080; n.a.éa. 1325. 
On entend parfois rsi plutôt que pl. Les formes de l'in, et de l'ac. ont été 
confirmées par ML et LA. 

fsy 	fsy v., in. fSy, ac. -fsy-, ac.nég. -fsiy-, n.a. a/ufsay m.sg., sans pl., intr. 
"fondre", "se dissoudre" (neige, beurre, sucre, sur le feu ou dans l'eau): 
ao. ifsy 1409; in. ifSy 1278. À l'in., MZ ne paraît pas conscient de la 
tension de [Si, qui est cependant perceptible. 

fsyn 	lfgyan n.m.sg., pl. lfsyanat "officier": pL 75. Ar.mar. f-syki m.sg., pl. rsyàrk-it 
"officier subalterne", "lieutenant", de l'espagnol oficial 	(Emprunts, n° 
46). 
lfSa n.f.sg., sans pl. "luzerne fraîche" (coupée ou non): note. Ar.mar. rga, 
f. 

fsl 	f51 v., in. Tfa1, ac. -fS1-, ac.nég. 	n.a. aJufSl m.sg., sans pl., intr. "être 
bien proportionné" (personne): ac. tf?1 48. [I] n'est pas pharyngalisé à 
l'enregistrement. Ar.mar. ri "couper", "découper", "façonner". 

fsrn 	Ifagraa n.f.sg., pl. lftismat "pansement": sg. 92. Ar.mar. fàpma f.sg., pl. 
fàgnat, du français pansement (Emprunts, n° 44). 

f.A 	lftea n.f.sg., pl. lfeat "fête" (non religieuse): sg. 622. Ar.mar. fi\s'ta  f.sg., 
pl. fiâtat, de l'espagnol fiesta ; noté par Beaussier, p. 770, avec rt1 
pharyngalisé. 

fti 	aturfal n.m.sg., pl. i/ifTaL "coucous". C'est ce nom, et non sksu, qui désigne 
normalement le coucous. Selon MZ, le pluriel a une valeur comique. 
ft1 v., in. fT1, ac. -ft1-, ac.nég. -fti1-, n.a. a/liftai m.sg., sans pl., tr.(?) "rouler 
(le coucous): note. 

ftâ 	V. f. 
fxr 	lfixr n.m.sg., sans pl., f. ta/birbe "charbon de bois"; au f. "un morceau de 

charbon de bois": m. 1150. V. abXar. On n'emploie pas de charbon de bois 
chez MZ. Ar.mar. fix-r et rax-r "charbon de bois", attesté aussi avec r 
pharyngalisé (Rabat, p. 591). 

fxs 	ifitesi n.m.sg., pl. ilifxsa, f.sg. ti/tfxsiT, pl. tittfxsa "fente" (d'un mur), 
"crevasse" (de la peau): m.sg. éa 338, 1478. Le f. a valeur de diminutif. 
Cf. figs. 

fxx 	1fX n.m.sg., p1.1fxux "piège à ressort métallique": sg. 679. Au sg., la finale 
[X1 tend vers rx-i. Piège employé pour les oiseaux; on l'enterre et on 
l'appâte au maïs. Ar.mar. rxx m.sg., pl. fz7ix et fxuxa. 

f-57 	If n.m.sg., pl. lfya,C (MZ) ou 1fyut (ML, LA) "pion" (du jeu de dames): 
note. Synonyme de lqià (ML, LA). G.S. Colin m'a signalé le pehlvi payyag 
"homme", "piéton", qui pourrait expliquer lfiè' (cf. l'étymologie du français 
pion); le mot serait venu par l'arabe, où pourtant il n'a pas été signalé 
jusqu'ici. Par ailleurs, une influence de l'ar. fi  et fia "fiche", "jeton 
d'ivoire", du français fiche (Dozy, p. 293) n'est pas exclue. 

fycl 	hamfid: y. mfd. 
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fy 	fIrs' rfie v., in. TfYa., ac. 	ac.nég. 	n.a. aJufY m.sg., sans pl., intr. 
"exagérer": in.sg.2 TfYac1 (avec sonorisation de la dernière radicale au 
contact de l'indice personnel -cl.) 1039. Ar.mar. fiyyl "se vanter". 

fzzy 	fzuzy y., in. Tfzuzuy, ac. -fzuzy-, ac.nég. -fzuzy-, n.a. alufzuzy m.sg., sans pl., 
intr. "s'émietter" (gâteau sec, pain sec), "se pulvériser", "se réduire en 
poudre" (bonbon): in. sg.3f Tfzuzuy 219. MZ ne connaît pas de nom pour 
désigner les miettes. 

fà'r 	Ifr n.m.sg., sans pl. "aube": note. Ar.mar. 
1:12â v., in. T12aL ac. 	ac.nég. 	n.a. aJuf, m.sg., sans pl., intr. 1) 
"prendre l'air", "se promener dans la campagne"; "être de bonne humeur", 
"être rayonnant de satisfaction"; 2) "être aéré", "être bien éclairé" 
(pièce); "être clair" (ciel): ac. tftZd 935, if fzi 956, 1245, tf2.' 1739. MZ 
précise que la satisfaction notée par ce verbe s'exprime par les oreilles et 
par le nez (sic, cf. français se dilater), non par le regard. Ar.mar. fiZ-Z 
tr.dir. "faire prendre l'air" (à quelqu'un), "distraire" (quelqu'un). 
Fr v., in. Fi, ac. --Fr, ac.nég. 	n.a. uivufu m.sg., sans pl. et tuitufe, 
intr. (avec zg) ou tr.dir.: "sortir", "avoir son aboutissement", "se trouver 
finalement" (dans tel état), "être divulgué" (nouvelle), "être publié" (livre: 
emploi citadin), "renoncer": impér. Fi 1918; ao. sg.1 FQ 762, 1591, tFel 
463, t.Fi 1547, nFi 223, 1126, 1947; in. sg.1 TFQ 1536, 1975, iTF1‘ 482, 
1120, sg.3f. TF 746, TFrit 1885; ac. tFel 874, iFIC 690, 743, 970, 1706, 
1942, t.F1 423, 521, 1872, 1929, Fei 83, 1072, part. iF,dn 413; ac.nég. 
sg.1 FiQ 371, iFil( 755; n.a.él. tufe 723. Peut être accompagné de la part. 
d'orientation cl. F brrnSiyun "partir en congé"; tFici ixf Ni( "tu as perdu la 
tête", "tu es fou"; Fpt-ak lumur "tes affaires ont réussi", "tu as réussi"; 
mani ufue "où est la sortie?"; taDart, Et:Pan ‘urs lbiban n-vufu "la maison a 
beaucoup d'issues". 
Suf v.dér., in. Sufulf, ac. --Sufr, ac.nég. --Sufr, n.a. aiusufï m.sg., sans pl., 
tr. "faire sortir", "publier", "inventer": ao. nSufi 269; ac. Sufn 1068, part. 
iSufn 860. Peut être accompagné de la part. d'orientation cl. 
utveux- n.m.sg., sans pl. 1) n.a. de Fi ; 2) "furonculose" (?), "éruption de 
boutons purulents" qui se forment sur le cou et laissent des cicatrices: 
note. ine-t vufin "il souffre de furoncles". On croit que ces boutons 
empêchent de parler. 
atafyul n.m.sg., pl. iiifel, f.sg. taMult, pl. tiltal "personne dont l'aspect, le 
comportement et les paroles ne sont pas normaux", "fou", "extravagant": 
m.sg.él. 878, 1789; f.sg.él. 517, 703, 905. Cf. touareg Ahaggar t'en 
"être contrefait", ariu., pl. ifel etc. "homme ou animal contrefait"; cf. 
aussi ar.mar. fïul "monstre", "enfant né difforme". 

n.f.pl., sans sg. "paroles incohérentes", "conduite extravagante": 
él. 838, 867. 
itifir n.m.sg., pl. iiifaeivn "serpent": pl.él. 1201. 

fEl 	Weyl n.m.pl., sans sg. "mauvaises actions": 939. Ar.mar. fada sg., pl. fEàil. 
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g (g?) 	aG v., in. TaGa, ac. -uGiia-, ac.nég. -uGi-, sans n.v., révers. (?) "se faire voir, 
paraître; regarder: ac. yuGa 1136. Dix ad aGx akal "je vais voir le terrain" 
(poli, pour dire "je vais faire mes besoins") note. Peut être accompagné 
de la particule d'orientation d. 

g (g?) 	aivaGu n.m.sg., sans pl. "fumée": sg. é.a. 1417. Cf. taguT "brouillard"; on 
connaît ailleurs des formes en W, qui peuvent être le point de départ (W 
G) 

gct 	gdgd adv. "exactement": 1832, 1868, 1979, 1985. 
gin 	-guma- v., ac., seul thème connu de MZ. Thèmes donnés par ML et MA: in. 

Tgarna ([g] spirant), ac. -Gama-, sans ac.nég., sans n.a. "ne pas pouvoir": 
gumax 1044; igurna note. 

anz 	lganaza n.f.sg., pi. iganazat (?) "enterrement" (cérémonie): note. Terme de 
la ville. MZ ne connaît pas de mot qui désigne, en tribu, la cérémonie de 
l'enterrement; de même, ML et LA ne citent que le tour verbal adAngt1... 
"nous allons enterrer..." (v. n41). Ar.mar. gn-àza f.sg., pl. gnàiz "dépouille 
mortelle"; "enterrement". 

gr 	Cir v., in. Tgiri, ac. -Gir-, ac.nég. -Gir- intr. "être le dernier": note. 
affinGaru n.m.sg., pl. iiinGura, f.sg. taitnGaruT, pl. tittnGura "dernier": m.sg.él. 
144, 1758; f.sg.él. 1009, 1617; pl.éa. 1257. Le f., sg. ou pl., peut 
signifier "fin": rdtAa aya. La rZux ledmt, al tanGarruT afx-T "il y a bien longtemps 
que je cherchais du travail, et à la fin j'en ai trouvé": note. 

grgE 	I,grgaE  n.m.sg., sans pl.; f.sg. tait,algrgaEt, pl. taitalgrgaEin "noix", "noyer": m. 
216. Le m. a la valeur d'un collectif. 

gb 	gieu et igieu n.m.sg. à valeur de collectif; n. d'unité à l'éa vagiRu, pl. éa 
va,gilutn "cigarette": gilu 240; lgiRu 241. yun vagiRu "une cigarette", 
sin"wagiRutn rsiWa-1 "deux cigarettes", ka n gilu ou ka nigiRu [L] "des 
cigarettes" note. Ar.mar. go, de l'espagnol cigarro "cigare". 

gr 	iagar n.f.sg., sans pl. "gare" (du chemin de fer): 392, 424, 1492, 1548, 
1586. Ar.mar. 1g m.sg., p1.14irat du français gare (Emprunts, n° 88). 
igiRa n.f.sg., pl. lgilat "guerre", "bataille": 528, 753, 754, 758, 759. 
Ar.mar. erra, pl. egat de l'espagnol guerra ? 

grt.pt 	1gi n.m.sg., pl. id-leit et igratt ri "caleçon de coton ou de laine" (pour 
homme): sg. 320. leat.,-,apx 	> rfl devant la voyelle) "ces caleçons" 
note. Ar.mar. grtt, pl giet "qui a la queue coupée" (animal), "court" 
(vêtement). 

ffi 	lege n.m.sg., pl. lgaeat(?) "garage": sg. 414. Ar.mar. gàle , pl. gireR, du 
français garage. 

8-572 	lgayz n.m.sg., sans pl. (MZ, ML, LA) "pétrole": note. Ar.mar. gaz, du 
français gaz. 

gEd 	gEd v., in. TgEad, ac. -gEd-, ac.nég. -gEid-, n.a. aiugEad m.sg., intr. "monter" 
igEd i tiSut "il est monté sur la colline" (ML, LA) note. Synonyme de aly 
(MZ, ML, LA). Ar.mar. gEad "s'asseoir"? 
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ed 	agvd adv. "aussi", "même"; après ur, "(pas) même": 10, 44, 147, 294, 
318, 439, 493, 541, 632, 693, 821, 875, 893, 902, 916, 918, 1068, 
1072, 1091, 1094, 1097, 1163, 1218, 1305, 1400, 1462, 1662, 1779, 
1797, 1803, 1807, 1834, 1905, 1959, 1967, 1980. Précède un nominal 
(nom, nom de nombre, pronom personnel autonome, support de 
détermination, pronom indéfini), un syntagme prépositionnel, un adverbe - 
Réalisé Pecq devant [Ti: aed T”vira raed rrviral 1068. 

ed 	Gvd: v. vd. 
gur 	atugvR n.m.sg., sans pl. "farine" (de blé, d'orge, de maïs, etc .): éa. 202. 
gurY 	aluGgiiy n.m.sg., sans pl. "alfa sur pied": note (MZ, ML, LA). Opposé à tarka 

"alfa sec, coupé" (MZ), "chaume d'alfa coupé" (ML, LA, qui donnent aussi 
aGvriy aqurar "alfa sec"). Cf. chleuh avri. 
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g 

g 
	g représentant y "fils de": v. sous w. 

g 	g prép. (y. aussi dg) "dans": 
1) Sans régime apparent: 136, 170, 298, 350, 378, 380, 462, 470, 510 
513, 789, 857, 884, 886, 961, 1119, 1203, 1349, 1458, 1507, 1566 
1573, 1683, 1713, 1773, 1785, 1909, 1929. V. en outre, sous =nig 
l'expression aï' manig : 1567, 1568, 1569. 
2) Devant un nominal: 21, 35, 49, 54, 59, 61, 76, 77, 89, 109, 117 
138, 140, 144, 155 157, 183 204, 248 254, 259, 261, 274, 288 
299, 331 332, 338 340, 342 346, 371 372 374, 375, 383, 384 
385, 388 394, 405 409, 410 431, 432 444 445, 447, 454, 463 
465, 471 473, 475 490, 491 496, 498 514 516, 527, 528, 555 
564, 565 572, 573 577, 579 585, 589 592 593, 599, 601, 616 
619 631, 641, 679, 681 685 (2 fois), 688, 690, 693, 711, 749, 758 
773, 779 828, 864 865, 878 880, 888 905 952, 969, 977, 984 
1008, 1012, 1041, 1042 1052, 1068 1072, 1074, 1078, 1082 1094 
1098, 1108, 1109, 1111 1112, 1115 1131, 1138, 1139, 1169 1174 
1183, 1209 1212, 1214 1215, 1220 1236, 1255, 1280, 1284 1292 
1294, 1296 1336, 1348 1360, 1363 1382, 1389, 1413, 1418 1420 
1422 1428 1429, 1438 1459, 1468 1469, 1471, 1478, 1480 1488 
1497 1498 1500, 1506 1508, 1513 1527, 1530, 1533, 1554 1580 
1588 1595 1612, 1626 1636, 1644 1645, 1646, 1647, 1648 1649 
1650 1652 1653, 1654 1655, 1656 1659, 1660, 1661, 1662, 1669 
1671 1677, 1683, 1684, 1692, 1709, 1737, 1744 (2 fois), 1754 
1755 1757 1766, 1783 1788, 1798, 1804, 1809, 1817, 1818, 1834 
1839 1848 1849, 1850 1857, 1858, 1882, 1897, 1916, 1936, 1967 
1971, 1973 2000. 
Réalisation devant i, y, u, w à l'initiale d'un nom à l'éa: 

g + i g, parfois G: Grm, Grman (ML, LA). 
g + y > GY; mais j'ai noté Gigr 	eyigr) "dans le champ", pl. Gigran, Gifrw 
(eyfrw) "dans le vol" (MZ, ML, LA); cf. Gi (1497). 
g +u > g', parfois Gy. 
g+ w > Gy; on a GV1  (< evul)(MZ) et Gui (ML, LA) "dans le cœur" (779), 
mais GvuLi (<gAvuLi) "dans les brebis", et non *GyLi. 

g 
	g v., in. TG et TGa, ac. 	ac.nég. -gi-, n.a. tuituGa f.sg. (seulement au 

sens 1), sans pl., révers. 1) "faire"; 2) "mettre", "miser"; 3) "être fait" 
"devenir", "être": impér. g 288, 659, 1220, 1307, 1459, 1956, 1981 
1989; variante ig 516, 577; ao. gx 721, 1910, 1960, tgd 641, 764, 772 
1939, 1982, ig 227, 1619, 1877, 1943, 1959, 1983, tg 1079, 1652, ng 
416, 501, 578, 1504, 1746, 1761 (2 fois), 1912, 1962, 1968, gn 
1880, grit 1844; in.impér. 2sg. TG 1307, p1.2m. Tgat 767; in. TGx 283 
sg.2 TGd 476, 1442, 1610, 1651, 1690, iTG 682, 960, 1008, 1586 
1738, 1876 (2 fois), sg.3f. TG 694, 702, 722, nTG 508, 1660, 1933 
p1.2m. TGm note, TGan 925; part. iTGan 749; ac. gix 144, 280, 709, 777 
789, 954, 1714, 1841, tgid 298, 324, 836, 1113, 1573, 1793, iga 152 
488, 536, 599, 825, 826, 878, 929, 957, 968, 1130, 1253, 1319 
1320, 1441, 1789, 1879, tga 1018, 1156, 1279, 1437, 2000, nga 622 
1066, 1851; part. igan 822, 922, 981, 1026, 1317; ac.nég. gix 296, 309 



839, 910, 1340, 1963, igi 1023, 1561, tgi 1312, ngi 1746. Autres 
exemples: tuGa itibarnn ur d?il "il n'est pas beau de faire des tatouages" 
note; tir vifs gix "je n'y comptais pas" (à propos d'un emploi trouvé de 
façon inattendue), "je ne l'attendais pas" (hôte imprévu), "ce n'était pas 
prémédité" (rencontre, devenue compromettante, avec quelqu'un qui, par 
la suite, s'est trouvé impliqué dans une affaire de vol; v. 1963). Ce verbe 
peut être accompagné de la particule d'orientation d (981, 1437, 1441). 
"nig v.dér., in. TuyaGa et Tuyaga, ac. -Tuga-, ac.nég. ?, sans n.a., intr. "être 
fait", "se faire", "être faisable": in.part. iTuyaGan 1900; ac. iTuga 506, 
917. On note une certaine hésitation sur les formes autres que l'ac. 

g 	 aG v. g. 
g 	attraGu voir g. 

tattaguT n.f.sg., sans pl. "brouillard": éa. 1249. Cf. aGu "fumée". 
g 	 tuttpga n.f.sg., sans pl. "herbe" (que mange le bétail): éa. 1160, 1161, 

1251, 1554. 
g 	 g- premier élément du composé grna : y. w. 

tagmaT : v. w. 
gdr 	atugadi.r n.m.sg., pl. iiigudar riwudari (avec rwi sourd chez MZ, rigudari chez 

ML, LA), f.sg. taitgadirt, pl. tigudar "mur"; au f. "petit mur", "muret": m.sg.él. 
352; éa. 87, 338, 1468, 1503, 1529. 

err 	altertie n.m.sg., pl. iiigeçlrar (on entend aussi iwch-ar et ivdrar) "poussière" 
(qui s'élève; diffère de Irnla "sable", "poussière au sol"); au pl. "tornade", 
vent violent qui brise les branches et déracine les arbres (y. azwu): sg.éa. 
1241, pl.éa. iwçirar (pharyngalisation peu perceptible à l'enregistrement) 
1141. Pour la pharyngalisation, cf. agdrur (A. lzdeg, pp. 200, 281), mais 
aedlul (Zaian, p. 546). 

gg 

	

	 n.m.sg., iGign (éa.incertain) "barrage": sg.él. 1213. Il y a, dans la 
région de MZ, des barrages construits par les paysans. 

gl 	 agi v., in. Tagl, ac. 	ac.nég. 	sans n.a., tr. "pendre", "suspendre" 
(au moyen d'un lien, d'un clou, etc.): ac. ugix 1468. N'a pas le sens de 
"pendre" employé comme intransitif, "se trouver pendu". MZ ne connaît 
pas de verbe dérivé ou de nom de la même famille. 

gi 	 GaL v., in. TgaLa, ac. 	ac.nég. -GuLi-, n.a. tagaLit f.sg., sans pl., tr. 
"jurer", "faire un serment" (le complément direct exprime le serment): ac. 
iGuLa 1024. Les formes de l'ac. ont été vérifiées sur place. 
sgiL v.dér., ac. -sgaLa- (formes obtenues sur place) ou-sGuLa- (MZ), tr. 
"faire jurer": isGuLa4 "il l'a fait jurer" note. 

gld 	atugLid n.m.sg., pl. iligldan "roi": sg.él. 695. irdl ugLid lqayd "le roi a destitué 
le caïd" note. 
tattgLil n.f.sg., sans pl. "royauté", "état de celui qui est roi": note. Le mot 
est senti comme le f. de agLid , de même que tafLa1:it "état de paysan" est 
le f. de afLab ; mais alors on attendrait *tagLiT (< *ta.gLidt). Une confusion a 
pu se prduire avec un nom tag1dit (attesté en chleuh), dans lequel un t final 
non tendu est normal. 

glrns 	atug1mus n.m.sg., pl. iiiernas "capuchon": note. C'est le capuchon de la 
tunique à manches dite bribe. Cf. touareg taelmust "voile de visage" (de 
l'homme). 

gin 	jirigLin  n.m.sg. "chétif", "misérable": note. Ne pourrait pas être substitué à 
mskin au n° 485. Ar.mar. 

gly 	tattglayt n.f.sg., pl. tinglay "oeuf": sg.él. 166; éa. 196, 1447. 
glun 	aiugizim n.m.sg., pl. iliglzarn (ML, LA) "pioche": note. 
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gin 	tiltgMi n.f.sg., pl. tingivlivin "cercle de tentes": note. 
gin 	V. gin. 
gmn 	atughiun n.m.sg., pl. iiigiviuN, f.sg. taitgMunt, pi. tiltgMunin "carré de terre à 

irriguer"; le f. a le sens diminutif: m.sg.él. 1228; f.sg.él. 1228. V. taLalt; cf. 
touareg ag-Mun même sens, et ar.mar. g-mm-n "faire une plate-bande, 
(=num n.f. "plate-bande", "petit champ". 

gn 	gn v., in. Gan, ac. 	ac.nég. -gin-, n.a. taitguni, f.sg., sans pl., intr. 
"dormir", "s'arrêter" (montre): ao. gnx 110, 1689; tgncl 432; ngn 977; in. 
Ganx 232, tGan 106; ac. gnx 1632, ign 107, 1498, tgn 1770, gnnt rgn.nti 
note. 

gn 	gnu v., in. gNu, ac. -gniia-, ac.nég. -gni-, n.a. tiltgni, f.sg., sans pl. même au 
sens 2, tr.dir. "coudre": ao. tgnud 255; in. tgNud. 256. N'a pas le sens passif 
et n'est pas réversible. tigni peut signifier 1) "le fait de coudre"; 2) 
"l'endroit cousu", "la couture". 

gn 	v. 
gndz 	aluelluz n.m.sg., pl. iiienclaz "veau": sg.éa. 1190. 
grd 	sgunfu v.dér., in. snmfa, ac. -sgunfa-, ac.nég. -sgunfa-, n.a. alusgunfu, m.sg., 

sans pl., intr. "se reposer": ao. sgunfux 113. Pas d'alternance vocalique à la 
finale de l'ac. 

gnr 	tagnart n.f.sg. "outre à battre le beurre": note - V. uçlue.l. 
gnv 	ifigNa n.m.sg., sans pl. "ciel": éa. 1245, 1260, 1286. 

bilent n.f.sg., pl. tiitg-nav "tonnerre", "coup de tonnerre": pl. éa. 1266. 

gnY 	Gany Y., in. Tganay, ac. -Gwuny- et -Gany-, ac. nég. -Gvuniy-, sans n.a., tr.dir. 
"attendre": impér. Gany 914 rGanil, 990 f  Ganin in. impér. Tganay 252, in. 
Tgana.yx 813, 1000, 1631, 1843, iTgana.y 347, sg.3f. Tganay 134; ac. 
Gvunix 1607, Ganix 1675, iGvuny f  niyi note. 

gr 	gr v., in. Gar, ac. -gr-, ac.nég. -gir-, n.a. taitguri (rel tend vers nui), f.sg., sans 
pi., tr.dir. "jeter", "placer": impér. gr  73; ao. grx 85, te 463, 547; ac. grx 
471, igr 490, 1730, p1.3m. gR 1137. gr as Ta "mettre en place les fils de 
chaîne sur lesquels on va tisser": note. Peut être accompagné de la 
particule d'orientation d. 

gr 	Gir .  v. gr. 

gr 	agr y., in. Tagr, ac. 	ac.nég. -ugir-, sans n.a., tr.dir. "surpasser" (en 
quantité), "l'emporter sur": in. Tae note; ac. ugrx 1788, yu,gr 146, 1223, 
tugr 492. tLa luqt Na g da TagR vuSan ilan "il y a une saison où les jours sont 
plus longs que les nuits": note. 

gr 	aiugru n.m.sg., pl. iiigwra ; f.sg. taitgruT, pl. tiitera "grenouille", "crapaud": 
note. agni n'vaman f  wi "grenouille", ;am aburi "crapaud". L'opposition entre 
m. et f. correspond soit à une opposition de sexe, soit à une opposition de 
taille, le f. ayant alors la valeur d'un diminutif. 

gr 	iiyigr n.m.sg., pl. iiyigran "champ": sg.él. 1769; éa. 580, 1052, 1177, 
1413; pl.él. 422, 1226, éa. 1143, 1250. igr est plus grand que tabl..iirt. igr 
aburi "champ non irrigué"; axa â n-yigr f Yigr IvIZ, gigr ML, LA] "la tête du 
champ" et ice n'yigr "les pieds du champ" désignent les extrémités du 
champ (y. aussi aL); isiki nAyigr rYigrlvIL, LA-1 "jachère". 

gr 	mgr: y. ngr. 

g-rs 	atugris n.m.sg., sans pl. "glace" (eau gelée): él. 360; éa. 1276, 1277, 
1278, 1476, 1505. yurtdimtugris "un glaçon": note. 
witest n.f.sg., sans pl. "hiver": éa. 1150, 1662, 1783. On observe une 
tendance à la tension du t final. 
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gris 	Sgruis v.dér., in. Sgrurus, ac. -Sgrurs-, ac.nég. -Sgrurs-, n.a. aiuSgrurs m.sg., 
sans pl. intr. "grincer" (porte mal huilée): note (MZ, ML, LA). Syn. de k?i?y 

grtl 	affigrtil n.m.sg., pl. iiietal "natte" (à étendre par terre): éa. 81. 
n.m.sg., sans pl. 1) "cou"; 2) "col" (de vêtement): éa. 8, 40, 1345 

- V. aussi me. 
gs 	 taitgust n.f.sg., pl. tiltgusin "piquet" (dans une clôture ou pour l'attache d'un 

animal): sg.éa. 1520. Distinct de tiOctiT (MZ, ML, LA): v. ce mot. 
gz 	tegzut n.f.sg., pl. tiltgzvin (MZ, ML, LA) "corde" (de violon), crin pris à la 

crinière d'un cheval: note. V. lkarnanZ'a. 
g4v 	atueiv n.m.sg., pl. iiiggivn; f.sg. tafteivt, pl. tiitevin "jeune homme", 

"jeune femme": f.sg.él. 151. Désigne une personne âgée de 20 à 30 ans, 
mariée ou non; le masculin est rare. 
tiJfgdiT n.f.sg., pl. ti/teta "poutre" (de maison), "poteau" (désigne un 
objet plus long que tagust, par exemple un poteau téléphonique); tieliT unrar 
"piquet auquel on attache les animaux qui dépiquent, sur une aire" (ML, 
LA). V. ‘S'1(1.. 
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gw  

grs 	taersa, éa.twrsa rtw-rsal n.f.sg., pl. tiitwrsa rw-ri et tiitersiwin ou ti/twriwin 

pyrri "soc": note. L'articulation labiale rwl l'emporte sur la dorsale [g], qui 

semble s'effacer dans certaines formes. yurtwrsa gw-rrun soc" - Cf. krz. 
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ac v., in. Taa, ac. 	ac.nég. 	sans n.a., tr.dir. "laisser": impér. 
599, 995, 1502, aat, 707, 724; ao. ax 725; ya note; na 776; in.impér. 
Taa 299, Taat note, Taarit note; in. Taax note, Taad 576; ac. uix 
342, tuJid 1517, yua 1 78 1 , nua 1461, uan 245; ac.nég. uix 857, yui 
1689, tuim 977. a suivi d'un complément d'objet direct, puis de ad + 
ao. "laisser quelqu'un faire quelque chose". Si a est à l'impératif, le 
complément peut manquer: a ad"trit sQ bEda "laisse que je les achète 
d'abord", "laisse-moi d'abord les acheter " note (cf. 1831). Avec zg: yuf ad 
ax ya zg"eaL rzgrl nALflus "il vaut mieux qu'il nous laisse à partir des 
emprunts d'argent" = "qu'il cesse de nous emprunter de l'argent" note 
(cf. 812); même construction: 724. Ce verbe peut être accompagné 
d'une des particules d'orientation d ou N. 
ta/tee n.f.sg., pl. UItia1 "veuve", "divorcée": sg.él. 594. Il n'y a pas de 
masculin correspondant. 
in adv. "jamais": 1) précédé de is et suivi par un verbe à l'ac. "est-ce que 

jamais...?" 841, 1886; 2) précédé de ur et suivi par un verbe à l'ac.nég. 
"ne...jamais": 228 (ur in iswi grab "il n'a jamais bu de vin" peut être dit 
dans un sens très proche de ur da iS rab "il n'a pas l'habitude de boire du 
vin", mais MZ refuse d'employer in dans la seconde construction), 295, 
296, 309, 311, 797, 817, 822, 851, 883, 1018, 1032, 1193, 1483, 
1705, 1884 - En fin de phrase, après un in., mais dans un tour sans doute 
elliptique: ur da Ddvlarn ur 	"elle ne réfléchit pas, jamais! variante de ur 

txMim, avec l'ac.nég., et de ur da Txlvfam, avec l'in. sans cin, 867. 
atiwaar n.m.sg., pl. aivaar "voisin": sg.éi. 1454; pl.él. 1326; éa. ingr 
Wae "entre voisins" note. 

vn 	cavTi y., in. Tyavan, ac. - 	ac.nég. - 	n.a. taitawant f.sg., sans pl., 
intr. "se rassasier", "s'enrichir": ao. iaieTri 1687; ac. iiwn 534, 1984; 
part. iiwN 612; ac.nég. , ivN 698. Le traitement de la première radicale 
fait problème. MZ note un in. Tgawan, mais ML et LA maintiennent Tyavan. 
Le n.a. signifie "richesse". 
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h 

ah! interj. "ah!" (satisfaction) : 163, 636. 
h 	aha! interj. "allons!" pour encourager quelqu'un: 765; quand on est bousculé par quelqu'un: 

note. 
h 	ha! (l'hall ou Ilà11) interj. "ah!", "oh!", "hé!" (pour exprimer étonnement, colère, douleur, etc. ou 

pour héler quelqu'un) 50, 65, 90, 110, 188, 450, 928, 988. ha! peut être une variante (plus 
faible?) de II marquant le mépris (cf. 771) ou de 1;1 note (cf. 793). Peut être redoublé: ha ha! 
(rhaffail): 753, 989, 1338. 

h 	ha particule de présentation "voici", "voilà": 
1) devant un nom: 1330; 
2) devant un pronom personnel affixe, "régime direct": (sg.1) ha-Yi "me voici" 607 

(la tension de lm n'est pas nette, mais MZ, ML et LA y sont sensibles); suite partielle du 
paradigme: ha-km (f.), ha-t, ha-T, ha-Ya.x (m. ou f.), ha-n, ha-nt, ha-tn, ha-tnt. "te voici", "le voici", 
etc. note. À la 3e  p., le pronom peut lui-même être suivi: (a) du démonstratif aya: ha-t-aya "le 
voici" 1482, f. ha-T-aya, pl.m. ha-tn-aya, f. ha-tnt-aya note; (b) de la particule d'orientation N 
(après f.) ou iN (après m.): ha-t-iN "le voilà", locution souvent grammaticalisée qui introduit 
une explication ou une mise en garde (cf. ha-N ci-dessous), le pronom cessant de représenter 
un nom précis: 343, 1146, 1149; puis ha-T-N, ha-tn-iN, ha-tnt-N "la, les voilà" note; 

3) devant un pronom personnel autonome: ha K "te voici" note (en ce sens, on 
n'emploie pas ha-k, qui représente en réalité h(a)-a et inclut le pronom "régime indirect" (y. 
ci-dessous); 

4) devant un pronom personnel oblique ("régime indirect"), qui désigne l'interlocuteur 
à qui l'on présente quelque chose ou dont on sollicite l'attention; ce pronom est lui-même 
suivi de l'énoncé de la chose présentée: 

▪ (sg.2m.) h(a)-ak "vois ici", "voici" (ak ne renvoie pas nécessairement à un 
interlocuteur défini et peut s'employer même dans un soliloque): (a) suivi d'un nom (à l'él. s'il 
possède l'opposition d'état) 242, 553 (variante: ha Srf Nk), 1480, 1927; (13) devant un 
pr.personnel "régime direct": sg.3m. h(a)-ak-t "le voici" 108, 544, 960; p1.3f. h(a)-ak-trit-aya 
"les voici" 1200 (sur l'emploi de aya, v. ci-dessus, § 2a); (c) devant un pr. démonstratif: 802, 
1442; (d) devant un pr. indéfini: 985, 1836; (d) introduisant toute une proposition: 1643. 

• (sg.2f.) h(a)-am: (on parle à une femme) h(a)-am flan "voici untel": note. 
• (p1.2m.) h(a)-awn peut recevoir l'indice at de l'impér.p1.2m.: h(a)-avnat "voyez 

ici", "voici", devant un nom: 395. 
5) devant un verbe: 1473. 
6) avec la particule d'orientation N devant un aoriste accompagné de la particule 

modale, ha exprime une mise en garde (cf. ha-t-iN ci-dessus) "veille à ce que...ne...pas": 314, 
546 (?), 923, 1451, 1674. Le verbe n'est pas nécessairement à la 2e  p.: ha-N ad iTuTy "veille 
à ce qu'il ne tombe pas". 

h 	ha particule de liaison "et": 
1) en tête de l'énoncé, enchaîne avec l'énoncé précédent, qu'il y ait eu ou non 

changement de locuteur; ha peut être associé à un adverbe de temps comme altu "encore" 
(ha altu jha altul ou [haltul "et puis"), advaln "maintenant", etc.: 455, 468 (avec Eavd "et en 
deuxième lieu", mais il peut s'agir aussi de ha exclamatif) 593, 1214, 1615, 1929. 

2) entre deux propositions d'un même énoncé; une pause est possible avant ha; le 
verbe de la deuxième proposition peut être: 

de à l'ao. Zbrartn, ha tbdum-tn "conservez-les et séparez-les" note (variante de 
1810), 1273, 1291 (toutefois, dans ces deux derniers exemples, le verbe qui suit ha est 
peut-être à l'ac., de même que dans cette variante de 1273: ansa-YiN Ourla ha kilt' "cet endroit 
est agréable et frais"); 
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• à l'in. LaAi%I.-a rnlib ha LaAiSfham "il enseigne bien et il fait comprendre" note 
(variante de 1935), unad.,d-aDx ishl, ha La iTnfaz "ce système est facile et utile" note (variante 
de 1945); avec négation: 688, 818; 

• à l'ac. 1176; 
• à l'ac.nég. 1806, 1945. 

h 
	

hi interj. (rhip "ah?", "hein?" (surprise inquiète): 669; redoublé: hihi "oho!" (mise en garde) 
12; variante douteuse: biW. 

h 
	

hi particule destinée à appeler l'attention sur ce qui suit (cf. ihi) "et": devant un nom 362, 
897; devant un syntagme prépositionnel (?) 1957; devant une proposition hypothétique 
(exprimant souvent une suggestion; le verbe est alors à l'ac.) 474, 678, 1071, 1321, 1916, 
1949,1951. 

h 
	

ihi particule destinée à attirer l'attention, qui se portait ailleurs, sur une personne ou sur une 
chose dont le nom suit (cf. hi) "et": 1761. 

h 
	

ihi adv. "non". Synonyme de uhu (ML, LA). 
h 
	

uhu rohoi adv. "non": 185, 500, 763. Sans coup de glotte initial (vérification faite sur 
l'enregistrement). 
Mu y., in. Thriu, ac. 	n.a. lhrii m.sg. (thèmes complétés par ML et LA), intr. "paître": ac. 
ihda usrdun eimndi "le mulet paît dans le champ de céréales" note (ML, LA); tedust, tabaydust, 
tu§nt thcla evuLi 1- Gwul "pendant la danse (y. tabaydust), la femelle du chacal paît au milieu des 
brebis" (le berger s'amuse et les brebis sont mal gardées). Ar. hdi : y. Pellat, A. Seghrouchen, 
p. 173. 

hl 	lahl n.m.sg., sans pl. "famille", "parents": 603, 612, 698, 713. Ar.mar. -à111 et h-1. 
hi 	hLi adv. "seulement": 811. Ar.mar. hlli (Mercier; y. Zaer p. 580). 
hm 	h}v{i n.propre m.sg., dans ayt-hMi, nom de l'une des familles du village de erd (y. ce mot) 

note. 
hmm 	1111 n.m.sg., p1.1hmum "souci", "occupations": sg. 162, 644. Le pl. désigne "un grand nombre 

de soucis, d'occupations" et est perçu comme comique. Ar.mar. h-rnm, pl. hrnrirn. 
hn 	ihNi forme verbale arabe (inusg.3m), dans la formule 1..a"ihNi-k "Dieu te garde en paix", "au 

revoir": 655, 656. Ar.mar. nahih'nnik (in. 	ac. h-nna). 
lhna n.m.sg., sans pi. "paix": 753, 755, 1589. Ar.mar. hnu. 

hnd 	y. hnt. 
Inazei interj. "vite!". Peut recevoir soit les désinences d'impératif: sg.2 hnaâi, 	 f. 
hriaint "dépêche-toi!", "dépêchez-vous", soit les pronoms affixes "régimes directs" de la 2e  
personne: sg.2f hnankm, p1.2m. hna ikvn,f. hnanknt: hnaâilran. 665 a pour variante hrian. Origine? 

hnt 	ihnt n.f.sg., sans pi. "acier": 1154. Terme connu en tribu. Ar.mar. h-nd m.sg. "acier" (c'est le 
nom de l'Inde). d assourdi à la finale a été senti comme l'indice de féminin. 

hw 	lhva n.m.sg., sans pl. "air", "atmosphère": 1234. Ar.mar. hva. 
hwl 	hW1 y., in. ThWal, ac. 	ac.nég. 	n.a. aiuhW1 m.sg., sans pl., tr.dir. "importuner": 

ac.nég. hWilx 654. Ar.mar. huwwl. 
I hy 	Je interj. "brrr!": note. Signifie qu'il fait très froid. 

ahya interj. "oh!": 1534. Exprime une surprise désagréable. Cf. ar.mar. àh--ya "hé!", "eh là-
bas!"(?). 

hz 	hZa v., in. ThZa, ac. -hZa-, ac.nég. -hZa.-, n.a. aiuhZa, m.sg., sans pi., tr.dir. "lever": n.a. éa. 
1378. Le n.a. a pour synonyme isy. Ar.mar. h-zz. 
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h 

b 	 b interj. 'ha!": 771. Exprime le mépris. Peut avoir pour variante (plus 
faible?) ha. 
Ii interj. "aïe!": 793. Exprime la douleur. Peut avoir pour variante (plus 
faible?) ha. 
bibi (?) interj. "oho!": note. Mise en garde. Variante douteuse de hihi. 

1.1b 	kethub n.m.sg.; f.sg. taittibubt, pl. tiittbubin 1) au m. "grain" (de blé, etc.); 
2) au f. "morceau" (du pain de sucre), "bouton" (sur la peau): note. 
Ar.mar. habb, n.d'unité tabba, p1.1:ibtib. 
bEnnaluk n.m.sg., sans pl.; f. taitakiMmlukt, pl. tattalemlukin "cerise", 
"cerisier": m. 213. Le m. a valeur de collectif; le f. est le n. d'unité. Il n'y a 
pas de cerisiers chez les Ait Youssi d'Enjil, mais on en trouve à Sefrou. 
Ar.mar.l.iabb -1-mifik littéralement "grain des rois". 

1.1s 	Ige y., in. 1.113s, ac. -bbs-, ac.nég. -1.1is-, n.a. aiteibas, m.sg., sans pl., tr.dir. 
"emprisonner": itibs unl-.11(am ixWan "le juge a fait emprisonner les voleurs" 
note. Ar.mar.I.es. 
11e3s n.m.sg., p1.11.1bas "prison": sg. 747, 1782; Ar.mar. habs, m.sg., pl. 1-.Ms. 

Id 	Ioda v., in. T1:iada, ac. -1)ada-, ac.nég. -baria-, n.a. aiubada, m.sg., sans pl., tr. 
"toucher", "porter la main sur": impér. Tbada 1466, Thadayat 68; ac. ibada 
59. Ar.mar. ladi-, 1.1,71da "être à côté avec", "toucher". 

bd 	leu n. d'homme "Haddou°': 446, 668, 692, 1462, 1971. 
bd 	V. hyd. 
1:0 	11)E1 n.m.sg. "dimanche": 1635, 1731, 1743. Aussi as n11.1D,  [L] "jour du 

dimanche": 1642, 1704. 
1).dd 	lifin.m.sg., sans pl. (mais v.11).duct) "limite": 774. 

-1bD suivi d'un nom complément: "à côté de": 392, 846, 1055, 1168, 
1485. 11.1D n-wasif [Wa] "à côté de la rivière" note; 11)D n taDart "à côté de la 
maison" note (ML, LA) (lest peu audible); 
• 11.1D suivi d'un pronom personnel oblique: "à côté. de": le-i "à côté de 
moi": 1486; 11)D-as "à côté de lui/elle": note. 
• aL11-.1D suivi d'un nom: "jusqu'à", "même": 1803. 
11)D est une variante de lama et de Te. Ar.mar. badet, pl. MW. 
lleucl n.m.sg., sans pl. "limite": iEard aLig da iSaval Ma 11).duct "il s'est mis à 
parler sans limite, à n'en plus finir": note; 11)duct-iN irnZ.iy "cette limite-là est 
étroite" (littéralement: petite); 11-.Idud-a d aleim "cette limite est ancienne". 
Les accords montrent que cette forme, qui est en arabe le pl. de badd (v. 
ci-dessus), est traitée ici comme un sg. Toutefois ML et LA acceptent 
également iLa ou Lan da 11.1dud "la limite est ici". 

1)dd 	ileid n.m.sg., sans pl. "fer": 1151, 1152. Ar.mar. bdict. 
edida n.f.sg., sans pl. "fer à repasser": 327. Ar.mar. b.dida "lame". 
tan>. laT n.f.sg., sans pl. "métier de forgeron": note. Le nom du forgeron 
est a/mil. Ar.mar. de forme berbère tà-irddà.d-t et tà-lyctdatt "métier de 
forgeron"; cf. ar.mar. baddàd. "forgeron". 

1.1d'é 	leze y., in. Tb:1*, ac. -1).cia>, ac.nég. -1:icia>, sans n.a., tr. ou construit 
avec ad et l'ao. "avoir besoin de / que": ao. ttclaead 547; ac. i1).ri *1332. 
Ce verbe exprime le besoin, -1azin- "il faut que" exprime l'obligation. it.rda`gal  d 
(1332) est sans doute la réalisation de ilidabA act; toutefois des formes de 
ce verbe sans voyelle finale sont connues d'autres parlers: 1-04 Art lzdeg, 
p. 344; '12.daâ, Zaian, p. 475. Ar.class. 'i1lf4a, de la racine 1-.Wg. 

1.ifir 	 titir v., in. 1.11)r, ac. -1-.1dr-, ac.nég. -1-.Ictir-, n.é. aiubciar m.sg., sans pl., intr. "être 
bas": il).dr 1430; 1:One 1495. Ar.mar. b.d-r-  "abaisser". 
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1:10ts 	~us n.m.sg., pl. iiil:iidas; f.sg. toitbiclust "danse collective", "chansons que 
l'on chante en formant le cercle", "fête célébrée par des danses et des 
chants": m.sg.él. 682, 1073, 1076, 1642, 1652, 1735; éa. 223, 676, 
1074, 1077, 1082, 1086, 1389. lEb aWdus "danser et chanter ensemble 
en formant le cercle". On ne prononce pas ce nom devant une personne à 
qui l'on doit le respect (grand-père, père, mère, oncle, personne âgée). Le 
f., senti comme un diminutif, n'est employé que dans le dicton teidust, 
tabayclust, tu,§nt thcla ewuLi [Gwu] "la danse, la ?, et la femelle du chacal paît 
au milieu des brebis": le berger s'amuse et les brebis sont mal gardées: 
note. Ar. Zaër baydris, p. 391: le mot est considéré comme berbère; cf. 
pourtant ar.class. l'Adam "fouler aux pieds". 

14 	 leu v., in. bri"u, ac. -Wiia-, ac.nég. -1:1711-, n.a. tinbli f.sg., sans pl., tr.dir. 
"garder", "surveiller", "guetter", "avoir pour préoccupation exclusive". 1.4u 
i3e Nk "garde ta tête", "sois prudent" (cf. 851); bcl.0 ixf Nk zg ... "garde-toi 
de...", "évite" (cf. 184); Wu taxabit "guetter le pot à beurre", ''être 
gourmand de beurre" (cf. 220): ao. Wux 184; ac. tbdid note; n110.a. 683; 
ac.nég. 1-.4ix (ur blix ixf inw "je n'ai pas été prudent") note; nWi 851. 
Tutda v.dér., in. -Tubla, ac. -Tu1)41ila-, ac.nég. -Tub4i-, sans n.a., intr. "être 
gardé", "être surveillé" (personne, chose): note. 

1.1çir 	behi v., in. Tbear, ac. -1.1adr-, ac.nég. -Ipar- (certains disent -badir-: ML, LA); 
sans n.v. (MZ), mais aiuba4r (ML, LA), intr. "être présent": thacfrrn 1078. 
Ar.mar. ber. 
itirnIA' n.m.sg., pl. iiim1.10.1 (ML, LA): "élève de l'école coranique" note. 
Ar.mar. mlicfâr et mi:iflar. 

1:1Çie 	bck-a:i.  n. de nombre "onze". Les femmes disent E 4ia d yun "dix et un" note. 
Ar. mar. abd-àEà' et a1:11à-e (Zaër, p. 353) - V. aussi 11:11aE. 
11ead n. de nombre "onze heures": 1828. MZ recommande cette forme, 
mais il lui arrive d'employer 1:14a" : zg 1..idae "depuis onze heures" note. 

1.if 	Ifu v., in. Tbfu, ac. -1.ifita.-, ac.nég. -1.ifi-, n.v. tiitei f.sg., sans pl., intr. 1) 
"s'émousser" (couteau, instrument tranchant); 2) "être mou", "être sans 
énergie" (personne): ac. il:da 181. Ar. mar. lea. 

le 	llea n.m.sg., sans pl. "nudité des pieds": 278. ine-Yi 11.fa "marcher pieds 
nus me fait mal"; Dus 11.1fa "marcher pieds nus". Synonyme de azir. Ar.mar. 
lea. 

Ieçi 	tell y., in. el., ac.---10-, ac.nég. -1;ifiçt-, aiutfaçt, m.sg., sans pl., tr. "étudier": 
ao.1.0x 387. Ar.mar.1-.el "conserver", "apprendre par coeur", "étudier". 

1-.1fr 	aluleur n.m.sg., pl. iiileran "trou", "excavation": sg.él. 1451; pl.éa. 1450. Cf. 
ar.mar. 1.er "creuser"; Wir "fossé"; 1.1ofra n.f., "trou". 

1.1fr 	ialhfrr n.m.sg., sans pl. (MZ), pl. 11:iwafr (ML, LA) "sabot d'animal" (cheval, 
âne, mulet; ML et LA ne l'acceptent pas pour le boeuf): sg. 1138. Ar.mar. 
ler. 

tigz 	bagua n.f.sg., sans pl. "fin de l'année": 1657. MZ demande la 
prononciation [G], mais il s'agit d'un simple fait de parole destiné à éviter 
une confusion avec [a]; la notation g est confirmée par ML et LA. En fait, 
c'est le nom d'un personnage légendaire qui passe dans la nuit du ler  
iNayr: v. Mercier, p. 61; P. Galand-Pernet, "La vieille et la légende des jours 
d'emprunt au Maroc", Hespéris, 1958, pp. 45-48. Le dernier jour de 
l'année, on fait de la soupe dans laquelle on met un noyau de datte. On 
sert cette soupe et la personne qui trouve le noyau dans son bol est 
considérée comme bénie de Dieu. 

1m (lm) ititearûn n.m.pl. "tatouage": note. tuGa iOamn ur dzil "la confection de 
tatouages n'est pas une bonne chose" (sur cette opinion, v. Laoust, Mots 
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et choses, p. 139). Doublet de aeam "coiffeur" (v. ce mot). L'opposition 
entre [1  et [] se retrouve ailleurs en berbère (v. A. lzdeg, p. 286); on 
peut douter qu'elle provienne de l'arabe marocain, qui ne paraît pas avoir 
employé la racine 1:1'm pour désigner le tatouage (v. par ex. Rabat, pp. 
137-138). eam peut provenir d'un parler berbère dans lequel la 
chuintante sonore tendue était passée normalement à l'affriquée: chez les 
Zaian, par ex., aeam désigne soit le coiffeur, soit le tatouage (Zai"an, p. 
470). La première fonction du coiffeur ou barbier est de poser des 
ventouses (ar.litt.ta\z'ama) et de scarifier, ce qui explique peut-être que la 
notion de tatouage ait été associée à la racine 1.1Zrn. Cependant les 
taouages sont en principe réalisés par une femme, non par le barbier (y. 
Laoust, Mots et choses, p. 139). Le schème du nom, qui est celui des 
noms d'artisans, pose également un problème lorsque le sens est 
"tatouage". Quoi qu'il en soit, le lien entre "barbier" et "tatouage" n'a pas 
été suffisamment perçu, chez les Aït Youssi et chez les Aït lzdeg, pour 
que les doublets a0am et a12am se trouvent confondus. 

v. h. 
tilmi 	y., in. 1.11(m, 	 ac.nég. 	n.a. 11.11am, m.sg., sans pl. 
"juger", "gouverner", "régner"; au n.a. "jugement": in. part. ihKrrin note; 
n.a. 735. 
a/1114_11mm n.m.sg., pl. iiinbkarnn, f. terearnt sg., sans pl. 1) au m. "juge"; 2) 
au f. "l'action de juger", "le métier de juge" (?): m.sg.éa. 741. 
itnikuma pbvkumai (1:1 avec arrondissement des lèvres, k occlusif) n.f.sg., pl. 
lbukurnat "gouvernement": sg. 694. Ar.mar. Iiikrima "gouvernement" et 
el= "commandement", "gouvernement". 

14 	atutaili n.m.sg., pl. iiibuliyn "bélier": sg.éa. 188, 1189; pl.éa. 	lbiE 
gra ibuliyn "la vente / l'achat des moutons" note. ahuli amrabçl "un bélier 
marabout", c'est-à-dire "un bélier noir" note (v. arnrabçl). Le f. n'est pas 
usité ici (renseignement confirmé par ML et LA; v. tixsi). Ar.mar. bavli 
"bélier, à partir d'un an, et tout animal dans sa première année" (Zaër, p. 
404); ar.lit. 1.1av1iyr "petit, âgé d'un an". 
bal., dans Eii1-.01: v. ce mot sous E1(y). 
lhal n.m.sg., sans pl. "état", "circonstances", "moment", "époque", 
"temps" (qu'il fait): 277, 597, 796, 801, 830, 985, 1246, 1248, 1253, 
1255, 1256, 1257, 1265, 1270, 1271, 1272, 1274, 1526, 1646, 1718, 
1727, 1823, 1882, 1908, 1919, 1947, 1948, 1984. mai`e iga lbal? "que 
sont pour toi les circonstances?", "que deviens-tu?", "comment vont tes 
affaires?" note. Ar.mar. 
lbalt n.f.sg., pl. 11.1alat "état", "situation", "mine": sg. 6, 1613. La iENu lbalt 
Ns is clzil "il sent que son état est bon", "il se sent bien" note. Ar.mar.bâla 
f.sg., pl. bâlat. 

hib 	atuble n.m.sg., "couscous au lait": note. Il fait partie de la catégorie 
d'aliments TEam. Cf.ar.lit. balaba "traire", baie' "lait frais". 
atutiLail n.m.sg., "seau de bois": note. Ar.mar. bal1à13 "vase", "jatte" (à 
l'origine, récipient dans lequel on trayait le lait). 
aluttLuf n.m.sg., pl. iiiblfan, f.sg. taitbLuft, pl. tiltlein 1) "porc", "truie"; 2) 
"fort comme un porc" (pour MZ le terme est expressif et comique, mais 
non une insulte), d'où: "extraordinaire", "très grand" (cf. le français 
vulgaire "vachement grand"): f.pl.él. 1260 (où le mot est une variante, 
moins courante, de timQvranin et de tizurarin). Ar.mar. ballir "porc". 
1-.111 itibLaL n.m.pl., sans sg., f.pl. tiittLal 1) "mensonges", "histoires"; 2) 
"bagatelle", "chose sans importance": m.éa. 817 (bu-Yil.iLaL "mentez"), 



1934; f.él. 952; éa. xa baraka zg tbLa1! "assez de mensonges!" note. Le m. 
et le f. ont le même sens. L'opposition entre les finales L du m. etl du f., 
confirmée par ML et LA, montre qu'il s'agit d'un pluriel en -a- interne qui, 
au m. a été traité comme un pluriel à suffixe n (*ibLaln > ibLaL par 
assimilation). 
sbiLI (et ShL1) v. dér., in, sliiLil, ac. 	ac.nég. 	sans n.a., intr. ou 
construit avec il.iLaL) "mentir": ac. isbiLl ifi ka ibLaL mayda! "il m'a raconté 
de ces histoires!" note (cf. 1033). 

blme 	enlgruj n.m.sg. "nuque": note. Cf. agrçl; m est peut-être formatif; cf. chleuh 
amGrçl "cou". 
tiLq v. in. TbLaq, ac. 	ac.nég. 	n.a. aiubLq, m.sg., sans pl. "se 
farder, se parer" (femme): ao. tbLq 308; ac. ttLq 310; ac.nég. tbLiq 310; 
n.a.él. yuf-as is tDa bla"al.iLq u1a is t1-.11.4 "elle ferait mieux d'aller sans fard 
plutôt que fardée" note (var. de 310). 

bly 	tilu v., in. T1.Ilu, ac. 	ac.nég. 	n.v. 	f.sg., sans pl., et 11;i1avt 
f.sg. (ML, LA), intr. "devenir doux", "devenir sucré": note. Ar.mar.bla. 
Sigu v.dér., in. Sbiu, ac. 	ac.nég. 	n.a. aiuShlu (tension de [Si 
confirmée par MZ), m.sg., tr. "sucrer", "rendre sucré": in. iSblu 1359. 
lblva n.f.sg., pl. 1b4avi, n. d'unité taita1blvat, pl. taitelwatin "bonbon", 
"biscuit": sg. 219, 222. Le pl. Iblawi a valeur de collectif, mais peut 
s'employer aussi comme n. d'unité (v. 219). MZ distingue 1111va de lqvrinat 
(v. ce mot). Ar.mar. halva, pi. hlvi. 

1.1m 	tmau v., in. TI:Imu, ac. 	ac.nég. 	n.v. Wima, m.sg., sans pl., intr. 
"devenir chaud" (syn. de rg); le n.é. désigne "la chaleur": ao. ir.ilnu 277; in. 
TI7finun note (La Tt.imun varnan "l'eau chauffe"); ac. bmix 1367; ilima 218, 
369, 1254, 1947; tbma 367;1:iman 1364, 1365; n.é.11.ima 417, 1372. tbrna 
"il fait chaud" note (sans sujet exprimé: cf. 1919 et l'expression La tKat); 
Lei Tia/ib 1fikit, 1umn g ligna "j'aime les fruits, surtout par la chaleur" note 
(cf. 1659). Ar.mar. bina, n.é. bina. 
Stimu v.dér., in. Sbmu, ac. 	 n.a. aiuSbmu, m.sg., sans pl., 
tr. "faire chauffer": ao. Shmux 1375; ac. tSbma 1272. 
atimlyrrna n.m.sg., pl. 	f.sg. tenbmuT, pi. tiiteirna "chaud": m.pl.él. 361; 
f.sg.él. taDarttanbmuT "une maison chaude" note. 

hm 	biviu n.m.sg., nom d'homme: 696. Nom d'origine arabe. 
1.1mcl 	bmad n.m.sg., nom d'homme: 1435. En manière de plaisanterie, on peut 

employer ce nom pour interpeller quelqu'un à qui l'on adresse des 
reproches, quel que soit son véritable nom. Nom d'origine arabe. V. aussi 

lirnl 	buil v., in. 1)141 (et Tibmi1 ?), ac. 	ac.nég. 	n.v. a/leu-nal, m.sg., intr. 
"être en crue": ilgrilvasif "la rivière a débordé" note. V. ibrnil. Ar.mar. brni 
"porter", "aimer", "être en crue"; cf. Rabat, p. 187. 
Sign1 v.dér., in. Stima1, ac. 	ac.nég. 	sans n.a., tr. "faire 
déborder": ac. 	1225. 

v., in. Ti1mi1, ac.-brn1-, ac.nég.-bmil-, sans n.a., tr. "aimer (quelqu'un)", 
"aimer (faire quelque chose)": in. Tibmilx 670; ac.nég. bmilx 1201, p1.3m. 
hmiL note (ur 	"ils ne l'aiment pas"), part. il)miL 625. Ce verbe paraît 
être usité surtout à l'ac.nég. MZ a le souci (qui n'exclut pas toute 
confusion) de le distinguer de 1-.1m1 "être en crue", bien que les deux verbes 
aient une commune origine. Ar.mar.l.imi "porter", "aimer", "être en crue". 
atubmar n.m.sg., pl. iiibmaR "poutre faîtière de la tente", supportée par 
deux poteaux verticaux: note. Ar.mar. 1:imAr "âne"; 1.1a1/1/1* "tout objet 
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destiné à supporter quelque chose", "poutre faîtière d'une tente" (cf. Zaër 
p. 401). 

1;irnr 	tiebirmi n.f.sg., pl. tiitbimrivin "troupeau de chèvres ou/et de moutons" 
note. Opposé à tawala "troupeau de gros bétail" - Ar.? 

1.m 	atutenu n.m.sg., pl. 	f.sg. ta/tf.lanuT, pl. tiittuna 1) au m. "grande pièce 
sombre", où l'on garde la paille (abanu n"valim), la luzerne sèche, le bois; 2) 
au f. "petite pièce", où l'on se tient dans la journée; on y range le beurre, 
la laine, etc.; "boutique": m.sg.éa. 1506; f.sg.él. 348, 581, 1578, 1914; 
éa. 346, 367, 585, 586, 690, 1055, 1115, 1282, 1579, 1580; pl.éa. 
589 (dans ayettuna). tabanuT nAlba "boutique où l'on vend des oignons" 
note; tabanuT n Sbab "maison de commerce" 586 (gallicisme?). Ar.mar. 

p1.1:iv-ân't "boutique"; le nom est f. à Tanger, Rabat, Fès, Marrakech, 
etc., v. Tanger, p. 269 et Rabat, p. 192. La radicale t a été traitée comme 
indice de genre, en arabe et en berbère, d'où sa disparition au m. al:enu. 
bu-gui:ce n.m.sg., pl. ayettuna, f.sg. Ivi-tbanuT, pl. ist"tbuna "épicier": v. bu, 
ayt, M, ist. 

bribc1, 	atentgurl n.m.sg., pl. iiit.inbucl.n (?), f.sg. taitbnbuT, pl. tilthnbulin (?) 1) au m., 
"averse violente et assez brève"; 2) au f. "averse encore plus brève que 
abnburr: m.sg.éa. 1261; f.sg.él. 1262. V. alinggi et alimwud. 

hnc 	1.141:1 v., in. TIiNad ac. 	ac.nég. 	n.a. aiubilçt m.sg., sans pl., révers. 
"serrer", "être serré, adossé à": ac. 1-.11140.n 352. iIiNci xf ugadir "il est adossé 

au mur" note; ihNl 1.1(vNa's' s agadir "il a appuyé le cahier contre le mur", ibl\ki 

rugadir "il s'est appuyé au mur" (ML, AL). Toutes les formes, y compris O. 
pharyngalisé, sont confirmées par ML et AL. Mercier, Ait lzdeg, p. 356, 

donne '-'n/1-1;1. "serrer"; v. aussi sNd.. Rapport avec ar.mar. tiannat„ "stocker 

une marchandise" (Rabat, p. 193)? Le passage de t à O. est fréquent dans 
les emprunts, mais la correspondance sémantique n'est pas évidente. 
133111.4u1 v.dér., in. TrnI.INagt, ac. 	ac.nég. -ntNaçi-, sans n.é., intr. "être 

serrés les uns contre les autres": ac. nrn11441 1389. 
1:ingc.1 	alubrigud n.m.sg., pl. iiiIiingudn "averse violente et assez brève": sg.éa. 

1684. Cf. al.inbugt et algivucl_ 
hnk 	1hn n.m.sg., sans pl. "rouille": 1151. yetnQiTn11.1111( "une tache de rouille" 

note. Ar. 
bNa y., in. TkiNa, ac. 	ac.nég. 	n.é. 	m.sg., sans pl. et 11:inint 
f.sg., sans pl., intr. "avoir bon coeur", "être compatissant", "faire preuve 
de pitié": in. 	827. Ar.mar. 1:1-nn (Ela, mn) "avoir pitié (de)", 1.171ri-àna 
"bienveillance", "pitié"; bnin "compatissant"; ar.litt. banna "avoir 
compassion". 

briny 	(1publy?) v. in. IpuNuy, intr. "rouler" (sur le mur qui la soutient, en parlant 
d'une poutre): note . V. atg. 

tirfs'c1 	tinuiffj. v., in. Tbridul, ac. 	ac.nég. 	n.a. U1InUf, m.sg., sans pl., 
intr. "glisser" (par exemple dans la boue), "échapper en glissant": ac. 
brieix note, il:1111*i 1233. 

1.mv0. 

	

	aiubrevurl n.m.sg., pl. iiibnyuf;in (MZ, ML, AL) et iiii:invaçt (ML, AL) "averse 
violente et assez brève": sg.éa. 1239. La iKat, ubnwuçl "il tombe une 
averse" note; cf. 1261. V. enbud et al.inge MZ ne connaît pas de verbe 
correspondant à ces mots. 

bqc1 	liQa v., in. ThQa, ac. 	ac.nég. 	n.a. aiukiQa,m.sg., sans pl., 
révers.(?) 1) "s'assurer de", "regarder attentivement": 1:1Qa mlill aya 
"assure t'en bien" note; 2) "devenir avéré, confirmé": ac. part. anhd jean 
"un poète confirmé, célèbre"; 3) au sg.3m: itQa "être conforme à la 
raison": ac. t1:1Qad 902, part. jean 1057; ac.nég. bQax 1917. Ar.mar. tau 



"être du devoir de", "savoir avec certitude", cf. Takroûna II, p. 870; ar.litt. 
baqqa "savoir une chose avec certitude", etc. 
10q v., in. TI.1Qaq, ac. -1:1Qq-, ac.nég. 4.1Qiq-, n.a. a/u1-.0q "distinguer", 
"connaître à fond" note. L'ac. et l'ac.nég. sont donnés par MZ, toutes les 
formes par ML et AL. Cf. ar.mar. tiaqq-q. 
ne n.m.sg., sans pl. "justice", "vérité", "raison", "droit", "part": 275, 704, 
804, 872, 926, 927, 930, 1832. b 11.1Q "toutefois" (y. b); s 11-.1Q "selon la 
justice", "en vérité", "selon la raison"; 1bQ in v "ma part" (dans un partage, 
de viande par exemple) note; lbQ nArBi "le droit de Dieu", "la part de Dieu", 
deuil de trois mois observé par la veuve; pendant cette période, elle ne 
porte que des vêtements blancs (y compris son foulard). Au sens de 
"droit", "vérité", 11.1Q peut être remplacé par imufid (v. ce mot) - Ar. mar. 
4aq°1- 
bQ dans EiabQaâ: v. Ela. 

tg 	ahlginlid n.m.sg., pl. iiihnnLaL; f. taitbrmLalt, pl. tiftipmLalin "blanchâtre", "ni 
blanc ni jaune", "pâle" (teint): m.sg.él. 1320; f.sg.él. 7. Le lien avec la 
racine mil est perçu, mais MZ ne peut donner d'autres mots comportant 
l'élément hr. 

brb 	bart y., in. rumb, ac. -barb-, ac.nég. -harb-, n.a. aiubarb, m.sg., sans pl., intr. 
(avec i) "faire attention", "prendre garde": impér. barb 558; ac. iharb 853. 
Cf. ar.mar. 1*-rb "faire la guerre": le rapprochement n'est pas très 
satisfaisant; v. pourtant Beaussier, p. 188, tarrab "mettre une place en 
état de défense", "être sur ses gardes". 

Int 	alutirdan [d] n.m.sg., pl. ilikirdaN "sorte de reptile" (?): note. Le pl. est 
donné par ML et AL, pour qui le mot désigne un animal qui tue les 
serpents en les frappant de sa queue, garnie de piquants et longue d'une 
trentaine de centimètres. 

1,r1( 	 lek v., in. Teak ac. --bRk-, ac.nég. _bRik n.a. aitek, m.sg., sans pl., révers. 
"remuer","agiter"; "se mouvoir", "bouger", "se hâter": impér. ekat 1556; 
ao. n1-.1R1( 1580; in.impér. 1555, in. iTeak 1194; sg.3f. Teak 1163, 1554. 
Ar.mar. harrrk "mouvoir". 

brn 	tattigturt n.f.sg., pl. tiittran (ML, AL) "ouverture pratiquée sur le bord d'une 
rigole d'irrigation": sg.éa. 1224. 

Igr 	 alubrir n.m.sg., pl. ilibriR; f. tanbrirt, sans pl. "soupe": sg.él. 185; éa. 204. 
On mange cette soupe le matin et le soir. Le m. doit être secondaire; au 
sg., il a le même sens que le f.; au pl., il prend une valeur comique et 
désigne "une grande quantité de soupe". Ar.mar. trim., pl. 1.ircàir; v. Rabat, p. 
142. - V. aussi igr. 

lgr 	 ltair n.m.sg., sans pi. "soie (naturelle)": note. Ar.mar. brin 

brY 	bry v., in. ey, ac. --bry-, ac.nég. -Igiy-, n.a. aiul;ray, m.sg., sans pl., tr. 
"conduire", "piloter" (un animal, un véhicule attelé ou à moteur, une 
bicyclette, un avion": in. ibRy 413. il-gy tifunasiw Sui artnt iZnz "il a conduit 
les vaches au marché pour les vendre" (ML, AL). Synonyme de ndh; cf. 
Zuïr. Rapport avec hrk, ci-dessus, et avec l'ar.mar. Iyir-k ? 

lir 	 Rip. 1) "précisément", "justement"; 2) "de justesse", "à peine"; 3) "sauf": 
9, 435, 476, 484, 615, 762, 863, 908, 912, 970, 1606, 1608, 1629, 
1749, 1801, 1851, 1958, 1975. Mes notations oscillent entre pl et [d . Il 
est difficile de voir dans l'initiale de tbra la préposition arabe f, qui ne 
semble pas être employée en arabe dans cette expression ou la 
préposition berbère f "sur", dont le sens ne correspond pas à celui de 
l'arabe b. f serait-il une simple variante phonétique de la labiale arabe? 
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Ar.mar. blga "tout juste", "à grand'peine" (Tanger, p. 262, qui associe la 
préposition et un nom de racine hry). 

brd 	alulgrjan n.m.sg., pl. iiiiaN (ML, AL); f.sg. taithrciant, pl. tiittglanin "nègre": 
note. Ar.mar. beà-ni "mulâtre", "esclave". Mais le mot pourrait être 
berbère: v. Ph. Marçais, Note sur le mot hartani, Bull. de liaison saharienne, 
4, avril 1951, p. 10-15. 

hrrn 	ahlgana n.m.sg., pl. 	f.sg. tantramt, pl. tiitiga.min "enfant naturel", 
"bâtard": m.sg.él. 928. Implique désapprobation et moquerie. Ar.mar. hieàm 
"illicite", I-wâmi "illégitime", "naturel" (enfant), "rusé", "malin" (v. ahraymi). 
WU:Amri:144 n.f.sg., pl. tiitarniyin "mensonge": sg.él. 791. Ar.mar. de forme 
berbère tà-bràmiy-t "scélératesse", "malice"; v. aussi Tanger, p. 262. 
atubmmi n.m.sg., pl. iiibraymiyn, f.sg. taitsbraymiyt, pl. tiitigayrniyin "malin", 
"rusé": note. Les formes du pl. sont données par ML et AL. Ar.mar. hrrri 
et Igitimi "illégitime", "naturel" (enfant), "rusé", "malin" (v. ahram). 

brq 	1iIq v., in. Teaq, ac. - 	ac.nég. 	n.a. aiubraq 	m.sg., sans pl., 
intr. 1) "se fâcher"; 2) "retourner quelque temps chez ses parents" 
(femme, après une querelle de ménage): in.impér. Teaq note (ad ur Teaq! 
"ne te fâche pas!", cf. 811); ac. teq note (teq trnTuT i flan "la femme d'un 
tel s'est fâchée contre lui et est rentrée chez elle"). Ar.dial. brq "brûler", 
"être enflammé" (fig.), 1.1-Trq "incendier", etc. (Beaussier, pp. 193-194; cf. 
Takroûna II, pp. 770-771; le sens 2 est signalé par Loubignac, Zaër, p. 
471). Il semble qu'il y ait en berbère un certain flottement entre hrq et 
eq, ce qui expliquerait la forme du n.a. abraq, inattendue pour un verbe à 
2e  radicale tendue; l'arabe paraît également hésiter parfois entre la 1 ère  et 
la 2e  forme: v. Dozy, p. 273. 

1:irr 	hR v., in. Tea, ac. 	ac.nég. 	n.é. 111, m.sg., sans pl., et 1et, f.sg., 
sans pl., révers. 1) "devenir amer, fort (thé), piquant (comme du poivre), 
épicé"; 2) "faire mal" (peut se dire par exemple d'une dent, ou du 
dentiste): in. Teax 1290 (la tension de [T] est moins bien perçue par MZ 
que dans les deux formes suivantes); iTh.la note; 3fsg. Tea note; ac. 
1355, 1362, 1363. rneur deak Tea? "est-ce qu'elle (la dent) ne te fait 
pas mal?" note (var. de 1290). Le n.é. it.IR désigne la douleur causée par 
une piqûre (tuQst). Ar.mar. hart' "chaleur", "effet piquant", 1.1àffira, Va-ra 
"chaleur", "amertume", hàrr adj. "chaud", "piquant", "fort (au goût)", brar 
v., "rancir", "devenir amer"; ar. litt. barra "être chaud". - V. aussi 1.irr. 
ibrur n.m.sg., sans pl. "épices, poivre": 204, 206. Ar.mar. briIir, pl. "épices"; 
terme des ruraux: v. Rabat 141. 

brs 	bais v., in. T1),aras, 	ac.nég. 	n.a. afuham, m.sg., sans pl., tr. 
"retenir", "arrêter", "empêcher": ao. tarsx 778; ac.nég. harsx note. MZ 
refuse de noter rsi comme pharyngalisé. vNa iran ad yarnn, ut t bamx "celui qui 
veut avoir confiance, je ne l'en empêche pas" note (cf. 945). La relation 
avec l'ar.dial. 1.irs (Beaussier, p. 191), ar. litt. barasa. "garder", "surveiller" 
est possible, mais cette racine est mal représentée dans les parlers arabes 
du Maroc. Le sens du terme berbère renvoie nettement à l'ar.mar. t.irr 
"retenir", "arrêter", ar. litt. basara "serrer", "retenir". On retrouve la 
métathèse en berbère: 1.1.arr et bars "arrêter", "retenir" (A. lzdeg, p. 342) 
et même en ar.mar., avec un sens technique: 1.11- "lier les deux bords d'un 
chouan i ou d'un filet plein" (Zaër, p. 392). Resterait à expliquer pourquoi le 
berbère a emprunté ce verbe à la 3e  forme (en arabe "assiéger", 
"bloquer"), comme cela est garanti par l'ac.nég. et par le n.a. 

hr 	be y., in. Tihriâ et lig ac. 	ac.nég. 	n.é. a/ubrg, m.sg., sans pl., 
intr. 1) "être rugueux, rude au toucher"; 2) "être intelligent, compétent 



(en)", "être alerte" (personne, esprit): ac. tex note; il:d 891, 1789; tbrà`, 
162, 479, 897; ac.nég. ihr£s" 481, 1289, 1839, the 806, eriâ 685. a lbsab! 
hrxc1iks "ah! le calcul! je m'y connais!" note (var. de 1837). On observe 
une hésitation sur la forme de l'in. En tribu, on emploie 1.e, et non tWr; y. 
aussi âTr. Ar.mar. 1:e "rêche"; ar.litt. baria "être rude au toucher"; pour le 
sens 2, cf. ar.mar. 1:fyrà "exciter", "commencer à comprendre" (enfant), 
atra.'s' "avisé", "intelligent" (Zaër, p. 392). 
Ste v.dér., in. S1-.11a.'s, ac. 	ac.nég. -Sei-, sans n.a., tr. "exciter" 
(pousser à chercher querelle), "encourager" (à une réclamation, à quelque 
chose): in. iSees 868. Hésitation entre I et r; toutefois ML et AL 
confirment la tension. Ar.mar. 1:farrà' "exciter"; ce sens est plus répandu 
que "commencer à comprendre" (enfant), relevé chez les Zaër (v. sous 

hrt 	atuteat n.m.sg., pl. ifflat,n; f. taittilaT ([Ti ou 	sg. sans pl. 1) au m. 
"laboureur"; 2) au f. "labour", "culture": f.él. 1837, éa. 1094. Le f. 
équivaut parfois à tafLatt; il peut servir de n.a. à krz: tbD teaT s unzar "les 
labours ont été interrompus à cause de la pluie", énoncé dans lequel MZ 
n'accepte pas le n.a. akra.z. Ar.mar. hanit, m. "laboureur". 

hs 	11)S n.m.sg., sans pl. "bruit", "bruit furtif", moins intense et de causes plus 
diverses que adida: 1042, 1323, 1328, 1489. Ar.mar. 1rss. 

hsb 	basb v., in. Tbasab, ac. 	ac.nég. 	n.a. lbsab, m.sg., pl. 11:isabat, tr. 
"compter", "dénombrer", "considérer (comme)": ao. nhasb 1875; in. 
Tbasabx 941; ac. basbx 1861, n.a. sg. 577, 578, 707, 969, 1790, 1829, 
1838, 1840, 1875. Le n.a. signifie "compte", "dénombrement", "calcul", 
"opération"; au pl., "comptes excessifs, interminables", il implique raillerie 
et reproche: tsdEd-i s lbsabat Nk! "tu m'ennuies avec tes comptes" note; 
baraka zg lbasabat Nid "assez de comptes!". Ar.mar. 1:is-b "compter", 1:isàb 
n.m.sg., p1.1:isàbà-t. Le verbe a été emprunté sous la 3e  forme (cf. le cas de 
brs); MZ connaît la 1 ere  forme, mais la considère comme étrangère. 
Tubasb v.dér., in. Tubasab (ML, AL), ac. -Tubasb-, ac.nég. -Tubasb-, intr. "être 
compté", "figurer dans un compte": ac.nég. Tubasbn 497. 

bsd 	atumbsad n.m.sg., pl. iiimbsadn; f.sg. taitrn1-.1saT, pl. tiltesadin "jaloux": note 
(ML, AL). Ar.dial. 

1.isn 	tiSn v., in. TbSan, ac. 	ac.nég. 	n.a. 	m.sg., sans pl., intr. 
"se raser": ao. bSnx note. sulx ad 1:1Snx "je dois encore me raser" note (var. 
de 303). Terme senti comme arabe et employé, selon MZ, par les 
Berbères installés en ville. Ar.mar. 1.1ass-n "améliorer", "embellir", "se faire 
raser". 

1:isn 	lbsn n.m.sg., sans pl. "Lahcen", nom d'homme: 530, 1004, 1717, 1817. 
Ar. mar. la-hrn. 
11-1bsp n.m.sg., pl. ayt-11.1sn, f.sg. ult-11:isn, pl. ist-11:isn "membre de la fraction 
des Aït-Lahcen": m.sg. 632. Nil n ayt-lbsn "Enjil des Aït-Lalicen", nom du village 
de MZ, note. V. u-, ayt-, etc. 
11:iusayn n.m.sg., sans pl. "Lahoucine", nom d'homme: 617. Ar.mar. 1-sin. 
bsyn 

1.151 	le Y., in. -1:1,?1-, ac. 	ac.nég. 	n.é. 	m.sg., pl. itibpaL, intr. 
"être coincé (dans un rocher, dans une grille), enlisé (dans la boue)", "être 
pris sur le fait", "être impliqué (dans une affaire)", "être empêtré": ac. ibs1 
note; ac.nég. 1).5i1x 619, 814; n.é.él. 66, 1733; éa. 398. illg na, ufa.n-t-iN 
La iTakr1rdrnaâ "il a été surpris dans le jardin, on l'a trouvé en train de voler 
des abricots" note. Le n.é. signifie "embarras", "gêne"; son pluriel 
peut commuter avec Tyam au n° 1608. Ar.mar. 
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v.dér., in. Slisal, ac. 	ac.nég. -Si5i1-, sans n.a., tr. "embarrasser", 
"appréhender": in. iS1pa11527. iS1:41-t "il l'a embarrassé". 
naskal v.dér., in. Tms1pal, ac. 	ac.nég. 	n.a. aiurnsipa1, m.sg., 
sans pl., intr. "se mettre l'un l'autre dans l'embarras", "faire des embarras, 
des cérémonies", par excès de politesse, de dévouement, etc.: in.impér. 
Trrisb,salat 635. 
Iyea prép. "sauf le respect dû à", suivi d'un pronom personnel direct: Wak 
1921. Ar.mar. ea, par ex. eu. On l'emploie quand on nomme, en 
présence d'une personne que l'on respecte, "une chose inconvenante ou 
impure" (Tanger, p. 264; cf. Takroûna, pp. 822-824). 
luttà# n.m.sg., pl. lubu:s' "bête sauvage": note. Au figuré, "animal", à l'adresse 
de quelqu'un à qui l'on fait des reproches; le terme est impoli, sans 
constituer une injure grave; c'est une variante possible de anrul "âne" pour 
le n° 992. Ar.mar. val:1, pl. iile. 
ilet: y. 1).v`Z. 

hif 	atueaf n.m.sg. "herbe sèche": note. MZ distingue elaf et islilaf (y. ce 
mot), qui ont sans doute une même origine. Cf. ar.dial. bill' "manger, 
ramasser tout ce qui se trouve à portée de la main", miarf "stérile", "à 
sec". 

bm 	bigm v., in. Tbgam, 	ac.nég. 	n.é.1bumiyt f.sg., sans pl., intr. 
"avoir honte", "être timide", "être retenu, par la honte ou la timidité, de 
faire quelque chose" (ad + ao.): in.sg.3f rigam 821; ac. 1.1gmx 487, 637, 
930, jem 820; ac.nég. teirnot 680, eim 819. Ar.mar. lem "avoir honte"; 
la 2e  forme 1yn'-m, en arabe, signifie "faire honte"; emiya "timidité", 
"réserve". 
hurna n. (figé) "c'est une honte, une inconvenance" (que de faire telle 
chose) (ad + ao.): 702, 965. Malgré son origine, ce terme n'est plus traité 
comme nom: il apparaît seul dans la phrase 965, alors que la variante 1Eib 
serait ici nécessairement précédée de la particule prédicative d. Un nom 
d'emprunt resté vivant aurait normalement gardé l'article arabe et on 
attendrait *eumt, qui n'est pas attesté. Ar.mar. elma, f.,"honte", 
"scandale" et euna "c'est honteux"; le nom 1;l'urna est rare chez les Zaër, 
où Eayb tend à le remplacer (Zaër, p. 396). 

1:iv1 	bavl v., in. Tbaw-a1, ac. 	ac.nég. -1.1av1-, sans n.a., tr. "traiter avec 
ménagement": impér. 1-.1awl note; ao. itavl 722. À quelqu'un qui le heurte 
dans la rue, par ex., quelqu'un peut dire 1.1av1 "fais attention". Ar.mar. 
(Ela). 

hvy 	non n.f.sg., pl. lbwaii "chose": sg. 54, 588, 669, 678, 841, 855, 989, 
990, 999, 1441, 1504, 1554, 1668, 1745, 1886, 1898, 1900, 1993; pl. 

	

47, 348, 573, 871, 1767, 1831, 1983. Au sg., 	(-1- 1) est nettement 
senti comme une sourde par MZ. ka n11.1,at "une certaine chose", "quelque 
chose". Le pluriel désigne assez souvent "les affaires, vêtements et/ou 
mobilier"; en ce sens, il est considéré comme "plutôt arabe" en face de 
iceuân. Ar.mar. ha, p1.1).,at et 1.1v1Z. 

hy 	itwat n.f.sg. "vie": note. Le mot apparaît dans isu1g11:wat, variante de isul g 
tudrt "il est encore en vie". Ar.mar. by-dt. 

byd 	Ied (rhiydi et (l'id') v., in. T1;iYad, ac. 	ac.nég. 	n.a. aiuhYd 
m.sg. (ML, AL), intr. (construit avec 0 "laisser": impér. 1.1YCI [Wdi 1583, 
1.1Ydat, 1124. Dans la notation, MZ représente Y par g. bYd-as rhidi "laisse-
le". Ar.mar. 1.1iyy'd "enlever", "s'enlever", "se retirer": la construction 
berbère signifierait donc littéralement "se retirer, s'écarter pour ce qui est 



de"; cf. ar. "du Sud" 1.1-yrd m-nni "va-t-en", "laisse-moi" (Beaussier, p. 
259). 

hyd, 	atuleud n.m.sg., pl. iiihyad et iiii:iyudn; f.sg. taittyuT, pl. tinyar1 et tiitt.iyulin 
"(personne) excentrique, bizarre", qui ne fait pas comme les autres: 
m.sg.éa. 482; f.sg.éa. note (var. de imuZ'rima 130). Peut remplacer afiul au 
n° 1789. Le terme est péjoratif, mais non grossier, et peut être employé 
devant quelqu'un à qui l'on doit le respect. Cf. Mercier abiud "fou" (A. 
lzdeg, p. 286), sens que MZ n'accepte pas ici, et Loubignac alfiud "sot", 
"imbécile" (Zar"an, p. 473). 

hyl 	analpyi: v. ntyl. 
bz 	tuiz v., in. Thuz, ac. 	ac.nég. 	n.a. taithuzt (ML, LA), intr. "se 

pousser", "être poussé": note. Rapport avec ar.mar. in. 	ac. 12 
"prendre possession de", "mettre de côté"? La 2e  forme peut signifier 
"retirer un objet de sa place et l'emporter" (Rabat, p. 200). 
sien v.dér., in. sbuzu, ac. 	ac.nég. -shuz-, sans n.a., tr. "pousser un peu 
(de côté?)" (quelque chose qui embarrasse): impér. sbuz (ici pliu ! par 
assimilation dans le contexte sbuZ/--t âvy) 1527. Peut commuter avec tbi au 
n°1527. 

hzm 	tem v., in. TbZani, ac. 	ac.nég. 	n.a. afteiZm, m.sg., sans pl., intr. 
"mettre une ceinture": ac. tiZmx note. Ar.mar.Irzz-m "ceindre". 
ta/tem:É n.f.sg., pl. tiittiZamin "ceinture": sg.él. 293, éa. 292. Ar.mar. 
lyzzkna, f.sg. 

1.1zn 	nem n.m.sg., pl. idniZan "rabbin": sg. 948. Ar.mar. 1fzzn, m.sg., pl. lyzzàna. 
hzçt 	etali n.m.sg. "nu": note. azrab a s iDa bZuçli "c'est à cause de son 

empressement qu'il va nu", c'est sa hâte qui lui a fait perdre ses plumes: il 
s'agit de la chauve-souris (poème du type tara'riyt). Terme peu courant, 
selon MZ: on l'évite en présence d'une personne respectée. La forme est 
inhabituelle et classe le mot comme nom-adjectif plutôt que comme 
abstrait (MZ le traduit du reste par "nu"). Pour l'absence de voyelle initiale 
et pour la construction, cf. l'énoncé chleuh ar iTzaLa s l'rnazt tiLas hfflid "il 
dirigeait la prière de l'assemblée, dans l'obscurité, nu" (A. Roux, Récits, 
contes et légendes berbères en fa'ÇWM!, p. 20, n° XII, parler des Akhsass). 
Cf. tiezzudi "nu", 1.1azzudi, bazzudi "nudité" (Zaian, p. 472), bezzel, bezzed "être 
nu" (A. lzdeg, p. 177, 342, 343). 

1:1\ rn 	aluleam n.m.sg., pl. ilearnn, f.sg. taiteamt, sg., sans pl. 1) Au m. 
"coiffeur"; 2) Au f. "profession de coiffeur": m.sg.éa. 301. Ar.mar. lefàrn, 
m.sg., f. tWaàml (la profession) - V. aussi hen. 

hy 	tattleiT n.f.sg., pl. tiltbuZiay "récit", "histoire": sg.éa. 1715, pl.él. 953. La 
ta1.)..ait, histoire "ordinaire", encore appelée lqig, s'oppose aux poèmes du 
type izli ou du type tardriyt. Pour rendre "raconter une histoire", MZ ne 
recourt pas à un verbe spécial, mais à mi yuettaZ"it "dire une histoire". Cf. 
ar.mar. in. --le, ac. ha "proposer une devinette, une énigme", mleya 
(et 1.11.a-dya Zaër, p. 390) "énigme". 
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1 	pronom support de détermination, invariable en genre et en nombre, que le 
parler ne connaît plus que dans des complexes figés: inw "ce de moi", 
complément de nom indiquant la possession; (moins certainement) aMi "comme 
si" (littéralt "comme ce" + verbe); si le verbe est précédé de la négation ur, i 
n'apparaît pas; v. alvi sous m. L'identité de i n'est pas assurée dans iN, déictique 
enclitique "ce/cet(te)/ces - là" (y. sous 14). 

Le pronom support est à l'origine de la préposition i "à" (v. ci-dessous). Il 
peut aussi être accompagné des indices de genre y et t: 
vi pronom support m.sg. ou pl.; f.sg. ou pl. ti "celui/ceux/celle(s)" ou 
"un/une/des" (indéfini): déterminé par: 

1) un complément nominal (nom ou pronom) introduit par n "de" ou une var. 
den : m.sg. 530, 618, 630, 1152, 1155, 1335, 1911, pl. 610; f.s g. 96, 492, 
1204, pl. 263, 852; 

2) une proposition relative nominale, comportant la préposition s suivie d'un 
nom de nombre (A. Basset, La langue berbère, 1952, p. 29): 345; ti s kraT "celle 
au moyen de (laquelle) (il y a) trois" = "la troisième". 

Le nombre du pronom est mis en évidence par l'accord grammatical imposé au 
verbe. L'opposition de la série vi à ay (y. sous a) est illustrée par le n° 618; celle 
de la série vi à la série va (y. sous a) apparaît dans une variante du n° 852: ta, eti 
n Elabla "celle-ci (il s'agit de 1makina "une machine"), c'en est une de l'étranger"; 
on ne confondra donc pas vi, ti, pluriels de va, ta, et vi, ti, sg. ou pl. du présent 
support. 
i préposition "à", "à l'intention de", "en ce qui concerne", "par rapport à": 22, 
69, 162, 171, 326, 327, 328, 364, 430, 532, 558, 599, 617, 699, 709, 751, 
765, 766, 825, 834, 883, 954, 963, 965, 968, 971, 987, 1051, 1065, 1083, 
1084, 1088, 1125, 1138, 1150, 1185, 1188, 1195, 1198, 1260, 1292, 1305, 
1309, 1324, 1328, 1333, 1378, 1491, 1531, 1570, 1583, 1585, 1592, 1621, 
1738, 1746, 1764, 1766, 1827, 1829, 1879, 1894, 1941, 1976, 1991. 

i a pour origine le support de détermination i, encore bien attesté comme tel 
(en touareg notamment) et passé au statut de préposition ; devant pronom 
personnel affixe de nominal, i au sens attributif (« datif ») cède la place à a (as 
« à lui »). i est donc fondamentalement une voyelle. Sa réalisation est pourtant y 
lorsqu'un nominal à finale vocalique précède immédiatement (sans pause): urna y 

ur asnt iSin ka bZaf "pour ce qui est des chansons, il ne s'y connaît pas 
beaucoup" note (variante de 1062). Mais devant l'initiale y ou y d'un nominal à 
l'éa, i reste i , ce qui empêche cette initiale de prendre la forme d'une voyelle 
quand elle précède une consonne: on dit d unarn "avec le tondeur", mais i yinam 
"au tondeur"); d inIncii "avec les céréales", mais i yrnricii "aux céréales"). Devant its, 
on a de même i yts. Devant le support ay à l'éa, on observe i vya "à ceci" (et non 
*i uya), i viNa. "à cela" (et non uyNa). 
pr.personnel affixe de verbe ou de préposition, m. ou f., sg. 1 ère  personne. Il a 

trois fonctions principales; la commutation (opérée ci-dessous avec le pronom 
affixe sg.3m.) montre qu'il appartient ainsi à trois paradigmes: 

A) Pronom régime direct d'un verbe (commutation avec t): 8, 21, 31, 40, 43, 
44, 46, 50, 56, 57, 59, 61, 64, 69 (2 fois), 70, 76, 110, 118, 146, 189, 284, 
425, 491, 644, 707, 762, 785, 855, 865, 868, 970, 1033, 1183, 1208, 1243, 
1287 (2 fois), 1346, 1371, 1388, 1440, 1502, 1524, 1543, 1562, 1572, 
1662, 1680, 1689, 1691, 1849, 1975, 1981. 

À cet emploi se rattache ha-ri "me voici": 607. 
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B) Pronom régime oblique après verbe (commutation avec as): 13, 42, 46, 72 
73, 113, 165, 168, 195, 224, 225, 249, 255, 291, 292, 316, 463, 543, 544 
546, 551, 576, 588, 596, 615, 641, 642, 652 (2 fois), 653, 655, 791, 795 
799 (2 fois), 802, 805, 813, 833, 887, 889, 895, 912, 933, 943, 972, 975 
976, 992, 1000, 1049, 1053, 1054, 1073, 1095, 1101, 1114, 1129, 1130 
1139, 1144, 1159, 1212, 1220, 1233, 1247, 1363, 1431, 1433, 1436, 1453 
1455, 1622, 1625, 1626, 1627, 1659, 1715, 1717, 1731, 1744, 1791, 1795 
1807, 1829, 1883, 1898 (2 fois), 1911, 1915, 1918 (2 fois), 1948, 1982 
1985, 1998. 

C) Pronom régime de préposition (commutation avec s), après: dig "dans": 
788, 957, 1538, 1893; is "avec": 1915; Zig "à partir de": 1897; if "sur": 86, 
646, 670, 721, 816, 1524, 1544, 1752, 1804, 1878, 1932; ir "vers": 545, 
924, 1441; .tir "chez": 128, 281, 318, 550, 552, 590, 601, 673, 699, 797, 
812, 903, 904, 1831, 1835, 1880. On peut placer ici: 110 "à côté de": 1486. 

Ce pronom semble reposer sur la semi-consonne y (v. A. Basset, La langue 
berbère, 1952, p. 31), mais son comportement est celui du phonème proprement 
vocalique /il: par exemple, il n'est jamais réalisé [il en position finale. C'est 
pourquoi la séquence yi que l'on rencontre après un morphème à finale vocalique 
est analysée dans le système local comme un y de rupture d'hiatus suivi du 
pronom, bien qu'un pronom iyi soit attesté dans d'autres parlers: d'où la graphie 
ine-Yi (118). Si le mot qui suit commence par i, les deux i fusionnent: La Yi^iTiEib 
[LayiTiEibl "il me plaît" s'oppose ainsi à LeiTiEZ`ib rLayTiE ibi "il plaît". Dans les cas 
où le pronom est précédé d'une consonne et suivi d'un mot à voyelle initiale i, 
cette voyelle passe à la semi-consonne: ur 	ruriysiv11 "il ne m'a pas parlé". 
Enfin, lorsque le pronom i précède un mot à initiale a, il peut y avoir rupture 
d'hiatus (1346; mais cf. 799). 

1 

	

	 [i long et nasalisé] interj. soulignant une exclamation, une défense, une 
question: "dis donc!", "tu sais!", "hein?" 1641, 1699, 1868. 
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k 	 k pr.pers.sg.2, emprunté à l'ar. dans des formules: après un verbe: I..a yhNik "Dieu 
te garde en paix, au revoir": 655, 656; après un nom: 1.,ah ir1gn validik "Dieu fasse 
miséricorde à tes parents" = "s'il vous plaît" 71; après fi (y. ce mot) barak Lahu fik 
"que la bénédiction de Dieu soit avec toi" = "s'il vous plaît", "merci" note 
(variante de 639). L'articulation reste occlusive et ne se confond pas avec le 
pronom berbère k. Ar. mar. llàhilfIlik;11-à11 y-r1:1am vàlicrik;bàfa-kà 1;à11-6 fik. 

k 	ku déterminant invariable employé devant nom ou nom de nombre et servant à 
l'expression distributive de la totalité, "chaque": ku YasGva.s "chaque année", "tous 
les ans" note. 

(a) devant un nom (s'il possède l'opposition d'état, le nom reste à l'él.; s'il 
commence sur voyelle, le phonème y "de rupture d'hiatus" apparaît devant cette 
voyelle): 684, 944, 947, 1532, ku saEtayn "toutes les deux heures"1624, ku Yiçi 

"chaque jour", "tous les jours" (opposé à ku GYid "chaque nuit", v. il) 1707, 
1708, ku le "chaque dimanche"1743; 

(b) devant un nom de nombre: ku yun "chacun" 540, 997, 1093, 1770, 1772, 
1825, 1943; ku Ut âhur "tous les trois mois" note; ku rbE snin "tous les quatre ans" 
1845; ku sbE Yam "tous les sept jours", "chaque semaine" 1695 (tension de ryi 
confirmée par ML et AL). 

Chez MZ, ku "chaque" s'oppose à kuln "tout", "la totalité de" (v. ku1), chacun 
des deux mots ayant hérité une partie des emplois de aie': v. ce mot et Galand, 
"Observations sur les emplois de deux emprunts du berbère (Ait Youssi d'Enjil) à 
l'arabe: Il. kugi "tout", "tous", Comptes rendus du GLECS, 9 (1960-1963), p. 71-
75 (séance du 19 décembre 1962). Selon E. Laoust (Cours de berbère marocain, 
Maroc central, 3e  éd., 1939, § 253 et V. Loubignac, Zai -an, p. 135, 557, ku 
représenterait l'ar.mar. kull "chaque", "tout". Si cette hypothèse était retenue, 
on pourrait proposer d'expliquer la chute de 11 par l'influence de al(' (v. ce mot). 

k 	K y., in. TK et TKa, ac. -Kiia-, ac.nég. -Ki-, sans n.a., tr. "passer par (un lieu)", 
"passer (une période de temps)"; avec la particule d'orientation d, "venir de": ao. 
Kx 667, nK 401, Kn 161; in. nTK 1011, 1537; TKan 493; ac. Kix 1523; iKa 214, 
1174; tKa 1747, 1905, 1931; ac.nég. Kix 1483; iKi 1627. Kix-d lagar "je viens de 
la gare" note (variante de 1548); iKa zg Sm "il est passé par la fenêtre" note 
(variante de 1550); ur i tnt iKi yi4 litt."le sommeil ne me les [les yeux] a pas 
franchis", "je n'ai pas trouvé le sommeil" 1627; tKal(ifs litt. "elle est passée sur 
lui" (cf. "il l'a sentie passer"), "il a eu des ennuis". 
siK v.dér., in. saKa, ac. -siK-, ac.nég. -siK-, n.a. aiusiK m.sg. sans pl., tr. "faire 
passer (par)", "faire visiter": ac. isiK note. isiK-i zg tndimt "il m'a fait passer par la 
ville" note. 
asaka: v. sk. 
isiki: V. sk. 

k 	aK v. à l'in.: v. 
turbin n.f.sg. sans pl.: v. âf. 

kb(b):t 	1kBuij n.m., pl. lkba.bçt "manteau de travail, à manches et boutons, porté par les 
hommes" note. Terme usité en ville et en tribu. Ar.mar. k-bli5t.,, pl. kbâbl "veste"; 
de l'esp. capote selon Dozy, II, p. 436; cf. Tanger, p. 446. 

kbr 	1,13r v., in. TkBar, ac. -kBr-, ac.nég. -kBir-, n.a. aiukBr, m.sg., sans pl., 1) tr. 
"agrandir", "rendre supérieur" (non péjoratif); 2) intr. "faire le fier", "montrer une 
fierté excessive" (xf "à l'égard de"): in. iTkBar 818, f. TkBar 816; ac. part. ikBR 
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919. Ar.mar. k-bti-r "agrandir"; cf. aussi ar.mar. kïbr (Ela) "vouloir s'approprier 
(quelque chose)". 

kf 	kfu v., in. Tkfu, ac. -kfila-, ac.nég. -kfi-, sans n.a., intr. "suffire": tlata rnitni is"dact 
riDadl kfun? "trois mètres suffiront-ils?" note (cf. 1844). Ar.mar. kfi-, kfa. 

kf 	kif élément invariable emprunté à l'ar. dans certaines expressions: 
kif ig , interj. exprimant la surprise "comment!", "quoi!": 276, 594. Ar.mar. kif-ai? 
litt. "comme quoi?", "comment?". 
kif valu! litt. "comme rien!": "cela n'est rien", "cela ne vaut rien", "cela ne sert à 
rien": 782, 1153. 
kif kif suivi d'un pr.pers.rég.direct "ils (elles) sont égaux (égales), semblables": 
pl.3m kif kif-tri 1422, 1965; 3f kif kif-tnt 1428. Ar.mar. kif-kif "égaux", 
"pareillement". 

kf 	1kif n.m.sg., sans pl. "kif": 238. Ar.mar. kif. 
kl 	atvaKal n.m.sg., pl. afwaKaL; f.sg. taitaKalt, pl. taitaKalin "araignée"; au f.sg. "une 

araignée"ou "-les araignées" (sens coll.); au m. "grande araignée" (connotation 
comique): 354. 

1(1 	kilt] 	n.m. invar. "kilogramme": 1384. Z'a" kilu "deux kilogs"; 1\1$ kilu "un demi- 
kilog", "une livre" note. Ar.mar. kilo, n.m.inv., du fr. kilog (v. Brunot, Emprunts, n° 
74). 

kl 	kul pron. invar. "tout": 
1) suivi de may "tout ce qui" 1317; 2) dans kulâi , ci-dessous. 

kurgi pronom servant à l'expression globale de la totalité: "tout", "tout entier", 
"tous", "en totalité", "entièrement". Lorsque kugi précède un mot dont l'initiale 
serait i dans un autre environnement, cette initiale est réalisée ty1 si aucune 
pause n'intervient entre kulâi et ce mot: kuln yedn "toutes les affaires" 370, 
1740. 

1) kulâi employé seul: 
• réfère à un ensemble considéré comme une unité (fr. "tout"), l'accord se 

faisant au sg.: 416, 505, 754, 996, 1123, 1172, 1249, 1252, 1582, 1633, 
1745, 1812, 1957, 1962; 

• réfère à un ensemble considéré comme une pluralité (fr. "tous"), l'accord se 
faisant au pl.: 86, 1801, 1860; 

• suivi d'un pr.pers.affixe de nom: kulâi Nx "nous tous" 1802 (cf. nKvni kugi 
"nous tous", avec le pr. autonome, note). 

Dans certains de ces emplois, kulâi paraît très proche d'un adverbe: ainsi kuln 
yshl qui pourrait signifier "tout est facile" a été donné par MZ comme l'équivalent 
de "c'est tout simple" (note). Mais peut-être faut-il considérer kulâi, en pareil cas, 
comme un nominal en fonction d'apposition ou d'attribut: voir aliu-Ya igfa kulâi "ce 
lait est pur tout entier", "ce lait est totalement pur" (1812) et, à la limite, stuTin 
kulâi yxliÊn afriwn Nsn "les arbres ont fait tomber en totalité leurs feuilles" (note, 
variante de 1164); selon MZ, kugi ne porte pas ici sur yxlib. et  "tous les arbres 
ont fait tomber leurs feuilles" serait rendu par kulâi yxliri stuTin ahiwn Nsn (note). 
Toutefois le passage d'une valeur à l'autre semble facile. Sur la possibilité d'une 
pause après kulâi, y. 1164. Chez MZ, kulâi "tout", "la totalité de" s'oppose à ku (y. 
ce mot) "chaque", chacun des deux mots ayant hérité d'une partie des emplois 
de akv (v. ce mot et Galand 1962, cité sous ar). Ar.mar. kull-âi et sans doute kul-
âi "toute chose", "tout", "le tout". 

2) kuln devant un nom qui, s'il est capable de l'opposition d'état, reste à MI: 
kulâi n'est pas traité en pareil cas comme un nom suivi d'un complément 
déterminatif (opposer ar.dial. kull: Takroûna VII, p. 3456 et suiv.). Si le syntagme 
comporte une préposition, kulâi peut la suivre (1940) ou la précéder (1991): 
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• devant un nom m. ou f. au sg. ("tout") 312, 421, 533, 587, 713, 1096, 
1329, 1889; 

• devant un nom m. ou f. au pl. ("tous") 348, 370, 1164 (avec hésitation sur 
la construction: v. ci-dessus § a), 1206, 1226, 1227, 1412, 1740, 1774, 1811; 

• devant un pronom support de détermination: m.sg. ay 917, 974, 1344, 
1385; pl. vi (pl. de va) 590; 

• devant le pronom indéfini/interrogatif may (cf. ku1) 889, 1420, 1940, 1991 
(avec préposition intercalée: v. ci-dessus); 

• devant un pron. pers. rég. direct: kugi-tn "eux tous" 1084. 
kl 	lkala n.f.sg., pl. lkalat "cale" (d'une voiture; s'oppose à aTag : v. ce mot): note. 

Ar.mar. nia, pl. niat, du fr. cale, pourvu d'une terminaison de type espagnol ou 
italien. 

kif 	kLf y., in. TkLaf, ac. -kLf-, ac.nég. -kLif-, n.a. aiukLf, m.sg., sans pl., révers. 1) 
"charger (qqun)" s "de (qqe ch.)", "confier (une tâche à qqun); 2) "se charger", 
"être chargé (d'une tâche)": ao. kLfx 1940. Ar.mar. kirf (b-) "charger qqun de". 

kly 	lkulya n.f.sg., pl. lkuiyat "colis": note. Ar.mar. krilya, pl. kiiiyat, du fr. colis (v. Brunot 
Emprunts, n° 78). 

km 	kinu: y. kmy. 
kmrn 	kamam rkamèml adv. "quand même", terme de la ville: ufix-t kamarn "je l'ai trouvé 

quand même" note. Fr. quand même. 
krrin" 	lkamma rm.èni n.f.sg., pl. 1kamanZat "violon": sg. 676, 1080, 1084. Ce violon, 

employé par le poète chanteur (arnclyaz) pour l'accompagnement, est fabriqué par 
des artisans spécialisés (sg. lmiLm) qui habitent les villes, Fès surtout. Il 
comporte une caisse de résonance en bois, un manche (afus), quatre cordes (sg. 
tigzut: v. ce mot) en crin de cheval, que des chevilles (dont MZ ignore le nom) 
fixées au manche tendent sur un chevalet (taeult "ânesse") placé à l'autre 
extrémité de la caisse. Le musicien se sert d'un archet constitué par une 
baguette (alem "chameau") qui tend des crins de cheval. Ar.mar. kàniân'a, 
emprunté au persan (v. A. Chottin, Tableau de la musique marocaine, p. 140-
141, et G.S. Colin, GLECS, XI, p. 9-10. 

kmy 	kmu v., in. Tkmu, ac. -krnifa-, ac.nég. -krni-, n.a. tiitkrni, f.sg., sans pl., intr. "fumer": 
ao. kmux 237; in. Tkmud 243, iTkmu 596. À la différence de riF1 "priser", kmu ne 
peut avoir pour complément le nom tabae "tabac". MZ admet pourtant la 
construction transitive kmu lgiru "fumer la cigarette"; il exige la préposition pour 
kmu g qf litt. "fumer dans la pipe". Ar.mar. --kmi, kma. 
atukiylay n.m.sg., pl. ilikivfayn, sans f. "fumeur", "homme qui a l'habitude de fumer": 
note. Andial. le mmà-y. 
ikriai n.m.sg. "tabac" (sens confirmé par AL et ML): note. Ar.mar. krni "action de 
fumer". 

kmy 	lkamyu n.f.sg., pi. lkamyut, lkarnyuyat, lkarnyunat "camion", véhicule automobile de 
grandes dimensions, servant au transport des marchandises ou des personnes (v. 
tumubil): sg. 418, 1106, 1467, 1826; pl. (ikarnyut) 419, 1329. Ar.mar. kàmyo, pl. 
Hmyovat, kàmy.5yât, Hrnyb-nà.-t, du fr. camion. Au sg. l'ar.mar. a une variante kàmy-6n 
qui explique le pl. kàrnyi5n-ât mais qui n'est pas représentée chez MZ; y. Brunot, 
Emprunts, n° 68. On peut penser aussi au fr. camionnette. 

kn 	kan v. arabe, ac. sg.3m "il est", emprunté dans l'expression à'i bas rna kan lin. "de 
mal il n'est pas", "il n'y a pas de mal", "cela ne fait rien": 1046. Ar.mar. -kiln, kàn 
"être". V. aussi ukvari. 

kr 	V. kr. 
kr â 	aiukrik# n.m.sg., pl. ilikrü'n; f.sg. Wb-in, pl. tinikrffin (?) 1) au m. "gros ventre"; 2) 

au f. "petit ventre" (terme comique dans les deux cas): note. Cf. ar.mar. k-râ m. 
"ventre", k-rà'a f. "panse", kriâa f. "bas-ventre"; ar.clas. kir en et karirn. 
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bu-vkris—  n.m.sg., f..sg. M-ukd: v. bu-, M-. 
kry 	kriyu rkriyol n.m.sg., pl. kriyuyat "crayon". Fr. crayon: note. Emprunt récent, dû 

sans doute aux écoliers, qui n'est pas signalé dans les études d'arabe marocain 
dont j'ai disposé; la forme est encore flottante et MZ emploie les variantes à 
initiale 1 (à la fois article français et article arabe) tout en les condamnant; le 
pluriel illustre aussi la tendance à donner une forme arabe aux mots étrangers. 
lkriyu 	ikrelu n.m.sg., pl. lkriyuyat variante du précédent: sg. (IkriYu) 1046; pl. 
1015. 

krz 	ifikizai n.m.pl., sans sg. "Ikerzane", nom d'une famille des Ayt Youssi d'Enjil: note. 
Par plaisanterie, on associe ce nom à izan "mouches" dans l'expression ikrzan d 
yizan "les Ikerzane et les mouches". C'est ainsi que le père de MZ devant rendre 
visite à son fils soigné à l'hôpital de garnison, à Rabat, et craignant de ne pas se 
rappeler le mot "garnison" qqun lui dit en riant: "Tu n'auras qu'à penser à ikrzand 
yizan!" (indication donnée a propos du mot imizan, de même assonance). Bien que 
[k] soit ici occlusif, rapport avec krz "labourer"? 

kr 	lirar n.m.sg., pl. lkiran "car" "autocar": sg. 665, 1287, 1509, 1624, 1692, 1694, 
1712, 1732, 1766. Ar.mar. kàr, pl. kiràin , du fr. car (Brunot, Emprunts, n° 69). 

kr:1, 	taittliKrja n.f.sg., sans pl. vol", "larcin": él. 786; éa. 1782. Sert de n.a. à akr 
"voler". Il est tentant de rapprocher, comme le fait Dallet (Le verbe kabyle, 
1953, n° 1430), tuKri;la et kali a krçt "racler", "gratter", connu en berbère et en 
ar.dialectal (cf. ar.mar. k-rrt.). Le lien qui rattache tuKta à akr doit être ancien, car 
diverses régions (Sud marocain, Kabylie, etc.) le présentent dans des conditions 
morphologiques si semblables qu'il ne peut s'agir de développements 
indépendants. 

kit 	Ikarta n.f.sg., sans pl. "carte(s) à jouer"; "le jeu de cartes": 677. Le mot peut 
désigner l'ensemble ou une unité; dans le dernier emploi, on dit aussi yutiluricit 

litt. "une feuille de cartes", "une carte". 1Eti ikarta "jouer aux cartes". 
Ar.mar. k-àla "billet (écrit)", "certificat", "carte (à jouer)", de l'esp. carta (y. 
Tanger, p. 448). 

ks 	K.s v., in. TKs, ac. -Ks-, ac.nég. -Kis-, n.a. tuituKst f.sg., sans pl.; révers. 1) "ôter" 
(qqe ch., un vêtement, une coiffure, un souci, la lassitude, etc.), "couper", "se 
faire couper" (les cheveux), "raser", "se faire raser" (la barbe), "arracher", "se 
faire arracher" (une dent), "cueillir" (des fleurs); 2) "être ôté", "se défaire" 
(noeud): impér. Ks 277, 1460, Ksat 1140; ao. Ksx 282, 302, 303, 309, iKs 799; 
in. iTKs 1288, 3f. TKs1477; ac. Ksx 37, tKs note, nKs 91. iKs ukrus "le noeud s'est 
défait" note (variante de 1390); tKs tnDalt "le couvercle a sauté" note; au n.a.: 
tuKstukgid, "le ramassage du bois" note. Une remarque ethnographique à propos 
de la phrase 309: avant de se raser (ou faire raser) les cheveux, certains utilisent 
du savon pour adoucir l'effet du rasage. 

ksci 	1a1rsida n.m. (MZ) ou f.sg., pi. laksOat (ML, AL) "accident": note. Terme de la ville; 
MZ ne connaît pas d'équivalent employé en tribu. D'où l'hésitation des 
informateurs sur le genre. Cf. ar.mar. ksida, du fr. accident. La forme laksea, dans 
laquelle 1 représente à la fois l'article français et l'article arabe, est plus proche de 
l'original. 

kstni 	lkustim n.m.sg., pl. lkustirnat (ML, AL, qui par ailleurs ne sont pas d'accord sur le 
genre du nom; cf. le précédent): note. six yunlkustirn arnxYr "j'ai acheté un 
costume de bonne qualité" note. 

kâ 	lkaga n.f.sg., pl. lkvaâ (ML, AL) "couverture de laine ou de coton" (ML, AL): note. 
[1] est bien occlusif. Ar.mar. ka, f. 

kt 	Kat in. du v. Wt: y. ce mot. 
kvè' 	kava n.m.sg. "caoutchouc", rondelle de caoutchouc, élément du jouet appelé 

lfrfara (y. ce mot)(ML, AL): note. 
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klun 	y. kn. 
kzn 	affikuzini n.m.sg., pl. iiikuziniyn; f . sg. taitkuziniyt, pl. tekuziniyin "cuisinier", 

"cuisinière" (par profession): m.sg.éa. 163. Ar.mar. ktzini, m.sg., pl. kiiziniya, du fr. 
cuisinier. Comme le montrent les formes du m.pl. et du f.sg. et pl., la finale -ier du 
mot français est traitée comme le suffixe arabe i. 
lkuzina n.f.sg., synonyme de almSi "foyer", selon ML et AL. Ar.mar. kuzina, variante 
de kdina "cuisine européenne" (v. kvân), cette variante a dû subir l'influence de 
krizini, cité ci-dessus). 



IC 
r 	ar (et aK"', variante devant voyelle) adv. "en totalité", "sans exception", "sans 

restriction": 1) aï" mania "en tout endroit" 11, 1567, 1568, 1569; 2) (dans une 
proposition verbale ou nominale) al(' ur "pas du tout", "pas même" 254, 359, 
412, 1804. aï" (aKv) semble réduit à ces deux contextes, ayant été concurrencé 
par les emprunts ku et kugi (v. ces mots), qui se sont partagé ses emplois et ont 
hérité une construction encore attestée par le touareg ak ; v. de Foucauld, Notes 
pour servir à un essai de grammaire touarègue, p. 91-95 et Galand, 
"Observations sur les emplois de deux emprunts du berbère à l'arabe: Il. kugi 
"tout, tous" chez les Ayt Youssi d'Enjil", Comptes rendus du GLECS, 9 (1960-
1963), p. 71-75 (séance du 19 décembre 1962). 

kvbny 	1Vbartya n.f.sg., pl. lrbanyat "compagnie" (commerciale): sg. 441. Ar.mar. 
kubbàniya, de l'esp. compahia. 

kwf 	akvfa n.m.sg., sans pl. "frais (lait)", "qu'on vient de traire", toujours dans 
l'expression %u ak'fa "lait frais" : note. La comparaison interdialectale montre que 
la racine était k"fy (chleuh arfay "lait frais"). 

kwn 	ukvan adv. "seulement", "sans plus": 998. Ar.mar. ukh, "seulement", "voilà tout" 
(Tanger, p. 497-498; Rabat, p. 735); en berbère: Zaïan, p. 557; v. aussi kan. 

kwnnr 	lkvninir n.m.sg., pl. icilkvninir "colonel": sg. 951. Ar.mar. kninir, pl. kniniràt, du fr. 
colonel (y. Emprunts, n° 77). 

kynd 	Irliz n.m.sg., pl. lkvnad "cahier": sg. 1113, 1432. Ar.mar. kuring, pl. kn-zini. 
rrs 	11Crsi n.m.sg., pl. lkvrasa "chaise": note. Première notation: lkursi, corrigée par ML 

et AL. Ar.mar. kursi, pl. kr-àsa. 
kwrs 	liTigi n.f., pl. lkTiat "petite charrette", tirée par un ou deux mulets ou par des 

ânes: note. Première notation: lk-eia, corrigée par AL et ML; le vocalisme est un 
peu surprenant si l'on compare l'ar.mar. karr.-5a et k'n-75a, pl. kffin, de l'esp. 
carroza (y. Rabat, p. 712). 
bu- lkvgi.5a n.m.sg., y. bu-. 

kw0. 	aturgid n.m.sg., pl. ilikwiçin "bois" (matière), "morceau de bois": sg.éa. 847, 
1147, 1816. V. asg. 

lzwin 	lk‘reina n.f.sg., pl. lkvina.t "cuisine" (pièce où l'on fait la cuisine): sg. 340. Selon MZ, 
toute maison a sa cuisine. Ar.mar. kunna, kuina., knna "cuisine européenne", de 
l'esp. cocina. V. kzn. 
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k pr.pers.affixe sg.3m. "toi". Pour le f.sg., voir km et m; pour le pl., v. ci-dessous 
kvn. Fonctions principales: 

A) Complément d'objet direct d'un verbe: 347, 466, 477, 654, 663, 909, 
1368, 1631, 1679, 1730, 1843, 1893. Avec le d de la particule modale ad, on 
observe l'amalgame K : aek yaf > aKyaf ; la tension de K tend à se réduire, mais 
l'occlusion persiste: v. 909, 1679. 

B) Complément d'un "nom de parenté": 604, 605, 608. babak "ton père", 
dada k "ton grand-père", iLik "ta fille", iSik "tes filles", mMik "ton fils", naNak "ta 
grand-mère", x.alik "ton oncle maternel", EMik "ton oncle paternel", ETik "ta tante 
paternelle". 

C) Régime de préposition: après dig "dans" (die> diK) 636, 639, 651, 719, 
814, 931, 1036; id "avec" 649, 1778; N "de" 27, 114, 278, 285, 288, 306, 
553, 558, 614 (2 fois), 615, 617, 640, 686, 772, 815, 843, 874, 918, 943, 
1020,1054, 1077, 1095, 1110, 1179, 1192, 1307, 1361, 1407, 1435, 1460, 
1507, 1596, 1732, 1941, 1989; if "sur, en ce qui concerne": ilazm 1(ifk ad-tDud! 
"il te faut partir!" note; ir "vers" 1666; ur "chez" 90, 241, 362, 549, 598, 
642, 946, 1316, 1581, 1998. 

D) Avec le pronom support a, k forme le pronom affixe de verbe, régime 
oblique, ak "ce de toi > à toi": 23, 63, 93, 214, 221, 241, 410, 497, 543, 556, 
582, 637, 640, 734, 739, 740, 766, 768, 772, 798, 824 (2 fois), 828, 850, 
864, 887, 906, 915, 918, 924, 943, 969, 981, 989, 990, 999, 1038, 1054, 
1113, 1116, 1182, 1290, 1343, 1354, 1370, 1606, 1630, 1658, 1701, 1702, 
1730, 1744, 1746, 1880, 1885, 1914, 1924, 1956 (2 fois), 1982. Les 
séquences eak (le premier a étant le pronom support dans la rhématisation), 

meak , Neak sont réalisées 4, dak, mak, Nak : v. par ex. 582, 734, 221, 
766. Mais si ak suit une forme verbale à finale a, les deux voyelles sont séparées 
par un y de rupture d'hiatus: on peut opposer tNa"ü iabn "celle qui te plaît" et 
tNa-Yak "elle t'a dit" (768). 

E) Dans des constructions où k commute avec le pronom d'objet direct de la 
3e  p. t : baga-k "sauf ton respect " 1921; mani-k "où es-tu?"; Eafa-k "s'il te plaît" 
988, 1433, 1455. 

F) ak se trouve aussi : après ax "tiens, prends" 538, 642; après ha "voici (pour 
toi)" (ne renvoie pas nécessairement à un référent défini et peut s'employer 
même dans un soliloque) 108, 219, 242, 544, 553, 802, 910, 960, 985, 1200, 
1442, 1480, 1643, 1836, 1925, 1927; après nar "attention (à toi)!" 343, 531, 
1146, 1149, 1157, 1451. 
en pr.pers.affixe, p1.2m., f. knt "vous". Fonctions principales attestées dans 
l'enquête: 

A) Complément d'objet direct d'un verbe: kwn 710, 1241. 
B) Complément d'un "nom de parenté": rniviitknt "votre fils" note. 
C) Dans des constructions où ce pronom commute avec le pronom d'objet 

direct de la 3e  p. t : hnan-kvn knt "dépêchez-vous!": note; mani-rn knt? "où êtes-
vous": note; Eara-rniknt "s'il vous plaît": 393. 
ka pr.indéf., m.sg., invar. "quelqu'un", "on", "quelque chose"; en emploi adverbial, 
en association avec la négation ur, "en rien", "nullement": 
(1) ka, pronom, assumant les diverses fonctions d'un nom: 
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a) sans complément: 17, 22, 45, 115, 351, 476, 496, 709, 739, 982, 1062, 
1110, 1336, 1824, 1 909, 1946 (2 fois), 1948, 1972, 1 983, 1994; 

b) ayant pour complément déterminatif (cf. bZaf) un nom m. ou f., sg. ou pl. 
"quelque chose / quelqu'un en fait de"; en pareil cas, l'article indéfini du fr., 
"un(e)", "des" suffit généralement à traduire ka et, si ka est complément 
explicatif du verbe, ce dernier s'accorde en genre et en nombre avec le nom qui 
détermine ka (tLa ka if lba't "il y une chose", "il y a qqe chose"): 54, 240, 462, 
470, 554, 644, 669, 678, 729, 829, 837, 841, 855, 883, 946, 989, 990, 999, 
1053, 1180, 1354, 1441, 1504, 1554, 1581, 1582, 1668, 1744, 1745, 1767, 
1882, 1883, 1886, 1898, 1993; 
(2) ka en emploi adverbial: dans les contextes décrits sous (1), il n'est pas rare 
que ka accompagne la négation ur, soit qu'il la suive tout en étant séparé d'elle 
(ur. .ka "ne.. .personne", "ne.. .rien") 22, 115, 1909, etc. (cf. valu), soit qu'il la 
précède immédiatement (ka ur "personne ne...", "rien ne...") 829, 1948, etc. 

Par une extension d'emploi, ka tend à devenir un simple outil grammatical, 
sorte d'adverbe qui complète ur au sens de "en rien", "nullement". C'est 
probablement le cas dans les phrases 17, 45, 1062, 1824, bien qu'en l'absence 
d'une preuve formelle elles aient été classées sous (1), et c'est certainement le 
cas dans les phrases suivantes, où ka n'a aucune des fonctions du nom ou du 
pronom: 281, 698, 1247, 1840, 1885, 1917, 1946, 1984; si la construction 
comporte un nom complément explicatif, il suit le verbe et précède ka. 

v., in. kTu, ac. 	ac.nég. 	n.a. tinkch, f.sg., sans pi., tr. "sentir", 
"percevoir une odeur ou un goût", "flairer": ao. tMud 29; ac. kçtix 35; ac.nég.1(çtix 
28. 

kçt 

	

	1kai1 n.m.sg., pl. ikvaçt (existe aussi avec pl au lieu de rki, au sg. et au pi. MZ, ML, 
AL) "papier": sg. 506, 550, 641, 1051, 1053, 1433, 1530. Pour MZ, le pl. lkval 
évoque "le sens général d'un paquet". Dozy (II, p.475) signale la même dérivation 
de sens pour l'ar. sg. kart Représente peut-être l'ar.class. niadun, kid un (aussi 
avec pl au lieu de rd- ). Les variantes sont nombreuses: ar.mar. kâe", HO, gazt, 
etc., ar. de Tunis kàclah et kàdal‘ (Tanger, p. 451-452). Le parler berbère des Ait 
lzdeg (p. 373) a 1àiçt, pl. 1.\57ad. , avec rei < [k], ce qui explique que l'article arabe 
ne soit pas assimilé. 

n.m.sg., pl. iiiken; f.sg. tinklift, pl. tiltkein "tapis de laine à points noués"; le 
m. désigne un grand tapis, le f. un petit tapis: m.sg.él. 1690; f.sg. éa. 1420. En 
été, chez les gens aisés, on range les tapis les plus lourds en les entassant et en 
les recouvrant d'une grande couverture. Cf. ar.class. qat,ifatun "couverture à 
franges dont on s'enveloppe pour dormir", ar.mar. e3fa "tapis de haute laine" et 
efa (Zaêr, p. 534). L'emprunt, si c'en est un, paraît ancien: même passage de rcii 
à [k] chez les Ait lzdeg (ikçtif, p. 349). 

v., in. TiMin, ac. -kTin-, ac.nég. -Tin-,  n.é. taitkçtni f.sg., sans pi., intr. "devenir 
court": ac. ikTin 1424; kTiN 75, 285. 
alukTvan n.m.sg., pl. iiikTwaN; f.sg. taitkrwant, pl. tiitkruanin "court": m.sg.él. 287. 

kl 

	

	alvakal n.m.sg., sans pl. "terre", "terre ferme", "terrain", "sol": él. 530, 1126, 
1127, 1140, 1172, 1175, 1449; éa. 216, 353, 1291, 1480, 1518, 1891, 
1892. Dix act aGxakal litt. "je vais voir le terrain" = "je vais faire mes besoins" note 
(variante de 364). 
Sikl v.dér., in. Sakai, ac. -Sikl-, ac.nég. -Sikl-, n.a. aiusik1, m.sg., tr. "étayer" (une 
chose qui va tomber): note. Cf. Zaian, p. 555: si1131 "fixer à terre", "affermir à 
l'aide d'un poids"; "courber", "soumettre". Le sens de "fixer à terre" suggère le 
rapprochement avec akal. 
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kl J v., in. Kal, ac. -kliia-, ac.nég. 	n.a. Wtljli, f.sg., sans pl., intr. "passer la 
journée" (à une occupation): La yKal umksa La ikS "le berger passe la journée à 
faire paître les bêtes" note. 
	 n.m.sg., pl. iiimkliwn "petit déjeuner": sg.éa. 1849. Premier repas de la 

journée, pris vers 8 ou 9 heures. Pour MZ, l'imk1i ne suit pas le lfçtur: contrairement 
à l'usage chleuh, les deux termes auraient ici la même valeur (v. pourtant lflur). Il 
semble qu'à l'exception d'irnnsi les noms des repas subissent dans leur emploi un 
décalage comparable à celui qui s'est produit en français, mais en sens inverse, 
déjeuner prenant la place de dîner, y. aLas et imnsi. Si imkli est bien attesté, MZ ne 
connaît aucun verbe dérivé à nasale du v. kl. 

içm kna pr.pers. affixe, sg.3f. "toi"; il est le féminin du pr. k dans les fonctions A et E 
décrites pour ce dernier (ci-dessus): 

A) Complément d'objet direct d'un verbe: non attesté dans cette enquête. 
E) hnan-km "dépêche-toi!" 665; rnani-km? "où es-tu?" note; Eafa-km "s'il te plaît" 

note. Une notation suspecte: ardiekm faDikmlibark rBi "que Dieu place en toi sa 
bénédiction" (cf. 651). 

km1 	kMl v., in. Tkivial, ac. -klvil-, ac.nég. -kMil-, n.a. 	m.sg., sans pl. et lignait, 
f.sg., sans pl., révers. 1) "achever (qqe ch.)", "mener à terme", conduire jusqu'au 
bout"; 2) intr. "être achevé", "arriver à son terme", "être conduit à son terme", 
"être au complet": ao. tkivIld 1599, kiviLl 638; ac.ikM1 1070, tkIvil 676, 742, nkivil 
1970; ac.nég. tkiAi1 166, 753, nkiviii 398, kiviilnt note. lignait  sert aussi de n.a. au 
v. fpa. Ar.mar. k-mrn1 "achever" (km1 "être achevé"). 

kms 	Irms v., in. klvls, ac. -kms-, ac.nég. -kmis-, n.a. alukrnas m.sg., sans pl., tr. "nouer" (un 
morceau d'étoffe, un mouchoir, pour en faire un paquet, un nouet, parfois 
consolidé par une ficelle): note. 
atukidus n.m.sg., pl. iiikiviusn; f.sg. taitkMust, pl. tiltkMusin (au f.) "paquet", "nouet", 
confectionné au moyen d'un morceau de tissu noué: f.sg.él. 342. Le m. désigne 
un paquet plus grand. 

kmz 	kmz v., in. kiviz, ac. 	ac.nég. -krniz-, n.a. aiukrnaz m.sg., pl. ilikmazn, tr. 
"gratter": note. La klvizx afus inv "je me gratte le bras" (ML, AL). Le pl. du n.a. a 
une valeur comique; il se réfère à l'action de gratter et non, comme cela arrive en 
chleuh, à la démangeaison. 
en= n.m.sg., pl. iiiknazn "pouce": sg.él. 65. Sur le rapport avec kmz "gratter", v. 
A. Basset, Études de géographie linguistique en Kabylie, Paris, 1929, p. 77; MZ ne 
perçoit pas ce rapport. 

kn 	Vika n.m.sg., pl. iiiknivn "jumeau", "objet pareil à un autre": pl.éa. 1965. 
knd 	tittkinda n.f.sg., sans pl. "mite": éa. 273. Sens collectif ou nom d'unité. 
knd 	kie v., in. kNI, ac. -knçt-, ac.nég. 	n.a. aiuknaçt m.sg., sans pl., intr. "éprouver 

une brûlure", "se brûler": note. 
Und v.dér., in. Sknaçt, ac. -Sknçl-, ac.nég. -Sknicl,-, sans n.a., tr. "brûler", "causer une 
brûlure à": ac. Sknçtx 34, 793. 

knklUin1 n.m.sg., pl. iiiknkL "petit motif décoratif (dans le tissage des tapis, 
notamment de la tebalt: v. ce mot): note. MZ ne connaît pas de verbe 
correspondant à ce nom. Peut-être du latin cancellus "treillis", selon une 
suggestion de J. Bynon, Recherches sur le vocabulaire du tissage en Afrique du 
Nord, Kôln, 2005, p. 225 (Berber Studies, 11). 
M-iknkL n.f.sg., pl. id-M-iknkL "femme spécialisée dans le tissage des motifs qui 
décorent les tapis": sg. 458, 1079; 

knz 	lhe n.m.sg., pl. lknuz (ML, AL) "trésor": 1584. Ar.mar. k-nz, pl. krliz. 
kr 	ah v., in. Takr, ac. -ukr-, ac.nég. -ukir-, n.a. tuituKffia f.sg. (y. ce mot), tr. "voler" 

(qqe ch., qqun), "commettre un vol": ac. ukR 557; part. yukR 1034. indm aLig yukr 
"il regrette d'avoir commis un vol" note. 
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aturnakar n.m.sg., pl. iiimakaR (AL, ML) "voleur": note. Synonymes: axWan, as-Far. 
kr 	kru v., in. kRu, ac. 	ac.nég. -kri-, n.a. 1ri, m.sg., sans pl., tr. "louer", "donner 

en location", "prendre en location": ao. nkru 411; ac. ira 1663. ira taDart Ns i flan 
"il (le propriétaire) a loué sa maison à Un tel" note; ikra taDart 1(ur flan "il (le 
locataire) a loué sa maison à Un tel" note. Peut être accompagné de la particule 
d'orientation d. Le n.a. signifie: (1) "le fait de louer"; (2) (surtout) "le loyer". 
Ar.mar. 	km v. (construit avec 1 suivi du nom du locataire; avec //fin suivi du 
nom du propriétaire) et km, n.m.sg. 

n.m.sg., pl. iiimkiritn "locataire": note. 
kr 	Kr v., in. TKr, ac. -Kr-, ac.nég. -Kir-, n.a. taitnkra, f.sg., sans pl., intr. "se lever" 

(personne, vent), " se dresser" (arbre), "se mettre en route", "partir" (véhicule, 
train), "prendre" (feu), "s'élever à" (somme, capital, dette); au n.a. "action de se 
lever, de se mettre en route", "départ": in. iTKr 1712, 3f.sg. TKr 435; ac. Krx 
718, iKr 1016, 1237, 1814, 1856, 1873, 1874, tKr 1685; ac.nég. iKir 1678; 
n.a. éa. 1727. Le n.a. montre que la racine était d'abord nkr, ce que confirme la 
comparaison avec les autres parlers; toutefois le verbe est traité ici comme un 
bilitère. 
sKr v.dér., in. sKar, ac. -sKr-, ac.nég. -sKir-, sans n.a., tr. "faire lever", "mettre en 
mouvement", "faire démarrer" (un moteur): impér. sKr 1849; ac. isKr 1556. isKr-i 
xf ibLaL "il m'a fait lever pour des bagatelles", "il m'a dérangé pour rien" note 
(variante de 718); tirnNa eumZuL  La tsKar rfrun "parler à l'oreille (de qqun, en 
présence d'un autre) excite les génies (porte malheur)": cette attitude 
mécontente la personne qui se trouve ainsi écartée de la conversation (MZ) note. 

krri 	krulaj v., in. Tkrurd, ac. 	ac.nég. 	n.a. aiukrurâ, m.sg., sans pl., intr. 
"devenir bouclé", "friser": ac. ikrurâ 2. 
atukrara n.m.sg., pl. iiikraran; f.sg. taitkrart, pl. tiitkrarain "frisé", "bouclé": note. 
taçluT takraraât "laine bouclée". 

krs 	kis v., in. kRs, ac. 	ac.nég. 	n.a. aiukras, m.sg., sans pl., tr. "nouer" (une 
ficelle, une corde): note. ikrs lqinb I ifili "il a noué la ficelle / le fil"(ML, AL). 
atukrus n.m.sg., pl. iiiknrn (MZ) et ilirras "noeud": sg.éa. 1390. 

krw 	iiikrvan n.m.pl. de aELuâ (MZ, ML, AL) "agneau": note. 
krz 	laz v., in. kRz, ac. 	ac.nég. 	n.a. aiukraz m.sg., sans pl., révers. 1) 

"labourer" (un champ), "cultiver" (une céréale); 2) "être labouré" (champ): in. 
ikRz 1175, 1178; kRzn 493; ac.nég. ikriz 1052; n.a.sg.éa. 1827, 1839. Le n.a. a 
pour synonyme tahRaT (v. ce mot). Cf. ers. 

krE 	krE v., in. kRE , ac. -krE-, ac.nég. -kriE-, n.a. aiulzra m.sg., sans pl., intr. "s'étioler" 
(plante), par raillerie: "être petit", "être nain" (personne): ac. ikrE 97. akraE uryaz-a, 
La iSxlaz "la petite taille de cet homme est effrayante, étonnante" note. Arabe? 
Cf. ar.class. karaEa (sens multiples)? 

kr 	tattkurt n.f.sg., pl. tiltkurin "balle", "ballon", "foot-bail", "match de foot-bail": sg.él. 
73, 1756, éa. 685, 687, 1454. Ar.mar. IC.5r n.m.sg., n. d'unité ki-o-;ra. V. le suivant. 
lkur n.m.sg., sans pl.; f.sg. taita1ke, pl. taita1kurin "obus", "bombe": f.sg.él. 1154, 
éa. 525. Le m. a vaieur de collectif, le f. est le n. d'unité. Ar.mar. kç m.sg., n. 
d'un.Mra "tout objet sphérique", "balle", "boulet", "bombe", etc. 

krd 	kra1. n. de nombre m., f. kraT "trois": m. 231, 371, 601, 1802, 1832; f. 345, 
1562, 1709. Ce nom subit la concurrence de tiata emprunté à l'arabe (y. ce mot). 
MZ emploie kr-ad assez fréquemment, mais, quand il énonce la série des nombres, 
il préfère la série vae, 	tlata, rbEa, xmsa, etc. à la série usitée en tribu yun, sin, 
krad, ItEa, xrnsa, etc. Pour "trois mois", il dit krad. nì vaYuR ou, plus souvent, Ut hur; 
pour "trois fois", kraT n'Irnla.t ou tithyiRat (1709 et variante). kraçt et kraT peuvent 
s'employer seuls, par exemple: s kraa, f. s kra.T "à trois", "trois ensemble", ti s kraT 
"la troisième" 345, ou complétés par un nom au pl.; ce nom est introduit par la 
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préposition n "de" (kraT n tsrdan "trois mules"); toutefois n n'apparaît pas lorsque 
l'initiale du nom est i (kraçi isrdan "trois mulets"); si l'initiale du nom est une 
consonne à laquelle n s'assimile, il semble que la consonne résultant de cette 
assimilation ait tendance à perdre la tension qu'on attendrait; mes notations 
hésitent entre rkraçl Lkisanl (< nlkisan) et [krad lkisanl "trois verres" 231, cf. 1832; 
la construction sans n serait normale en chleuh; ici, elle trahit peut-être l'influence 
de la syntaxe arabe (cf. Ut 'hur "trois mois" cité plus haut). 

krh 	tri] y., in. kRh, ac. -krh-, ac.nég. 	n.a. lkrh m.sg., sans pl., tr. "abhorrer", "ne 
pas aimer" (une personne, un aliment): ac. tigh 823. Ar.mar. krah "détester", n.a. 
korh "aversion". 
alumicrub n.m.sg., pi. iiimkrah; f.sg. taltrnkruht, pl. tilt/mah "qui n'aime pas les autres, 
sans pour autant leur faire de mal": note (ML, AL). 

ks 	evalkas n.m.sg., pl. lkisan; f.sg. taitalkast, pl. taitalkwin "verre"; au f. "verre de petite 
taille": m.sg.él. 1681, éa. 233, 235, 1220, 1456; pl. 231, 1879. Ar.mar. ks, pl. 
kisàn. 

ks 	ks v., in. kS, ac. -ksi/a-, ac.nég. -ksi-, n.a. tankSa f.sg., tr. "paître (les bêtes)", 
"garder (les bêtes) au pâturage (alniu): note. tSnd artksd "tu sais garder les 
bêtes"; LeiKal umksa La ikS "le berger passe la journée à faire paître les bêtes"; 
takSa La tnQ "le travail du berger est pénible". 
atunaksa n.m.sg., pl. iiimksawn; f.sg. ternksawt, pl. tiltmksawin "berger": note (ML, 
AL). Le f. est péjoratif et désigne une femme de mauvaise vie. 

ks 	lksut: y. ksw. 
ksi 	aksul y., in. Taksul, ac. -aksul-, ac.nég. -aksul-, sans n.a., intr. "se placer à plat", "se 

mettre de niveau": ac.nég. taksui 515. 
atusks1 n.m.sg., sans pl. "fait de placer à plat", "fait de mettre de niveau": note. 
MZ considère ce nom comme le n.a. de aksul; en fait, c'est le n.a. d'un v.dér., d'où 
la formation en s et le sens actif. 

ksrn 	atuksum n.m.sg., sans pl.; f.sg. tanksurnt, pl. tiltkvsmin 1) au m. "viande", "la viande", 
"la chair"; 2) au f. "morceau de viande": m.sg.él. 167, 186, 187, 189, 249, éa. 
89, 93, 188, 201, 1351; f.sg.éa. 1542. 

ksn 	atukSun n.m.sg., pl. iiikvSaN "outil servant à faire les levées de terre" (y. aL abaDr) 
qui délimitent le terrain à irriguer et retiennent l'eau d'irrigation: note. Au pl. on 
attendrait soit *irSan (pl. interne sans tension de [ni), soit *ikvSuN (pl. externe), 
mais MZ exige ikvSaN, la tension de la finale est peut-être due à l'analogie des 
pluriels à suffixe. MZ ne connaît pas de verbe auquel on puisse rattacher akSun. 

L'akSun est une sorte de grosse bêche que l'on traîne et qui racle la terre. Il 
comporte une plaque trapézoïdale, l'akSun proprement dit (1), à laquelle est fixé 
par des crampons annulaires (2) un manche de bois, dus ou aEmuct (3). Cette 
plaque présente deux perforations (4) dans lesquelles passent deux fils de fer 
(5). Derrière la plaque, on pratique un nœud d'arrêt, plus gros que la perforation, 
à l'extrémité de chacun des deux fils. Devant la plaque, les deux fils se rejoignent 
en un seul, dont l'extrémité est fixée à une corde (6), elle-même nouée sur un 
bâton (7). L'akSun exige deux opérateurs, par exemple le propriétaire et le 
métayer au cinquième (aelvias): l'un d'eux tient le manche et appuie le tranchant 
de la plaque sur le sol, l'autre tient le bâton et traîne l'outil. De temps en temps 
ils changent de rôle. Un homme seul ne peut se servir de rakSun et doit se 
contenter de travailler à la houe (algun). 

ksw 	lksut n.f., pl. iksavi "vêtements" ou "ensemble de deux tuniques": sg. 281, 1306. 
En tribu, le sg. désigne particulièrement un ensemble de deux tuniques (inabn, v. 
aLab) portées par les hommes; celle de dessous a un col et se ferme sur l'épaule, 
à gauche ou à droite, au moyen d'un bouton ordinaire (aQa); celle de dessus est 
ornée d'une rangée de boutons d'étoffe en forme de boules (ibratn, y. abrat). Le 
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pluriel désigne plusieurs ensembles de ce genre. Le mot ne paraît pas usité au 
sens général de "vêtements", le singulier ayant valeur de collectif. En ville, 11zsut a 
le sens général de "vêtements" et la valeur d'un collectif; le pl. ne semble pas 
usité. MZ ne connaît aucun nom de racine berbère (comme le chleuh tirnlsit) pour 
désigner les vêtements. Ar.mar. k-sva f.sg., pl. icswat et ksâvi "vêtement"; cf. kst-it, 
pl. ksàvi "ensemble de la fareyya (chemise ouverte sur le devant, qu'on revêt par 
dessus le tnrrir) et du tnnir (chemise avec col fermé à coulisse)" (Zaêr, p. 472, 
515, 547). 

kIT 	taitOzirt n.f.sg., pl. tinkgririn "rondelle" de bois, que l'on fixe au fuseau, aux trois 
quarts de sa hauteur à partir du bas, pour augmenter sa masse et faciliter sa 
rotation; parfois un simple écrou de camion en tient lieu: note. Sur ce mot, qui 
désigne aussi la "rotule", v. A. Basset, Études de géographie linguistique en 
Kabylie, p. 90-93. 
V. kty. 

ktb 	ktab y., in. Tktab, ac. -ktab-, ac.nég. -bal>, sans n.a., révers. 1) "être voulu par 
Dieu"; 2) "vouloir (quelque chose)", le sujet étant Dieu: ac.part. iktabn 1964; 
ac.nég. iktab 1638. ur iktab "cela ne s'est pas fait" (par ex. projet de voyage qui 
n'a pu être réalisé) note. Seuls l'ac. et l'ac.nég. paraissent être couramment 
usités. Pour MZ, ce verbe, en berbère, n'évoque pas la notion d'écriture. Il connaît 
le participe ar. 	qui signifie pour lui 1) "écrit", 2) "voulu par Dieu", mais il 
ne l'inclut pas dans le vocabulaire berbère. Ar.mar. kt-à-b "être inscrit au livre de la 
destinée"; kt-b "écrire"; "décréter quelque chose" (Dieu). 
lktab n.m.sg., pl. lktabat "livre": sg. 1120; pl. 1116. MZ connaît le pl. rktUb, mais le 
considère comme arabe. Ar.mar. hal sg., pl. ktAbàt, ktilb, ktîiba. 

ktbr 	V. ktbr. 
ktn 	lkTan n.m.sg., sans pl. "étoffe", "tissu" (de coton, de soie, etc., mais non de 

laine) que l'on trouve dans le commerce: 260, 266, 325, 1289, 1398, 1924. 
S'oppose au tissu de laine confectionné à la maison. Aromari k-ttiin "lin", 
"cotonnade", "tissu". 

kty 	kty v., in. kTy, ac. -kty-, ac.nég. -ktiy-, n.a. aluktay, m.sg., sans pl., tr. 1) "se 
rappeler"; 2) "penser à (quelque chose)", "avoir une idée": ac. ktix 863. ktixfi-rea 
"l'idée m'est venue à l'esprit subitement" note (variante de 865). Ce verbe peut 
être accompagné de la particule d'orientation cl. 

ktbr 	klular n.m.sg., sans pl. "octobre": 1654. pl est emphatisé, bien que MZ écrive le 
mot, en caractères latins et en caractères arabes, avec [g non emphatique. Latin 
october 

kt.n 	y. MIL  
ky 	aky y., in. Tey, ac. -uky-, ac.nég. -ukiy-, n.a. iiyiky m.sg., sans pl., intr., "prendre 

conscience (de)" : (1) "se réveiller"; (2) "être sensible (à)", "sentir", "se rendre 
compte (que)": in. Takix 1676, 1783, iTaky 105, Taky 106; ac. ukix 104, 792 
(ukix cl ixf imv is..."je sens que"), 849, 1290, 1682, 1778, yuky 779. Ce verbe 
peut être accompagné de la particule d'orientation cl. Le n.a. correspond au sens 
(1): izil yiky n zik "il est bon de se réveiller tôt" note. 
Siiry v.dér., in. Sakay, ac. -Siky-, ac.nég. -Siky- (et non *-Sikiy ML, AL), sans n.a., tr. 
"réveiller", "tenir éveillé": note. iSiky-iAucticta rivi "un bruit m'a tenu éveillé" note 
(variante de 1689). 

kz 	akz v., in. Tez, ac. -ukz-, ac.nég. -ukiz-, sans n.a., tr. "identifier", "comprendre" 
(des paroles): ac. ukzx 974. 

km7 	11:i?y y., in. Tkziziy, ac. 	ac.nég. 	n.a. alukzizy m.sg., intr. "grincer" 
(porte): note (ML, LA). V. Sgrurs 

km 	'kin) v., in. km, ac. 	ac.nég. 	n.a. aiukZarn, m.sg., sans pl., et aiteum, 
m.sg., sans pl., tr. (1) "entrer" (dans); (2) "commencer", "arriver" (en parlant 
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d'une période de l'année): impér. ielin 1535; ao. kâmx 707, ikâ'm 950, nkâm 626; 
in. ikrn. 906, 1(1-nn 574; in.part. iknin 1898; ac. ilarn 1550, ti(Zm 89, nizZrn 445, 
kà'mn 548, 1202. viâwi ad ikârn gnla.n "ce sera sous peu le carême" note, cf. 950. 
Le lieu où l'on entre peut n'être pas désigné explicitement. Il peut aussi être 
désigné: (1) par un complément d'objet direct, ce qui semble impliquer une 
certaine résistance du milieu où l'on entre ("pénétrer", "se fourrer dans"): iNeas 

k ikâmn, Eari, ad ig asMun i lubuà "celui qui te pénètre, forêt, pour devenir le 
compagnon des bêtes sauvages" (chant du type izli) note; v. aussi 707, 906, 
1898; avec une valeur moins nette: nkâm lmrsa "nous sommes entrés dans le 
port" note (variante de 445); (2) par un complément prépositionnel introduit par 
g (dig): tkârn g taDart Ns "elle est entrée dans sa maison" note; ou par r. (dir): tia'm 

bDart Ns "elle est entrée dans sa maison", "elle est entrée chez elle" note; ou 
encore par xf (if) "(entrer et se diriger) sur", "(entrer) pour s'en prendre à", v. 
1202. Le lieu par où l'on entre est indiqué par un complément prépositionnel 
introduit par zg: kâmn ixWaN zg tFir "les voleurs sont entrés par derrière" note (cf. 
1550). Ce verbe peut être accompagné de la particule d'orientation cl. 
Seim v.dér., in. SHarn et Skâum, ac. 	ac.nég. 	n.a. atusk'Zm, m.sg., 
sans pl., tr.: "faire entrer (quelqu'un ou quelque chose) dans" - Le lieu où l'on fait 
entrer est indiqué, éventuellement, par un complément prépositionnel introduit 
par 	Sm-t )r tmgiyi, "fais-le entrer dans la pièce de réception" note 
(variante de 672); ou par g (dig): ma k iSkZmn digi? litt. "qui t'a fait entrer en moi, 
dans mes affaires?" = "est-ce que cela te regarde?" 1893. On dit aussi ma k 
iSkmn g Ray inw? La commutation montre que k est ici le pronom régime direct, 
car on a, avec le pronom de la 2e  p.f.sg., ma km iSrnn? et, avec les pronoms de la 
3e  p.sg., may t iSlamn? (m.), may T iSiffinn? (f.), etc. (v. may). Toutefois Loubignac, 
Zaian, p. 275, ne donne cette expression qu'avec le pronom oblique; il faut alors 
admettre que Sm est employé sans régime direct: "qu'est-ce qui, pour toi, est 
l'introducteur dans mes affaires?". Autres expressions de même sens, avec le 
pronom oblique: meak iDan digi? litt. "qu'est-ce qui dans moi est allé pour toi?" 
var. de 1893; ma-ak iLan digi? "qu'y a-t-il pour toi dans moi?" (ML, AL). Ces 
tournures ont été calquées par l'arabe dialectal: G.S. Colin, "Un emprunt par 
calque de l'arabe au berbère", Comptes rendus du G.L.E.C.S., IX, p. 38-40 (21 juin 
1961). Selon MZ, l'in. Skà'uni impliquerait une certaine durée de l'action, la forme 
Skhrn étant réservée à l'expression d'une habitude: SHurn lbhayrn! "fais rentrer les 
bêtes!" (MZ refuse Sam en pareil cas), La iSkZum lbhaym "il est en train de faire 
rentrer les bêtes" note; ML et AL n'ont pas pu confirmer cette distinction. Ce 
verbe peut être accompagné de la particule d'orientation ci. 
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en pr.pers.affixe, p1.2m., f. knt "vous" - Fonctions principales: 
A) Complément d'objet direct d'un verbe: 710, 1241. 
B) Dans des constructions où ken commute avec le pronom d'objet direct de 

la 3e  p. t : 	 "dépêchez-vous!": note; mani-"n? "où êtes-vous?": note; Eafa- 
rn "s'il vous plaît": 393. 

ebryr 	kluayr (plutôt que pubrayri, pourtant donné par ML et AL) n.m.sg., sans pl. 
"février": 1646. V. la variante (douteuse) fbray1. Latin februariu(s). 
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1 	1 comme première consonne d'un nom (compte non tenu de l'indice de féminin t) 
peut représenter : 
- 	une consonne radicale: ex. a1mu, talmuT (classés sous 1m); 
- 

	

	l'article arabe 1, emprunté avec le nom et devenu partie intégrante de celui-ci; 
le nom est alors classé sous la consonne qui suit 1 : ex. 1bab (classé sous bb), 
alxatm, talzatmt (classés sous xtm). 

L Première consonne d'un nom (compte non tenu de l'indice de féminin t-) peut 
représenter une consonne radicale tendue : ex. aLun, taLunt (classés sous 1n) ; 
souvent la tension provient d'un amalgame avec la consonne de l'article arabe 1, 
emprunté avec le nom et devenu partie intégrante de celui-ci : ex. Limun, taLimunt 
(classés sous lmn). 

Lorsqu'un nom à initiale 1 est précédé de la préposition n de, cette dernière 
s'assimile à 1 pour donner, phonétiquement, l'amalgame 1-11; dans le système de 
graphie adopté ici, cet amalgame est signalé par la marque de liaison A et la 
préposition est notée sous sa forme de base: ex. nA1flus rLf1usi, le premier élément 
étant classé sous n, le second sous fis. 

1 	al v. in. aL, ac. -uliia-, ac.nég. 	n.a. ta/tala, f.sg., sans pl., intr. (sauf dans des 
locutions comme 1( as aLig tn-tu1a "elle en a pleuré": 780, où le pronom tn, pour MZ, 
représente imTavn "larmes"): "pleurer": in. taL 962; ac. tula 780. 

1 

	

	taftalat n.f.sg., pl. taita1atin (ML, AL) "vallée, ravin qui s'enfonce dans une 
montagne": note. 

1ilili n.m.sg., pl. ilyilan (EA ilan pour ML et AL) "petit objet (bâtonnet, caillou, 
papier) dont on se sert pour tirer au sort", "part", "lot": pl. éa. 1755, 1815. yun 
i1i "un des objets servant à tirer au sort": note. gr  i1an litt. "lancer les objets 
servant à tirer au sort", "tirer au sort": note. 

1iii v., in. Tii, ac. 	ac.nég. -1i-, tr. "avoir", "comporter", "être muni de": ac. 
nég. sg. 3m. ili 1875; 3f. lii 774. 

1iii v., in. Tili, ac. 	ac. nég. -Li-, sans n.a., intr. "acquérir l'existence", "prendre 
place", "se présenter": iLa rurs 	TmniYamaya litt. "un garçon est venu au 
monde chez elle il y a huit jours", "elle a eu un garçon voici huit jours": note 
(variante de 135: turv...), cf. 443. En pratique iii est souvent traduit par 
"exister", "être", "se trouver", "y avoir": ao. yili 319, 375, 599, 1589, 1633, 
1757, 1759, ti1i 597, 1865, 1868, 1919, nui 1848, ilin 1933; - in. Tilid 1110; 
part. iTilin 854; - ac. Lix 385, 1796, 1852, iLa 88, 117, 124, 142, 155, 163, 338, 
383, 398, 408, 485, 579, 688, 729, 830, 884, 894, 897, 904, 1086, 1119, 
1134 1136, 1138, 1168, 1177, 1255, 1275, 1276, 1283, 1325, 1335, 1445, 
1458 1462, 1478, 1497, 1509, 1532, 1605, 1609, 1615, 1624, 1695, 1730, 
1782 1785, 1998, tLa 54, 120, 188, 192, 257, 330, 346, 362, 382, 462, 484, 
585, 586, 664, 944, 1139, 1165, 11766, 1297, 1324, 1348, 1485, 1491, 
1507 1742, 1745, 1854, 1857, 1861, 1862 (2 fois), 1866, 1867, 1871, 
1886 1999, nLa 749, 983, 1108, 1389, 1684, 1800, 1860, Lan 204, 361, 
371, 591, 601, 603, 673, 693, 997, 1076, 1116, 1127, 1267, 1568, 1765, 
1801 1830 (2 fois), Lant 16, 700, 1266, 1767, 1835; part. iLan 443, 728, 
1012 1604, 1664, 1744, 1813, 1857, 1897; - ac.nég. iLi 363, 374, 465, 640, 
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1 

689, 718, 797, 829, 854, 952, 1463, 1577, 1582, 1597, 1615, 1832, 1961, 
tLi 498, 664, 1349, Lin 1209, Lint 681. 

Il faut signaler certains emplois: 
avec la négation: ur iLi es... "il n'y a que...", suivi d'un nom au pluriel, ili 

restant au singulier 1832; suivi de l'ao. avec ad "il ne reste qu'à..." 1961; 
avec un syntagme prépositionnel: avec d: "prendre place avec", "prendre soin 

de", "s'occuper de" 728, 854, 1110, 1796; - avec g : "prendre place dans": ili 
eixf Ns rGxf1 litt. "s'installer dans sa propre tête", "trouver son équilibre", 
"trouver le calme" (personne) 599, "prendre un bon fonctionnement" (pendule) 
498; meak iLan digi? "qu'y a-t-il pour toi en moi?", "cela ne te regarde pas" (ML, 
AL); y. Skà'rn; - avec yur "prendre place chez, dans le domaine de" 16, 88, etc. (v. 
er); cette tournure très fréquente est le plus souvent rendue par "avoir", 
complété par le nom de ce qui a pris place; - avec xf "dépendre de", "varier avec" 
830, 1782; - avec s "se présenter muni de" (à l'ac.), "être pourvu de": urna nTa 
Lan s Ri's' "elle aussi (la chauve-souris), elle était pourvue de plumes": note (poème 
du type tar*iyt; le pluriel Lan est un trait de la langue poétique), cf. 944 et: ad yili 
s tmTut "il sera pourvu d'une femme", "il aura une femme" (AL, ML); quand le 
régime de s est un nom de nombre, la construction signifie "se présenter au 
nombre de tant": 1800, 1830, 1860; 

avec la particule d'orientation N: 385, 884, 1509, 1848; 
avec muh.d construit comme attribut: iii muhcl "être prêt" 1633. 
L'ac. de ili "avoir pris place, être installé (dans un état)" est souvent très 

proche de l'inaccompli, qu'il semble supplanter: cf. 1297, où tLa a pour variante 
La Tili. Il peut accompagner un verbe à l'in, et contribuer à présenter le procès 
dans sa durée: Lan ixDamn La Qazn akal Iiitéralt "les ouvriers se sont installés ils 
creusent le sol" = "les ouvriers sont en train de creuser le sol" 1127, phrase qui 
admet la variante ixDarrin Lan La Qazn akal, dans laquelle Lan n'est plus guère qu'un 
auxiliaire d'aspect. Cf. 257, 983 et Lan La TrnsavaL (avec accent sur Lan) var. de 
984. Ces emplois incitent à rattacher la particule d'in. La au verbe iii: v. déjà É. 
Laoust, Cours de berbère marocain, dialecte du Maroc central, Paris, 3e  éd., 
1939, p. 146, et surtout V. Loubignac, Zaian, p. 168-169. 
aL relateur qui note le développement et la limite d'un procès : 
1) employé comme préposition : "jusqu'à" (lieu ou temps) (peut être précédé de 
es : v. ce mot): 

a) devant un nominal : 406, 456, 656, 11 35, 1456, 1464, 1549, 1587, 
1635, 1637, 1803, 1864. Si le nom connaît l'opposition d'état, il reste à l'état 
libre; si le nom commence par 1-, les deux phonèmes -L et 1- restent distincts en 
débit normal : aL le irnDuKal Ns "jusqu'à la limite de ses amis" = "même ses 
amis" (1803)(11.1D est à distinguer de l'homonyme 11D: aL 11-.1D taciGvaT "à dimanche 
soir" (1635). iNeas ad imun cl uNa t-iran aL ayNa g ur t-i TaNay ka "il lui dit qu'il 
accompagnera la personne qui l'aime jusqu'à l'endroit où (litt. jusqu'à ce dans) 
personne ne le verra" (chant du type izli): note. 

2) employé comme conjonction de subordination devant un verbe à l'aoriste 
(aL peut être précédé de yas : v. ce mot) "jusqu'à ce que": 543, 1054, 1116, 
1124, 1956, 1982. 
aLig conjonction de subordination: 1) "jusqu'au point où", "au point que"; 2) 
"pendant que", "lorsque"; 3) "du moment que", "puisque": inDm aLig yukr "il se 
repent d'avoir volé" note. aLig peut être précédé de es (v. ce mot): es aLig 
"seulement jusqu'au point où", d'où: "exactement jusqu'au point où": 7, 217, 
780, 1325. Souvent aLig présente un événement dont on demande ou dont on 
explique la cause: flan ayAigan raGanl Sbab aLig Dix vilblea ryLbOal "c'est un tel qui 
fut la cause lorsque je suis allé à la poste" = "c'est un tel qui m'a fait entrer à la 
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poste (comme employé)" note; cf. 922. aLig comporte le relateur aL, le pronom 
support de détermination i et la préposition g et signifie littéralement "jusqu'à ce 
dans (quoi)". La construction qui suit est celle d'une proposition relative ayant i 
pour antécédent et elle présente tous les caractères d'une relative en ce qui 
concerne l'emploi des formes et des particules verbales, la place (avant le verbe) 
des pronoms affixes et des particules d'orientation. mah aLig? "mais lorsque (telle 
chose a eu lieu)?"= "pourquoi (telle chose a-t-elle eu lieu)? 256, 319. ma xf aLie 
"pourquoi (lorsque telle chose a eu lieu)? "pourquoi (telle chose a-t-elle eu lieu)?" 
726, 766, 992, 1019, 1561. 

aLig peut être suivi: 
1) d'une proposition non verbale: 630, 1954; 
2a) de l'inaccompli sans particule: tafSi a s d-igan feu azvar aLig iTDu gAyi(4 

"c'est sa légèreté qui fut pour la chauve-souris la cause d'un affront, si bien 
qu'elle vole (seulement) la nuit" note (chant du type tamriyt, v. ce mot): par 
manque de réflexion, la chauve-souris a été privée de ses plumes et n'ose plus se 
montrer de jour; MZ traduit par une proposition temporelle "lorsqu'elle volait de 
nuit", mais l'absence de particule devant l'inaccompli suggère plutôt une valeur 
consécutive; 

2b) de l'inaccompli avec négation, mais sans la particule da: ma xf aLig ur TDucl? 
"pourquoi n'irais-tu pas (par ex. aujourd'hui ou tel jour à venir)?" 1019; opposer 
l'inaccompli avec ur da , ci-dessous; 

3a) de l'inaccompli avec cia: 217, 982, 1108, 1325, 1337, 1561, 1926; 
3b) de l'inaccompli avec négation et da.: ma xf aLig ur da TDud? "pourquoi n'y 

vas-tu pas (habituellement)?" note; de même 256, 319, 1421; opposer 
l'inaccompli avec ur sans da, ci-dessus. 

4a) de l'accompli: 7, 284, 749, 759, 780, 833, 904, 922, 958, 1346, 1597, 
1636, 1667, 1673, 1684, 1729, 1747, 1928; 

4b) de la négation et de l'accompli négatif: 726, 766, 821, 992, 1829. 
aivaLn n.f.pl., v. ti.T, sous d. 
iii n.f.sg., pl. iSi 	isti, attesté dans d'autres parlers)," ma fille" Avec les pronoms 
affixes: iLik iSik "ta/tes fille(s)" (à un homme), iLis, iSis "sa/ses fille(s)": iLi. 149; 
iLis 600, 664, 823. iLis n flan "la fille d'un tel", iLis n E Mi "la fille de mon oncle 
paternel, ma cousine" (si l'on a une seule cousine; mais: yut g aatin n EMi "l'une 
des filles de mon oncle, l'une de mes cousines"). 
la particule de négation: 

1) "non", pour donner une réponse négative à une question: 224, 263; avec 
répétition: la la la 1103; la lai riàlèti "que non!" 1723, 1777, 1883; 

2) "ni...ni...", avec disjonction: la...1a...; chacun des termes ainsi disjoints peut 
être un nom, un pronom pers. autonome, un démonstratif, un indéfini ou un 
syntagme prépositionnel: 1026, 1110, 1799, 1807; 

3) la bas "(il n'y a) pas de mal", "cela va bien": 128, 651. 
Ar.mar. la; là lis. V. aussi La, ula. 
La particule de négation "non", pour exprimer une réponse négative à une 
question, un refus, une contradiction: 454, 623, 626, 751, 764, 893, 1021, 
1022, 1047, 1107, 1181, 1187, 1290, 1354, 1512, 1591, 1600, 1601, 1680, 
1745, 1797, 1859, 1864, 1972. Avec répétition: La La.! Nix-t 	s lab "Non! non! 
Je l'ai dit seulement par curiosité" note (var. de 998). La est une forme 
expressive, dérivée de la et considérée par MZ comme plus énergique. Le nombre 
des exemples et la nature de certains montrent que La tend à supplanter la et, 
par suite, à perdre cette énergie. Ar.mar. la. V. aussi la, uhu, baraka. 
La particule de l'in., qu'elle précède dans certaines conditions, en distribution 
complémentaire avec da et ar (y. ces mots). Le domaine de La est essentiellement 
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la proposition indépendante ou principale non négative, même si elle suit la 
conjonction ha (v. exemples sous ce mot). La est exclu des propositions relatives 
ou de type relatif (donc après is "c'est que; est-ce que?" et des propositions 
dont le verbe est sous l'influence de la négation ur. L'emploi de La dans ce parler 
obéit donc à un automatisme et, par suite, n'exerce pas (ou plus) d'influence sur 
la valeur de l'in., qui présente tantôt le déroulement, tantôt la répétition du 
procès. 

Lorsque le verbe est accompagné d'un ou plusieurs des éléments suivants: 1) 
pronom personnel régime oblique ou préposition suivie d'un pronom affixe, 2) 
pron. personnel régime direct, 3) particule d'orientation, ce ou ces éléments, 
rangés dans cet ordre, se placent entre La et le verbe (la place insolite de ifrix, 
en 1260, s'explique sans doute par le fait que cet élément est une précision 
ajoutée après coup). 

Prononciation: après La, le prepers. sg1 est réalisé ryi, soit comme 
intervocalique (La y-inQ "cela me fait mal" 61), soit comme 2e  élément de 
diphtongue (La y-Dzgar "elle me gêne" 8). Leas › Las, Leax › Lax (au 
magnétophone, mais la variante LaYax a été donnée en débit plus lent). Lorsque 
l'indice de sg.3m suit immédiatement La, il reste ou devient ryi: LayaK "il donne", 
LeiTDu rayi "il part" 1708 (opposer: La d-iTDU "il vient" 1709). Le groupe 
constitué par La et le verbe présente assez souvent une syllabe accentuée, qui 
peut être La, surtout quand la suite du groupe ne comporte aucune voyelle a, i, u: 
ainsi dans la"ixDm "il travaille" 481, 844; La opère alors une mise en relief qui 
n'est pas sans analogie avec cette que produit l'auxiliaire dans ILan La TmsavaL "ils 
sont en train de converser" var. de 984; ce n'est pas le cas dans Lei-iTiCib "il 
me plaît de..." var. de 1073. 

Il semble que La provienne du verbe in "acquérir l'existence, être" (y. ce mot). 
1 	Li élément à valeur de démonstratif, attesté dans içi-Li "cette nuit-là" > "hier": él. 

37, 909, 1607; éa. 94, 693. V. 0. 
1 	utvul n.m.sg., pl. ufvu1avn "coeur" (organe), "coeur" (siège des sentiments): sgséa. 

53, 779. rBi may %nid, a Yul, a wa, `s/1( a g iliima 4yar "par Dieu, comment vas-tu, toi, 
mon coeur, c'est en toi que réside le chagrin". 

1 	ula particule de négation "(et) ne...pas": 
1) après af "valoir mieux", ula introduit le deuxième terme de la comparaison: 

littéralement "telle chose vaut mieux et non telle autre", "telle chose vaut mieux 
que telle autre"; ce terme peut être un nom à l'él (1309) ou la conjonction is 
suivie d'un verbe à l'ac. (80, 310, 334); 

2) dans l'expression u1a ma xf "il n'y a pas qqe chose en considération de 
quoi..." = "il n'y a pas de raison de...", "il n'est pas nécessaire de...", devant un 
verbe à l'ac. (1340) ou avec ellipse du verbe (752). 
Ar.mar. ula "et ne...pas, ni". V. aussi la, La. 

1 	utvuLi n.f.pl., sans sg. (v. tixsi) "brebis" (pl.), ou plus généralement "moutons" 
note. uLi tirnrabçlin "brebis maraboutes" (noires); tfEnt. vuLi "les moutons sont entrés 
dans un terrain cultivé"; Ein yigrans vuLi "les champs sont remplis de moutons". 

lbb 	talbabut n.f.sg., v. ibe (sous bb). 
ici 	Luda v., in. TLuda, ac. -Luda-, ac.nég. -Luda-, sans n.v., intr. "devenir tiède, tiédir": 

ac. Ludan 1373. La TLudan vaman "l'eau tiédit". MZ affirme cependant que l'eau 
dont on dit Luclan est plus chaude que celle qui commence à chantonner dans une 
bouilloire et dont on dit 1?an (v. RO. L provient ici d'une assimilation, comme le 
montre ktudi "être tiède", A. lzdeg, p. 249, 362. 

1çl 	atvalugi n.m.sg., sans pl. "boue, vase": éa. 1142. 
1f 	ail nom de nombre, pl. alaf, et forme berbère alfivn (ML, AL) "millier, mille": sg. 

380, 1870, 1872; pl. 1871. E ârin alf "vingt mille"; myatalf frank "cent mille francs"; 
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Eâr alaf "dix mille"; alfayn "deux mille", Utalaf "trois mille", xms alaf "cinq mille" (ML, 
AL). Ar.mar. àrf, pl. 

1f 	Lf y., in. TLf, ac. -Lf-, ac.nég. -Lif-, n.v. umeuluf m.sg., pl. ufvulufn, révers. 1) (avec 
0 "répudier (une épouse)"; 2) "être répudiée": n.v. él. 593. tamTuT-iN, iLf-as urgaz 
Ns "cette femme, son mari l'a répudiée"; tLf trnTuT-iN "cette femme a été 
répudiée". Si l'on veut préciser par qui la femme a été répudiée, on doit revenir à 
la première construction. 

le 	atulgun n.m.sg., pl. iiilgvan rilgvarii "houe": note. 
v. 

11-.2 	tattallet n.f.sg., pl. taitaltifin "matelas": sg.éa. 1393. Ar.mar. 115.fa "divan". 
11.1k 	atvaefflicn.m.sg., pl.?; f.sg. taltaltiukt, pl. taitaltukin "boîte (rectangulaire ou ronde, de 

métal, de bois, de carton, etc.); au f. "petite boîte": f.sg. éa. 888, 1419. k 
occlusif non tendu, confirmé par AL, ML. Ar.mar. 1-.1okk, pl. hkàk. 

y.dér., in. siblat.i, ac. 	n.a. aius11.111.1 m.sg., tr.dir. "flatter", "multiplier les 
compliments et les protestations hypocrites pour obtenir qqe chose qu'on ne 
paiera pas ou qu'on ne rendra pas": note. La is11:11aki flan (ML, AL) "il flatte un tel". 
Selon MZ, le terme serait nouveau, inconnu des "personnes de plus de trente-cinq 
ans" et assez peu employé; MZ le considère pourtant comme un terme berbère, 
non comme arabe; il ne connaîtaucun mot de cette famille qui soit dépourvu du 
formant S. Cf. ar.mar.1-1-eh"flatter", "cajoler (pour soutirer qqe ch. à qqun". 
alusiblab. n.m.sg., pi. 	 f.sg. 	slldaht, pl. tilts1blabin "flatteur" (au sens du 
verbe): m.sg.él. 932. 

11:im 	Ibm y., in. T11-.Lam, ac. 	ac.nég. 	n.a. m.sg. 	révers. 1) "souder"; 
2) "se prêter à la soudure", "se souder": note. LeiT11-.1am uxDam uZal "l'ouvrier 
soude le fer"; LeiTlbam vuZa1 "le fer se soude"; asMun aM 2a Gvdx ad i.1z tu- iTlbarn. 
(chanson) "mon ami est comme le verre: je crains qu'il ne rompe sans soudure 
possible": note . Ar.mar. leilym "souder". 

11:iy 	laln y., in. ilabay, ac. 	ac.nég. 	n.a. m.sg. aiulaby, tr. "atteindre", 
"rejoindre (qqun)", "attraper, prendre (un train qui part)": ao. nlaby 1720; ac. 
1a4ix 435; ac.nég. labix 1693. La radicale 1:1 et le schème, qui est celui d'une 3e  
forme arabe, suggèrent un emprunt. Cf. ar.mar. 11.1aq "atteindre", "rejoindre"; 
anclass. laWcia. "atteindre", (à la 3e  forme) "rejoindre qqun à force de le suivre". 

lkr 	talkuTt y. 1kur, sous kr. 
lks 	alkas, talkast y. sous ks. 
11 	aL v., in. TaLa, ac. 	ac.nég. -uLi-, n.a. aivaLa1 m.sg., sans pl., tr.: note. aLigT 

"dresser le champ", "faire les levées de terre" qui limitent les parcelles à irriguer, 
ibuDar (y. abaDr) ou igMuN (y. agMun): note; y. aussi akSun. 
taltaLalt n.f.sg., pl/ taitaLalin "champ", en tant qu'ensemble de parcelles à irriguer, 
dites igMuN (y. agMun), appartenant à un même propriétaire: note. Ni ML ni AL ne 
distinguent nettement la taLa1t de l'agMun: il s'agit pour eux d'un carré, qui n'est 
qu'une partie du champ (igr). 

11 	lai y., in. Tlala, ac. -luliia-, ac.nég. 	n.a. tait1a1iT f.sg., intr. "naître": ac. Uund 
136, i1ula 1649, Uula 633; ac.nég.1u1ix 1665. La"yTlala vayur "la lune naît" (on voit 
le premier quartier): note. 

11 	ralLy, timlLa: y. sous ly. 
1m 	aivalim n.m.sg. "paille": éa. 1506. 
1m 	zeimu n.m.sg.; f.sg. taiUmuT, pl. tinlmutin m.) "pâturage", "terrain de pâture"; f) 

"un pâturage", "une prairie": f.sg.éa. 1402. Sur ce terme, v. R. Raynal, La terre et 
l'homme en Haute Moulouya, p. 44. 

1m 	Lm v., in. TLrn, ac. -Lm-, ac.nég. -Lim-, n.a. uiwuium, m.sg. sans pl. (y. aussi tilmi), 
révers. 1) "filer (la laine); 2) "être filé"; n.a.: 1) "l'action de filer"; 2) "ce que l'on 
a filé": in. TLm 258; n.a.éa. 259. tacluT-a tLm (ML, AL) "cette laine a été filée"; 
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ulum-a (AL, ML) "cette laine filée". MZ n'emploie pas ulum au pluriel, même au sens 
2. 
tijtllmi n.f.sg. sans pl. "fil de trame", "trame": note. 

lmn 	Limun n.m.sg. sans pl.; f. taitaLimunt, pl. taitaLimunin "orange", "oranger"; m) sens 
collectif; f) n. d'unité: m. 212; f.sg.éa. 1361. Synonyme plus employé: Znbuî. 
Ar.mar. lim et lima., n. d'unité lima& 

mn 	lumn adv. "surtout": 1659. 
lmny 	laminyu n.m.sg., sans pl. "aluminium": note. Ce métal n'est pratiquement pas 

utilisé en tribu, mais le mot est connu. Fr. aluminium, traité comme un nom 
pourvu de l'article ar. 

lins 	aivalmSi n.m.sg., pl. aiwalrnSitn; f.sg. taitalmSiT, pl. taitalmSitin "réchaud", "foyer": 
m.sg.éa. 369. C'est un cercle de terre aménagé sur le sol de la tente ou de la 
maison (v. A. lzdeg, 454); on y brûle du bois. Le f. a le sens diminutif. 

lmsr 	aivalmsir n.m.sg., pl. aiwahnsiR "peau de mouton" travaillée et pliée, dans laquelle 
on range la farine et le pain: note. 

lmz 	im2 y., in. 11*, ac. 	ac.nég. 	n.a. a/tibiaz m.sg. sans pl., tr. "avaler": ao. 
lmzx 40. ilmz aeurn,lrdrnaà "il a avalé du pain, des abricots"; ilm? "il a avalé" (ML, 
AL). 

ln 	atvaLun n.m.sg., pl. aiwaLuN; f.sg. taitaLunt, pl. taitaLunin "tambourin": m.sg.éa. 
1083. C'est l'un des instruments de musique employés par l'arndyaz, chanteur 
professionnel. LeiKat aLun "il joue du tambourin" note. Le f. a le sens diminutif. 

ln 	Lun: v. lwn. 
lq 	tittlQi n.f.sg., sans pl. "mie de pain": éa. 1396. 
lqd 	luqid n.m.sg., "allumettes". Ar.mar. 

aivalugid, n.m.sg., pl. atwaluqidn "allumette": note. yun valuqid, sinAwaluqidn rsiWal 
"une, deux allumette(s)". C'est le nom d'unité du précédent. 

lqnb 	lqinb n.m.sg., sans pl. "ficelle (en général)" (sens collectif): 506. Cf. ar.mar. 
"chanvre, corde", etc. (Tanger, p. 433). 
atvalqinh n.m.sg., pl. aiwalqinbn "une/la ficelle": sg.éa. 1435. C'est le nom d'unité 
du précédent. 

lerts 	lq"rtas n.m.sg., sans pl., f.sg. taitalqwrtast, pl. taleeasin (au m.) "les balles, les 
cartouches"; le f. est le n. d'unité: m. 1328; f.sg.éa. 89, 524. On entend aussi 
lqueps, talqueapt (ML, AL), mais la réalisation MI semble préférée. Ar.mar. gorlits 
"cartouches", n. d'unité gortàsa. V. Tanger, p. 424. 

is 	atval2cs n.m.sg., sans pl. "déjeuner", repas assez important que l'on prend dans la 
première partie de l'après-midi (vers 15 h, MZ; vers midi, ML, LA); ce n'est pas le 
simple "goûter"; le sens du mot semble avoir subi un glissement analogue à celui 
de irnkli (y. ce mot). luqtnAvaLa.s "l'heure du déjeuner": note. 

is 	i/yils n.m.sg., pl. aivalsivn "langue" (organe): sg.él. 34; éa. 1363 - Opposé à Lsan, 
bien qu'un rapport soit perçu entre les deux termes. 

is 	tiltiLas n.f.pl., sans sg. 1) "obscurité"; 2) "ennuis, graves difficultés": 11.rn ur in 
as tiLas ay dell( at aL iman littéralt "Lahcen n'a jamais fait de bonnes affaires: 

c'est seulement à de graves ennuis qu'il se heurte, jusqu'aux oreilles": note. 
Suis v.dér., in. suLus ([Li  tendu confirmé), ac. -Suis-, ac.nég. -Suis-, n.a. aiusuls, m.sg. 
révers. 1) "obscurcir", "assombrir"; 2) "devenir obscur, sombre": ac. iSu1s 1244, 
1300, tSuls 164, 349. iSuls uxliâ taDart "l'arbre assombrit la maison"; axliâ-a, mira 
taDart tSuls "cet arbre a rendu la maison obscure": note. Le n.a. désigne 
"l'obscurité" et semble concurrencer tiLas. Toutes les formes sont confirmées par 
AL, ML. 

1s 	Ls v., in. Las, ac. -1s-, ac.nég. -lis-, n.a. taitlasa f.sg., sans pl. (v. ilis), révers. 1) 
"tondre" (mouton, chèvre); 2) "être tondu". tte tlasa nAvuLi g tgrst "il est mauvais 
de tondre les moutons en hiver": note. Toutes les formes sont confirmées par 
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AL, ML. Synonyme: 'Lni (y. ce mot), moins usité, mais seul à fournir le nom d'agent 
selon AL, ML. 

n.m.sg., pl. iiyilisn; f.sg. ti/ti1isT, pl. tiitilisin "toison", quantité de laine fournie 
par un mouton: note. Le terme ne s'applique pas à la quantité de poil fournie par 
une chèvre. Le f. a le sens diminutif., 

ls 	1s v., in. 1S, ac. -1siia.-, ac.nég. -1si-, n.a. tiitrnlsa f.sg., sans pl. et mlsivt f.sg., sans pl., 
tr. "mettre (un vêtement); (sans complément) "se vêtir": ao.imp. ls  1926; ao. lsx 
320; tisd 287; in. tiSd 319; ac. lsix 290, usa 1306, Usa 1310, 1sant. 1317; ac.nég. 
t1sid 276; n.a. éa. tmlsa 948. ur todild 	iEbaN littéralt "tu n'as pas été bien pour 
la mise de tes vêtements", "tu as mal ajusté tes vêtements": note. Ce verbe 
peut être accompagné de la particule d'orientation d: 1six-t-id "je l'ai mis pour 
venir" (a?Nar "le burnous"): note. Le verbe g se substitue parfois à ls: tgid"tmiawin 
"tu as mis des chaussettes" 324 (tisid serait possible). 
Tub v.dér., in. Tuba, ac. 	ac.nég. -Tulsi-, sans n.a. intr. "être mis", "être 
porté" (vêtement): iTulsa uelar inv "mon burnous a été porté" (par quelqu'un 
d'autre que moi; s'il s'agissait de moi, on dirait lsix a?Nar inv "j'ai mis mon 
burnous"): note. 

lsn 	[sari n.m.sg., pl. Lsun "langue (idiome)": sg. 966; pl. 387. Opposé à ils, bien qu'un 
rapport soit perçu entre les deux termes. Ar.mar. lsân, pl. lsânàt et 1stin "langue" et 
"langage". 

1ss 	[sas n.m.sg. "fondations (d'une maison)": note. 
g(y) 	 v. 
lt 	altu adv. "encore": 1) "jusqu'à ce moment" (souvent en liaison avec le verbe sui); 

2) "de nouveau" (var. dix); 3) "en plus", "de plus" (peut être précédé, 
immédiatement ou non, de la particule de liaison ha "et"; on entend alors (ha altul 
ou rhaltul (455, 593, 1214): 185, 213, 218, 276, 398, 428, 455, 541, 593, 
603, 813, 853, 862, 891, 975, 1021, 1092, 1214, 1251, 1678, 1699, 1737, 
1787, 1798, 1214 - Si altu précède un nom à initiale a- ou u-, il peut en être 
séparé par un y de rupture d'hiatus (1699; 593, 1092; opposer 398). Cet y 
n'apparaît pas devant la particule modale ad (455), ni devant la négation ur (213, 
276, 541, 813, 862, 975) qui peut alors être réalisée ryri (1678). 

1t, 	tilt n.f.sg., v. sous y. 
lw 	alvu y., in. Talvu, ac. -alvu-, ac.nég. -alvu-, sans n.é. intr. "être lâche, mal tendu, 

desserré" (corde, fil, ceinture, ressort); "être sans ressort" (personne fatiguée): 
ac. yalwu 1392. 
silvu v.dér., in. salaw, ac. -silv-, ac.nég. -silv-, n.a. aiusily, m.sg., sans pl., tr. 
"relâcher", "desserrer" (corde; ceinture, etc.): ao. sinix 293. 

1vh 	tattaLvatit n.f.sg., pl. taftaLvaWn "planchette à écrire", employée par les écoliers: 
sg.él. 900, 1054. Quand l'élève récite, il tourne vers le maître le côté de la 
planchette sur lequel il a écrit. Ar.mar. 1-51-.La "planche", "planchette coranique" (v. 
Tanger 461). 

Iwn 	Lun n.m.sg., pl. lalwan (AL, ML) "couleur": sg. 870, 1305, 1312, 1317, 1318, 
1320. Ar.mar. lUn, pl. lvàn. 

lwrçi 	lvird rly'rçll et ligtj n.m.sg. "rose" (fleur).; aivalvpi pl. Yre/vill; f. 	pl. 
friel2 et airvaluer "rose": m.sg. 1171, 1172, 1477. Le m.sg. non berbérisé 

peut désigner une unité ou avoir valeur de collectif. yunAlup ryuL-1 "une rose", 
sin-valurçtn (?) ou snatn talvfflin "deux roses". ML et AL. maintiennent dans toutes 
les formes la prononciation ry-ri. Le m. et le f. ont le même sens. On conserve les 
roses, par exemple pour les mélanger au henné. Ar.mar. voffl, w-ml, le n. d'unité 
étant vorçla (d'une racine vrd). 

Y., in. Tlwilh ac. 	ac.nég. 	n.a. 	f.sg., sans pl., intr. "devenir 
lisse, mou": ac. ilGv% 1399; t1Gwal‘ 1396. L'ac. tend à fonctionner comme ao. ou 
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même comme in.: airt1Gw% "elle sera lisse" (à côté de artivi); La tlGvalf "elle est 
(toujours) lisse" (à côté de La 	ML, AL. 
artilGival  n.m.sg., pl. 	f.sg. tait1Gvae, pl. titticv%in "lisse", "mou": note. 

ly 	aly v., in. Taly, ac. -u1y-, ac.nég. -u1iy-, n.a. 	m.sg., sans pl., intr. "monter", 
"s'élever": in. iTa1y 739, 1129, Talint 1211. ur ak-d-iTaly ka littéralt "cela ne 
montera nullement en ta faveur", "tu n'y gagneras rien" (739); La y-iTaly s axa 
ou s ixf "il me monte à la tête", "j'en ai assez", "je m'en lasse" (1129); yuly r 
Sçlub "il est monté sur la terrasse" (ML, LA). Ce verbe peut être accompagné de 
la particule d'orientation cl. 
Sily v.dér., in. Sa1ay, ac. -Si1y-, ac.nég. -Si1y-, n.a. aiuslly m.sg., tr. "faire monter", 
"établir (un compte)": ao. iSi1y 55; in.part. iSa1ayn 1838. Silyunfus "respirer". 

1y 	Ly y., in. TLy, ac. -Ly-, ac.nég. -Liy-, sans n.a., tr. "faire tourner (un lance- 
pierres)": note. iLy 'cil iLy "le garçon a fait tourner le lance-pierres" (ML, AL): 
note. 

n.m.sg., pl. (ML, AL) ilyiLyn (Ty-n1 tendant vers rg-ni) "lance-pierres, fronde": 
note. Les bergers l'emploient pour tenir leurs bêtes à l'écart des céréales ou des 
jeunes pousses. Le lance-pierres est confectionné avec un mélange de laine et de 
poils de chèvre. Il comporte une pièce d'étoffe (1) dont les deux bouts sont 
effilés et fixés chacun à une ficelle. Il y a une boucle à l'une des extrémités de la 
ficelle (2), un bâtonnet à l'autre (3): 

3 
	

1 
	

2 

On passe le petit doigt dans la boucle et on tient le bout de l'autre ficelle. 
L'étoffe ainsi repliée forme une poche dans laquelle on place la pierre. On imprime 
à la fronde un mouvement giratoire et on lâche brusquement la ficelle, ce qui 
libère le projectile avec une sorte de claquement. Il semble que ce bruit et le 
sifflement de la pierre fassent l'efficacité de la fronde. 
mlLy v.dér., in. TmlLuy, ac. -rrilLy-, ac.nég. -mlLy-, n.a. alumlLy m.sg., sans pl., intr. 
"tourner sur soi-même": note. Se dit d'une personne ou d'un animal, mais non 
d'une roue ou d'une hélice, pour lesquelles on emploie dur. 
smiLy v.dér., in. sm1Luy, ac. -smlLy-, ac.nég. 	n.a. alusniLy m.sg., tr.dir. 
"faire tourner sur soi-même", "retourner", "bouleverser": ac. ism1Ly 1740. 
tetmiLa n.f.pl. sans sg. "vertige": él. 143 - ur i tnl‘i tvada nikar, valayNi 	timlLa 
"la marche de l'autocar ne m'a pas rendu vraiment malade, mais elle m'a donné le 
vertige": note. 

1zm 

	

	
liazam v. à l'in., sans ao., ac. -1azm-, ac.nég. -1azm-, sans n.v. "il faut": ac. ilazm 
282, 364, 604. Ne s'emploie qu'au sg.3m; se construit avec ad et l'ao.: ilazm 
artDud "il faut que tu partes"; ilazm ifl artDud "il te faut partir". Ce verbe 
exprime l'obligation, brlak'a exprime le besoin. Ar.mar. 1zm, qui est d'abord le 
participe actif de 1z-m "être obligatoire " (v. Takroûna, VII, 3619). 
laya v., in. Tlae, ac. -laya-, ac.nég. -laya--, sans n.v.?, tr. "adresser la parole à": noie. 
S'oppose à siv1 "parler", "converser avec". lka-Yi-d flan ou l(r-i-d flan "appelle-moi 
un tel", "fais venir un tel près de moi" note. Ar.mar. 
mlaya v.dér., in. Tm1ae, ac. -mlae-, ac.nég. 	n.a. aiumlae, m.sg., sans pl., 
intr. "s'adresser mutuellement la parole", en particulier "reprendre un échange de 
paroles interrompu par une brouille": inac. iTm1ae 1803. 

n.m., pl. iiyilivi"vallée": sg. éa. 1134. 
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4v 	Lyvu v., in. Tbdvu, ac. --14va- (3e p.sg.), ac.nég. ?, n.a. aiu4vu, sans pl., intr. 
"fléchir", "ployer", "être flexible": note. LaAiTLyvu "il plie (rameau)", t4va Itat-iN 
(ML, AL) "cette chose est flexible". Opposé à myiZi4 "être extensible, élastique" 
1397. 

lem 	atulem n.m.sg., pl. iiilernan; f.sg. taitiemt, pl. tiltlemin: au m. "chameau", 
"baguette de l'archet" (v. lkamanZa); au f. "chamelle"; tileminnlbkir "les chamelles 
de la mer", "les vagues"; tilernin uncla "les vaguelettes d'un étang": f.pl.éa: 1211, 
1222, 1559. tilemin s'applique notamment aux vaguelettes d'un fleuve; v.1mdt 
"vague" (ML, AL). 

lEb 	là v., in. TI.Eab, ac -1Eb-, ac.nég. -1Ei1J-, n.a. LEb, m.sg., sans pl., 1) intr. (s + nom de 
jouet) "jouer (avec)"; (xf + nom de personne) "se moquer (de)"; "plaisanter"; 2) 
tr.dir. (+ nom de jeu: tabnNayt "cible", Dama "dames", lkarta "cartes": v. ces mots) 
"jouer (à)"; (+ abidus) "danser et chanter ensemble, en formant le cercle": ao. nlEb 
67, 811; in. imp. TlEab 278; in. T1Eabc1 675, 680, sg.3f TlEab (1090, 2 ex.: rnay 
TlEab? La TlEab taErabt "que chante-t-elle? elle chante en arabe"), Tkabnt note; ac. 
nlEb 678; ac.nég. lEibn 684; n.a. 803, 1563. ur iTlEab! "qu'il ne joue pas!"; valfnt 
adATlEabnt s tslatin "elles jouent volontiers à la poupée"; iQur, ayNa Ya.s"da razclal vifs 
TlEabn mDn "il est avare, c'est pourquoi les gens se moquent de lui" (cf. 1930): 
note. 
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Lah n.m.sg. "Dieu", emprunté dans des formules: Laah jeun validik "Dieu fasse 
miséricorde à tes parents", "s'il te plaît": 71. Ar.mar. uâh y-rtiam yiàficiik; X! sE31:ina El-
Lah! "hé là! fais-nous ouvrir les yeux sur Dieu!" note (trad. MZ): se dit si l'on voit, 
le matin, qqe ch. de mauvais augure. Ar.mar. `ibbabna Ea1-1h!; styfir 4ah! "je 
demande le pardon de Dieu" note (v. 944): quand on craint d'avoir blasphémé. 
Ar.mar. st -yfir Lah, stayfir 
La (avec perte de -h) n.m.sg. "Dieu", emprunté dans la formule La yhNik "Dieu te 
garde en paix!", "au revoir": 655, 656. Ar.mar. uâh ih-nnik (l'arabe connaît aussi la 
prononciation uà.). 
xi.r.--Lab "le bien de Dieu" = "beaucoup de temps", "longtemps": 390, 883, 1174, 
1887. xir-I,ahaya "il y a longtemps". Ar.mar. x-ér-1,.âh "beaucoup", "longtemps". 
Lah tah interj. "hélas!": Lah Lah ur iQimi ufrab "hélas! il n'y a plus d'espoir" (littéralt 
"de joie") note (var. de 913). 
tahu n.m.sg., emprunté dans la formule barak I,ahu fik "que la bénédiction de Dieu 
soit sur toi" = "s'il vous plaît", "merci": note. Expression de la ville, selon MZ. En 
tribu, on préfère ardik ibark Bi. Ar.mar. bâr-a-kà.  11-âh-5. fik (qui conserve la voyelle 
finale u (> o) de l'ar. classique). 
atab da'1,:ald, parfois Pal;à111, accent sur la 2e  syllabe) interj. exprimant le 
soulagement: "ouf!", "enfin!", la tristesse: "hélas!", ou accompagnant une 
exhortation: "allons!" (cf. ya-Lah): 913, 994, 1686. aLah, yuf ad ax-ya zeieaL 
[zgrt,a1..] n"lflus "enfin! tant mieux! il cessera de nous emprunter de l'argent": note, 
var. de 812. Selon MZ, qui connaît bien le sens arabe, ce terme n'évoque pas la 
notion de Dieu en berbère. Représente soit l'ar.mar. 11-àh "Dieu", précédé de la 
particule d'apostrophe a, sur le modèle de l'ar. yà-n5h , soit plutôt l'ar. mar. àràh 
"Dieu", à côté duquel l'influence du classique 'aliahu aurait maintenu la variante à 
coup de glotte initial. 
iva 1..iffi interj. "allons!": 82. Accompagne un ordre. 
utab interj. "par Dieu!" (dans un serment). xla.5 uLah ur 	"par Dieu! il ne réussira 
pas", "je te jure qu'il ne réussira pas" note. Ar.mar. vo-uâh. 
yeab interj. "allons!", avec désinences d'impératif: sg.2 yaLiah: 172, 1088, 1981; 
p1.2m. yaLahat,, f. yaLahnt. La personne qui parle peut, si elle le désire, préciser 
qu'elle participera à l'action: p1.2m. yal...ahatax, f. ya14hntax. yaLahat ou yaLah.atax 
yaLahntax adAnCallons manger, vous (pl.m/f) et moi". Ar.mar. yâ-llà-11 (particule 
d'invocation + "Dieu"). 
lariba n.f., pl. lanbat "lampe (à pétrole)": sg. 1302. Ar.mar. làmba, pl. ràmbat, "lampe" 
(aussi sans emphase), du fr. lampe hispanisé (Emprunts, n° 91). 
taz n.m.sg., sans pl. "faim": 43, 46. inya-t la? littéralt "la faim le tue", "il a faim", 
différent de inya-t 2uî "il souffre de la faim". 
Lu? v., in. TL.u?, ac. 	ac.nég. 	n.v. az m.sg., intr. "avoir faim": note. ii,uz 
"il a faim" serait moins fréquent que son équivalent ina-t a.  
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m pr.pers.affixe, sg.2f, "toi" (pour le masc., y. k). Fonctions principales: 
A) Complément d'un "nom de parenté": miviim "ton fils", etc. 
B) Régime de préposition: après N "de": 286, 299, 314, 321, 680, 1096. 
C) Avec a, m forme le pronom affixe de verbe, régime oblique, am "ce de toi > 

à toi": 804, 835, 1642. La séquence meam est réalisée mam. (1642). 
m et M n.f.sg., littéralt "la mère à", premier élément de noms composés désignant 
des personnes ou des objets dont la caractéristique est donnée par le second 
élément, qui prend l'éa. s'il possède l'opposition d'état; le pl. est souvent en id-M-
(v. pourtant m-tbanuT ci-dessous). Il semble que la tension de M n'apparaisse pas 
devant consonne. Cf. ar.mar. umm, rnmu, mu, etc. (Tanger, p. 239). 
m-gkeila, pl. id-m-grila "institutrice": note - V. bu-grila 
m-tarail, pl. ist'tturia "femme de l'épicier": note. Le pl. signifie littéralement "filles 
des boutiques" - V. bu-thanuT. 
M-ikiakL, pl. id-M-iknkL "tisseuse spécialisée dans le tissage des motifs (iknkL) 
décorant les tapis": 458, 1079. 
M-ukri:s', pl. id-M-ibiân "mère au gros ventre", "gourmande": note. V. bu-wkiii 
111 élément qui entre dans divers morphèmes indéfinis/interrogatifs: 
ma et may "qui?", "que?" - a(y) est un support de détermination (v. sous a); la 
construction est celle d'un énoncé avec rhématisation (v. Galand, 2002) dans 
lequel a(y) est l'antécédent d'une relative, tandis que m occupe la place du 
prédicat: "qui/quoi (est) ce (qui/que)...?". ay peut être développé par un 
complément explicatif: is 1(urk may"iTqDan ugurn? "as-tu ce qu'il faut de pain?" 
note (cf. 241). La relation de ay au verbe n'est pas claire dans may t-rix? "en quoi 
ai-je besoin de lui?", "je n'ai pas besoin de lui" (v. 1593); de même: may T-rix? may 
tnt-rix? "je n'ai pas besoin d'elle(s)" note. Le syntagme may + relative peut 
constituer une interrogation directe ou fonctionner lui-même comme "sujet" 
(854, 1538, 1970, etc.), objet direct (42, 642, 832, etc.) ou régime de 
préposition (184, 619, 987, etc.) au sein d'une unité syntaxique supérieure. 
Aussi n'est-il pas rare que may puisse commuter avec un support à élément 
déictique: flimx may tNid ou flimxayNa tNid "j'ai compris ce que tu as dit" (y. 1967). 

1) ma devant: a) le pr. personnel direct p1.2m. ken: 710 - b) le pr. personnel 
oblique sg.1 yi: 813 - c) les pronoms personnels obliques en a- (la voyelle de ma 
s'élide ou se confond avec celle du pronom: mak, main, etc.): 241, 734, 798, 824, 
828, 864, 981, 1642, 1730, 1744, 1893, 1928, 1940 - d) da et l'in. 1838 
(admis aussi par ML et AL) - e) une préposition sans régime apparent placée en 
tête de la relative (le thème du verbe est donné entre parenthèses): g"dans 
quoi?" 350 (in.), xf "pourquoi?" 547 (ad + ao.), 324, 1340 (ac.), ma xf aLig 

"pourquoi?" (pause possible après xf, y. mah) 726, 766, 992, 1019, 1561, ma xf 
is "pourquoi" 718 (cf. ma xf is Dix? "pourquoi suis-je parti?": admis comme var. de 
may par ML, AL; équivalent de mah aLigpie), ma xf en fin d'énoncé 640, 752, mi 
"à quoi" 1145 (ac.), S "par quel moyen", "de quelle manière", "pourquoi" 1045 
(in.), 985, 1732 (ac.), 876 (ac.nég.), zg "de quoi", "d'où" 882 (ac.). 

2) may devant: a) proposition relative non verbale: 642, 832 - b) verbe à l'in. 
(sans da): 42, 224, 694, 854, 898, 1538, 1610, 1651, 1660, 1970 - c) verbe à 
l'in. (avec da): 184, 619, 925, 1006, 1090, 1109, 1690 - d) verbe à lac. : 488, 
645, 650, 651, 822, 858, 889, 1004, 1048, 1063, 1064, 1106, 1113, 1253, 
1317, 1420, 1748, 1991 - e) pronoms personnels directs tp, T, tn, tnt: 850 et 860 
(ac.), 987 (in.), 1303 et 1593 (ac.) ; flottements entre may et ma devant les 
pronoms directs à initiale k (ML, AL). Avec l'indice y- de sg.3m ou de participe: 
may y- > rmaG1 ou rmagl. 
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man "lequel?" devant la prép. dg (dig, dik) et son régime: 1005, 1026, 1763. Si 
l'énoncé est complet, vient ensuite le syntagme ay + verbe: "le/laquel/le (est-) 
ce (qui/que)?" (rhématisation). MZ n'emploie pas manva "lequel". Dans man, a est 
un support de détermination; la nature de n reste à préciser. 
mani "quel endroit", "où?". i est un support de détermination, restreint ici à 
l'expression du lieu (cf. touareg e): 
1) devant un nominal: a) nom (à l'él. s'il possède l'opposition d'état): 1007, 
1117. mani ufL4? "où est la sortie"?" note. Si l'initiale du nom est i, un y de 
rupture d'hiatus est possible (v. 1007) - b) pr. personnel "direct": sg.2m. mani-k? 
f. marli-km? "où es-tu?" (= mani g N tLid?); 3m. mani-t? "où est-il?": 959, et toute la 
série (T, rent, trent); 
2) devant une proposition relative commençant par une préposition (construction 
normale: i est l'antécédent): a) mani g? "dans quel endroit? où?": 136, 170, 298, 
462, 470, 510, 513, 789, 857, 884, 1203, 1458, 1566, 1573, 1683, 1773, 
1909, 1929 (sur ar mani g et sur 510, 1683, 1929, v. ci-dessous §3) - b) mani 

? "vers quel endroit? où?": 396, 404 - c) mani zg ? "de quel endroit? d'où?": 
214, 1536; 
3) ar ma.nig "en tout endroit", "partout", suivi ou non d'une proposition relative: 
11, 1567, 1568, 1569. Déjà insolite dans 510, 1683, 1773, 1929, la 
préposition g, si c'est bien elle, n'aurait plus ici son emploi habituel. Cf. licit-a, ur 
Tafad ayNa ar rnanig trid "à cette époque-ci, tu ne trouveras pas cela partout où tu 
voudras" note (var. de 1569), et surtout 1568, qui fait suivre ar manig d'une 
autre préposition. 
maTa inter, ou exclam. "qu'est-ce?", "qu'est-il/elle?" 
358, 1432, 1507, 1510, 1537, 1630, 1658, 1713, 1768, 1811, 1919; le 
complément peut être accompagné lui-même d'une détermination (complément 
de nom, proposition relative): maTa ubrid Na zg nTK littéralt "quel est-il, le chemin 
par (lequel) nous passerons?" (1537) - b) par un support (à l'éa.) avec élément 
déictique: maTeuyatuyiN?ravi "qu'est ceci/cela?" note - c) par un pronom 
personnel autonome: 669; maTa nTa? "qui est-il?" note (différent de may^iga? 
[maGa] "que fait-il?", 'quelle est sa profession?" 488); ma.Ta nitni? "qui sont-ils?" 
note (AL, ML). 
La construction de maTa avec un complément explicatif rappelle la construction 
kabyle a-t-a vbrid "le voici le-chemin" = "voici le chemin": d'où l'hypothèse que 
maTa comporte un pr.personnel direct T désormais figé (?). 

m 	mi relateur "à (qui/quoi)" employé en tête d'une proposition relative lorsque 
l'antécédent serait introduit par i "à" s'il figurait dans une proposition principale. 
Ce n'est là qu'un cas particulier d'un emploi plus général attesté ici dans milmi et, 
notamment, dans le parler des Zemmour où mi suit systématiquement une 
préposition placée en tête d'une relative. 
milmi "quand?" devant verbe à l'in, sans particule: 1541, 1703; avec da: 1712; à 
l'ac.: 1009, 1906. Rhématisé par ay: milmi Yay...? "quand (est-)ce (que...)?" suivi 
d'une proposition relative. L'élément m est suivi de il, qui réfère au moment (cf. 
chleuh 	"ce moment-ci", "maintenant") et de la particule mi, connue en 
particulier dans les relatives commençant par une préposition (Zemmour par ex.). 

rrl 	Mi= "comment?": 971, 1018, 1130, 1738, 1933. Rhématisé dans tous les 
exemples par a(y) suivi d'une proposition relative (cf. français "comment est-ce 
que?"). Formé de m, du support i, de la préposition s et de m répété: "quoi (est) 
ce avec quoi" (glose approximative), ce mism ne doit pas être confondu avec le 
suivant; MZ les distingue nettement. 
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mism "quel (est) le-nom [de]?", "comment s'appelle?": 615, 657, 899, 970, 980, 
1634. Formé de m et de ism "nom"; toutefois le rapport avec ism n'est pas 
toujours nettement perçu. Distinct du précédent. 
ma Deuxième élément de nom composé "mère" (y. Ma et g / ayt)  ult / ist). gma 
m.sg., pl. aytma "mon/mes frère(s)". ultma f.sg., pl. istma "ma/mes sceur(s)". 
Ma n.f.sg., "mère". Avec suffixe ø "ma mère". Obligatoirement suivi d'un pronom 
affixe lorsque le possesseur n'est pas la 1 ère  p.sg.: Mak: 605 / Mam "ta mère" (à 
un h. / à une f.); Mas: 597, 599, 606 "sa mère", Mas urgaz "la mère de l'homme": 
note; idiviatnx (peu usité) "nos mères", Matnx "notre mère"; Matun. / Iviat.knt "votre 
mère" (à des h. / à des f.); Matsn / Matsnt "leur mère" (m./f.): notes. ML et AL 
admettent partout la variante iMa. 
ma conj. toujours suivie de la particule prédicative d, littéralt "ou c'est": 475, 624, 
675, 706, 869, 1059, 1228, 1494, 1763, 1832. Souvent en corrélation avec iD 
"est-ce que c'est...ou bien c'est...?" Les termes de l'alternative peuvent être des 
noms, des noms de nombre, des pronoms, des syntagmes prépositionnels, des 
verbes. ma-d apparaît une fois en finale: Yh, ma-xf is nNa ad- ng aya eyun [GYuril vaS, 
fi-rea, ma-d? "oui, pourquoi? avons-nous dit que nous ferions cela en un jour, sur 
le champ, ou (quoi)?" ("nous ne sommes pas obligés de faire cela tout de suite") 
note (var. de 1962). 
ma interrogatif, toujours devant la négation ur: rnavr "est-ce que...ne...pas?": 654, 
788, 1289, 1290, 1322. Voir ur, qui peut introduire iD-is suivi d'une négation 
(788). 
ma adv. de négation, emprunté dans l'expression arabe âi bas ma kan "il n'y a pas de 
mal": 1046. 
Ma élément emprunté à l'arabe dans bEdMa "après (que)", "malgré": 113, 859, 
955. 1) devant un verbe: bEdivia rzix, ur t ufix "après avoir cherché, je ne l'ai pas 
trouvé" note (var. de 859); 2) devant un nom ou un pronom à 	rix ad sgunfux, 
bEdMa'avbal-a "je veux me reposer après cet effort" note (var. de 113); bEctMa 

tavad.a "après la marche" note. Ar. mar. baEd-"mma "après que", "bien que". 
aM prép. "comme", employée devant: 1) un nominal: 96, 152, 229, 299, 369, 
413, 478, 638, 839, 960, 1043, 1092, 1123, 1204, 1335, 1338, 1361, 1381, 
1394, 1396, 1399, 1437, 1441, 1447, 1886, 1965, 1969 (2 fois), 1979, 
1981, 1982, 1985; 2) un complément marquant la date: 494, 684, 1603; 3) 
suivi d'une proposition nominale ou verbale, "comme si": 536, 1389; v1-.11x, aivi 
rvlx "je suis fatigué comme si j'avais couru" note; 4) ur + ac.nég. "comme si": 
968. On trouve aussi: aM...aM... "(telle chose est exactement) comme (telle 
autre)": 1969; aM nTa, aMvNeid.nin raMvNal "il est tout comme l'autre" note (AL, 
ML). La tension de M est parfois moins nette, mais MZ refuse rami. Devant u, on 
note une tendance à réaliser aMu comme rein. Le régime de aM prend l'éa s'il 
participe à l'opposition d'état, d'où le classement comme préposition: v. Ch. 
Pellat, "am et zun(d) "comme", en berbère", Mémorial André Basset (1895-1956), 
Paris, 1957, p. 97-105. 
an3a "soit", "ou", "peut-être"; répété (arna...arna...), devant un nom à l'éa ou devant 
la particule prédicative _d: 1917. ama 	D...: ama d azgza m D abrkan, ur Sinx man 

diksn "ou bleu ou noir, je ne sais lequel" note (var. de 1917). Cf. ar.mar. -mrna, 
anima, irnrna (y. Rabat p. 9, avec exemples; Zaër p. 355 arna...vala "ou...ou"). 
afvaman n.m.pl., sans sg. "eau", "jus (d'un fruit)": él. 225, 359, 360, 361, 497, 
1353, 1412; éa. 27, 157, 1184, 1209, 1219, 1220, 1231, 1365, 1366, 1373, 
1374, 1401, 1411, 1459, 1476, 1568. 

n.m.sg., pl. ilimavn "ouverture", "orifice" (récipient, verre): sg. él. 1456. Ne 
désigne ni la bouche, ni l'entrée d'une maison. 
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uma attire l'attention sur le terme suivant et l'oppose, explicitement ou non, à 
d'autres, "pour ce qui est de", "quant à", devant: 1) nom à l'él. (avec y de 
rupture d'hiatus devant une voyelle initiale a): 521, 752, 1148, 1694; 2) pronom 
personnel autonome: uma nTa Lan s Ri g aM aytmas "quant à elle (frqu "la chauve-
souris"), elle avait des plumes comme ses frères" note (chanson); 3) préposition 
et son régime: =lei txnà'riyin, ur asnt-iSin ka bZaf "pour ce qui est des chansons, il 
n'est pas très compétent" note (var. de 1062); 4) verbe: 1765. Cf. ar.mar. 
mma. 

md 	mDn n.m.pl., sans sg. "gens" (correspondant au sg. bnadm), "hommes" 
(correspondant au sg. aryaz): 130, 161, 403, 451, 535, 619, 625, 717, 759, 
816, 818, 925, 965, 1123, 1387, 1523, 1570, 1746, 1764, 1765, 1768, 
1817, 1832, 1930. Peut être précédé d'un nom de nombre: sin"mDn 
"deux personnes", "deux hommes"; cf. 1832. 

rndd 	lmdad n.m.sg., sans pl. "encre (du type employé en Europe; v. Srnx): 63. Ar.mar. 
mdà.d. 

mdn 	y. ndm. 
mdr 	hnixlir n.m.sg., pl. id-lrnudir "directeur" (école, banque, magasin, usine, etc.): sg. 

689, 1463. Terme de la ville. Ar.mar. mUdïx pl. mil-di/in. 
rndq 	lmadaq n.m.sg., sans pl. "goût (d'un aliment)": 1352. Tendance à emphatiser d. 

Terme de la ville; MZ ne trouve pas d'équivalent usité en tribu. Ar.mar. niddàci 
(racine wq). 

mdyz 	affimilyaz n.m.sg., pl. ilimdyazn; f.sg. taltrndya2t, sans pl.: au m.) "chanteur et 
musicien professionnel"; au f.) "profession, état d'arndyaz: sg.m. él. 1085. Selon 
MZ, un amdyaz joue d'un seul instrument. Sur le nom et sur les impazn, v. A. Roux, 
"Les 'imdyazen' ou aèdes berbères du groupe linguistique beraber", Hespéris, 
1928, p. 1-21; id. "Un chant d'arndyaz, l'aède berbère du groupe linguistique 
beraber", Mémorial Henri Basset, Paris, 1928, p. 237-242. Cf. anga.d. 

md 	mrlu y. in. Tn-fu, ac. 	ac.nég. 	n.é. (au sens 1) 	f.sg. sans pl., intr. 
1) "devenir tranchant", "couper" (rasoir, couteau) (= âvu); 2) "expédier (du 
travail)", "abattre de la besogne" (plus fort que 	ac.part. imçian 1441. Cf. 
ar.mar. mçia-, rnla "être bien affûtée (lame)" (Zaër, p. 561), rricirje "tranchant", 
"actif"; Tanger p. 468: mçla. "faire complètement". C'est surtout dans les parlers 
arabes de l'est du Maghreb que l'on retrouve les sens conservés par mçlu. 
(Takroûna, Il, p. 3822: -mçii-, -mçiè-- "faire une chose jusqu'au bout", "être capable 
de faire bien et complètement les choses" et mcl.a-, nie "devenir tranchant"). 

md 	inaTi: y. sous cl. 
rrOn amen dn. 
mfd 	lmufid n.m.sg., sans pl. "attitude conforme à la raison", "sérieux", parfois var. de 

11.1Q "vérité": 703, 869, 941, 1026, 1960. aryaz nAlmufid. "un homme sérieux", s 
imufid "sérieusement". Ar.mar. milid "utile", "sérieux"; b 1-mtifid "sérieusement", 
"pour de bon" (racine fyd). 

rn8z 	hutgaza n.f.sg., pl. 1rnagazat "magasin", "atelier", "usine (petite, selon MZ)": sg. 
259, 261, 382, 486, 490, 500, 690, 691. Ar.mar. màeza, pl. m-ziezat "magasin 
de vente installé à la française", différent de la boutique bArriit, en ce que le client 
y pénètre. Emprunt au fr. magasin, lui-même venu de l'arabe maxîzin "entrepôts" 
(Emprunts, n° 107). 

mgr 	mgr v., in. mGr, ac. 	ac.nég. -mgir-, n.a. aiumgar, m.sg. et rarement taitmgra, 
f.sg., intr. "moissonner": ao. mgR 1764; n.a.él. amgar 494. 

mh 	mahrm-àhl interj. exprimant l'étonnement, "mais...": 661, 807. 
mah alig: "mais lorsque (telle chose a eu lieu)" > "pourquoi (telle chose a-t-elle eu 
lieu?)", employé devant: 1) ur da + in.: 256, 319; - 2) ac.: mati aLig thirtargivin 
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tusdidin? "pourquoi as-tu mis des chaussettes fines?" note (var. de 324). V. aLig 
sous 1. 

mb 	mbu y., in. Tritu, ac. -ml.iiia-, ac.nég. -mbi-, tr. "effacer": note. Ar. mar. --mbi / ml-.1a. 

mi:1nd 	mlibul n.m.sg.: "Mohammed": note. V. aussi limd. 
mbyl 	alumbayi n.m.sg., pl. iiimb.uyal, f.sg. tagmbaylt, pl. tinmbuyal (AL, ML) "vieux" 

(aliment): note. udi ambayl "beurre salé, non fondu, conservé dans des cruches 
depuis au moins un an. Cf. ar. mar. --tin I bill "devenir vieux", "absorber le sel 
qu'on lui a ajouté", en parlant d'aliments susceptibles de conservation, 
particulièrement du beurre; "quelques mois après sa mise en pot, le beurre est 
déclaré1);Iii" (Rabat, p. 203, 209) (racine 1:1)71). 

raki 	Imelda nuf.sg., pl. lmaklat et lm\vakl "ce que l'on mange", "nourriture", "repas": sg. 
174, 178, 183, 43. Le pluriel implique une abondance de nourriture et prend une 
valeur comique. D'un repas copieux, on dit: lmalda rTviz'n ElTwabl Qiman diS g lxla 
"la nourriture et les ragoûts sont restés là dans le désert" note. Ar.mar. rdàkla, pl. 
màklat et mv-d1<-1; racine 'kl. 

mkn 	imakina n.f.sg., pl. lmakinat "machine quelconque (sauf la locomotive)": à coudre, à 
écrire, moulin à grain ou à café, tracteur agricole: sg. 256, 493, 495, 1087. 
lmakina nd`waval "phonographe" (mais non "poste récepteur de radio"). S'oppose à 
1maâina "train" (MZ, ML, AL). Ar.mar. rrakinà, pl. mv-d(n, de l'espagnol maquina 
(Emprunts, n° 113). 

mk 	maka conj. "mais": 249, 755. 
mk 	ahrarmei n.m.sg. "cette manière-ci", employé le plus souvent comme adverbe: "de 

cette manière-ci", "comme ceci", "comme je fais", "comme nous faisons", "ainsi": 
él. 659, 835, 841, 1036, 1687, 1968, 1990. Fait référence: 1) à la qualité; 2) à 
la proximité (donc souvent à la 1 ère  personne) et s'oppose donc, d'une part à anni 
"cette quantité-ci", "cette dimension-ci", "autant que ceci" (cf. 1990), d'autre 
part à amkiS "comme cela", "comme tu fais", "comme vous faites". amkiS ne 
serait pas admis au n° 1968. On peut imaginer ce dialogue entre deux potiers: g 
ami! - ur Tiïiy-x art-gx a.mkiS "fais comme moi!" - "Je ne peux pas le [un pot] faire 
comme toi" note. Toutefois on peut avoir ami ou amkiS au n° 1036. amki peut 
être déterminé par Na: d afiul âwy, amki Na t-Nix g-ixf ii-iv "il est un peu étrange, 
comme (de la manière que) je me le disais", "je pensais bien qu'il était un peu 
étrange" note. arnizi est formé sur amk, qui comporte l'élément k connu ailleurs 
comme porteur de la notion de manière; i prend ici la valeur d'un déictique (cf. 
anni). 
atvarrikiS n.m.sg. "cette manière-là" (v. le précédent): él. 180, 849, 1030, 1275, 
1517, 1793, 1884, 1885, 1904, 1954, 1967, 1999; éa. 1784. Pour S, cf. diS 
"là", syiS "de là". 

mkns 	mimas n.m.sg. "Meknès": 631. 
m1 	mal dans l'emprunt ragnal, n.m.sg. "capital" (littéralt "tête de la fortune"): 1873. 

Ar.mar. ià.5m-à1 et rà.5-1-m7cil. 
lmal n.m.sg., sans pl. "bien", "fortune", en particulier bétail, mais aussi terrains, 
argent, bijoux, etc.: 529, 533, 1781, 1984. Ar.mar. m-al. 

ml 	imal adv. "l'an prochain": irnal in a I,ah (AL, ML). 
ml 	imil n.m.sg. "une petite quantité", "un peu": 10, 759, 821, 875, 902, 1094, 

1779, 1980. Souvent dans l'expression ur...aect imil "pas même un peu","rien du 
tout", "pas du tout". Quelquefois employé comme conjonction, "mais", peut-être 
à partir d'énoncés comme usix aTas iElvil s waman, imil izLE "j'ai pris une bassine 
pleine d'eau, puis (mais) elle s'est renversée", Dix"ïr piQr1 Suq, imil ur N-ufix aksum 
"je suis allé au marché, puis (mais) je n'ai pas trouvé de viande" note. Les sens 
"ensuite" et "mais" sont attestés ailleurs (A. lzdeg, p. 351). MZ connaît la 
variante imiQ attestée dans d'autres parlers, mais ne l'emploie pas. imil comporte 
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l'élément il qui fait référence au moment (cf. chleuh 	"maintenant". Le sens 
temporel serait donc le premier. 

mict 	irriniud n.m.sg.,sans pl. "nativité (du Prophète)", nom du 3e  mois de l'année 
lunaire: 950. Ar.mar. müliid (racine vie 

mlii 	raid? adv. "bien", "comme il faut", "beaucoup": 17, 168, 738, 741, 785, 1040, 
1052, 1069, 1102, 1175, 1741, 1821, 1840, 1904, 1955. Peut souvent 
commuter avec bzaf. Ar.mar. rnrêb. 

rnik 	lmluk n.m.sg. dans l'expression 1.1.131mluk "cerises" (littéral' "baies des rois"): v. hbb. 
Ar.mar. mà-iik, pl. milik et miila "roi". 

mil 	mlul v., in. Tmlul, ac. -mLul-, ac.nég. -mLui-, n.v. tanarnLi, f.sg., sans pl. (MZ, AL, 
ML), intr. "devenir blanc", "blanchir", (à lac.) "être blanc"; au n.v. "fait de 
devenir blanc", "couleur blanche": ac. tmLuld 202. 
aiumLai n.m.sg., pl. iiimLaL, f.sg. taitmLalt, pl. tiitmLalin "blanc": f.sg.él. 1306. bntnz 

s urnLal "j'ai peint [tel objet] en blanc" note (cf. 1321). 
	 n.m.sg., pi. uivurriliL, f.sg. tuitumliit, pl. tuitumlilin: au m. "plat à cuire le 

pain"; au f. "bouse de vache", utilisée comme combustible (synonyme de 
tirrinafEin): note. 

mil -braie y. lly. 
mlly 	mlLy: v.ily. 
mlm 	milmi: v. m. 
mlyn 	mlyun n.m.sg., pl. imlayn (mlayn dans les expressions empruntées avec un nom de 

nombre arabe) "million" (personnes, francs, etc.): sg. 628, 1873. uUtitJrjsi mns 
rnla.yri "deux/ trois/ quatre/ cinq millions"; àà' mlayn ci miYa u tmanin air frank "deux 
millions cent quatre-vingt mille francs" note (cf. 1872). Ar.mar. mlytin, pl. rnlàin 
"million de francs" (seulement), du fr. million (Emprunts, n° 115). 

mm 	miyii, n.m.sg., sans pl. (v. arav), "fils". Avec suffixe ø "mon fils": 139, 1888. 
Obligatoirement suivi d'un pronom affixe lorsque le possesseur n'est pas la 1 ère  
p.sg.: rnMikirn "ton fils" (à un h. / à une f.) note; rniviis "son fils" 490, rrilvfis n flan 
"le fils d'un tel" note, rniviis n EMi "le fils de mon oncle paternel", "mon cousin" 
611; mMitnx "notre fils" note; mMitunitknt "votre fils" (au père et à la mère / à la 
mère et à la grand-mère, par ex.) note; mlvfitsrent "leur fils" (du père et de la 
mère / de la mère et de la grand-mère) note. 

mmy 	tansmalvfayt n.f.sg., pl. ti/tsmaMayin "sensation de froid accompagnée de 
tremblements" (due au froid ou à la fièvre): sg.éa. 1371. tasmalvfayt usMiçi 
"tremblement dû au froid"; fia diks tsmaMayt "il tremble de froid" (ML, AL). Ne 
s'applique pas au tremblement causé par la vieillesse, la peur ou la fatigue. MZ ne 
connaît pas de verbe de la même famille. Par hypothèse, S- est considéré ici 
comme préformant. 

mn 	aran v., in. Tarnn, ac. --umn-, ac.nég. -urnin-, sans n.a., intr. "avoir confiance" (g / dig. 
etc. "en qqun"): in. Tarnnx 248, nTarnn 573; ac. umnx 719, 787; ac.nég. urninx 
1035, tumind 788. umnx g"uryaz-arg"riyazal "j'ai confiance dans cet homme" note. 
Ar.mar. ârn-n. MZ connaît le nom arabe âmân, mais ne le considère pas comme 
emprunté par le berbère. 

mn 	imina n.f.sg., pl. lrninat "bombe": sg. 526. Ar.mar. mina, pl. minat "mine", de 
l'espagnol mina. 

mn 	mn "à partir de", élément emprunté à l'arabe dans mnbEd "après, ensuite", nanciaba 
"à partir de maintenant": y. bEd, claba. Ar.mar. mn, préposition. 

mn 	man: V. SOUS /11. 

mn 	mun v., in. Tmun, ac. -mun-, ac.nég. -mun-, n.a. tattmunt, f.sg., sans pl., intr. 
"accompagner", "être en compagnie de ", "ne pas quitter" (cl- / id-, etc. "qqun"): 
ao. imun 1760; in. Tmund 220, Trnun 130, 1521; ac.part. imuN 406; ac.nég. imun 
1797. 
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MME] v.dér., in. smunu, ac. 	ac.nég. -smun-, n.a. (ML, AL) aiusmun, m.sg., 
tr.dir. "réunir", "mettre ensemble": note. asmun nli.ivay "le f. de rassembler des 
affaires" (ML, AL). 
aiusnwn n.m.sg., pl. ilismuN, f.sg. taitsmunt, pl. ti/tsmunin 1) "compagnon", 
"compagne"; 2) "amant(e)". Au sens 1: iN(a)-as a va k 	sari, ad ig asmun i 1u1u / 
rBi may tEnid a Yul, a va, K a iTima lear iN(a)-as ad imun d vNa t-iran aL ayNa g ur t 
iTaNay ka (chant du type iz1i) "On dit: 0 celui qui te pénètre, forêt, pour devenir 
le compagnon des bêtes sauvages, / Dieu! Que ressens-tu, toi, mon coeur? C'est 
en toi que réside le chagrin / et l'on dit: il accompagnera l'être qu'il aime jusqu'au 
lieu où personne ne le verra": note. Au sens 2: asmun aM 2?t' Gwdx ad iRz ur iTlliam 
(chanson) "mon ami est comme le verre, je crains qu'il ne rompe et ne puisse pas 
être soudé": note. 

mi-id 	mnid dans mnid n, suivi d'un nom à l'éa. "en face de": 1243. 
mrld 	 n.m.sg., sans pl. "céréales", "grains": éa. 954. izLE imndi "les grains se sont 

répandus à terre" note; irxs irnndi "les céréales sont moins chères" note. 
nindl 	tarant:1C y. mil. 
mndrn 	alurrYndmu n.m.sg., pi. ilimndma "petite souris des champs": note. MZ ne connaît 

pas d'autre mot de cette famille. 
mnçi 	aturnnad  n.m.sg., pl. iiimnadn; f.sg. taitmnaT, sans pl. (le m. et le f. semblent avoir le 

même sens) 1) "côté" (d'un objet: =nal n txamt "le côté de la tente", amnaçl nAlbab 
"le côté de la porte"; 2) "partie de l'espace": zeumnaçl-a rzGyrnnall "de ce côté-
ci" (var. de zg l'iht-a); 3) "équipe", "camp", "parti" (dans un jeu): m.sg.él. 1756, 
éa 1491, 1533; f.sg.éa. 1816. S'agirait-il de la famille de ulu "plier" attesté dans 
certains parlers (v. A. lzdeg, p. 196, 434) et le nom, pourvu de la préformante 
nasale, désignerait-il la partie où l'objet "se replie sur lui-même"? 

mndv 	lime& y. ridw. 
mnfE 	tamnarEt: y. nfE. 
mnqr 	imer n.m.sg., pl. 1mnaQr (confirmé par ML, AL) "angle de rue, de ruelle", 

"carrefour" (de rues, non de routes): sg. 1804. Cf. ar.mar. m-nqàr, pl. mn-a.q.-r 
"bec", pour lequel, cependant, le sens "angle de rue" n'est pas signalé. 

mnsf 	mime adv.: v. n.5 sous ne. 
mnt 	miniT [minyT] n.f.sg., pl.? "minute": 1621, 1851. Employé même en tribu, mais 

seulement par les hommes. yut miniT "une minute", Zli` tlata smsa Efra miniT 
"deux / trois / cinq / dix minutes". Fr. minute. 

mnt.q 	Imualpqa n.f.sg. "zone", emprunté à l'arabe dans l'expression lmureaqa arnaliya "la 
zone nord" ("le Rif"): note. Cf. Rif. Ar.mar. mnqa, ar.mod. mintAgatun "zone" 
(racine ntq). 

mny 	laminyu n.m.sg., sans pl. "aluminium": note. Le mot est connu en tribu, mais 
l'aluminium n'y est pratiquement pas utilisé. 

mnyr 	mnyar n.m.sg., pl. id-mnyar "milliard": pl. 1874. Terme de la ville. Ar.mar. miyàr, pl. 
mrder, du fr. milliard. 

rnrfr 	lmnàfura n.f.sg.: y. sous re 
mriE 	mnE y., in. mNE, ac. -mn-, ac.nég. -mniE-, n.a. alurnnaE, m.sg., intr. "échapper (i-: à 

un danger, une personne)", "ne pas être atteint, pris, vu", "sortir (d'une 
difficulté)", "s'enfuir": ac. ininE 1934, nmriE 1749. rnnEx-as "je lui ai échappé"; iQima 
LaAiTlur, aLi,g as-tmnE Slie "il est resté à tourner en rond (à hésiter), si bien que la 
marchandise lui a échappé (il a perdu un marché)" notes (cf. 1729). Ar.mar. 
mnaE (construit avec la prép. ni-n). 
SmnE y. dér., in. Smna, ac. -SmnE-, ac.nég. -SmniE-, sans n.a., tr. "faire échapper", 
"sauver (d'un danger, etc.)": ao. SmnEx 716. SmnEx-t "je l'ai sauvé". 

mg 	imiQ n.m.sg., connu de MZ, ML, AL, mais étranger à leur parler (v. imil). 
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mg 	tetneiT n.f.sg., pl. tiftrrna "goutte": sg.éa. 1776; pl. éa. 1260, 1323. La iTuTuy 
unzar timQiT s trnQiT "la pluie tombe goutte à goutte" note; %riiin tmQiT "une petite 
goutte" (d'huile par ex.) notes . V. tanQiT sous ngd. 
sraiQt v. dér., in. smiQit, ac. 	ac.nég. 	n.a. aiusmiQt, m.sg., intr. 
"laisser passer l'eau", "avoir des gouttières (toit)": in. ismiQit 339. V. le suivant. 
smiQi (?) doublet du précédent, in. smiQiy, ac. -smiQi-(?), ac.nég. -smiQi-(?), n.a. 
aiusmiQi m.sg.: in. ismiQiy var.enregistrée de 339. Les formes à radical sans -t 
sont douteuses, sauf à l'in, et au n.a. asmiQi, préféré à asrniQt. 

mqd 	Imea: y. sous qdd. 
mql 	tishfugal: y. sous ql. 
mr 

	

	alvamar, n.m.sg., pl. aiwarnaR et iiimira; f.sg. taitamart, pl. tin/mira "barbe": f.sg.él. 
303. Le m. a une valeur comique ("grande barbe"). 

mr 

	

	mr conj. "si" (hypothèse dont on n'envisage pas la réalisation; v. toutefois 1087 
et peut-être 1066). Suivi de: 1) da et l'in.: 686 (verbe principal: ad + ao.); 
commutation possible avec 	2) ac.nég. 1087 (y. principal: ad + ao.); 3) ac.nég. 
probable 839 (pas de proposition principale et commutation avec m's' impossible), 
1357 (v. principal: ad + ao.) (les cas 1, 2, 3 sont confirmés par ML, AL); 4) iD is + 
ac., sans prop. principale 1043, 1551, 1951; y. principal: ur + in. 853; v. 
principal: ac. 1066. gafi, mr iD is nzayd MEin n"varyal [W-i, ail iDu lbsab "c'est assez, si 
nous ajoutions quarante douros, le compte tomberait juste" note (cf. 1790). 

mrk 	mrka v., in. Tmrka, ac. -mrka-, ac.nég. -mrka-, n.a. aiumrka m.sg., intr. "être 
marqué", "être inscrit": ac.nég. imila 569. Employé en tribu et en ville. Fr. 
marqué; m a pu être senti comme la préformante d'un dérivé à nasale. Ar.mar. 
mrka "marque", de l'esp. marca. 
Timukav.dér., ac. -Tumrka-, intr. "être marqué": ac. iTumrka "il est marqué" note 
(AL, ML). 

mrkn 	marikan n.m.sg. 1) "les Américains"; 2) "l'Amérique", "les Etats-Unis": 1174 
Ar.mar. marikan, de l'esp. americano. 
atumarikan n.m.sg., pl. iiimarikaniyn, f.g. taitmarikaniyt, pl. tiitmankaniyin "américain": 
yun umarikan "un Américain", yutAtmarikaniyt "une Américaine" note. Les autres 
formes paraissent assez artificielles. Sert de nom d'unité au précédent. 

mriis 	aiumrvas n.m.sg., pl. iiimmasn "dette": sg. éa. 1874. ieci eurnivas rei "il est noyé 
dans les dettes" note. 

mry 

	

	lmaryu qui et non [01) n.m.sg., pl. lmaryuyat "armoire": sg. 1440. Ar.mar. màryo, pl. 
rnàryovàt, de l'esp. armario. 

mry 	mry y., in. mRy, ac. -mry-, ac.nég. -mriy-, n.a. aiumray, m.sg., sans pl., tr.dir. 
"frotter": impér. mry 267, 1564. Semble d'origine berbère, malgré l'existence de 
l'ar. mar. -nui / mra "polir", "fourbir". 
Tumry v.dér., in. Tumray, ac. -Tunry-, ac.nég. -Turnriy-, sans n.é., intr. "être frotté". 
L'ac.nég. en i est confirmé par AL, ML. 

mr 	lme n.f.sg., pl. imlat "fois": sg. 65, 148, 290, 299, 451, 468, 493, 494, 495, 
628, 810, 1009, 1128, 1576, 1617, 1662 , 1698, 1701, 1702, 1703, 1753, 
1797, 1809, 1913, 1976, 1996; pl. 80, 158, 624, 872, 1695, 1696, 1697, 
1700, 1704, 1709, 1974. lre-a "cette fois-ci"; yut1mrt "une fois", "un jour"; 1( as 
yutlme, "une seule fois"; its nAlmRat "quelquefois". Ar.mar. m'Ira, pl. nfrrà-t. 
mea emprunté à l'arabe dans les expressions: 1) firea "tout de suite", "sur le 
champ", "tout à coup": 250, 252, 617, 865, 1157, 1218, 1592, 1693, 1925, 
1942, 1966; 2) rea...rrea... "tantôt...tantôt...": 1574, 1919. 

mr 	tumw n.f.pl., sans sg. "les affaires", "la situation": 1885. Ar.mar. 3rni5r, pl. de «dmr 
(racine 'mr). 

mrbd, 	amratel: v. sous rbçt. 
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rnrd 	mrd y., in. rnid, ac. -mrçt-, ac.nég. -mriçt, n.é. imiti, m.sg., sans pl., intr. "tomber 
malade"; le n.é. désigne la "maladie": ac.part. irren 117; n.é. 116, 124, 125, 
133, 1570. Ar.mar. mrd "tomber malade", mld "maladie". 

rrirkâ 

	

	 n.m.sg. "Marrakech" note. L'ethnique ar. m-r-rakâi n'est pas entré dans le 
parler. 

n.f.sg., pl. lmpat "port": sg. 445. Terme de la ville. Ar.mar. ma  f., pl. rilfa-.58 

	

rnp 	mars n.m.sg., sans pl. "mars" (mois): 1647. Lat. Martius, avec influence de formes 
romanes? 

	

mpé 	Vimy= n.m.pl., sans sg. "bouillon": éa. 1369. Bouillon à base de jus de viande ou 
d'huile, auquel on ajoute des condiments (poivre, etc.) et que l'on met dans le 
ragoût (Tain). Ne s'applique à un bouillon que dans la mesure où il contient des 
matières grasses. Terme employé en tribu; en ville on dit aussi lrnrqa. Il faut 

rapprocher ce nom de l'ar.mar. m-rq ou m-rqa "sauce", "bouillon", ar.class. 
rnaraqatun "potage fait de viande", "bouillon gras" (rnaraqa "remplir de bouillon 
gras"). Mais il est douteux que inirpn soit un emprunt récent, si même il est un 
emprunt: m était dans le système ancien la réalisation normale du phonème non 
tendu, rçyi étant la réalisation tendue; à cela a pu s'ajouter une attraction de rd 
"être chaud". Le nom a reçu une forme de pluriel, comme d'autres termes 
désignant des liquides. 
lmma n.f.sg. "sauce", "bouillon gras": tbrna 1.mrqa bZaf "la sauce est très chaude" 
note (cf. 1369). Terme de la ville. V. le précédent. 

	

rns 	atvalyfas n.m.sg. "intérieur", "partie centrale", "milieu": él. 381, 406, 1165, 1817, 
1833; éa. 1527, 1632, 1757. Ne désigne pas nécessairement le milieu exact: cf. 
Ahaggar alvias, Foucauld, p. 1246. yun valvias n'yigr ryn, iKr dis usNan "en un des 
points de l'intérieur du champ, il pousse des épines"; evalvias rG1 "au milieu"; 
alvias nAvaS m "midi"; aMas n"yiçl [i] "minuit". À l'él.: alvlas n... "au milieu de". 
alunaMas n.m.sg., pi. iiinalvlasn; f.sg. taitnalviast, pl. timnaiviasin "moyen", "central", 
"situé au milieu": note (cf. 1769). d igr =Mas 1) "c'est le champ situé au milieu 
des autres"; 2) "c'est un champ dont le rendement est moyen". 

	

MS 	imen n.m.pl., sans sg. "ensemble des pièces de bois constituant la charrue", 
"charrue", "charrues": él. 352, 582, 890. V. E. Laoust, Mots et choses, p. 276-
277. 

	

MS 	1D1115 et imusi n.m.sg., pl. iarnvas; f.sg. tztitalmusiT, pl. taitalmusitin: au m.) "couteau" 
(quelle qu'en soit la taille); au f.) "petit couteau": m.sg. lmusi 181, lmus 509. 
Ar.mar. miis, pl. mv-às (v. Tanger, p. 472, Rabat, p. 754); ar.class. rntisa (sous mvs 
et sous vsy). 

	

ms 	-ms- ac. d'un v. qui ne possède que les formes suivantes, toujours précédées de 
rnay: sg. may trnsd.? "qui es-tu?", mayAirns rrmagmsl? "qui est-il?" 1004, may tris? "qui 
est-elle?", may trnsmit? "qui êtes-vous (m./f.)?", may rnsnit? et may msinft? "qui sont-
ils/elles?" notes. Au p1.3, les formes sans i et les formes en i sont équivalentes; 
on peut dire aussi maTa nitni? "qui sont-ils?" (AL, ML). L'analyse de magms est 
ignorée de MZ. Cf. Ahaggar um.as  "être" (Foucauld, p. 1239). 

	

MS 	ms, n.m. emprunté dans l'expression arabe msbeir "soir de bien" > "bonsoir": 648. 
Ar.mar. ms-à-1- 	(racine msv). 

mskn 	mskin [ms'Idn] n.m.sg., employé isolément, avec exclamation: "le pauvre!": 485. 
lmskin n.m.sg., pl. lnisakin; f.sg. taitalmskint, pl. taitalmskinin "pauvre" (moins que 
amsuir "mendiant"), "malheureux": sg. 837. Ar.mar. mskin, pl. msà-k-ri et niàsà-kin 

(racine skn). 
msm 	mism: y. sous m. 

	

mss 	imsus y., in. Tmsus (forme sans i, confirmée par ML, AL), ac. -rnSus-, ac.nég. -mSus, 
n.é. tattamSi f.sg., sans pl., intr. 1) "perdre son sel" (aliment), d'où à l'ac.: 
"manquer totalement de sel": La iTmsus "il perd son sel" (et non: "il n'est jamais 



94 

salé"); ur 	tamSi "il ne me plaît pas qu'on se dissipe!" (à un enfant polisson: 
cf. bs1; comparer fr. se dessaler, prendre des manières libres et hardies. imsus 
diffère de bsl "perdre sa saveur", dont le sens est plus général, et de ur tEDi tisnt 
g... "il n'y a pas beaucoup de sel dans..." (mais il y en a un peu). Ar.mar. M-SSÎ1-5 
"fade", "manquant de sel" (Tanger, p. 466; Rabat, p. 754-755), dont le berbère 
a tiré un verbe "de qualité". 

rnss 	msasa: v. sous ss. 
msx 	msx v., in. mSx, ac. -rnsx-, ac.nég. -rnsix-, n.a. aiumsax, m.sg., intr. 1) "déteindre", 

"perdre sa couleur" (étoffe; y. mn); 2) "avoir une mauvaise conduite", "être 
indiscipliné, mauvais élève", "avoir subi une métamorphose fâcheuse": imsx lEil-a 
"ce garçon se conduit mal" note. Ar.mar. ms-x "métamorphoser (un être, en 
l'enlaidissant)" [Dieu]; "passer" (couleur); "se couvrir de honte" (Zaêr, p. 560); 
cf. ar.class. rnasixun "métamorphosé en une bête" (homme), "laid", "affreux". 

ms 	atm:mu n.m.sg., pl. iiirnautn; f.sg. taitmasut, sans pl.: au m. "maçon"; au f. 
"profession du maçon": note . Selon MZ, plus fréquent que son synonyme abNay 
(f. tabNayt). Du fr. maçon. 
aimead n.m.sg., pl. iiireadn "cuisse": sg.éa. 78. Cf. ar.mar. m-ssàta, pl. rnsàs-t 
"fesse"; Zaêr (p. 560) m-ss-àla "bas des reins", "croupe". Mais s'agit-il bien d'un 
emprunt du berbère? 

mg 	masr n.m.sg. "Égypte": 1619. Ar.mar. Mr 
msry 	tattingiytn.f.sg., pl. tiitmgiyin "pièce de réception": sg.él. 349, 1739; éa. 345, 672, 

1420. Il y a plusieurs pièces de réception dans les maisons riches. MZ ne connaît 
pas l'étymologie populaire qui rattache ce nom à celui de l'Égypte (masr) et voit 
dans la tamsriyt "la pièce à l'égyptienne" (v. A. Adam, La maison et le village dans 
quelques tribus de l'Anti-Atlas, Paris, 1951, p. 74). Ar.mar. m-sriya et n-sriya 
"chambre au premier étage, réservée à la réception des hôtes" (Zaêr, p. 561); cf. 
Dozy, il, p. 597: rnasriyyatun "au Maghrib, chambre ou appartement supérieur isolé". 

mâ 	nig conj. "si", "au cas où", présente une hypothèse sans préjuger de la probabilité 
ou de l'improbabilité de sa réalisation (v. mi'); il n'est pas rare que l'énoncé ne 
comporte pas de proposition "principale", m's' étant alors souvent précédé de hi: hi 
rr..? "et si...?" (supposition, invite, etc.): 
- avec da et l'in., v. principal (d)ad + ao. 508, 1904; v. pr. ur+ in. 1885 (l'ac. serait 
aussi admis après m0; sans v.pr. 1949; 
- avec ur et l'inac.: v.pr. dad + ao. 1953; 
- avec l'ac.: v.pr. à 'impér. 804, 1998; v. pr. (d)ad + ao. 1517, 1518, 1646, 
1687, 1725, 1947, 1982; v.pr. La + inac. 683, 709, 757, 1794, 1795; v.pr. ur + 
inac. 670, 746, 1824; v.pr. à l'ac. (avec rupture de construction?) 1642; 1894; 
prop. principale sans verbe 836, 943; pas d'autre proposition 666, 678, 1071, 
1321, 1916, 1958; 
- avec ur et l'ac.nég.: v.pr. à l'impér. 617, 1639; v.pr. ad + ao. 1901; v.pr. ur + 
inac. 1989; pas d'autre proposition 474; 
- introduisant une proposition non verbale: v.pr. ad + ao. 1661; v.pr. ur + ac.nég. 
1062 (avec rupture de construction?). 
m:g' est à rapprocher de ami< (ci-dessus); une variante mk est attestée dans 
certains parlers (v. A. lzdeg , p. 377). 
mat : v. rdy. 

nfs' 	mug n.m.sg., pl. iiimL§un; f.sg. tiltmigut, pl. titrnigvin "chat(te)": m.sg 1191. Formes 
confirmées par AL, ML. La chuintante est pharyngalisée. 

ret 	nd v., in. nuçl., ac. 	ac.nég. 	n.a. aiumaçl m.sg., sans pl. (la chuintante 
est pharyngalisée), tr. "peigner" (les cheveux, la laine); "se peigner", "se coiffer": 
n.a. sg.él. 304. La Tri* "elle se peigne" note. Le n.a. désigne le fait ou la façon 
de se coiffer; il n'a pas le sens concret de "peigne". Ar.mar. rnet 
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eim?fiin n.m.pl., sans sg.; f.sg. tiitrrer, pl. tiitnein: au m.) "cardes"; au f.) "peigne": 
f.sg.él. 307; éa. 305, 306. Ar.mar. m:s'i "peigne à carder"; rri's'a "peigne". 

mâris' 	iniema.g n.m.sg.; f. (AL,ML) sg. taitalrdrngt, pl taitalmâmaâin "abricot": note. Le m. a 
le sens collectif. Ar.mar. min-e. 

nn 	Iradana-  n.f.sg., pl. 1mginat "train", "compagnie" ou "installation du chemin de fer", 
"gare": sg. 421, 423, 425, 426 (2 fois), 427, 428, 429, 430, 432, 438, 652, 
1028; pl. 886. nzia lmaâina "nous avons manqué le train"; dad" t-ya lmaâina "le train 
l'aura laissé", "il aura manqué son train" (var. de 1028); abrid nlmaâina "le chemin 
de la gare" ou "la ligne de chemin de fer". Diffère de lrnakina (y. ci-dessus). 
Ar.mar. mina, pl. mgiriàt "machine à vapeur", "train", "chemin de fer" (Emprunts, 
n° 113), du fr. machine. 

ms-s' 	tattmàet n.f., pl. (ML, AL) tiitrraâin "épi de maïs dont on a enlevé les grains": note. 
Utilisé parfois à la mosquée pour boucher le tuyau (linbuz) par où arrive l'eau 
chaude destinée aux ablutions (v. TnZir et tanDan). Sert également à faire du feu 
(ML, AL). Diffère de teraT "épi de maïs avec ses grains"; tarde_ n teraT "le 
trognon de l'épi" (ML, AL). 

ire 	mâta interr. et  exclam. "quelle quantité" "combien", prédicat placé en tête d'un 
exposé dont le thème est: 

1) non explicité: 1014, 1015; 
2) une proposition: 1636 (où aLig d yi,4,7d peut commuter avec un nom: cf. 

1644); 
3) un nom à l'él. (si ce nom a pour initiale a ou i, il est séparé de rds-ta par un y 

de rupture d'hiatus): 215, 469, 1013, 1425, 1481, 1644, 1828; 
4) ay (rhématisation): mâta ay ou mâta 'ay ou rdta"ay "(c'est) combien 

ce(ci/qui/que): a) sans complément après rdta: - ay est déterminé par a: 1100 
(cf. mna ay-a La rZux ledmt)  aL tanGaruT afx-T "cela fait combien de temps je 
cherchais du travail jusqu'à ce qu'à la fin je l'ai trouvé" note; - ay est déterminé 
par une proposition relative non verbale: 1775; - ay est déterminé par une 
relative verbale (v. ay): 140, 564, 1008, 1012, 1016, 1377, 1692, 1752, 1830, 
1857; - b) rdta n + nom + ay: ay est déterminé par une relative non verbale: 598; 
- ay est déterminé par une relative verbale: 158, 1011, 1586; - c) mâta d 
(particule prédicative) + nom: 485 (ldta d isGvasn ay-a "combien c'est d'années 
ceci"; cf. iKa d afLe g marikan, mâta d isGwasn ay-a "ii a passé du temps comme 
comme cultivateur en Amérique, voici combien d'années!" note (var. de 1174). 

mâta comporte l'indéf./inter. m et un élément ât. qui se réfère à la quantité et 
qu'on retrouve dans mât (pour cette structure, cf. may); il est possible qu'à 
l'origine on ait eu là un énoncé du type "quoi (est) la quantité (?)", ce qui serait 
encore perceptible dans 1014, 1015. 

rnây 	niit ac.sg.1 du v. ar.mar. -rdi / rda "je suis parti(e)", dans des énoncés arabes 
qui imitent le chant de l'hirondelle: note; v. 1338. 

mt 	Mt v., in. Trriat, ac. -Mut-, ac.nég. -Mut-, n.a.1mut f.sg., sans pl., intr. "mourir"; à 
l'in. 1) "mourir habituellement": aDay yili yieka La"iTrntat ka "lorsqu'il y a une 
maladie, certains meurent"; 2) "être très malade, moribond": in. iTmtat 861; ac. 
iMut 150, 1665, 1820, 1907, tMut 151, 599, nMut 1372; part.pl. lviutnin: tileay 
nAviNa Mutnin "des histoires de ceux qui sont morts", "de revenants" note (cf. 
953); ac.nég. iiviut 155. Peut se dire aussi des plantes (à la différence de Dr 
"vivre"). Sur l'emploi de Mt dans le jeu de talonNayt, v. ce mot. Mt est le seul 
exemple de ce type morphologique et se retrouve, avec les mêmes particularités, 
dans de nombreux parlers; t est parfois traité comme un élément instable 
("suffixe" d'A. Basset: v. La langue berbère. Morphologie. Le verbe. Étude de 
thèmes, 1929 rééd. 2004 par L. Rabdi, p. XXVI, 133). Ce sont là des indices 
d'ancienneté. Par contre le n.a. est emprunté: ar.mar. mit. 
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atumTin n.m.sg., pl. iiimTiN; f.sg. taitmTint, pl. timmTinin "(le/la mort(e)": sg.m.él. 
160; éa. 159. 

nifé 	maea: v. 
rntt.in 	beau n.m.sg., pl. lmtibanat "examen (scolaire)": note. Terme de la ville. En tribu 

on dit azRuy (confirmé par ML, AL). Ar.mar. imtill-cin (racine mi.in). 
mtl 	Imitai n.m.sg., sans pl. "exemple": 1744. g imitai. "par exemple". MZ ne l'emploie 

pas au sens de "proverbe", "dicton". Ar.mar. mit-al "exemple", "modèle", 
"proverbe". 
mT1 v., in. TmTal, ac. -mil-, ac.nég. 	n.a. aiurnT1, m.sg., tr. "ressembler à" 
(synonyme de '3h), "représenter qqun / qqe ch." (photographie, dessin): ac. tmTi 
1063. La iTmTal babas, gmas "il ressemble à son père, à son frère". Si le régime est 
un pronom personnel, MZ hésite, peut-être sous l'influence de â[31:1,entre la série 
directe Lat-iTmtal "il lui ressemble") et la série oblique (Leas-iTmTal). Ar.mar. miti 
"représenter", "personnifier", "rendre semblable"; ni- t1"ressembler à" (racine mg). 
Tmatil n.f.pl., sans sg. "image", "silhouette", "ombre": 1298. Ar.class. tinfen, pl. 
tarratilu "image", "effigie", "ressemblance". 

mtr 	taltnatart n.f.sg., sans pl. "marque", en particulier fil de laine que l'on s'enroule 
autour d'un doigt en guise de marque, pour ne pas oublier qqe ch. que l'on doit 
faire; "signalement": él. 976, 1714. MZ ne connaît pas de verbe de cette famille. 

mtr 	lmitru et mitru (r-01, parfois rq) n.m.sg., pl. rnitru, id-imitru "mètre", unité de longueur 
ou instrument de mesure : sg. lmitru 1573 ; pl. mitru 1574. sin id-hnitru "deux 
mètres", tlata mitru "trois mètres". MZ emploie parfois miuu, mais semble préférer 
les formes sans emphase, dues peut-être au voisinage de i ou à l'influence du 
français mètre . Cf. ar.mar. rnit-r, aussi mitrts, pl mitrovàt, de l'espagnol metro 
(Emprunts, n° 121). 

mtr 	imutur n.m.sg., pl. hnuturat (le second Fui est parfois plus antérieur, sous l'influence 
du fr. moteur) "moteur": sg. 444, 496, 1556, 1785. Ar.mar. rni5t75r (aussi avec 0, 
pl. m-543-r-à.t "moteur", "motocyclette", de l'espagnol motor ou du fr. (v. Emprunts, 
n°124). 
bulmitur: V. bu-. 

mte.1 	meula: y. rçlu. 
mt.. 	imTi: y. sous cl. 
mt;d 	atumTud n.m.sg., sans pl., f.sg. ternTuT (la finale tend vers [11, surtout chez AL, 

ML), pl. tivtmin (v. ce mot): au f., "femme"; au m., par raillerie, "grande femme": 
f.sg. él. 594, 696; éa. 406, 596, 597, 660. manig iLa urnTul-a? "où est cette 
grande femme?" Peut-être à l'origine (oubliée) "celle qui est tétée" (cf. lat. 
femina: Galand, "Variations sur des thèmes berbères en cl", GLECS 18-23, 1973-
1979, 2, p. 311-320 (séance du 26 avril 1978); pour MZ, il n'existe pas de lien 
entre ce nom et le verbe Td "téter". 

mtr 	mi#11: y. mtr. 
mt:s1 	matiga n.f.sg., sans pl.: 1) "une tomate"; 2) "les tomates": 194. Ar.mar. màtga. 

tait:omet n.f.sg., pl. tiitzeiatin "tomate" (une tomate ou un nombre déterminé de 
tomates): note. 

mtv 	 v. sous 4. 
mvrd 	mavgj n.m.sg., sans pl. "parfum (liquide, du commerce) considéré comme un seul 

mot. Ar.mar. n. composé ma-yrffi "eau de rose". 
mvs 	Inate v. sous ms. 
my 	may: y. sous m. 
my 	maYu n.m.sg., sans pl. "mai": 1649. Latin malus. 
my 	miya, miYa, mya, mYa (AL, ML), aussi avec final, n. de nombre: "cent": mya 570, 

1825; miya 1814, 1830, 1869; miYa 1856, 1872; miyat 380, 1873. Peut être 
précédé d'un n. de nombre sans finale -a: xms miya "cinq cents". Peut précéder: 
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1) un nom au singulier, construit comme un complément déterminatif: X= miya 
uryaz "cinq cents hommes", 3CMS miya n"varyal rWl "cinq cents réaux" (500 F), xms 
miya n trnTuT "cinq cents femmes"; 2) y "et" suivi d'un n. de nombre désignant 
des unités ou des dizaines: miya w xmsa "cent cinq", rbE miYa ‘,5,7 sTa w Tlatin alf 
n"varyal "quatre cent trente-six mille réaux", mya w E rin n"varyal "cent vingt 
réaux"; 3) alf "mille" ou rnlyun "million(s)", en ce cas il prend un -t final (ar.mar. 
mât) qui, pour MZ, n'appartient ni à lui ni à alf: myatalf frank "cent mille francs". La 
prononciation hésite: une articulation soignée aboutit à rniYa; les formes à voyelle 
i paraissent préférées lorsqu'un n. de nombre précède, mais s'entendent aussi en 
l'absence d'un tel nom. Ar.mar. mya, my'a-t devant un nom. 
mitayn rrniten1 n. de nombre "deux cents": 1855. Peut précéder ci "avec" et un n. 
de nombre: mitayn d E ârin "deux cent vingt", mitayn d"tmanin "deux cent quatre 
vingts". Ar.mar. myàtayn (ancien duel), mitayn (Zaër). 

myd 	mayda, Mayda invar., suit un nom, "de premier ordre", "remarquable", 
"extraordinaire": maria 904, 1061, 1785; Mayda 1 935. iga-yi yun ux1aE mayda "il m'a 
causé une peur bleue" note (var. de 1785). Peut être précédé par une pause 
(1785). Le terme est senti comme un seul mot et s'oppose à may da? "qui (est) 
là?" (qqun frappe à la porte), "qu'y a-t-il là?" (récipient qu'on va ouvrir), etc. Il 
n'est pourtant pas exclu que telle soit son origine. La tension dans Mayda peut 
être expressive ou résulter de n"rnayda. Ar.mar. mà-yda "se dit de toute chose en 
bon état, de bel aspect" (Zaër, p. 564, avec exemple): mais le mot serait-il 
berbère? 

myr 	1myart n.f.sg., pl. lmygat "marque", "repère" (en général); en Particulier: petit 
morceau de bois ou de papier qu'on place sur une porte et dont la chute révélera 
si qqun a ouvert; repérage ou observation attentive d'un tas de céréales, qu'on 
effectue au moment d'interrompre le vannage afin de déceler, à la reprise du 
travail, un vol éventuel: sg. 954. Ar.mar. im-ira, pl. imâer, aussi arnàra et màra, pl. en 
-à-t. (Zaër, p. 355) (racine 'mr). 

myz 	lraiz n.m.sg., sans pl., ar.mar. miz "faculté de discernement", "approximation", 
emprunté dans les expressions suivantes: blmi2 1) "à peu près", "environ"; 2) 
"peut-être" (= vaqua): 518, 664, 690, 761, 776, 1011, 1028; gimiz "à peu 
près", "environ": note (g préposition berbère "dans"); simiz même sens: 140 (s 
préposition berbère "au moyen de"). Ar.mar. b-1-miz "environ" (b- préposition 
arabe "au moyen de"). 
mYz v., in. TmYaz, ac. -mYz-, ac. nég. -mYiz-, n.a. aiurnYz m.sg.sans pl., tr. 
"évaluer", "estimer une quantité", "calculer", "raisonner": note. mYzx g"ixf [Gxf] 
inw, lzid d aS nSbt littéralt "je calcule dans ma tête (que) la fête c'est samedi". La 
réalisation de /Y/ tend vers rgi, mais le n.a. montre que ce verbe n'est pas 
confondu avec un trilitère de racine mgz, dont le n.a. serait *arngaz. Ar.mar. miyyz 
"distinguer", "discerner", etc. ou "observer", "calculer", "réflechir" (Zaër, p. 
564)2 
atumYaz n.m.sg., pl. iiimYazn (AL, ML) "homme qui raisonne": note. 

mzgd 	tiltmzgida n.f.sg., pl. tiitmzgidivin "mosquée", "école coranique": sg.él. 1105; éa. 
727. Anclass. maser' "lieu d'adoration", "mosquée"; ar.mar. nfsà1d "mosquée", en 
particulier petite mosquée de quartier où n'a pas lieu la prière du vendredi (racine 
set). 

mzn 	imizan V. mzn. 
mzr 	aturrmir n.m.sg. sans pl. (MZ), pl. iiimizar (AL, ML); f.sg. taitmazirt, pl. tiemizar 1) au 

m. "emplacement abandonné par une tente", traces d'occupation laissées par les 
nomades après leur départ: foyer (alrnSi), pierres, débris d'alfa, etc.; 2) au f. 
"pays": f.sg.él. 629, 944, 1176; éa. 681, 702, 1128, 1882, 1891, 1892, 1905; 
f.pl.éa. 388. 
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mzyn 	mZyan adv. "bien" (= nilib): note. Tension expressive de gl. Ar.mar. ni-zra.n 
"beau", "bon", "bien"; y. Tanger, p. 327 et Rabat, p.357. 

inz.. 	alumaziy n.m.sg., pl. iiimazip ; f.sg. taitrnazie, pl. tiitruaziïin "berbère"; au f. 1) 
"femme berbère"; 2) "le parler berbère": f.sg.él. 967; éa. 968. id etarnazie? "est-
ce une Berbère?" note (cf. 1001). 

rnz 	amz v., in. Tang, ac. -um?-, ac.nég. -urni?-, n.a. ilying, m.sg., sans pl., tr. "saisir" 
(qqe ch., qqun), "prendre" (une maladie), "recevoir" (une lettre, de l'argent, un 
coup), "tenir", "retenir"; le n.a. semble désigner "le fait de tenir" plutôt que "le 
fait de saisir", si bien que MZ le considère comme éloigné du verbe: impér. am? 
69, 71, 74, angat 1810; ao. am?x 394, yarn? 644, tam? 539; impér.in. Tamz 180; 
in. iTam? 1909; part. iTarrgn 873; ac. umzx 921, turrgid 1203, 1737, yumz 4, 70, 
133, turn? 491, num? 746; ac.nég. urrii?x 541, turni? 474. arrg aval "accepter la 
discussion" note (v. 873); amz g lqaEida "s'en tenir à la coutume" note (v. 1737). 
Tyim? v.dér., in. Tyama? et Tuyaniae, ac. -Tying-, ac.nég. -Tyin-g-, sans n.a., intr. 
"être pris", "être arrêté" (voleur): ac. iTying 731. 
tultuMigt. n.f.sg., pl. tuitulvia? "prise", "poignée", "ce qu'on prend dans la main" 
note. yutAtulviie n tuga "une poignée d'herbe". 

rrgy 	mn y., in. Tmu (peu us.), ac. -mZy- et -niZiy- (MZ, ML, AL), ac.nég. -mZiy-, n.é. 
tierrgyi (mais taitrnzy AL, ML), intr. "devenir petit", à l'ac.: "être petit", "être 
jeune": ao. imZy 844; ac. rriZix 904, iniZy 1421, 1747; tnIZy 141; part. iniZiyn 
note. yuf vNa imZiyri "mieux vaut qqun de jeune" note (var. de 844). Au n.é., "fait 
d'être petit", plus particulièrement "enfance" (vers cinq ans): g txnzy(i)-nv, g trriZyi-
Nk "dans mon / ton enfance", tamZyiNk tuEr "ton enfance a été difficile". 
atumZyan (a initial d'arrière, a final d'avant) n.m.sg., pl. ilin-iZyaN; f.sg. taitmZyant, pl. 
tittrnZyanin "petit", "jeune": m.sg.él. 1214, 1575; pl.él. 872; f.sg.él. 145, 381, 
602; pl.él. 1767. ultrnas tarnZyant "sa soeur cadette" note. 

/-n?,d 	atumZux. n.m.sg., pl. iiirn2an "oreille", p. extension "prolongement d'un champ" 
(dans les terrains voisins): sg.éa. 380, 580, 977, 1336; pl. él. 1346; éa. 21, 25, 
1325. 
a/1=Z% n.m.sg., pl. iingdal‘ "habitant"; (dans un décompte) "tête de bétail" (AL, 
ML) 
Ces deux noms, d'origine et de pluriels différents, sont pourtant perçus comme 
un même mot. 

Nom de l'oreille: un état ancien de la racine est mzg (cf. touareg irnzag "être 
sourd"); les formes du nom chez les Ait Youssi sont dues au concours de trois 
phénomènes dont aucun n'est exceptionnel: 1) le passage rsi > rii est attesté 
ailleurs: cf. Ntifa g "dans", chleuh méridional , x; d'où, ici, le sg. arriZi4; 2) la 
relation d'un sg. en -c1 C2vc3- et d'un pl. en -c,c2c3an- est connue (cf. a,gLid / igldan 
"roi(s)"); ainsi s'explique le chleuh arriZu (<*arnZug)/ inggan; 3) le passage rzgl > 
[-f] est également connu (cf., entre autres, touareg -zen et -2-n "défraîchir"); 

d'où, ici, le pl. irrùian). Sur le nom de l'oreille, y. aussi A. Basset, Études de 

géographie linguistique en Kabylie, p. 43-45. 
Nom de l'habitant: se rattache au v. z4 "s'installer" > "habiter" (v. ce mot), 

d'où par ex. amzdIn (A. lzdeg, p. 296); rzdi › rZi par assimilation et la 
pharyngalisation a pu être provoquée par le voisinage de bd ou par l'influence de 
arnZul‘ "oreille", dont le nom de l'habitant est ainsi devenu homonyme; mais il a 
gardé son pluriel irnzdk, dont le rapport avec le nouveau schème de singulier était 
bien admis, comme on l'a vu pour le nom de l'oreille. 

Dans les décomptes, une certaine confusion entre le nombre des "oreilles" et 
celui des "habitants" a pu jouer dans le traitement du singulier, alors que le 
groupe zd était maintenu dans le pl. imzclk et dans le verbe z4: en effet, à propos 
du n° 380, MZ, mi-amusé mi-perplexe, observe qu'on ne doit pas, pour autant, 
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"compter deux oreilles par habitant". il considère l'emploi de ce nom au sens de 
"habitant" comme limité à des expressions "anciennes" et le pluriel comme rare: 
on préfère tourner par le verbe zdx, ainsi dans zdyn Eâ ra nAmDn gAiern-a [Gi "dix 
personnes habitent dans ce village", "ce village a dix habitants": note (v. 380). 
Selon ML et AL, l'emploi de amZ14 dans les décomptes est limité au bétail: sTin 
urnZu,d, mYa urnZu,d "soixante, cent têtes de bétail"; au-dessous de dix, on préfère 
donner le nom spécifique ("moutons", "chèvres", etc.). 

rnZ' 	Imukit n.f.sg., pi. im-uZ'at "vague" (d'eau): note (ML, AL). Ar.mar. ma, pl. mi47-à 
"vague". 

rnd 	muid: V. vât. 
mrm 	fraie:rima: 
rriZ`ry 	tanfiriyt: v. 47. 

v., in. Tivilh  ac. 	ac.nég. 	n.a. uivurn% m.sg., sans pl., intr. "se 
mouiller", "s'imbiber d'eau": in. inv4 note; ac. tM 205. Dix arT-id avix ad ur iTM 
"je vais l'apporter pour qu'il ne se mouille pas" note (var. de ad ur ibZg 1405; cf. 
1938). Un flottement semble se produire entre l'in, et le dérivé T1\4 (y. ci-
dessous). Le n.a. subit la concurrence de abzag (y. bzg). 
Sulely (avec M tendu) v.dér., in. Suivii4, ac. 	ac.nég. -Sulv4-, sans n.a., tr. 
"faire tremper". Suiv4 tamndilt-a evamanrG1 "trempe ce morceau de tissu dans 
l'eau" note. 
TMy v.dér. , in. ?, ac. 	ac.nég. ?, n.é. ?, intr. "se mouiller (devenir mouillé)": 
iTiv4 "il est mouillé" note: et non La 	(selon MZ), ce qui confirme qu'il s'agit 
bien d'un ac. Cependant ML accepte LaiTivfiç et refuse iTiviy. La confusion entre le 
verbe primaire et son dérivé est favorisée par le sens du premier et par les 
formes. 

niïr 	rildur v., in. Tn%ur, ac. -mOur-, ac.nég. -mOur-, n.v. 1) tmr f.sg., sans pl.; 2) uitMeri 
(autres notations avec [ml)  f.sg., sans pi., intr. "grandir (devenir grand)", 
"prendre de l'âge, de l'importance"; au n.v. "le fait de grandir, de prendre de 
l'âge, d'être grand" (peut faire référence à toutes les dimensions: longueur, 
hauteur, etc.), "grande taille" , "vieillesse", "importance": ao. tuer 149; ac. 
tmOupd 99, ireur 148, 1864, 1868; n.a. 1) 1782; 2) él. 1013, 1419. uriTiiyad 
ilehn s 	Ns "il ne peut pas entrer à cause de sa taille" (AL, ML). 
Smer v.dér., in. Snqur, ac. 	ac.nég. 	[Sniviri, sans n.a., tr. "grandir 
(donner de l'importance à)": in. iSmur 879. La iSmeir ixf Ns "il se donne de 
l'importance" (péjoratif). 
alumQvTan n.m.sg., pl. iiimQvraN; f.sg. taitmQvrant, pl. tinrevranin "grand, âgé, 
important": m.sg.él. 692, 745, 1321, 1432, 1857; pl. él. 1768; f.sg.él. 147, 
331, 460, 591, 688, 690; pl. él. 1041. 

rrizim 	lmELro. y. Elm. 
mEn 	Imola: y. sous En. 
rrizz 	aiumEa2 n.m.sg., sans pl.; f.sg. (ML, AL) taitrnEazt, pl. tiitrrazin 1) au m. "l'espèce 

caprine", "les caprins"; 2) au f. "troupeau de chèvres": note. Ar.mar. maEza, pi. 
mazzà-t, mEiz, rnz-àz "chèvre"; mazz, rn-à-zz "chèvres" (Zaër, p. 562). Le terme 
contraste avec le berbère tara.T et son origine arabe est perçue. 



n prép. "de", régit un nominal complément déterminatif d'un autre nominal ou 
d'un élément traité comme tel; si le complément de n participe à l'opposition 
d'état, il prend réa; sur la réalisation de la préposition, v. ci-dessous; n ne 
s'emploie jamais en tête d'une proposition relative: 3, 35, 54, 80, 96 124, 142, 
158 187, 189, 204, 207, 208, 209 219 229, 231 (2 fois), 240, 241, 259 (2 
fois), 261, 262, 263, 275, 332, 341 344 354, 380, 381 382, 383 392 398, 
408 419, 425, 426, 427, 436, 446, 459, 460, 462 (2 fois), 469 470 472, 
484 486, 500, 503, 527, 530, 532 550 554, 555 560 563, 580 586 591, 
592 598, 599, 601, 610, 611, 612 618 620, 621 622 624, 626 627 630 
644 652, 657, 664, 669, 678, 681 688 690, 691 693 697, 699 700 701 
709 727, 729 (2 fois), 733, 759 (2 fois) 786, 820 823 829, 837 841 846 
852 855, 871, 872, 883 (2 fois), 915, 916, 941, 942, 945, 946 953 989 
990 999, 1038, 1053, 1087, 1106, 1011, 1117, 1133, 1152, 1154, 1155 
1156 1165, 1168, 1177 (2 fois), 1180, 1184, 1204 (2 fois), 1211, 1220 
1222 1243, 1297, 1323, 1328, 1329, 1231, 1348, 1354, 1384 (2 fois) 
1410 1413, 1419, 1425 1433, 1440, 1441, 1445, 1449, 1453, 1459, 1461 
1485 1492, 1497, 1498 1499, 1504, 1506, 1508, 1513, 1515, 1516, 1521 
1540 1554, 1559, 1562 1563, 1581, 1582, 1586, 1632, 1634, 1642, 1643 
1648 1652, 1655, 1666, 1668, 1681, 1695, 1696, 1697, 1700, 1704 (2 
fois), 1709, 1712, 1717, 1727, 1732, 1740, 1744, 1745, 1765, 1767, 1768, 
1777 1781, 80, 1782, 1792, 1809, 1814, 1815, 1817, 1819, 1825, 1832, 
1835 1838, 1842, 1844, 1847, 1852, 1855, 1856, 1866, 1867 (2 fois), 1871 
(3 fois), 1872, 1874 (2 fois), 1882, 1883, 1886, 1891, 1892, 1898, 1905, 
1907, 1911, 1974, 1993, 1996, 1997. 

Forme de la préposition: 
1) Devant un complément dont l'initiale est 1, m, n, r, ç W, y, l'assimilation de la 
préposition aboutit à une réalisation tendue: ni > L, nrn› M, etc. Le groupe nN est 
réalisé rnNi (1871) ou [Ni (1156). 
2) Devant la voyelle i, réalisation de l'indice d'éa, la préposition disparaît; elle se 
maintient devant une voyelle i d'une autre origine (par ex. l'indice de pluriel id-). 
3) Devant le pronoms personnels affixes: 

A) Devant W (sg1, réalisé ruvi devant voyelle ou devant une pause même 
légère, et Fui devant consonne), la préposition reste n. - Si le nominal complété se 
termine sur une voyelle, il est suivi directement de nw: 96, 297, 372, 409, 466, 
1050, 1067, 1122. - Si le nominal complété se termine sur une consonne, le 
groupe nw s'appuie sur le support i : ils inw "ma langue" (la construction d'origine 
est une reprise: "langue ce de moi"): 33, 34, 58, 60, 77, 184, 238, 239, 289 
295, 298, 307, 323, 327, 348, 371, 394, 407, 444, 509, 510, 555, 561, 577 
586, 709, 716, 720, 777, 778, 789, 792, 793, 856, 878, 933, 977, 1004 
1047, 1048, 1052, 1114, 1128, 1263, 1311, 1331, 1375, 1612, 1625, 1638 
1696, 1710, 1733, 1750, 1753, 1796, 1870 (nom de nombre), 1897, 1936 
1958, 1967, 1971, 1993, 1995. 

B) Devant les autres pronoms affixes: la préposition prend la forme tendue N 
quelques notations de n sans tension ont été rejetées par l'informateur; si le nom 
complété se termine par n, la séquence nN est presque toujours réalisée rn.N1, 
rarement [Ni: Nk "de toi" (m.) 27, 114, 278, 285, 288, 306, 553, 558, 614 (2 
fois), 615, 617, 640, 686, 772, 815, 843, 874, 918, 943, 1020, 1054, 1077, 
1095, 1110, 1179, 1192, 1307, 1361, 1407, 1435, 1460, 1507, 1596, 1732, 
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1941, 1989; Nm "de toi" (f.) 286, 299, 314, 321, 680, 1096; Ns "de 
lui"/"d'elle" 5, 6, 9, 15, 64, 66 (2 fois), 96, 139, 140, 158, 257, 264 (2 fois), 
315, 413, 483, 498, 533, 581, 595, 596, 599, 603, 626, 637, 698, 713, 738, 
773, 774, 779, 784, 795, 803, 818, 826, 838, 842, 862, 870, 879, 929, 934, 
944, 948, 955, 956, 976, 986, 1012, 1013, 1056, 1068, 1092, 1093, 1111, 
1112, 1124, 1175, 1198, 1204, 1297, 1301, 1341, 1345, 1399, 1431, 1447, 
1467, 1481, 1493, 1506, 1652, 1681, 1738, 1740, 1766 (2 fois), 1803, 
1834, 1857, 1902, 1916, 1971, 1974; Nx (< N + nx, plutôt que N + x; v. sous x) 
"de nous" 851, 1325, 1326, 1485, 1756, 1802; Nun "de vous" (m.pl.) 32, 724, 
1430, 1683; Nsn "d'eux" 138, 984, 1164, 1875, 1980; Nsnt "d'elles" 1983. 
N et iN part. d'orientation "loin de moi", "là-bas": note un mouvement 
d'éloignement ou simplement une distance par rapport au locuteur; celui-ci se 
prend lui-même comme point de repère, soit dans l'emplacement qu'il occupe au 
moment où il parle, soit dans un autre emplacement auquel il se reporte par la 
pensée, ce qui explique certains flottements: à une personne qui demande is"da N-
tard? "resteras-tu longtemps là-bas?" (1591B), on peut répondre, sans employer 
N, La, vacilla ur TETarx "Non, je ne resterai sans doute pas longtemps" (var. de 
1591A). Il peut y avoir opposition entre la présence de la particule et son 
absence (opposition privative), ou bien entre entre N( ou iN) et la particule 
d'orientation cl (ou id). 
1) Particule dans le groupe verbal: dans le corpus cela se produit avec les dix 
verbes suivants (le nombre des exemples est donné entre parenthèses: ar (5) 
"s'attarder", ili (4) "se trouver", Du (3) "s'en aller", Tu (3) "oublier", arnz (2) 
"prendre", avçl (2) "arriver", z4 (2) "s'installer", af (1) "trouver", a 	(1) 
"laisser", tfur (1) "suivre"; de plus, l'enquête complémentaire a montré N à côté 
de TuTy "tomber" et de azn "envoyer". La particule précède le verbe dans les 
propositions relatives et après acl (dad), ur, etc.; elle suit le verbe dans les autres 
cas. Les pronoms personnels affixes de verbe ("satellites") suivent la même règle 
et, s'ils sont employés en même temps que la particule, ils la précèdent. La 
particule qui suit le pronom régime direct prend la forme iN selon des modalités 
qui ne paraissent pas dépendre de la seule phonétique; voici les données de AL et 
ML pour l'expression signifiant "il a trouvé / j'ai trouvé là" combinée avec la série 
des affixes: yufa-Yi-N, ufix-k-iN, ufix-km-iN, ufix-t-iN, ufix-T-N, yufa-Yax-N, ufix-rn-iN, ufix- 
knt-iN, ufix-tn-iN, ufix-tnt-N. 

A) Particule avant le verbe: 510, 644 856, 884, 1591, 1666, 1669, 1706 
(opposer 342), 1721, 1842, 1848, 1937 si la forme verbale commence par n, la 
suite Nn est généralement réalisée rN-n1 si N suit immédiatement la particule 
modale ad., leur contact donne l'amalgame aN; 

B) Particule après le verbe: 322, 342, 385, 425, 429, 491, 653, 669, 840, 
1263, 1429, 1488, 1509. ufan-t-iN "ils le trouvèrent (là)" note; uix-tn-iN "je les 
ai laissés (là)" note. 
2) Particule après ha "voilà" (v.ce mot): ha N acl + ao. "veille à ce que...ne...pas": 
314, 546, 923, 1451, 1674; - ha + pronom affixe régime direct + N: ha-t-iN 
introduit une explication et une mise en garde ("c'est que") 343, 1146, 1149, ha-
T-N, ha-tn-iN, ha-tnt-N "le/la/les voilà" note (pour la forme N ou iN, v. ci-dessus). 
3) Particule après un pronom support: va N "celui-là", ta N "celle-là" 632, 657, 
1026, 1027, 1763, 1807; - ay iN (éa. uy  iN) "cela", "ce" 595, 661, 759, 771, 
919, 1597, 1736, 1792. ay iN Na iga, ur as iTsame Din "ce qu'il a fait là [et qui est 
connu], la religion ne (le) lui pardonnera pas" note (var. de 942), différent de ay 
Na iga "ce qu'il a fait [et qui n'est pas nécessairement connu]". 
4) Particule iN après un nom: elle correspond alors à l'adjectif démonstratif du 
français, "ce/cet/cette, ces...là" 222, 299, 331, 422, 449, 492, 516, 530, 585, 



594, 660, 701, 747, 899, 1009, 1055, 1063, 1064, 1081, 1128, 1224, 1264, 
1294, 1471, 1484, 1533, 1578, 1692, 1702, 1906. Lorsque le nom se termine 
par i, on peut entendre -i-yN (747); mais v. 516, 1081, 1484. La phonétique 
n'explique pas la voyelle de iN; il est probable qu'à l'origine il s'agit du support i 
"ce", "un", employé en reprise du nom: aryaz iN "homme [à savoir:] ce là", de 
même que, pour exprimer la proximité, on emploie le support a dans aryaz a 
"homme [à savoir:] ce (ci)", mais avec le temps ces tournures sont devenues de 
simples mécanismes. On retrouve iN dans ivr-iN "de ce côté-là", "de l'autre côté" 
(v. ce mot: 449, 701, 747, 959, 1055, 1234, 1324, 1484, 1531, 1653, 1661, 
1673), formé sans doute sur un ancien élément nominal: dans certains parlers, 
ivr-iN "là-bas" s'oppose à ivr-d "tout près" (A. lzdeg, p. 354; Zaian, p. 261, 274). 
On ne peut affirmer que la voyelle de la particule iN qui suit certains pronoms 
affixes (v. ci-dessus) ait la même origine. 
aivanu n.m.sg., pl. uivuna (AL, ML) "puits": sg.éa. 1217. 
in particule empruntée à l'arabe, dans la chanson attribuée à l'hirondelle: v. 1338. 
MZ n'en connaît pas la valeur. 

v., in. Tini, ac. -Niia-, ac.nég. -Ni-, n.a. tiitrnNa, f.sg. sans pl. (MZ; ce nom est pl. 
selon ML, AL), tr. "dire", "raconter (une histoire)", "chanter (un chant, un 
poème)", "dire" ("de" + infinitif: ad + ao.); "demander"; "croire"; "s'attendre à"; 
"av. l'intention" ("de": ad + ao.); "décider (de)": impér. mi 1715, 1896, ao. inix 
532, 637, 930, 943, 990, 1022, tinid 779, 1338, 1574 (2 ex.); in. Tinix 1730; 
Tinid 1089, 1130, Tini 953, 1079, 1787, 1862, nTini 786, Tinim 971, Tinin 619, 
1074 1918 (2 ex.); part. iTinin 869; ac. Nix 555, 582, 766, 845, 878, 909, 
998, 1034, 1038, 1115, 1182, 1354, 1638, 1650, 1658, 1669, 1702 1735, 
1789 1910, 1944, 1956, 1960, 1967, 1971, tNid. 645, 703, 704, 791, 869, 
1967 1985, iNa 117, 249, 615, 772, 799, 889, 917, 933, 974, 1061 1078, 
1336 tNa 596, 1911, nNa 446, 811, 1728, Nan 399, 737, 756, 890 1513, 
1873 part. iNan 1027, 1924, 1972; ac.nég. Nix 1884, tNid 869, iNi 763 2 ex.), 
1541 tNi 821, nNi 1962; part. iNin 694. Nix-as ad ig yun unab "je lui ai dit de 
mettre un manteau"; Nix ad Qimx "j'ai décidé de rester"; Nix gAixf inv rGxf1 "j'ai dit 
dans ma tête", "je me suis dit"; Nix elzadr-inw, ur iEdiltiRa uya "j'ai dit dans ma 
pensée il n'a pas bien ajusté l'écriture de ceci", "à mon avis, il n'a pas bien écrit 
ceci" note (v. 1052); ur Sinx lbsab gdgd, valayNi Nix tLa xms miYa "je ne sais pas le 
compte exactement, mais je crois qu'il y en a cinq cents" note (var. de 1830). Le 
n.a. est bien traité comme un sg.: timNa g"umZulf reml, La ts Kar 1Znun "parler à 
l'oreille de qqun (en présence d'un tiers) fait surgir les génies" (la personne 
écartée de la conversation en pâtira et sera mécontente). 
myini v.dér., in. Tmyini, ac. -myuNa-, ac.nég. -myuNa-, sans n.a., tr. "se dire (qqe 
ch.) l'un à l'autre", "se parler". La Tmyinin ayNa r-an "ils se disent ce qu'ils veulent"; 
imyuNa nTa d flan "lui et un tel se sont parlé" note. 
TyiN v.dér., in. Tuyini, ac. -TyiN-, ac.nég. -TyiN-, sans n.a., intr. "être dit", "se 
dire": ac.part. iTyiNn 895. 
na pron. personnel arabe, pl. 1, "nous", emprunté dans l'expression X! pf31:Ina El-Lah! 
"hé là! fais-nous ouvrir les yeux sur Dieu!" (trad. MZ) note, formule que l'on 
prononce si l'on voit, le matin, qqe chose de mauvais augure. Arman rbbatina Eal- 

Na déictique invariable, suivant un support ou un nom "-là" (près de toi): 
1) Immédiatement après un pronom support: ayNa (éa uyNa) 106, 122, 249, 539, 
722, 766, 772, 779, 791, 800, 830, 859, 867, 881, 917, 974, 978, 980, 
1038, 1115, 1130, 1267, 1297, 1328, 1344, 1385, 1441, 1442, 1566, 1567, 
1569, 1583, 1604, 1607, 1627, 1746, 1780, 1813, 1816, 1821, 1897, 1910, 
1912, 1930, 1931, 1939, 1953, 1956, 1967, 1985, 1989; m.sg. vNa, pI. viNa, 
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f.sg. tNa 117, 212, 413, 574, 590, 768, 820, 846, 945, 1076, 1761, 1805 
1820, 1822, 1969; 
2) Immédiatement après un nom: 47, 116, 161, 168, 178, 334, 378, 442, 443 
469, 535, 568, 573, 588, 593, 610, 612, 673, 702 707, 816, 817, 839, 855 
871, 873, 886, 895, 910, 961 969, 1074, 1078, 1085, 1089, 1119, 1121 
1144, 1146, 1221, 1329, 1347 1349, 1352, 1441 1472, 1507, 1514, 1537 
1563, 1581, 1630, 1658, 1664, 1669, 1699, 1713 1716, 1745, 1764, 1765 
1769, 1785, 1817, 1831, 1898 1900, 1927, 1973, 1979, 1985; 
3) En tête d'une proposition relative, immédiatement après un déictique qui suit 
lui-même un nom: après a: 825, 966, 1113, 1118; après iN: 747, 1484 (v. ci-
dessous). 

Employé comme déictique, Na "là, près de toi", s'oppose à la fois à a(Dx) "ici, 
près de moi" et à (i)N "là-bas, près de lui"; taDart Na "cette maison" désigne une 
maison moins éloignée que taDart-iN (ML, AL); transposé dans le temps: ic Na "le 
jour (dont vous parlez)" (cf. 673, 1985). Toutefois Na s'emploie aussi, dans une 
construction grammaticalisée, pour déterminer le nominal antécédent d'une 
proposition relative; il peut alors suivre un déictique (ci-dessus): a.yN Na iga "cela 
(qu')il a fait" note, lbreiN Na taNayd "ce bâtiment là-bas que tu vois" (cf. 747, 
1484). Devant une relative, Na n'est pas toujours nécessaire: il peut manquer 
dans ka n"11..iat (Na) iiI. (855) "une chose qui est bonne". En cas de négation, on 
dit également aNayx ka n"1171a.vgt Na ibDL "j'ai vu qqe chose qui a changé" et ur aNayx 
ka n"11-.1at Na ibDL "je n'ai rien vu qui ait changé"; cependant, si as accompagne la 
négation ur, Na cède la place à ay (y. 1832; MZ n'accepte pas volontiers sin mad 
kraçt nArnDn Na iSN 1K)). On comparera aussi les deux membres de la phrase 
suivante: Lan uri bZaf n1kurasa Na iziT as yun ayiari raG1 "j'ai beaucoup de 
chaises en bon état, une seule qui soit cassée" note. 

Réalisation: la suite n Na est généralement réalisée [n. Na] ou [n-Na] (535, 610, 
816, 839, 1764, 1765, 1927); elle aboutit quelquefois à l'amalgame [Na]: rrDnNa 

mDNa (1817). La suite Na + pr. personnel oblique à initiale a- (4, am, etc.) 
provoque régulièrement l'élision du premier a: Na, Nam, etc. (539, 766, 768, 
772, 800, 969, 1385, 1630, 1658). La suite Na + support a(y) entraîne un ryl de 
rupture d'hiatus: d ayNa Yay Nix eixf inv [Gxri "c'est cela que j'ai pensé" var. de 
1967; cf. 106, 830, 1930, 1931. 

nbrk 	nhadz n. d'homme: v. brk. 
nd 	anda: v. 
nd 	ndu v. , in. Tnctu, ac. 	ac.nég. 	n.a. tilt.ndi, f.sg. sans pl. (AL, ML), intr. 

"être battu" (lait: dans l'outre appelée tagnart) note. au  Na indan "lait qui a été 
battu". 

nci 	Nda v., in. TNcia, ac. -Nda-, ac.nég. -Nda- 	AL, ML), n.é. Nda m.sg. sans pl., intr. 
"être humide" (à l'in. "être habituellement humide" MZ): ac. tNda 1404. Ar.mar. - 
n-ddi, n-dda "être humide", "être couvert de rosée", "rendre humide". 
Nda n.m.sg., sans pl. "humidité", "rosée": 1149, 1251.Ar.mar. nda. 

ndh 	rilh v., in. nDh, ac. -ndh-, ac.nég. -ndih-, na. aiundah, m.sg. sans pl., tr. "conduire" (un 
mulet, un cheval, un troupeau de moutons, de chèvres, de vaches, etc. en le 
poussant devant soi): indh tifunasin s aman "il a poussé les vaches vers l'eau" note. 
Cf. 1.1ry (synonyme de ndh selon AL, ML), Zue. Ar.mar. ndah "exciter une bête pour 
la faire marcher, la pousser devant soi". 

ndl 	tattrninflilt n.f.sg., pl. tiitrnndal "morceau de tissu de laine", dans lequel on conserve 
le pain, mais non la farine (v. almsir): note. Ar.mar. mndil "pièce d'étoffe longue et 
étroite, servant à envelopper le pain ou à s'essuyer les mains" Zaér 567. Cf. 
ar.class. nadala "s'essuyer avec qqe ch.". 

ndl 	tanDalt: y. dl. 
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ndm 	ndm y., in. nDm, ac. -nctm-, ac.nég. 	n.é. afundarn, m.sg.sans pl., intr. 
"éprouver du regret, du remords": ac. indrn 901. indm xf uyNa iga "il regrette ce 
qu'il a fait"; indmaLig y-ukr "il se repent d'avoir volé". Ar.mar. nd-m. 
Sndm v.dér., in. Sndarn, ac. -Sndm-, ac.nég. -Sndim-, n.a. aiusndm, m.sg. sans pl., tr. 
"inspirer du regret, du remords à (qqun)". may t iSndmn, d-is as iDa niai "ce qui lui 
inspire du regret, c'est que pour lui le moment est passé" (il a laissé passer 
l'occasion d'obtenir ce qu'il désirait) note (cf. 985). La tension de l'initiale est 
peu sensible à l'impératif. 

ndm 	tattnotine n.f.sg., pl. tiitndirnin "ville": sg.él. 380, 460, éa. 332, 379, 381, 382, 589, 
831. S'oppose à iern "village". Ar. mar. inclina, avec métathèse. 

ndy 	affinda. n.m.sg., pl. iiindwan "étang", "mare": sg.éa. 1215, 1216, 1277, 1296; pl. 
éa. 1184. Le pl. indwan est confirmé par AL, ML; mais MZ donne aussi iiindayan (?) 
et aiwand.iwn (?). Cf. chleuh amda; la forme anda résulte d'une assimilation partielle, 
peut-être aussi de l'influence de l'emprunt Nda "humidité" (ci-dessus). 

nd 	uNady: y. sous y. 
nçtçt 	Edfl rneçll v., in. nTçl, ac. 	ac.nég. 	n.a. afunçtal, m.sg. sans pi., révers. 

(éventuellement avec g) "adhérer (à)", "se coller (à)", "tenir (à)", "être 
contagieux", "se transmettre" (maladie): in. inTçt 125. ire lmrçt aryaz "la maladie 
s'est transmise à l'homme" note; inckl. ikad g Tbla "le papier s'est collé à la table" 
note; inçld tuyaz g ImTuT-Ns "le mari tient à sa femme" (refuse de la répudier) note. 
Sej f-Snecri v.dér., in. Snçtaçt, ac. 	 n.a. alusndçt, m.sg. sans pl., tr. 
"coller" (qqe ch.): impér. Sn4 1469. 

nçtInt 	/dallant: y. sous 
nçtc.lr 	Neer y. nçtr, 
nçfl 	le y., in. nT1., ac. 	ac.nég. 	n.a. aiuneal, m.sg. sans pi., tr. "enterrer (un 

mort)": ac. nr4i, 160, 631. Le n.a. désigne seulement la mise en terre et non la 
cérémonie d'enterrement (y. lganaza). La racine étymologique est mcil: cf. touareg 
amaçlà1 "terre". 

n.f.sg., pi. tiitnçtlin "tombe": sg.éa 229. axbu n tnct (v. la phrase: confirmé 
par AL, ML). 

n.m.pl., sans sg. "cimetière": él. 161, 1514. si isndal "deux cimetières" 
(distincts). 

nçtm 	nDm y., in. Tnpam, ac. -nDm-, ac.nég. -nDim-, n.é. aiunpm, m.sg., sans pl., intr. 
"être civilisé", "être policé": ac.part. inPmn 702. Terme usité aussi en tribu. 
Ar.mar. ifilem "organiser", "régler". 
Ma* n.f.pl., sans sg. "lunettes": 18. Ar.mar. /4"er. 
Nclra n.f.sg., sans pl. "vue" (fait de voir; ce que l'on voit): 330, 1133, 1305. 
Ar.mar. n-çtra (Rabat, p. 775). 
ndv y., in. nTv, ac. 	ac.nég. 	n.a. atundaw m.sg., sans pl., tr. 
"traverser", "franchir" (une rivière, une rue, une rigole, etc.): ao. nnçtv 1522 
(dans le syntagme ad-rev raNridwi);  ac. ruiçtv rn'n4uv1 1224. ivEr unlav ni`vasif aDay 
ihml "le passage de la rivière est difficile lorsqu'elle est en crue" note. 
Sntiv V. dér., in. Snday, ac. -Sndv-, ac.nég. -Sndiv-, n.a. a/usnriv m.sg., sans pl., tr. 
"faire traverser" (un espace: i-) (par qqun: complément direct): impér. Snçtv 69. 
Si4v-iilmnZura "fais-moi traverser la route" note. 
tiennlut n.f. sg., pl. tinmrevin "montant vertical du métier à tisser de haute lisse" 
(informatrice des Ayt Buhu), "ensouple supérieure" (MZ, ML, LA): note. Le sens 
donné par l'informatrice est celui qu'on attend (y. J. Bynon, Recherches sur le 
vocabulaire du tissage en Afrique du Nord, thèse dactyl. 3e  cycle, Paris, 1963, p. 
100 et suiv., 116 et su iv., et Kôln, Kôppe, 2005 (Berber Studies, 11). MZ, ML et 
LA n'ayant pas la pratique du tissage ont été influencés par le sens de nd.v 
"traverser" (cf. le fr. traverse). 
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riffi 	riFb v., in. TnFab (AL, ML), ac. 	ac.nég. 	(AL, ML), n.a. aiunFl (AL, ML) 
m.sg., sans pl., tr. "priser" (du tabac): note. nFUaba,da. Ar.mar. n-ffal.i priser" (du 
tabac). 
Tnfil,p n.f.sg. "prise", "pincée de tabac à priser": 916. On place le tabac sur le dos 
de la main pour l'aspirer. Le terme ne convient pas pour désigner une pincée de 
sel, de farine, etc. Ar.mar. 

nfs 	utvunfus n.m.sg., sans pl. "souffle": él. 55. Cf. ar.mar. n-fs, pl. dûs "souffle", 
"respiration" (Rabat, p. 781-782), ar.class. nafasun "respiration"; l'initiale u- du mot 
berbère laisse penser qu'il est ancien et qu'il s'agit d'un héritage commun plutôt 
que d'un emprunt. 

nfE 	nfE v., in. Tnfai, ac. -nfE-, ac.nég. -nfiE-, n.é. NfE m.sg., sans pl., intr. "être utile", 
"être efficace": in. iTnfaE 1945, TrifaEn 528; n.é. 842. ur i"infiE uyNa cia TGan mDn 
"ce que font les gens ne me sert à rien" note (cf. 925). Le n.v. peut signifier 
"avantage", "intérêt" (de qqun). Ar.mar. nfaE. 
taitnutafet (ML, AL) n.f.sg., pl. tiitrnnafEin "bouses de vache" (littéralt "celles qui sont 
utiles"), utilisées comme combustible: note. Synonyme de turnlilin; MZ ne connaît 
que le pluriel. Ar.mar. rri-nEa "utilité", pl. rrinàf-  aE, attesté au sens de "soupente", 
"placard" (Mercier, p. 117); ar.class. man-àfiEu pl., "choses utiles": 

nglz 	atunglizi n.m.sg., pl. iiingliziyn, f.sg. taitnglizit, pl. tiitngliziyin (AL, ML) "anglais"; au 
f.sg. "langue anglaise" él. 1101. Ar.mar. linglizi, de l'esp. inglés, la forme 
berbérisée (t)anglizi(t) a subi l'influence du fr. anglais. 

ng 	Nig élément nominal de la locution Nig n "au-dessus de" (sans contact): 1499. Nig 
ri"lrnnura "au-dessus de la route", implique une position d'où l'on domine la route 
(talus élevé, hélicoptère suivant un cortège, etc.), mais ne conviendrait pas au n° 
1907. Cf. ny. 

ngr 	ingr prép. "entre" (un lieu et un autre, un moment et un autre, une personne et 
une autre): 1523, 1531, 1745, 1846. S'emploie devant deux noms reliés par d 
"avec" ou devant un nom au pluriel; le régime de ingr prend l'éa. s'il possède 
l'opposition d'état: g K ur izi ingr wak'e "le soupçon n'est pas une bonne chose 
entre voisins". Pour la formation, cf. Ahaggar a n gYir "ce d'entre, ce qui est entre" 
(Foucauld, Dict., III, p. 1455). 
ingra prép. "entre", employée devant pr.personnel affixe: ingrax "entre nous" 896; 
ingrasn "entre eux" 757, ingratsn "entre eux" note. La voyelle a du pronom peut 
être rapprochée de celle du pronom oblique ax, asn, etc. , mais la variante ingratsn, 
dont le t se retrouve ailleurs (cf. babatsn "leur père") montre que cette voyelle est 
aujourd'hui rattachée à ingr (v. pourtant A. Basset, Langue berbère, p. 32). 

nhr 	nhar n. m.sg. "jour", "journée", emprunté à l'arabe dans certaines expressions, 
notamment e nhar "demi-journée" (v. ni5): note. Ar.mar. 

nk 	nK (variante libre: nKint), pi. nKvni pr.pers.autonome de la 1 ère  personne "moi, 
nous": nK 44, 632, 716, 869, 1048, 1091, 1097, 1182, 1755, 1796, 1805, 
1910, 1924, 1967, 1971, 1981; nKint 248, 749, 1809, 1940; nKwni 1123, 
1800. S'emploie comme indicateur de thème, comme membre d'une proposition 
nominale, ou encore après bla "sans", a.M "comme", .gas "seulement". La variante 
nKint semble être préférée à nK dans l'expression nKint its,"moi avec lui", "lui et 
moi 

nk 	tanaka: y. ny. 
nkr 	tanha: voir Kr sous kr. 
nmr mur 	nimiru n. m.sg. "numéro", en particulier dans l'expression nimiru val:id "numéro un", 

"de premier ordre", construite directement après le nom qu'elle détermine: 16, 
261, 330. Ar.mar. nirniro vâlyd, du fr. (Emprunts, n° 128). 
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Ningu n.m.sg., pi. Nvarnr (AL, ML) "numéro", "nombre", "borne kilométrique": 
1 869, 1871. Cf. ar.mar. n-mra, chez les ruraux niàmro, variantes de nimiro (y. ci-
dessus). 

nms 	anaMas: y. sous ms. 
nn 	naNa n. f.sg., pl. idnaNa "ma grand-mère" (paternelle ou maternelle); si la référence 

n'est pas au locuteur (sg. 1), naNa est obligatoirement suivi d'un pronom 
personnel affixe; si ce pronom est au pl., un t est intercalé entre le nom et lui: 
258; naNak "ta (à un h.) grand-mère" 608; naNas "sa grand-mère" (à lui, à elle); naNas n 
flan "la grand-mère d'un tel"; naNatnx "notre grand-mère"; idnaNatnx "nos grand-
mères". Ar.mar. nanna "ma grand-mère". 

nqb 	nQb y., in. TnQab, ac. -nQb-, ac.nég. -nQib-, n.a. afunQb m.sg., pl. iiinQibn (AL, ML), 
tr. "picorer": note. Ar.mar. nq-b "picorer", "percer"; le berbère a traité la 2e  
radicale comme une tendue, comme le montrent les formes de l'in, et du n.a., 
dont les schèmes appartiennent aux verbes trilitères à 2e  radicale tendue. 
snuqb v.dér., in. snuqub, ac. -snuqb-, ac.nég. -snuqb-, n.a. aiusnugb m.sg., sans pl., tr. 
"percer", "perforer": ac. tsnuqb 1154. Le rapport avec le précédent est perçu; le 
vocalisme fait problème. 

nq 	nÇkl y., in. TnQaçl., ac. -nQçt-, ac. nég. -nQid-, n.a. a/tint:Xl m.sg., san pl., tr.dir. 
"mettre un point sur une lettre": note. Ar.mar. n-qq1 "faire des taches, des 
points"; cf. ar.class. nagata "marquer une lettre d'un point diacritique". 
tatteiT n.f.sg., pl. tiitnQad "point", "tache": sg.éa. 1315. yut'stnQiT nli:ink "une 
tache de rouille". Il est possible qu'un rapport plus ou moins conscient se soit 
établi entre ce mot et timQiT "goutte" (v. mg), malgré la différence d'origine; cf. 
ar.mar. noqta "pointe", "tache", "goutte"; y. aussi P. Guiraud, "Tric, trac, troc, 
truc, etc.: étude du champ morpho-sémantique de la racine T.K.", BSL, 57/1 
(1962), p. 103-125, en particulier p. 117. 

nqr 	nQ y., in. TnQar, 	ac.nég. 	n.a. aiunQr, m.sg., sans pi., tr. "battre" 
(un tapis, avec un bâton, pour le dépoussiérer); - "se refermer" (piège); 
"prendre", "s'enflammer" (allumette); "se lever" (soleil): ao. inQr 1414; in.3sg.f. 
TnQar 1280. nQr abPaknu "bats le tapis"; inQr 1fX "le piège s'est refermé"; anQr n 
tafukt "le lever du soleil". Ar.mar. nqr "frapper" (à une porte), "se lever" (soleil) 
(Zaèr, p. 572); n-qqar "frapper à la porte de petits coups légers" (Rabat, p. 784-
785). 

nqr 	NQvet n.f.sg., sans pl. "argent" (métal). Ar.mar. nova. 
nqs 	NaQus n.m.sg., pi. idNaQus "cloche", "sonnette", "sonnerie": sg. 500, 1330. srsrx 

NaQus "j'ai sonné" (timbre d'une bicyclette: AL, MO; Wtx ruvt,x1 NaQus "j'ai sonné 
la cloche". Ar.mar. nà".qp; ar. class. nàgtisun. 

nqS 	nee y., in. TnaQa,s, ac. 	ac.nég. -naQs-, n.a. a/unaQs m.sg., sans pl., intr. 
"diminuer", "devenir plus court, plus faible, moins nombreux, plus frais (temps)": 
in. iTnaQats 15, TnaQa,snt 1222, 1559; ac. inaQs 94, 1270. lmrt tamzwarut aya, gewis 
rzGwisi n.aQsn mDn "c'est la première fois que les gens sont moins nombreux" note 
(var. de 451). L'emphase de s est peu sensible et contestée par AL, ML. Arman 
nq-s; ar. class. nappa. 

nq 	eg y., in. TnQa., ac. 	ac.nég. 	n.a. aiunQâ m.sg., sans pi., tr. "piocher"; 
"faire de petits trous dans les meules du moulin à main pour les rendre 
rugueuses": ac. nQâx 1818. Ar.mar. nql et n-qq-à "graver", "tailler", "biner". 

nqz 	lez y., in. TnQaz, ac. -nQz-, ac.nég. 	n.a. aiunQz, m.sg., sans pl., intr. 
"sauter": ac. inQz 87. Ar.mar. n-qq-z. 

nr 	ityinr n.m.sg., pi. ityinravn (AL, ML) "front": sg.éa. 4, 1452. 
nrr 	alunrar n.m.sg. "aire à dépiquer": tiOdiT unrar y. tiediT note (ML, AL). 
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ris 	ns v., in. riS, ac. -nsiia-, ac.nég. -nsi-, n.a. mnsivt f.sg., sans pl., intr. "passer la nuit": 
ac. irisa 1689. La inS La iT1Eab lkarta "il passe ses nuits à jouer aux cartes"; La inS 
uxlvias La iSvd'arnan "le métayer passe la nuit à irriguer". 
iiimnsi n.m.sg., pi. iiimnsivn "dîner", dernier repas de la journée: sg.él. 666, 1021; 
éa. 173, 1464. Le pluriel paraît peu habituel. Il n'y a pas d'heure précise pour ce 
repas, qui peut se placer entre 20h et 23h. V. imkli, aLas, lfçtur. 

ris 

	

	aivansa n.m.sg., pl. afwansivn "endroit", "emplacement", "place (endroit où l'on 
travaille, poste, situation)": sg.él. 459, 483, 1107, 1583, 1915; éa. 372, 374, 
565, 1119, 1273, 1471, 1577, 1581, 1582, 1809, 1973. evansa rgiansal "sur 
place", "au comptant". Au sens de "poste, situation", ansa subit la concurrence de 
1blast, considéré par MZ comme étant le "vrai berbère"! Cf. chleuh tarra "gîte", 
rapproché du verbe ris par Destaing, Textes, p. 329 (rapprochement discutable); 
v. aussi Loubignac, Zaër, p. 573). 
/rd v., in. laS0,, ac. -nsçl-, ac.nég. -nsiçl-, n.a. alunsaçl, m.sg., sans pl., intr. "se 
moucher": impér. nsçl 30. Cf. nsd avec une autre répartition de l'emphase (A. 
lzdeg, p. 170, 383), mais MZ exige pi, confirmé par ar. ns-t (avec s non 
emphatique en écriture arabe), Zaër, p. 568; Loubignac assure pourtant que dans 
ce dernier mot s est pharyngalisé, mais il en rapproche le classique mas* "presser 
avec les doigts l'orifice d'une outre ou [...] les boyaux, pour en faire sortir peu à 
peu qqe chose" (Kazimirski). Peut-on envisager aussi une influence de suçt 
"souffler"? 

ris rS n.m.sg. "moitié", "demi": 1623. rbEa u-n, "quatre heures et demie"; e kilu 
"demi-kilogramme, livre"; n$ nhar "demi-journée", matinée ou après-midi 
(expression de la ville; ar. n-sp nhàr); iLa dag 	nhar "il était là dans la matinée" (ou: 
"dans l'après-micli")(var. de 1615). Racine ne en ar. classique. 
mimes adv. "à moitié": 366. Ar.mar. mnâ.”a, 

nd 	affirtgad n.m.sg., pi. 	f.sg. taitriËaT, pl. tiitnadin (AL, ML) 1) au m. 
"compositeur et chanteur"; 2) au f. "chant", "déclamation", activité de l'angad 
(aussi: femme de ce dernier, AL, ML): m.sg.él. 1058; f.sg.él. 1056. L'anËad se fait 
entendre à l'occasion des fêtes, des mariages, etc.; ce n'est pas pour lui un 
véritable métier et ii ne se produit pas sur les marchés. Pour AL, ML, ce nom est 
synonyme de arriclyaz. MZ ne semble connaître, dans son parler, aucun verbe de la 
même famille; il considère an.§ad comme l'équivalent de l'ar.mar. ex. 

rin 

	

	 -m'in) adv. "tout droit", "en ligne droite": 1438, 1439, 1519. Ar.mar. nan "but"; 
"cible"; "tout droit". 
alvan'eug n.m.sg., pl. aivanun "lèvre" (supérieure ou inférieure, d'humain ou 
d'animal): pi. éa. 33. 

nt 

	

	ara nominal m.sg. "taille", "quantité"; complété par un nom ou par un support et 
une proposition relative: "de la taille (de)", "autant (que)": 568, 1380. aren tgrrn, 
anà'tn"vuLi (AL ML). 
atÏi adv. "autant que cela", "à ce point": 1944. Fait référence à la quantité et 
s'oppose à arriki "de cette manière-ci". MZ considère adti comme un seul mot; 
toutefois la voyelle finale était peut-être à l'origine le support i, employé comme 
complément de ann ("autant que cela") et de ami ("comme cela"). 
angtiS adv. "autant que cela", "à ce point", "à ce prix": 571. La consonne finale 
est sans doute la même que dans diS "là", amkiS "de cette manière-là", syiS "de là". 

nt 

	

	nTa (variante libre: nTan) pr.personnel autonome de la 3e  p.m.sg., pi. nitni, f.sg. 
nTat "lui, elle": nTa 145, 592, 602, 682, 728, 737, 743, 744, 749, 796, 809, 
1038, 1600, 1601, 1799, 1969, 1971, 1972, 1982; nTan 1101; nTat 139, 147, 
153, 264, 669, 683, 1034, 1176, 1218; nitni 329. 
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nt 	Nit adv. "justement", "précisément" : 1606, 1730, 1879, 1896, 1975. Cf. nit 
(Aït lzdeg, chleuh, etc.). La tension de N peut être expressive ou due à l'influence 
de Niyt (y. ce mot); elle est confirmée par AL, ML: iDa-d Nit. 

nt1 	ntl v., in. nT1, ac. -nt1-, ac.nég. -nti1-, n.v. aiuntal m.sg., sans pl., intr. "disparaître à la 
vue, cesser d'être visible": ac. int11294. 
Sntl v.dér., in. Sntal, ac. -Snti-, ac.nég.--Sntil-, n.a. aiuSnt1 (S tendu confirmé par AL, 
ML) m.sg., tr. "cacher à la vue": ac. iSnti 1295. Peut s'employer aussi comme 
synonyme du verbe primaire nt1 (AL, ML). 

ntl 	Nutil n.m.sg., pl. Nutilat et idNutil "hôtel" (avec ou sans restaurant): sg. 183, 392, 
431. Terme employé aussi en tribu. L'initiale représente ml du français "un hôtel", 
rattaché au nom et traité comme un emprunt muni de l'article arabe, d'où la 
tension. La forme nôtir est signalée en ar.mar. (femmes de Rabat) à côté de lien, 
p1.1ûtirdt "hôtel (sans restaurant)", plus courant (Emprunts)  n° 102). 

ntr 	y. nV. 
nt:r 	ntr v., in. nTr, ac. 	ac.nég. 	n.a. aiunt:ar m.sg., tr. 1) "tirer, entraîner 

brusquement" (par exemple un enfant qu'on veut faire sortir d'un jeu); 2) 
"mordre": in. inTr 1192; ac.nég. intir 1193. Ar.mar. ntr (le [t] n'est pas 
emphatique) "tirer, arracher". 

nv 	nv rnuvl v., in. nGv, ac. 	ac.nég. -nvi-, n.v. tinnvi f.sg., intr. 1)"mûrir 
(devenir mûr), cuire (subir la cuisson)"; 2) "devenir ennuyeux, déraisonner": ac. 
tnva 1181, part. invan 168; ac.nég. invi 167, 197, 213, tnvi 1182; n.v.él. 166. 
Au sens 2, on dira tnvid "tu nous ennuies, tu déraisonnes", à qqun qui se vante 
sans cesse de ce qu'il possède, de ce qu'il achète, ou d'achats futiles qu'il se 
propose de faire. 
Snv v.dér., in. Snva, ac. 	ac.nég. -Snvi-, n.a. aiusnvi m.sg. sans pl., tr. "faire 
cuire, faire rôtir"; "faire la cuisine": ao. tSnv 162. tSn i'usnvi "elle sait cuisiner" 
(note). 

nvnbr 	nuvanbir n.m.sg. "novembre" 1655. On observe une certaine hésitation entre 
cette forme et N(u)vanbir, nWanbir. Latin Nouember. 

nvE 	NuE, n.m.sg., pl. lanvaE "espèce, sorte; marque, modèle" (de tissu, de bateau, 
etc.): sg. 1349, 1436, 1736, 1771, 1772; pl. 1215. Ar.mar. niSE , pl. nv. 

nx 	OZ pron.pers. affixe p1.1m/f "nous" - Fonctions principales: 
A) Complément d'un "nom de parenté", auquel il est relié par t : Ealitnx "notre 

oncle maternel", mMitnx "notre fils", naNa.inx "notre grand-mère", EMitnx "notre 
oncle paternel", ETitnx "notre tante paternelle" notes. 

B) Régime de préposition: idnx "avec nous" 406; Nx (représente plutôt NAnx 
que NAx ) "de nous": 851, 1325, 1326, 1485, 1756, 1802; ïifnx "sur nous" 
1202, 1260; ,dir"nx hiRxrvers nous" 12, 959, 1437, 1850; lcurAnx rD,113.4 "chez 
nous" 359, 398, 501, 612, 1656, 1661, 1724. 

ny 	ny v., in. Tnuy, ac. -ny-, ac.nég. -niy-, n.a. taitanuyt f.sg. sans pl. et taitnaka f.sg.sans 
pl., intr. avec xf "sur": "monter (sur une monture, un mur, un toit, etc.)"; tr. ou 
avec g "dans": "monter (dans un véhicule, automobile, train, avion, etc.)": ao. nix 
note, iny (mi-d) 1766, nny rn syllabique + niy, confirmé par AL, ML] 415, 457, 
1694; in. Tnuyd. 442; ac. iny 527, nny rn.niyi 456; n.a. éa tanuyt 1188, éa tnaka 
436. mi Tubis, iny g Tubis "il a pris l'autobus" (note); nK aDay vifs nix La iTshal "(d'un 
cheval rétif) dès que je le monte, moi, il devient facile" (note). MZ est tenté de 
considérer la 2e  radicale de ny comme un g, parce qu'il connaît ng dans d'autres 
parlers; cf. aussi Nig "le dessus". Toutefois les réalisations [y] et [i] confirment 
qu'il s'agit bien de y, peut-être issu de [k], comme le suggère le n.a. tanaka. Ce 
verbe peut être accompagné de la particule d'orientation d (1766). 
alumnay n.m.sg. "cavalier". Synonyme de axYali (note: ML, AL). 
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ny 	aNay et aNiy v., in. TaNay et TaNiy, ac. -aNay-, ac.nég. -aNay-, sans n.v., tr.dir. "voir; 
regarder": ao. aNapz 670, 909, 1377, 1419, 1744, taNayd 858, 1971, naNay 
1421, 1654, aNa.yn 1170; in. TaNayx 870, 1840, nTaNa.y 505, 1199, 1300, 1970; 
ac. aNay-x 624, 991, 1298, 1539, 1614, 1817, taNayd 747, 1047, 1484, 1929, 
naNay 841, 1437, taNaym 996; ac.nég. aNayx 10, 11, 817, 1018, 1698, 1705, 
taNayd 1995, yaNay 1524, 1834. Les thèmes d'ao. et d'in, en i, confirmés par AL, 
ML, ont été donnés plusieurs fois en dehors de tout contexte, mais ne figurent 
pas dans les phrases; une forme iTaniy, peut-être archaïque et due à la présence 
de la négation bien qu'il s'agisse d'un inaccompli, et corrigée ensuite en iTaNay 
par MZ, paraissait employée dans une chanson du type izli: imun vNat-iranaLayNa 
g urt iTaniy (?) ka "il accompagnera l'être qui l'aime jusqu'au lieu où personne ne le 
verra" (note). Synonyme de 	"voir". On note un effort (phrase 11) pour 
opposer aNay "voir" à rasa "regarder", mais la distinction est précaire: aNa.yn est 
admis comme variante de Tan (12) et araEa sert de n.v. à aNay. On dit aNayx 
n'iWt tbD1 ou bien aNayx ka n11).a.vstNa ibDL "j'ai vu qqe chose de changé / qui a 
changé", mais, avec négation, la seule construction admise par MZ est uraNayx ka 
n"lja:ft Na ibDL (note). arnaNay "nous verrons!" au sens de "ce n'est pas sûr" 
(1654) peut être un gallicisme. Ce verbe est parfois accompagné de la particule 
d'orientation d. 
myallay v.clér., in. TniyaNay, ac. -myaNay-, ac.nég. -myaNay-, sans n.v., intr. "se voir 
l'un l'autre": ao. myaNayx 649; in. TrnyaNayn 1707. Dix La TmyaNayx d-imDukal-inv 
"je suis allé rendre visite à des amis" (cf. 673). 

ri7 	Niyt n.f.sg., sans pl. "naïveté" 931. Ar.mar. riiya. "intention, bonne foi, naïveté" 
(d'une racine nvy). 
Nayr (et yNayr?) n.m.sg. "janvier" 1645. Les noms des mois du calendrier agricole 
ne sont pas très bien connus de MZ. 

v., in. nZ, ac. -nzi/a-, ac.nég. -nzi-, sans n.v., intr. "être mis en vente" (note). 
Zre v.dér., in. Znza, ac. -Znziia-, ac.nég. -Znzi-, sans n.a. (y. lbiE), tr. "mettre en 
vente, vendre": ao. Znzx 1067; in. Znzan 1383; ac. iZnza 581, nZnza 370. MZ ne 
connaît pas le n.v. mnzivt. 
rm3za v.dér., in. Trnznza, ac. rnznza-, ac.nég. --rnznza-, sans n.v., tr. "se vendre (qqe 
ch.) l'un à l'autre": ad. mznzan "ils feront du commerce" (AL, ML), mznzan ingrasn 
iciâu..'n 'ils se sont vendu l'un à l'autre des affaires" (note). 
Tur2 v.dér., in. Tunza, ac. -Tunza-, ac.nég. -Tunza-, sans n.v., intr. "faire l'objet d'une 
vente" iTuriza 	"le beurre est mis en vente", considéré comme équivalent de 
inza vudi (note). 
iittinzi n.f.sg., sans pi. "éternuement": éa 31. MZ ne connaît pas de verbe de cette 
famille. 

nzr 	ttptirrt n.f.sg., pl. tininzar au sg. "narine", au pi. "nez": pi. él. 27. snat n tinzar peut 
désigner "deux nez". 

/nzr 	attin?af n.m.sg., pl. itinuzar "pluie": sg.é.a. 1225, 1258, 1259, 1264, 1274, 1602, 
1667, 1688, 1919. mea inuzar-a! "que de pluie!", littéralt "que (sont) ces pluies" 
(note). 

nZ1 	brziln.m.sg. "Enjil", nom d'un village, sans signification connue. Ni1 nayt-lbsn "Enjil 
des Ait Lahcen", le village de MZ; nKa-d Nhl "nous venons d'Enjil" (ML, AL, pour 
qui l'initiale est tendue). 
atunliar n.m.sg., pl. 	; f.sg. tait.n2ae (tendance à emphatiser [2]): au m. 
"menuisier", au f. "l'état de menuisier": note. En tribu, les menuisiers sont des 
gens aisés. Ar.mar. 

nzY-r 	1xnrura n.f.sg., pl. 1mnZurat (tendance à emphatiser 	"route, rue": sg. 69, 336, 
402, 404, 1136, 1141, 1426, 1444, 1450, 1521, 1907, 2000; pl. 1471. 
Ar.mar. rnrr, f. ni-nZ-.5ra "taillé, empierré", eéci m-re)ra "route empierrée". 
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aivany n.m.sg., pi. aiwamiwn; f.sg. ta/tant, pl. taita%ivin "mâchoire (supérieure ou 
inférieure)": m.sg.éa. 524. Le f. est un diminutif et désigne par ex. la  mâchoire 
d'un bébé. 

n,d 	nx- conj. "ou bien": suivie de la particule prédicative D "c'est": 1) entre deux 
nominaux (noms, noms de nombre, préposition et son régime nominal ou 
pronominal; le premier peut être précédé lui-même de la particule prédicative d) 
1280, 1625, 1848, 1895. arna d azgzan D abrkan., ur Sinx man diksn "ou bleu ou noir, 
je ne sais lequel" note (var. de 1917); 2) entre deux verbes: 1955. 

n 	n v., in. nQ, ac. 	ac.nég. 	n.a. tittnïi f.sg., sans pl., tr. 1) "tuer" (le sujet 
désigne la personne ou la chose qui tue); 2) "faire souffrir", "affecter" (le sujet 
désigne ce qui fait souffrir: personne, objet, partie du corps, maladie, 
circonstance, sensation): ao. nQ (sg.1) 1958, tn%,  158; in. inQ 61, tnQ 189, 683; 
ac. nïix 77, 1196, ine 21, 40, 43, 44, 46, 110, 118, 119, tne 50, 56, 57, 111, 
525, nen 748, 1388, nent 958; ac.nég. inïi  1287, 1368. ine ixf-Ns "il s'est 
donné la mort"; inlça-yi 11.1fa "marcher pieds nus me fait mal; 	 irifi yiçis I usMO 
"j'ai faim / soif / sommeil / froid". Le nom de la partie du corps qui est atteinte 
peut également être introduit par g "dans": ineixf-Ns g- "il s'est fait mal à 
Sut v.dér., in. Snlça, ac. -Sn‘di/a- (AL, ML), ac.nég. 	sans n.a., tr. "faire 
souffrir": ac. Snent 1183. Sn g tasa "faire pitié" (littéralt "faire mal au foie"). 

nd 	ne y., in. Tned, ac. 	ac.nég. -nid-, n.a. a/uned m.sg. (toutes formes données 
par AL, ML) "pulvériser": note. Cf. mfd "pulvériser" (A. Izdeg, p. 383); ar.dial. 
(Beaussier, p. 988), qui pourrait être emprunté au berbère. 
taltng-da n.f.sg., sans pl. "poudre", "matière pulvérisée": note. 

r-qz 	Nura2 n.m.sg., sans pl. "pain de maïs" (ML, AL): note. 
nErn 	NEmt n.f.sg. "nourriture" note. ur as pir NEmt "il est à jeun" (littéralt "il ne lui est 

pas descendu de nourriture"). Ar.mar. naEma "grâce divine, nourriture". 
nznE 	NEnaE (confirmé par AL, ML) n.m.sg. "menthe". Ar.mar. nciEnàE. Cf. H.P.J. Renaud et 

G.S. Colin, Tuleatal-Abbàb, Glossaire de la matière médicale marocaine, Paris, 1934, 
§ 283, p. 126-127. 

nEâ 	Nad n.m.sg. "civière, brancard mortuaire" (ML, LA) note . Ar.mar. 
nt 	nEt v., in. TnEat, ac. -nEt-, ac.nég. 	n.a. alunEat m.sg., sans pi., tr. "montrer, 

indiquer": impér. nt 13, 1095, 1431; ao. nEtx 850, tnED 642, 652. Ar.mar. nEat. 



111 

atvaQa n.m.sg., pl. aiwaQivn "bouton (de vêtement)": sg.él 255; éa 291, 1740. 
MZ ne connaît pas de f. et n'emploie pas le mot pour désigner "un grain, une 
olive", etc. V. abrat. 

qb 	taitgbuT n.f.sg., pl. tiitqvba "sorte de tunique" à manches et à capuchon (aglmus) 
que l'on porte sur ranab: sg.él. 282. C'est elle que l'on appelle "jellaba". Le nom 
est attesté ailleurs avec des variantes: v. A. lzdeg p. 414, Zaran p. 540. Serait-ce 
lizBud réinterprété? 

qbl 	qbl v., in. Tqbal, ac. -qbl-, ac.nég. -qbil-, n.a. Wuqbal m.sg., tr. "donner son accord (i 
à), accepter": ao. qblx 868, 1752, 1953; in. Tqbalx 1954. ur ak nTbal "nous ne te 
donnerons pas notre accord, nous ne te ferons pas une faveur" (note, cf. 1746). 
Ar.mar. qb-1. 
Tiijtd v.dér., in. Tuqbal, ac. -Tuqbl-, ac.nég. -Tuqbil-, sans n.v., intr. "être accepté, 
approuvé" : ac. iTuqb1 986. 
gala v., in. Tq.abal, ac. -qabl-, ac.nég. -qabl-(?) tr. "s'occuper de": ac.part. igabL 
1076. Ar.mar. 
qbl adv. et  prép. "avant, auparavant": 1) comme adv. 1483, 1625, 1628, 1670, 
1759; 2) comme prép., devant nom ou pronom support à l'él: 1668. qbl lEid 

"avant la fête" note. Avec ad + ao., qbl forme une conjonction, "avant que, avant 
de" 370, 731, 1021, 1672. 

kihit n.f.sg., sans pi. "est" (direction de la Mecque, vers laquelle on se tourne pour 
la prière et pour égorger un animal): 1515. Ar.mar. 
Sqb1 v.dér., in. Sqbal., ac. -Sqblœ, ac.nég. -Sqbil-, n.a. Wusqbi m.sg., révers. 1) "tourner 
vers l'est, orienter "; 2) "(avec s- ) "être tourné vers l'est, faire face à l'est": 
ac.part. iSqbL 1514. Sqbleuli "tourne le mouton vers l'est" (avant de l'égorger). 
MZ rattache ce verbe à 1.qb1t; il l'admet en 1514 (orientation vers le sud), mais 
non en 1507 (orientation non précisée). 
aluqbh n.m.sg, pi. iiiqbliyn; f. taitqbliyt, pi. tiltqbliyin "nègre" note (ML, AL). Cf. 

qbt 	lqbtari n.m.sg., pl. lqbatn "capitaine" (officier de l'armée) note. Ar.mar. qobt,àn et 
qabt,an, pl. qbât,-n, de l'esp. capitan, mais avec influence du fr. (Emprunts, n° 132). 

qd(d) 	QD V., in. TqDa, ac. -QD-, ac.nég. -QiD-, sans n.v., tr. "suffire": ao. iQD 266; 
in.part. iTqDan 241 
lqD n.m.sg, pi. lqDud "taille, stature": sg. 680. Ar.mar. q-dd. 
IragDa n.f.sg„ pi. imqDat. "couperet", grand couteau de boucher avec lequel on 
brise les os: note. Pour le rapport avec le précédent, cf. le français taille et tailler. 
Ar.mar. mq-dda , pi. mq-ddat. 

qd 	a1iziid, 1uid v. lqd. 
qd.m 	iteim v., in. Tiqdim, ac. -qdm-, ac.nég. -qdim-, intr. "s'user, vieillir (chose)": ac. tqdm 

1711. Ce verbe illustre les progrès de l'intégration des verbes de qualité dans le 
système verbal dominant; les accomplis sont traités comme les trilitères 
courants, alors que l'a°. et l'in, conservent la morphologie des verbes de qualité; 
de plus, on note des hésitations: pour l'ao.sg.3, j'ai obtenu ad iqdim (et non 
aryiqdim ) "il vieillira", mais afftiqdim "elle vieillira". Selon MZ, ne se dit pas d'une 
personne, même par plaisanterie (v. usir). Cf. ar.mar. cidim "vieux, usé". 
aturidim n.m.sg., pi. iiiqdimn; f. taitqdimt, pl. tinqdimin "vieux, ancien, démodé": 
m.sg.él. 1593; pl.él. 584, 1774; tsgsél. 520, 1737. Hésitation entre [q] et [Q]. 

qdm 	lqdm n.m. sg., pi. iqdarn et, dans les indications de mesure, qdm, pl. qdam, duel 
(arabe) qdmayn "pied", mesure de longueur: duel 1622. Selon MZ, c'est la 
distance du talon à l'extrémité des orteils. On évalue ainsi, au sol, l'ombre qui 
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permet de déterminer le temps d'irrigation, chaque cultivateur ayant droit à un 
certain nombre de mesures: 	qdm "il me reste (la durée cil)un pied (d'ombre)", 
suL-i tlt qdarn "il me reste trois mesures" (note). Ar.mar. qd-rn, pl. qd-a-m. 

qdr 	y. qçir. 
qçn 	len n.m.sg. "coton", utilisé dans la confection des vêtements ou dans les 

pansements: 259, 262, 265. Ar.mar. en. 
qr 	kadr n.m.sg. emprunté à l'arabe dans le n. d'h. :filbdlqadr: 278. Cf. ar.mar. q-er 

"qui peut", ar. class. qàclir'' "qui décrète et départit tout" (Dieu). 
qc.1:57 	lqadya n.f.sg., pl. lqadyat "affaire, question": note. Ar.mar. qàdà-ya, pi. qà-dé'y'at. 
qhw 	kilrva n.f.sg. 1) sans pl. "café", boisson; 2) pi. lqhawi et lqhwat(?) "café", lieu: sg. 

36, 232, 643; pl. 681. Ar.mar. qahwa , pl. qhawi. 
alughvi n.m.sg., pi. iqhwiyn ; f. taitiqhwiyt, pi. tittqhwiyin "de la couleur du café, café 
au lait", au m. peut désigner "la couleur café": m.sg.él. 88, 1314, 1319, pl.él. 
1311. Ar.mar. qahwi. 
aJtxihvai n.m.sg., pi. itiqhwavziyn "cafetier": note. Ar.mar. qahwaZi, suffixe d'origine 
turque. 

qt 	Qab adv. "au total, tout bien considéré, au fond"; devant mâ : "même si"; devant 
ur "pas du tout": 331, 805, 1042, 1639, 1789. Sur ce mot, v. Galand, GLECS, 9 
(1960-1963), p. 68-75. Cf. ar.mar. gà, "entièrement" (Zaian, p. 270), sans doute 
à rapprocher de qà-E "le fond". 

ql 	-gLa- accompli d'un v. intr. "devenir très rare": iqLa 1566. Plus insistant que idrus. 
Ar.mar q1.1 "se raréfier". 

ql 	Wt1iT n.f.sg., pl. ti/tQlatin "salamandre": sg.éa 1324. On dit que c'est elle qui 
renvoie l'écho. 

ql 	lett n.f.sg., pi. lqalat "coudée" (environ 50 cm), "morceau de bois long d'une 
coudée", droit et gradué, qui sert aux mesures: pl. 1844. Ar.mar. q"âla, pi.q-idàt et 
qyl. 

ql 	WtzMixial n.f.pl., sans sg. "lunettes": a 1995. À rapprocher d'abord du berbère 
-Q1 "regarder" (y. A. Basset La langue berbère: le verbe, p. 22). Plusieurs parlers 
possèdent des dérivés: kabyle mugi. (Dallet, Dict., p. 509), chleuh srnaQ1 
(Destaing, Vocab., p. 244), Zan smuql (p. 543). L'an class. a rnagala "regarder". 
MZ connaît smuQ1, mais ne l'emploie pas. 

qlb 	lqalb n.m.sg., pl. lqvalb "brique de pisé et de paille", fabriquée au moule: note. 
Ar.mar. : q-arb , pl. qwà-1-b. 
aivalgalb n.m.sg., pi. aiwalqalbn "pain (de sucre)": sg.él. 1384, éa. 1453. Ar.mar.: 
v. le précédent. 

qlb 	qLb v., in. TqLab, ac. 	ac.nég. 	n.a. afuqLb musg., sans pl., tr. "examiner, 
palper (un animai, un tissu, un papier), ausculter (un malade), scruter": impér. qLb 
1289, 1398; ao. iqLb 226. iSn ad iqLb "il sait examiner" (les bêtes, pour voir si 
elles vont mettre bas). Ar.mar. qlrb. 

q11 	kilda n.f.sg., sans pl. "taille (d'une personne), grosseur, forme (d'un animai)": 96, 
1204. Ar.mar. qlda (rdi non emphatique). 

qm 	Mimai n.m.sg., pl. iliqwma "bouche": sg.éI. 64; plaél. 32. V. A. Basset, Études de 
géographie linguistique en Kabylie, p. 33-36. 

qm 	Qirn: v. 
cirnà" 	lqamfia' n.f.sg., pi. 1qamilat et 1.qwarr (mais cette forme est sentie comme arabe) 

"chemise": sg. 8, 268, 316, 317. Ar.mar. q!infaa , pl. qàmiht et qwàrn-à' , de 
l'esp. camisa. 

qn 	Qn: y. n. 
qnb 	v. lqnb. 

qui v., in. Tnqaçl, ac. 	ac.nég. 	n.v. aiugnad., m.sg., intr. "ressentir de 
l'ennui, de la tristesse, du souci (pour un malade), avoir la nostalgie (zg de)": ac. 
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tqnçl 480; n.v.él. 799. qnd.x zg lfarnila-nv "je m'ennuie de ma famille"; iLa ïuri uqnaçi 
"je me fais du souci" (note). Ar.mar. qnsl. 

qndr 	kindri n.f.sg., pi. lqnerat "pont": sg. 399, 1427, 1475. Ar.mar. q-ea, pi. qnàyr. 
qr1). 	Qrti v., in. TQrati, ac. 	, ac.nég. 	n.v. atterab, m.sg., intr. "éprouver de la 

peine, un vif chagrin": ac. iQrb 795. La tension de l'initiale n'est probablement 
qu'un fait de réalisation, le verbe étant traité comme les deux trilitères à 
consonnes brèves qrb 	et qrf. Il serait donc plus conforme au système 
morphologique de noter qr1.1. Par ailleurs, on attendrait un rri emphatisé, et c'était 
bien ma première notation; mais j'ai été amené à la modifier. Cf. ar.class. gamba 
"blesser, ulcérer", ar. dial. qra1-.1 "meurtrir moralement" (Takroûna Il /1/I, p. 3161), 
ar.mar. eitia "ennui, peine" (Zaér, p. 527). 

qr 	Qar: y.ïr. 
qrb 	qe.b v., in. Tee, ac. 	ac.nég. 	n.v. aiueb m.sg., intr. 

"s'approcher" (ïr "de"): in. iTeab 1489, part. iTeabn 1656; ac. ieb 1863. MZ 
tend à prononcer rq1 avec une tension qu'il souhaiterait noter. Ar.mar. qsyb. 

v., in. Tqraf, ac. 	ac.nég. 	n.v. aiuqi:af m.sg., intr. "devenir froid, se 
refroidir (temps, eau, lieu, etc.); sentir le froid (personne)": ac. qrfn 1366, 1370. 
crfx eira2an 	"j'ai froid aux oreilles" (var. de 21); iqrflkial "ii fait froid" (note). 
Sur la prononciation de rql, v. le précédent; vérification faite, je ne note pas la 
tension. Ce verbe semble être allé moins loin que sMiçi dans le passage de l'état 
au procès. MZ préfère dire ibciallial La iTqraf "il commence à faire froid" plutôt 
que La iTqraf lbal, pour traduire "le temps devient froid"; pour MZ, iqrf vatay 
signifie que "le thé est froid", tandis que isMil vatay "le thé a refroidi" (1376) 
indique simplement que le thé est moins chaud qu'avant, mais qu'il peut être 
encore chaud. 

qrqb 	Mima n.m.sg., pl. iiigiabn "soulier", chaussure à l'européenne, pour homme, 
femme ou enfant : pl.éi. 1311, éa. 1139, 1388. On porte de telles chaussures 
même en tribu. Ar. mar. q-nqà-b "socques de femme" (Mogador [Essaouira]); le 
terme habituel est q-bqà.b (Beni Melial), aussi qlqàb (Zaêr, p. 528). 

qpqb 	sqpib viclér., in. sqrqub, ac. 	ac. nég. -sqrqib- , n.a. aiusgqb m.sg., pl. iiismibn, 
intr. "faire du bruit en frappant", en particulier "frapper (à une porte)": in. isqpqub 
351; n.a.éa. 1333. Le n.v. désigne notamment "les coups frappés à une porte, le 
bruit de ces coups"; le pl. implique l'idée d'un bruit excessif. aat-ax isqrqibni 
"laissez-nous (cessez) ces bruits" (père, à ses enfants qui jouent à taper sur des 
boîtes); aci ur scuqubat! "ne faites pas ce tapage!" (note). Cf. ar. qwb "faire 
claquer", q-pqàba "castagnette de métal"; la forme du verbe (dérivé à sifflante) 
suggère qu'il n'y a pas eu emprunt direct du verbe arabe. 

(M" 	aqurar y. r. 
cirt? 	lquea% talquee etc.: v. 
cirE 	Igen n.f.sg, pl. lqraci "bouteille": sg. 517. Ar.mar. crIta , pl. 

%men: v. le suivant. 
gr' 	%tem n.m.sg. "le Coran": 892, 1114, 1716. C'est la prononciation de l'école, 

d'où le maintien de l'occlusive glottale. MZ dit préférer la prononciation avec E, 
mais en fait il emploie l'autre forme. Ar.mar. lqoran. 

qs 	gis, lqi.st: V. g. 
qs 	Qs v., in. TQs, ac. -Qs- , ac.nég. --Qis- , n.a. tuitest f.sg., sans pi., tr. "piquer" 

(insecte, serpent, aiguille, etc.): ac. tiQs 123, part. iQsn 1208. Ne s'emploie pas 
pour une piqûre médicale; pour la douleur causée par une piqûre, v. lb.R, sous brr. 

qsh 	qsb y., in. qS1.1, ac. 	ac.nég. 	n.v. atuqsah m.sg., sans pi., intr. "devenir (à 
l'ac. être) dur (pain, pierre, etc.), rude, intense (froid, soleil), fort (personne), 
sans coeur, avare, etc.: ac. j'eh 103 riqsà1:11, 1673, tqsh 101, 1393, 1394; n.v.éa. 
phrase n°1. La réalisation riqsà-11, en 103, est due à un besoin d'expressivité plutôt 
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qu'à une influence des formes arabes à voyelle a. On observe quelquefois une 
tendance à prononcer rQs1.11. Ar.dial. qs1).; ar.mar. gât (Zaèr, p. 531). Sur 
l'hésitation entre Fi  et pl, y. Tanger, p. 429. 
qis v., in. Tqis, ac. -qis-(?), ac.nég. -qis-(?), tr. "raconter": in. Tqisn 619. Ici [si 
n'est ni tendu ni emphatique (à cause de la voyelle d'avant?). Sur l'hésitation 
entre pi et rgI, V. qs1-.1, aqsri. Ar.dial. q-g "couper, narrer". L'in, berbère txisa, txasa. 
(Zaïan, p. 544) peut s'expliquer par une réinterprétation de rql  comme consonne 
tendue, à laquelle correspondrait F1  non tendu. 
kist n.f.sg., pl. 1qiat, "histoire, récit": pl. 1596. L'emphase de pl n'est pas perçue 
au sg.: même absence d'emphase dans les notations de Destaing pour le chleuh 
(Vocabulaire, p. 152, Textes, p. 1 et passim) et dans l'arabe de Takroûna (il, p. 
3204). Le vocalisme ri] révèle peut-être un emprunt à l'ar.class. Ar.mar. q-ga , pi. 

qg 	aluqsri n.m.sg., 	 f. taidqgiyt, pl. tiltferiyin 1) au m. "plat (de terre cuite)"; 
2) au f. "bol (de terre cuite, de faïence, de verre)": m.sg.él. 512, éa. 179; 
f.sg.éa. 236. Ar.mar. q`Sri. "cuvette, plat" (Zaér, p. 532), q-sri. (sans emphase) 
"sorte de terrine" (Zai"an, p. 531). 

qf 	atureu n.m.sg., pl. iiiefa "pièce de métal, morceau de ferraille": sg.él. 1154. 
qâm 	qgm Y., in. Tqgam, ac. 	ac.nég. 	n.a. aiuqgm m.sg., tr. "couper (un 

morceau), découper, couper en tranches" (par exemple une pastèque): note. On 
observe pour le n.v. une tendance à la prononciation raQrn.i. Cf. ar.mar. 
qem et qs-m "partager, diviser". 
tattrigin/ n.f.sg., pl. tiedimin "petit morceau" (de n'importe quelle chose): sg.éa. 
147. 

qr 	tex: y., in. Tear, ac. -qgr-, ac.nég. -qgir-, n.v. aiuggr 	intr. "être épluché, 
écorcé, ébréché": ac. iqgr 1534. 
ateur n.m.sg. "écorce, pelure (de fruit, de légume, etc.): note. aqâtir ueurn 
"croûte de pain". Cf.ar.mar. qira, pl. ler même sens. 
attiguâ n.m.sg., pi. iiiedn "instrument, outil, ustensile", usité surtout au pl., qui 
signifie aussi "affaires, bagages, mobilier": sg.éa. 970; pl.él. 68, 370, 393, 397, 
501, 1740. iqâtn est considéré comme plus berbère que 11:Ivay. Cf. ar.mar. 
pi. qefià' "affaires, bagages, mobilier". 

qv 	qvu v., in. Tqvu, ac. 	ac.nég. 	n.v. ti/tiqwi f.sg., sans pl., intr. "devenir 
(être) gras, engraisser (animal)": ac. iqva 201. Pour une personne, on emploie 

Ar.mar. qya "devenir fort" (d'une racine qwy). 
gym 	qWm v., in. TqWarn, ac. -qWm-, ac.nég. -qWim-, n.v. afuqWm m.sg., sans pl., intr. 

"être bien outillé, bien équipé " (ouvrier, mécanicien, usine), "être pourvu de tout 
le confort" (maison): ac.part. iqWmn 358. Ar.mar. qoww-m "faire lever; pourvoir, 
équiper". 

qws 	1.qavs n.m.sg. "arc": note. Ar.mar. q-(5s "arc", clays "joug formé d'une seule pièce de 
bois" (Zaér, p. 540). 

clY 	1uïyi n.f.sg., pi. luqiyat "once", mesure de poids: sg. 1383. Pour MZ, snat nAluqiyut 
"deux onces" équivalent à M kilu "un demi-kilogramme", mais on estime que 
l'once vaut à peu près le 1/16 d'un kilogramme (v. L. Brunot, Introduction à 
l'arabe marocain, p. 234). Ar.mar. uqêya, pl. âwàq, anclass. wuqiyyatun 	du latin 
uncia, 

cnrcl 	lqayd n.m.sg., pl. leya.d "caïd, chef de tribu": sg. 450, 1764. Ar.mar. qàid, pi. 
qeyy:a-d et quyyàct (d'une racine qvd). 

clYs 	qYs pgirs1 v., in. TqYas, ac. -qYs-, ac.nég. -qVis-, n.a. aiugYs m.sg., sans pi., tr. 
"essayer " (un vêtement, une automobile, etc.), "essayer de" (ad 	ao. "faire qqe 
ch"); "faire un essai": impér. qYs 1518; ac. qYsx 294, 775, iqYs 1942, tri\is 158. 
Ar.mar. qeyy-s "mesurer, essayer". 
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lec n.m.sg., sans pl. "quantité suffisante": note. lqYas n "assez de": is iLa lqYas 
n"1kTan? "y a-t-il assez d'étoffe?" (var. de 266). Ar.mar. gras "mesure, quantité 
convenable". 

1:1)7/ 	lqigr1es1 n.m.sg., pi. lqyd "pion" (du jeu de dames): note. Synonyme de Ifi (ML, 
LA). 

qz 	Qaz: V. y z. 
qEd 	leEida n.f.sg., pl. IciaEidat "façon d'agir, coutume": sg. 702, 703, 923, 1737, 

1742, 1935. Ar.mar. qà-zida, pi. qâeidât "règle, habitude". 
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qv 

qvfcl.n 	lefilan n.m.sg., pi. iefadn "cafetan", vêtement doublé, pour homme et pour 
femme: sg. 289, 1911. On le porte à l'occasion des fêtes; pour les femmes, il est 
moins courant que l'abi?ar ou la tabi?ap. MZ ne connaît pas de nom spécifique pour 
désigner la doublure du cafetan. Ar. mar. q'f5n. , pl. qfârn. 

efi 	lqvfI n.m.sg., pi. icivfu1 "serrure (de bois ou de fer), cadenas": sg. 503. Arman qfl, 
pL 

einr 	
(rine V in. Tq'wmar, ac. 	ac. nég. - qvmi ,  n.v. aiueinar, m.sg., sans pl., intr. 
"être étroit, serré, resserré" (lieu, passage, vêtement): ac. tenir 8, 317, 343, 
1427, part. ierril 401. 

qwa 	lie 'haat n.f. pi., sans sg. "gâteaux": note. Différent de nilwa. "bonbons". Ar.mar. 
f.sg., dimin. de q-re.11a "petit gâteau en forme de couronne, croustillant". 

erb 	aiuqvph n.m.sg. "sacoche": note. Ar.mar. 
n.m.sg., sans pl. "luzerne sèche": 1889. Ar.mar. gunj "foin" (Mercier); ar. gut, 

"luzerne" (Dozy, Il, p. 330) (d'une racine qrt "couper en petits morceaux", 
quelquefois "faucher"). 
tatteirliyt n.f.sg., pi. tiftqviyin "botte de luzerne sèche": note. La luzerne est 
étendue au soleil; lorsqu'elle est sèche, on la roule en bottes maintenues par des 
brins de luzerne; ces liens sont préparés le matin de bonne heure, avant que les 
tiges ne soient sèches au point de casser% 

ert§ 	 n.m.sg., sans pl.; f. sg. tajtalqvrtp..5t, pi. taitaiqe1.4in, m. "les halles, les 
cartouches" (sens collectif); f. "une/la balle, une/la cartouche". On entend aussi 

talqeat (ML, AL), mais la réalisation iert.al,.,  paraît préférée: m. 1328; 
f.sgséa. ta1qvr45t 524, taigurt.ae. 89. Arsnar, qopà-. "cartouches", n, d'un. gorg.p. Sur 
ce mot, y. Tanger, p. 424. 

q9drn 	eiedim n.m.sg. "fait de s'asseoir, d'être assis, de rester": él. 938. Synonyme de 
n.v. de Qini (sous rnt.). Signalé ailleurs sous la forme addirn (Y. Zaian, p. 

528; Ait Izdeg, p. 283). 
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ar particule de l'inaccompli: 1) devant un verbe qui suit un autre verbe à !Tac.: 
638, 962, 1362, 1476; 2) devant un verbe qui suit un autre verbe à l'in, précédé 
de La: 964, 1288; 3) devant un verbe placé en tête de l'énoncé: 1729. ar est en 
distribution complémentaire avec da et La ; son domaine est essentiellement la 
proposition indépendante ou principale non négative quand elle n'est pas la 
première de l'énoncé. La particule ar n'est pourtant pas totalement exclue du 
début de l'énoncé, où elle donne peut-être au verbe une valeur d'inchoatif. Cette 
même valeur se retrouve quelquefois lorsque le verbe n'est pas le premier de 
l'énoncé (962 par ex.), mais alors le rôle de ar est surtout d'enchaîner la 
proposition à la précédente, plus fortement que ne le ferait La: opposer au n° 64 
la variante suivante: ipm arimu-Ns ar digriTrac "il ouvrit la bouche il me regardait" 
= "il me regardait bouche bée". V. aussi les énoncés suivants: faim-d, ar isaval 
xf uyNa nsa ic.1 Li "à peine entré, il se mit à parler de ce que nous avons acheté 
hier", fbra. Yivr,tx-d, ar iKat urgar "à peine étais-je arrivé que la pluie se mit à 
tomber", iQnaLn ariS alias-Ns ""il ferma les yeux il buvait son verre" = "il a bu son 
verre en fermant les yeux" (note). L'opposition n'est pas toujours entre ar et La: 
comparer aux phrases 962 et 1729 l'énoncé suivant: iQima La iTçtur. aLig as trrinE 
SliEt "il est resté à tourner [hésiter] si bien que la marchandise lui a échappé" 
(note). 
ar(7) v., ac. -ura.- "se vider". yura "il est vide": note. Données incomplètes. 
aru v., in. Taru, ac. -aru-, ac.nég. -aru-, n.v. 	f.pl., sans sg., tr. "écrire", "faire 
écrire" (par l'écrivain public): impér. aru 1046; ao. arux 1043, yaru 887; ac. arux 
1672, 1696, yaru 1655, arun 1118; part. yarun 1121; n.v.éa. 1041, 1051. Le n.v. 
désigne "l'écriture" ou "les caractères d'écriture". Ce verbe peut être 
accompagné de la particule d'orientation cl. 
Tuyaru et Tyaru v.dér., in. T(u)yaru, ac. -T(u)yaru-, ac.nég. -T(u)yani-, sans n.v., intr. 
"être écrit, pouvoir être écrit, s'écrire": in. iTyaru 1030, iTuyaru 1045; ac. iTyaru 
1041. 
tasaruT: y. sous sr. 
ilyir n.m.sg., pi. ityiran "bord" (de la mer, d'une rivière, d'un ravin, d'une table, 
d'un vase, etc.): sg.éa. 846, 1521, 1534, pl. él. 1227. lbD rryir nfirl "près du 
bord", afLa n'yir "sur le bord, tout près du bord", ir n"valkas [Wa-] "le bord du 
verre" (note). 
in v., in. Tin, ac. 	ac.nég. 	n.v. taitayri f.sg., sans pl., tr. (complément 
nominal ou ad. + ao.) "vouloir (qqe ch. / que.../ faire qqe ch.), consentir (à), être 
disposé (à), être capable de (se dit notamment d'un objet et avec négation: v. 
227), avoir besoin de (722), aimer (qqun ou qqe ch.)", sans complément: 
"consentir, accepter"; le n.v. signifie "amour": ao. irix 309; in. Tirix 1950, Tirid 
815, 1895, iTiri 1029, 1726; ac. rix 121, 237, 240, 668, 762, 990, 999, 1067, 
1318, 1377, 1419, 1472, 1593, 1719, 1751, 1936, trid 185, 206, 450, 706, 
764, 772, 1049, 1939, 1958, 1989, ira 679, 1258, 1897, tzu 458, 722 (2 fois), 
rira 1927; ac.nég. rix 407, 707, 790, 1022, 1752, trict 706, 766, in 227, 420, 
1409, 1414, tri 539, 1547. ma.y t-ri2? "en quoi ai-je besoin (je n'ai pas besoin) de 
iui?" (1593); ur iri 	"il n'aime pas les paroles en l'air" (var. de 770); ad irrtun 
d vNa t-iran "pour accompagner t'être qui l'aime" (chant du type iz1i). 
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r 	ut (v. aussi u) adv. "ne.. .pas": 
1) en proposition non verbale: (a) devant un adv. de lieu: 589; - (b) devant 

une préposition suivie d'un pronom personnel: dig (et var.) "dans" 208, 307, 
783, 1354, 1538, 1977; If ur "chez" 3, 281, 318, 359, 536, 550, 552, 588, 
606, 612, 699, 903, 916, 946, 1105; - (c) ur iD "ce n'est pas" (y. d) 46, 369, 
494, 582, 661, 743, 788, 835, 836, 869, 927, 1003, 1030, 1048, 1155, 
1204, 1318, 1596, 1628,1697, 1736, 1755, 1911, 1972;- (d) -ur swa "ce n'est 
pas (toujours) la même chose, cela dépend": 1980, 1983, ur tn siva "ils ne sont 
pas identiques"; 

2) devant un verbe: (a) aci ur + in.impér. (expression de la défense): 62, 68, 
180, 252, 278, 299, 635, 767, 782, 811, 937, 965, 1275, 1307, 1466 1555, 
1699, 1724; - (10) ad ur + in. "pour que ne...pas": 1405, 1938; - 	ur + in. 
correspond souvent au futur négatif du français (ainsi 348), mais peut aussi 
exprimer une défense (ur iTI.Eab "qu'il ne joue pas!"): 40, 102, 154, 281, 283, 
348, 476, 493, 501 505, 507, 566, 571, 572, 573, 576, 626, 642, 652, 655, 
670, 725, 739, 746 773, 812, 813, 825, 853, 906, 918, 1019, 1029, 1115, 
1400, 1569, 1580, 1645, 1680, 1726, 1746, 1777, 1791, 1824, 1875, 1876 
(2 fois), 1885, 1900, 1910, 1915, 1950, 1953, 1954, 1959, 1960, 1968, 
1983, 1989; - (d) ur da. + in. correspond souvent au présent ou à l'imparfait 
d'habitude du fr.: 17, 41, 45, 55, 106 (2 fois), 171, 186, 193, 232, 248, 249, 
256, 319, 421, 422, 439, 482, 486, 688, 710, 722, 733, 770, 815, 818 (2 
fois), 861, 867 (avec reprise par ur 	), 870, 875, 945, 1000, 1075, 1102, 
1110, 1163, 1180, 1199, 1290, 1300, 1322, 1343, 1359, 1421, 1436, 1682, 
1765, 1778, 1783, 1803, 1808, 1840, 1895, 1899; s'oppose à ur ± in. (v. par 
ex. 1019, 1899), à ur + ac.nég. (v. 1110, 1678); - (e) ur 	ac.nég.: 1 0, 11, 22 
28, 29, 67, 85, 115, 155, 162 166 167 176, 179, 183 197, 199 213 217 
227, 228 236 254 260, 276 294 295 296, 308, 309 310 311 340 349 
353, 363 371 373 374, 376 384 398 407, 412 420 428 431 433 453 
465, 474 481 497 498, 501 511 515 526, 539 541 555 569 613 617 
619, 623 625 637 640, 664 680 681 684, 685 689 694 698 705 706 
707, 708 718, 720, 726, 753, 755, 763 (2 fois), 766, 774, 778 779 788 
790, 797 801 805 806, 807 813 814 817, 819 821 822 829 832 846 
851, 852 854 857 (2 fois), 859, 862 869, 876 (2 fois) 883 890 893 902 
910, 926 930 933 1561018, 1021, 1022, 1023, 1025, 1032, 1035 1042 
1047 1049 1051 1052, 1056, 1062 1065 1091 1094 1099 1130 1143 
1171 1182 1193 1201, 1209 1247 1287 1289 1290 1305 1312 1340 
1346 1347 1349 1352, 1360 1364 1368 1409 1414 1458 1463 1465 
1481 1483 1487 1493, 1510 1524 1541, 1547 1561 1575 1577 1582 
1586 1597 1603 1615, 1616 1626 1627, 1629 1636 1638 1639 1662 
1665 1678 1689 1693, 1696 1698 1702, 1705 1723 1731 1742 1745 
1746 1752 1775 1779, 1786, 1797, 1799,1804 1806 1807 1829 1830 
1832 1834 1839 1865, 1875 1883, 1884, 1887 1892, 1901 1902 1908 
1909 1917, 1925, 1927 (2 fois), 1928, 1939, 1944, 1945, 1946 1948 
1957 1961, 1962, 1963, 1970, 1984, 1986, 1995. 

ur peut être accompagné de divers adverbes ou particules: ur...agvd. "pas 
même", ur.. .as "ne...que", ur in "ne...jamais", ur...ka et keur "ne...rien, newen 
rien", al(' ur "pas du tout, pas même", rneur "est-ce que ne.. .pas?" 
teanin n.f.pl., sans sg. "les poumons": éa. 54, 124. 

	

rb 	tattitaT n.f.sg., pi. tinrbatin "fille, fillette, jeune fille": sg.él. 138, 458, éa. 663. On 
évite le pluriel, péjoratif, et on lui substitue tffiRatin; le m. arba n'est pas employé 
ici (7 y. lEu ). 
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rb1 	rbh y., in. r131.1, ac. 	ac.nég. 	n.v. wurbe m.sg. et Rb1l. m.sg., tr. "gagner" 
(argent, guerre); "faire un gain, réussir, vaincre, l'emporter (sur ciqun)": ao. trblid 
1956, 1976, trb1,1 441; in. irB1). 562, 688, r131p. 691; ac. irbb. 1112, 1754, rbbn 
560, 759; n.v. arabe 1895, Rb1). 561. Le n.v. Rb1i désigne aussi "le gain". Ar.mar. 
rte "gain". 
nei n.f.sg, pi. idrablia n. de femme: note. Le pi. peut s'employer pour désigner les 
femmes qui s'appellent Rabha, littéral' "la gagnante": cf. le part. arabe. rabl:im. 

rbE 	iarbaE: V. sous rbE. 
rd 	artil v., in. Tan, ac. 	ac.nég. -arud-, n.v. taitarda f.sg., sans pl., intr. "être lavé, 

subir un lavage": in. iTarud 325; ac. arudn 1095; ac.nég. yarud 179, tarud 236. 
LeiTarud "il est lavé" (on est en train de, on a l'habitude de le laver), tarda peut 
commuter avec wird (ci-dessous). 
Sini v.dér., in. Sirid, ac. -Sird-, ac.nég. -Sird-, n.v. aiusird, m.sg., sans pl., tr. "laver", 
sans complément "se laver": ao. Sirctx 1097, tSiii) 63; in. tSirid. 264, 300. Dix ad 
Sirdx "je vais me laver" (\)ar. de 1097). asird peut commuter avec tarda (ci-
dessus). 

rtt 	ifyird n.m.sg., pl. ityirdn: au sg. "grain de blé", au pl. "blé": pl.él. 1178, 1977, éa. 
556. 

rdl 	ni] v., in. rD1, ac. -rdl-, ac.nég. 	n.v. wurdal, m.sg., pl. 	tr. "faire ou laisser 
tomber, abattre (mur, maison, arbre, etc.), perdre ses feuilles (arbre), destituer 
(un fonctionnaire': ac. irdl 399, rdL 336, 1164. irdluyLid.lqayd "le roi a destitué 
le caïd" note. Ne peut exprimer la notion de "tomber, être abattu" (y. TuTy ). 

rf 	itirifi n.m.sg., sans pi.: "soif": ine-Yi irifi "j'ai soif" note. V. fad. 
tuiturift n.f.sg. "maïs grillé" note. 

rf 	Rif n.m.sg., sans pi. "le Rif", nom d'une région (note). Cf. lmunt.aqagarnaliya. Ar.mar. 
rif "collines d'un littoral". 

rf 	v. sous srf. 
rfs 	Ude n.f.sf., pi. tilrfas "truffe": pl.él. 1947. Au printemps, les truffes soulèvent le 

sol, qui se crevasse; certaines, plus grandes et plus mûres, sortent de terre et 
sont réduites en poussière par le soleil. On cherche les truffes en frappant le sol, 
qui rend un son différent là où elles se trouvent. Cf. Jean-Léon l'Africain, 
Description de l'Afrique, 9e partie, "Terfez", nile éd. A. Épaulard, Paris, 1956, II, p. 
576-577. 

rgv 	tattea n.f.sg., pl. tiitrGvin "rigole d'irrigation" note. 
et iiùuGva(?)n.m.pl., sans sg. "vapeur d'eau, vapeur qui monte parfois du 

sol quand il pleut ou le matin, au printemps" note. Cf. 1250. 
sriGvt viciér., in. sriGvit, ac. sriGvt, ac.nég. 	n.v. aiusriGvt m.sg., sans pl., 
intr. "exhaler de la vapeur" (sol): in. sriGvit.n 1250. 

rg 	tuitifigt n.f.sg., pi. tiitirigin "braise". 
rgg 	reg v., in. Trgie, ac. -rgig-, ac.nég. -rgig-, n.v. teitrgagit, f.sg., sans pi., intr. 

"trembler": in. Traie 373. 
Srgig v.dér., in. Srgigi, ace -Srgig-, ac.nég. -Srgig-, n.v. aiusrgig m.sg., tr. "faire 
trembler": in. iSrgigi 1329. 

rgl 	rgl y., in. rG1, ac. --rgl-, ac.nég. -rgil-, n.v. aiurgal m.sg., sans pl., révers. "fermer à 
clé", "être fermé à clé, être fermé (bureau, boutique): ac. trgld 341, trgl 559. 
S'oppose à rai', Qn "fermer" et à vRk "fermer au verrou". 

rgm 	rgm v., in. rGm, ac. -rgm-, ac.nég. -rgim-, tr. "injurier, insulter". La ir-Gm hmad "il 
injurie Ahmed" note. 

rgz 	y. ryz. 
rhn 	y. rhn. 
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rbrn 	brima sg.3m de l'in, du verbe ar.mar. rtarn, emprunté dans l'expression i,air irbm 
validik "Dieu prenne tes parents en miséricorde", "s'il te plaît". Ar.mar. 11-à1.1 rtam 
Nvâddik : 71. 

rk 	tartruka n.f.sg., "quenouille" note. k est réalisé rie'. 
rk 	 tattarka n.f.sg., sans pl. "alfa sec" (MZ), "chaume d'alfa coupé" (ML, LA) : él. 362. 

Différent de aGvriy "alfa sur pied". On l'utilise pour lancer le feu qu'on allume . 
rkm 	rkm v., in. rKm, ac. 	ac.nég. 	n.v. aturkarn m.sg., intr. "arriver à ébullition, 

bouillir" : in. rKmn 1411. 
rm 	arm v., in. Tann, ac. 	ac.nég. 	n.v. ilyirrn m.sg., sans pi., tr. "essayer, 

goûter": impér. arm 36, 238. 
tetirmt n.f.sg., pl. tiniram "tour d'eau, tour de rôle (dans l'irrigation)". 	etirmt- 
inv "cette fois-ci, c'est à mon tour (d'irriguer)" note, var. de 1 753 dans le cas de 
l'irrigation; 	ur Sinxis da"asn-TGm tirarn "excuse-moi, je ne savais pas que vous 
établissiez des tours d'eau" (asn représente aman "eau") note. 

rqm 	Rqrn n.m.sg. "numéro" note. Variante de Nirnru (1869), à côté duquel il fait figure 
de mot savant. Ar. dial. rqm "chiffre". 

ri- 	rar y., in. Trara, ac. -rura.-, ac.nég. -ruri-, n.v. taitrariT, f.sg., tr. 1) "donner une 
certaine direction à, diriger"; 2) en particulier, "rendre" (une chose empruntée, 
reçue en dépôt, etc.), rendre en manière de vengeance (un mauvais traitement): 
impér. rar 546, 1674; ao. rarx 543, 824, 1054, trard 1116, 1472, 1982, irar 
1000, nrar 773; in. Trarux 709, Trarad. 1020. rarlbab "fermer la porte" (var. de Qn), 
différent de rgi "fermer à clé" et de vrk "fermer au verrou"; rarlEql-Ns "diriger son 
attention, être attentif"; rar-t. g lEql-Ns "remets-le dans son bon sens, fais-lui 
entendre raison"; - ad ak-t-raix ou ad-ak-T-rarx "je te le/la rendrai!" (y. 824). Pour 
MZ, le sens 2 ("rendre") est le sens premier; c'était aussi l'avis d'A. Basset ("Le 
nom de la porte en berbère", Mélanges René Basset, 1925, p. 13); je penche 
pour l'évolution inverse. Le verbe rar peut être accompagné de la particule 
d'orientation d. 
smrara v.dér., in. srnrara, ac. -srnrara-, ac.nég. -smram-, n.v. aiusmrara m.sg., sans pl., 
tr. "transvaser à plusieurs reprises", faire passer (un liquide) d'un récipient dans 
un autre, puis du second dans le premier, etc. (pour le refroidir, par ex.): ao. 
srnrarax 39. Un dérivé *mr.ara n'existe pas (MZ). 

rs 	 rs v., in.?, ac. 	ac.nég. -rsi-, n.v. 	m.sg., intr.: "se poser" (oiseau), 
"atterrir" (avion), "prendre appui": ac.nég. trsi 373. 
sirs v.dér., in. si-us, ac. -sirs-, ac.nég. -sirs-, n.v. aiusirs m.sg., tr. "poser": ac. nsirs 
1518. 
Tusirs v.dér., in. Tusras, ac. -Tusirs-, ac.nég. -Tusirs-, n.v.?, intr. "faire l'objet d'une 
opération de dépôt, être posé". La iT-usras "il est déposé (on le dépose)" note. Ne 
se dit que d'un objet manipulé de l'extérieur (par ex. le fardeau d'un mulet), mais 
non d'un oiseau ou d'un avion, pour lesquels on emploie rs. 
Ri n.m.sg., sans pl., f. taltaRFSI, pi. tafteinn : au m. 1) "plumage, plumes" ; 2) 
"Rich", nom d'un bourg situé au sud de Midelt; - au f. "plume, plume d'acier": m. 
1197, 1314, 1381; f. sg. él. 1048. Ar.mar. ri.:q# m., ria f., d'une racine ry. - 

rt 	 uivurti n.m.sg., pl. uivurtan 1) "verger"; 2) "arbre fruitier", par opposition à meg: 
sg.él. 1180, éa. 1168; pl. él. 1169. Pour ML et AL, urti ne désigne que le verger, 
"l'ensemble des arbres". 

rtb 	v.tit. 
arie jaruvl, y., in. Tan7 ac. -urv-, ac.nég. -tuiv-, n.v. 	m.sg., sans pl., tr. 
"enfanter, engendrer, produire": ac. turw 135, 928. 
atvarav n.m.pl., sans sg. 1) "progéniture, enfants (garçons ou filles)", par 
opposition aux parents; 2) employé comme pi. de niMi "mon fils" note. arav n'a 
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pas la construction des noms "de parenté": arav-inv "mes enfants, mes fils". MZ 
ne connaît pas tarva 

	

rvl 	rvl 	v., in. rGv1 , ac. 	ac.nég. 	n.v. taitxula f.sg., intr. 1) "se sauver, 
s'enfuir, échapper (à un danger)"; 2) "courir, se déplacer rapidement": in. irGyl 

1692, 1938; ac. irvl 1190, 1542, rvI., 717; n.v.éa. 1543. vbix aMi rvlx "je suis 

fatigué comme si j'avais couru"; s trula. "à la course, en courant" note. Ce verbe 
peut être accompagné de la particule d'orientation cl. À l'a°. et à l'ac., y conserve 
généralement l'articulation d'une semi-consonne, mais on observe une tendance à 
la prononciation rrgeit qui établit avec l'in. rGyl une opposition [2]:[G] plus 
conforme au modèle général non-tendue : tendue. Le verbe aZ1 "courir" est 
connu, mais non usité. 

	

rvs 	y. rnrvs. 

	

rY 	ry (rriy1 tendant vers (rie!) y., in. Ray, ac. 	ac.nég. -riy-, n.v. taitarayt f.sg., sans 
pl., intr. "se dénouer, être lâche, mal filé (fil de laine)": ac. iry 1390. V. tasamT. 

	

ryl 	ryal, parfois riyal n.m.sg. "réal", cinq francs: 570, 1790. Terme emprunté à l'an 
dans quelques syntagmes comportant un nom de nombre: rtiEin ryal "40 réaux", 
200 francs, est senti comme plus arabe que son équivalent ribEin n"varyal.; 

l'absence de l'article arabe dans ryal révèle que le syntagme {numéral + ryal} a été 
emprunté en bloc. Ar.mar. ry1, de l'esp. real. 

aivaryal n.m.sg., pl. aivaryaL "réal, cinq francs": sg.éa. 1814, 1825, 1855, 1856, 
1872; pl.éa. 555. Quoique cette unité ne fût pas officielle, on comptait plus 
souvent en réaux qu'en francs à l'époque de l'enquête. 

	

rYz 	aiuryaz n.m.sg., pi. iiirgzn "homme, mari": sg.éI. 148, 449, 595, 771, 899, 941, 
éa. 597, 625, 873, 899, 939, 1298, 1335, 1999. Le pluriel peut commuter avec 
mDn. 

	

rz 	rzu, y., in. rZu, ac. 	ac. nég. -rzi-, n.v. tiitrzi f.sg., sans pi., tr. "chercher, 
solliciter, demander"; avec xf, "demander (qqun)": ao. trzuci 487, irzu 670, nrzu 

1947; in. rZux 350, trZu 663; ac. rzix 859, trza. 723; ac. nég. rzix 857. Il est 
significatif, pour l'étude de l'aspect, que MZ rend parfois l'opposition entre 
accompli et inaccompli par l'opposition entre "demander" et "chercher". 
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rb ïBi n.m.sg., sans pl. "Dieu": 275, 636, 639, 640, 651, 698, 1036, 1585, 1604, 
1638, 1730, 1765, 1964, 1976. Ar.mar. rbbi. 

	

rbb 	a/veto]] n.m.sg., pl. aivelabn "violon monocorde", l'un des instruments de 
l'anitya2 note. Ar.mar. rbal (sans pharyngalisation). 

	

rbd 	13.bad n.m.sg., sans pi. "Rabat": 1588. ayt-lbaçt "hommes, gens de Rabat", ult-fbarj,, 
pi. ist-ffload, "femme(s) de Rabat". Pour désigner un homme de Rabat, on emploie 
arbao.i. Ar.mar. r-rb-dt. 
atteme n.m.sg., pl. iJiac1iyri, f.sg. tait#actiyt, pl. tiittaeiyin "homme/femme de 
Rabat". Ar.mar. 

alungabd n.m.sg., pi. iiirnTabçtn, f.sg. taitmrabT, pl. tittrnrablin 1) "marabout, saint" 
(pas nécessairement descendant du Prophète, par opposition à gri.f); 2) tarnrabT 
"brebis noire", atuli amiral:xi "bélier noir", uLi tingabffin "brebis noires". Selon MZ, cet 
emploi du mot est dû au fait que ces animaux sont distingués par la couleur - 
Ar.mar. rni-dbl "marabout". 

	

rbE 	TbE  n. de nombre, forme empruntée à l'arabe dans des syntagmes où le n. de 
nombre est à l'état construit, "quatre": 1845, 1872. Ar.mar. r‘ba. 
exil) n. de nombre "quarante": 1790, 1862, 1863. Ar.mar. rbEin. 
TBE v., in. TrBai, ac. 	ac.nég. 	n.v. aiurBE , m.sg., intr. "être carré": note. 
Ar. dial. rbbaE "équarrir", etc., ar.class. rabbaa "donner à une chose une forme 
carrée", etc. 
a/œrtri3€ n.m.sg., pl. iIimrBn, f.sg. terreEt, pl. tiitre3Ein "carré (adj.), de forme 
carrée": f.sgsél. 1448. MZ ne semble pas connaître de nom berbère pour désigner 
le carré, figure géométrique. Ar.mar. rebbaz. 
P.bE n.m.sg., sans pi. (même au sens 2): 1) "quart, quatrième partie"; 2) 
"mortier", récipient de bois, de forme évasée, dans lequel on écrase au moyen 
d'un pilon (azduz) les piments, le henné, et on enlève la balle des grains d'orge: 
1818. Ar.mar. i:taE "quart; mesure de capacité ou de poids" (v. Rabat, p. 296- 
297).  
RbEzt indication de l'heure, "quatre heures": 1280, 1623. Ar.mar. "r-ia. 
larktE (sans emphase) n.m.sg., sans pi. "mercredi": 1599, 1638. Ar. mar. 1--àrtmE 
(y. Tanger, p. 308-309 et Rabat, p. 297-298). 
tatte aijyt n.f.sg, pl. tiitMadyin "fusil à quatre coups": sg.éa. 520. Ar.mar. rbàiiya. 
(aussi avec r--) "pièce de 50 centimes; fusil à quatre coups", etc. (y. Rabat, p. 
298).  
Tgu y., in. rTu, ac. 	ac.nég. 	n.v. matrçia sg., tra "accepter, être satisfait 
de": ac.nég. ir4i 779. Ar.mar. -rçtaMa-. Sur inat-c,ta, y. Taffi, Dict., p. 568 (mmater#). 

	

rc.147 	rquirly v., in. Tffluitiy, ac. 	ac.nég. 	n.v. eir4ucl,y m.sg., intr. "se 
mouiller,se tremper jusqu'aux os": ac. rt?luçlix 1406. 

nu 	rdl v., in. ni, ac. 	ac.nég. 	n.v. wurTai, m.sg., pl. irTaL (la tension de T est 
peu sensible) et aiurlai (forme refaite) tr. 1) "prêter" (i- à qqun); 2) "emprunter" 
(nr- à qqun)": ao. irt,11 812. yuf ad ax-ya. zeigTal n"Iflus "mieux vaut qu'il nous 
laisse à l'écart de ses emprunts d'argent (qu'il cesse de nous emprunter de 
l'argent)" note (var. de 812). MZ emploie ce verbe lorsque l'emprunteur doit 
restituer une somme ou une quantité équivalente à l'objet du prêt, argent, grain, 
etc.; lorsque l'objet, par ex. un livre, doit être rendu lui-même, MZ évite ce verbe 
et dit seulement "donner jusqu'à restitution" (y. re 543). 
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P;1'57 	eadyu n.m.sg., pi. laclquyat "poste récepteur de radio": sg. 1122. 11 y a de 
nombreux postes à pile dans la région. Ar.mar. ràeyo, du fr. radio (v. Brunot, 
Emprunts, n° 135). 

rh 	Rit): V. rub. 
r1.1 	tattaRbaft n.f.sg., pl. taitelialin "tapis à poil ras" (ML, AL): note. Cf. ar.mar. it2d 

"corde fixée entre deux piquets et destinée à recevoir couvertures et tapis" 
(Ferré) (?). 

rim 	rtm v., in. Ttan, ac. 	ac.nég. 	n.v. afurhan m.sg., sans pi., tr. "mettre en 
gage, parier": note. Ne s'emploie pas au sens affaibli de "affirmer" et ne 
conviendrait pas en 1956. Ar.mar. en. 
ghn n.m.sg., sans pl. "gage, enjeu d'un pari": note. avra Ya ng Ihn "viens, nous 
allons déposer un gage (parier)", par ex. à qui devinera le jour qui marquera la fin 
du Ramadan). Ar.mar. rif`n . 

rm 	wurrai n.m.sg., f. ta/4unit "Européen, Français": musg.éa. 1833; f.sg.él. 1001, 
1002, éa. 1003. En tribu, le mot est plus employé que afransis. Ar.mar. p5mi. 

pr4 	rnatian n.m.sg. "Ramadan", mois du calendrier musulman: 1858. Ar.mar. rmçiân. 
rrnl 	g/nia n.f.sg., sans pl. "sable, poussière (au soI)": 1139. S'oppose à aierg 

"poussière qui s'élève". Ar.mar. rernia. 
rclY 	Niya n. de femme f.sg.: 650. Ar.mar. 

.41QE y., in. TI'QaE, ac. 	ac.nég. 	n.v. aiurQE m.sg., tr. "raccommoder, 
rapiécer (un tissu, mais non un objet de bois ou de métal): in. 'I'QaE 257; ac. rQEx 
1158. La prononciation tend vers nE, mais le n.v. al:QE (et non *amaz) montre que 
le verbe est toujours traité comme un trilitère à 2e  radicale tendue. Ar.mar. rqqac. 
Dupe v.déra, in. Ttgqaz, ac. 	ac.nég. -TurciE- "être rapiécé: note. 
atartliE  n.m.sg., pl. iiiïqiEn, f.sg. temiEt, pi. tingliEin: au m. "pièce de tissu", que l'on 
coud sur un vêtement pour le raccommoder; au f. "pièce de tissu" plus petite, de 
même couleur que le vêtement sur lequel on la coud. 
ri4 dans ras-mal n.m.sg. "capital", somme disponible au début d'une entreprise: 
1873. Ar.mar. 	et rà.i.--rn-â1 littéral' "tête, point de départ de la fortune". 

v. sous m. 
v., in. Tu et Su, ac. 	ac.nég. 	n.v. 	f.sg., sans pi., intr. "se fixer, 

s'immobiliser" (personne, animal, chose), "être d'aplomb, tenir sur la tête" 
(turban): ac.nég. tffi 295. ur pint wuLi "les brebis ne s'immobilisent pas, se 
déplacent sans arrêt" note. Ar.mar. 

rs 	 est: y. r?. 
1113 	ftia v., in. rTb, ac. 	ac.nég. 	n.v. a/upt,ab m.sg., sans pli, intr. "devenir doux, 

lisse (tissu), bien mûr (fruit), affable, poli": ac. trP) 211. Ar.mar. 
Ru n.f.sg., pl. evaiji "monument funéraire, petite pièce construite sur la tombe 
d'un saint": sg. 1664. Ar.mar. p5çla (y. Tanger, p. 314). 

rwÇt Rvida n.f.sg., pi. Iwiglat. "roue; pneumatique": sg. 417; pl. 511. Ar.mar. wçla , de 
l'esp. rueda.. 

1:\57171 	rub v., in. Tmb , ac. 	ac.nég. 	n.v.Rwabm.sg., intr. "rentrer le soir, après le 
coucher du soleil" (moutons): is d-ruiptwuLi "les brebis sont-elles rentrées?" note. 
Ce verbe peut être accompagné de la particule d'orientation d. Ar.mar. -p51,1474, 
"rentrer le soir". V. Rwabs 
elb rrw-ni v., in. TrWah, ac. 	ac.nég. 	 m.sg., intr. 1) "devenir 
frais, sans excès" (lieu), "être rafraîchi par la brise" (personne); 2) "s'enrhumer": 
ao. irW1.11273; in. TrWal,d 1429; ac. rW1n 1374. Ar.mar. •‘ovireial.:). "éventer, faire du 
vent, enrhumer". 
seib v.dér., in. srWah, ac. 	ac.nég. 	tr.dir. "rafraîchir": in. isrWab 
1288; ac. isrW1:11274 
eval) n.m.sg. 1) n.v. de rut; 2) n.v. de rwb, "fraîcheur"; 3) "brise légère et 
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douce": 1288. Beaussier (p. 418) signale niât, "odeur; fraîcheur"; ar.mar. rew-ab. 
"rhume", sens que MZ connaît, mais qu'il ne donne pas à ce mot en berbère (v. 

gut] n.m.sg., pi. larvat 1) "âme"; 2) "revenant, démon, génie": sg. 861; pl. 953. 
Ar.mar. r-(517i "âme". 
rvati impératif sg., pl.m rgaipt et rwatatax, f. rualintm (pas d'autre thème) "allons!" 
(exhortation). Toutes ces formes, même celles qui n'ont pas le suffixe -ax, ont 
valeur de 1 6re personne, impliquant que le locuteur participera à l'action; dans le 
cas contraire, on dirait Duyat (du verbe Du). mati arn. "allons manger!" note 
(var. de 1 72). 

s 	=mas: y. sous rnrvs. 
rx 	T!xu. v.dér., in. Trxu et Trxa, ac. -Trxu- et -T1m-, ac.nég. -Trxu- et -Tma-, n.v. Tipd 

(forme très suspecte qui semble due à l'analogie des n.v. des verbes de type 
C1C2u) intr. "se détendre; se relâcher (ficelle); s'affaiblir (santé)": note. iTrzu 
valqineb "la ficelle s'est détendue" note. V. -Fei, Dict., p. 577, rxu. On observe ici 
une certaine confusion dans les formes. Ar.mar. wriza "se desserrer", etc., dér. de 
-rxiirza "détendre". 
Ra n.m.sg. "bon marché, modération du prix": 576. Ar.mar. pca. 
r4 y., in. Tpas ac. 	ac.nég. 	intr. "devenir moins cher": irxsimndi "le prix 
des céréales a baissé" note . Ar.mar. rrxas et rx74s. 
Ray n.m.sg. "conseil, avis": 720, 945. Ar.mar. 

n.f.sg., pl. Rya.d.at  "sport": sg. 683. Terme de la ville. Ar.mar. riyuda, ar.mod. 
ri)fàfiatun (Pellat, L'arabe vivant, 1952, col. 175); cf. ar.mar.reyrci.. "entraîner (un 
cheval)". 

yl 	1.1.:1 élément du composé Eud-Icii.). n.m.sg. "bicyclette": 407. Ar.mar. Eauci 
littéral' "cheval de vent" (Emprunts, re 19). 
Riht (rRi non emphatique pour ML et AL) n.f.sg., pl. Ivay1i "odeur (bonne ou 
mauvaise)": sg. 35, 188, 192, 1347, 1348, 1349, 1350, 1354. Le pi. a une 
valeur comique; par ex., dans une pièce emplie de trop de parfums, on dirait: maTa 
Ivay1:1--a! "quelles odeurs!" note. V. tanyznue. Ar.mar. riba. 

rYP 	Ray n.m.sg., pl. Iyu .5 (hésitation sur l'emphase de r) "chef" (en générai), 
"capitaine" (de navire) note. Si le contexte est clair, le mot peut s'appliquer au 
"chef" de cuisine, mais cet emploi serait "artificiel". Ar.mar. rà-e , pi. ruya.,s. Cf. ras. 
gug, n.m.sg., sans pl. "riz": 198. Ar.mar. 

r4 	rz Y., in. r,  ac. 	ac.nég. 	n.v. ti/tpi f.sg., sans pi., tr. "briser, casser": ao. 
802, 1926; in. trZ 1060; ac.part. ir-4ari 356. r? a.x&s' 	"casser la tête", 

"importuner (une personne)", ou "être un casse-tête, être difficile à 
comprendre". 
Rz v., in. TIa, ac. 	ac.nég. 	-intr. "être brisé, cassé; se briser, se 
casser; subir une fracture": ao. iI 	1925; in. iTi?a 1157; ac. il?,?a 78, 95, 504, 
524, tl:?a 1476, 1750. En parlant de l'eau: 1?ari varnan 1) (pendant l'irrigation) 
"l'eau a fait irruption", elle a entraîné les mottes de terre qui la retenaient et elle 
est entrée dans un carré de terrain qui n'était pas à irriguer; 2) (dans la 
bouilloire) "l'eau commence à chantonner"; dans ces emplois, te verbe évoque 
encore pour MZ l'idée d'être brisé". V. Luda.. 
Rst n.f.sg., pl. Uat "turban" (blanc; le turban d'une autre couleur se nomme 
sg. 295, 1307. Ar.mar. r??a, pi. r'z et r??at (Tanger, p. 310). 

'"?111 	rg.m y., in. rZ.m, ac. 	ac.nég. 	n.v. Wur7,am et aiurZuni, m.sg. sans pl., tr. 
"ouvrir"; (avec j-): "laisser partir, lâcher"; (étoffe) "laisser partir sa teinture, 
déteindre sur (xf-) une autre étoffe" (y. rnsx): impér. m 72; in. irZni. 1260, trZni 
1322; n.v. éa. urZurn 566. tr-ni xf trnLalt "elle (la chemise) a déteint sur la 
blanche". Ce verbe peut être accompagné de la particule d'orientation ci. Le n.v. 
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désigne le "crédit": s urZurn, s ui:arn "à crédit". 
Nurim v.dér., in. Tnupum, ac. -Nur4m-, ac.nég. -Nur?m-, n.v. atunur?m misg. (avec 
tous les sens du verbe), intr. "être ouvert; être permis": ac. iNumn 64, 337, 355, 
1473. iv iNur?m, tirEi t•Nur4m "la pâture est permise" (cf. fr. "la chasse est 
ouverte"). 
4-4:0 v., in. rZn, ac. 	ac. 	 n.v. af -ur?an m.sg., sans pl., intr. "acquérir de 
la pondération, de la patience, se débarrasser de toute hâte excessive": in. part. 
ir721,1 839; ac. in 781. in iSn "il est patient avec eux" (maître d'école, avec ses 
élèves). Ar.dial. ren "s'appesantir"; cf. ar.mar. r4é-n "sérieux, réfléchi", arsclass. 
razuna "être pesant, être grave". 
e.?n, n.m.sg. "patience": 915, 916. Cf.ar.mar. r.à.ria. "pondération". 
1111eF  n.m.pl., sans sg. "sillons perpendiculaires aux autres": 1827. L'arabe ez'az 
signifie "revenir à son point de départ". On trace ces sillons aux extrémités du 
champ, pour éviter que l'attelage n'empiète sur le terrain voisin, ou bien s'il y a 
une pente, ou encore si le champ est limité par un mur qui empêche les bêtes 
d'aller jusqu'au bout. Cf. ar.mar. rn'rhE, pi. inea "parcelle à labourer comprenant 
plusieurs rrifèra ou rectangles à labourer, délimités par un sillon (v. Zaér, p. 432 et 
561; Rabat, p. 305). 

v., in. inconnu de MZ, ac. 	ac.nég. 	n.v. tipi f.sg., intr. "devenir chaud, 
chauffer": ac. ira  1271. Semble moins usité quet.iniu. 

v.dér., in. S, 	 tr. "faire chauffer": note. 
taitarta n.f.sg., pi. taitarïiwin "chaussette" (de laine et, par extension, chaussette 
de coton): pl.él. 257, 262, 296, 324; éa. 323. Les tapdiwin traditionnelles peuvent 
atteindre le genou; elles sont portées surtout par les vieilles personnes, même en 
été. Sur ces chaussettes, v. Helga Uplegger, "Das Schuhmacher, Handwerk lm 
mittieren Atlas: ein Beitrag zur Lederverarbeitung in Marokko", Baessler-Archiv, 
XV/2, déc. 1967, p. 305-328. L'expression tare ufus "chaussette de main" 
désigne un "gant" (pourvu de doigts). 
Tac v., in. Ta, ac. -raEa-, ac.nég. 	n.v. aiuraîa m.sg., sans pl., tr. (aussi avec 

i- ou r--) "regarder, chercher, voir": impér. raEa 934, 973, 1118, 1264, 1304, 
1713, 1736; ao. trazad 740; in. iTraAa 17, 64, TraEari12; ac. raEax 11, 1198, 1568, 
trazad 1894; n.v.él. 15. MZ accepte ur tlaEax au sens de "je ne l'ai pas cherché", 
mais le refuse au sens de "je ne l'ai pas vu"; ir4rn aqmu-Ns ai- digi iTaEa littéralt "il 
ouvrit la bouche il me regardait" note (var. de 64). Le n.v. peut désigner la "vue", 
faculté de voir, ou ce que l'on voit du lieu où l'on se trouve; il sert aussi de n.v. à 
aNay. Le verbe rac ne paraît pas être d'origine berbère, mais l'ar.mar. ne fournit 
pas de correspondant exact. On pense pourtant à l'ar.class. ra'a "voir" (ar.mar. 
ià": Tanger, p. 305-306) ou à la 3e  forme rea.'a "voir qqun en face" L'ar.dial. rà.Ea, 3e  
forme du verbe rEa "paître, garder" (v. ci-dessous t4ti) est donné par Beaussier 
avec le sens de "regarder, voir, observer". Il y a eu sans doute convergence 
formelle et sémantique des deux verbes, l'un avec 2e  radicale hamza, l'autre avec 
E. Lentin signale l'emploi, dans le Sud, de rEa comme variante de ra'a au sens de 
"voir". 
teti n.f.sg. (n.v.?) "action de brouter": tird tNumn "la pâture est permise, les 
pâturages sont ouverts" (y. al5,?Ï) note. Cf. ar.mar. rEa "paître, brouter" et raEa ci-
dessus. 
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s pr.pers. affixe sg.3m ou f., pl.m. sn, f. snt "lui / elle, eux / elles". Fonctions 
principales: 

A) Complément des "noms de parenté": babas "le père de lui/d'elle, son père" 
568, 714; dadas "son grand-père" 607; iLis "sa fille" 600, 664, 823; Mas "sa 
mère" 597, 606 (gluas "son frère" 695, 1770, 1799; ler= "sa soeur" 145, 147, 
602, 682); miviis "son fils" 139, 490, 611; naNas "sa grand-mère" note; EMis "son 
oncle paternel" 823. Le pl. sn(t) est uni au nom par t: balaatsn "leur père", rnMitsn(t) 
"leur fils", -2-mlitsn "leur oncle maternel", Eiviitsn, pl. id-EMitsn "leur(s) oncle(s) 
paternel(s), ETitsn "leur tante paternelle" notes. 

B) Régime' de préposition: its (< ids) "avec lui/elle" 749, 809; dis (< digs) 
"dans lui/elle" 84, 116, 120, 124, 208, 307, 330, 408, 478, 493, 518, 563 
569, 783, 787, 827, 832, 908, 993, 1352, 1450,1568, 1851, 1865, 1977 
1989; pi. cliksn 1347, 1354, 1763, 1807; vifs "sur lui/elle" 714, 738, 767, 808 
1308, 1528, 1747, 1872, 1963; pl. ifsn 132, 698; s.irs "vers lui/elle" 1600 
1601, 1672, 1686, 1706, 1996; pL irsn 1553; .gurs "chez lui/elle" 3, 16, 88 
222, 484, 529, 536, 591, 603, 606, 700, 708, 894, 897, 916, 997, 1105 
1116, 1335, 1854, 1857, 1862 (2 fois), 1865, 1866, 1868, 1984; pl. ursn 
142; Ns "de lui/elle" 5, 6, 9, 15, 64, 66 (2 fois), 96, 139, 140, 158, 257, 264 
(2 fois), 315, 413, 483, 498, 533, 581, 595, 596, 599, 603, 626, 637, 698, 
713, 738, 773, 774, 779, 784, 795, 803, 818, 826, 838, 842, 862, 870, 879, 
929, 934, 944, 948, 955, 956 976, 986, 1012, 1013, 1056, 1068, 1092, 
1093, 1111, 1112, 1124, 1175, 1198, 1204, 1297, 1301, 1341, 1345, 1399, 
1431, 1447, 1467, 1481, 1493, 1506, 1652, 1681, 1738, 1740, 1766 (2 
fois), 1803, 1834, 1857, 1902 1916, 1971, 1974; pl. Nsn 138, 984, 1164, 
1875, 1980; f. Nsnt 1983; iS (<is s) "avec (au moyen de, etc.) lui/elle" 145, 609, 
779, 784, 809, 849, 921, 1009, 1046, 1611, 1682, 1726, 1760, 1804; pl. iSn 
(<isAsn): in iSn "il est patient avec eux" (maître d'école avec ses élèves) note; zgs 
et ziks "venant de" 1304, 1780. On notera encore ingrasn "entre eux" 757, 
ing-ntsn (y. ingr). 

C) Complément du pronom support a, avec lequel il forme le morphème as "ce 
de lui/elle" > pron. affixe "à lui/elle", dont l'origine n'est plus perçue: complément 
d'un verbe: as 2, 25, 47, 53, 54, 75, 89, 95, 123, 126, 130, 310, 503, 505 
524, 539, 540, 554, 555 (2 fois), 557, 659, 674,.679, 746, 770, 777, 779 
800, 801„ 807, 809, 825, 827, 834, 838, 869, 891, 892, 899, 971, 998 
1071, 1116, 1124, 1160, 1167, 1198, 1229, 1309, 1336, 1452, 1529, 1560 
1669, 1672, 1729, 1752, 1837, 1881, 1890, 1896, 1928, 1929, 1931, 1955 
1984, 1991, 1992; asn 327, 495; asnt 1062, 1767; - régime de prépositions: Dat 
"devant "; ihD "à côté de"; tFir "derrière"; Te "à côté de": 1042, 1848. 

Réalisation: Après une forme verbale à finale a ou i, un y de rupture d'hiatus 
apparaît: iNa-Yas "il lui dit" (on a toutefois iNas dans un chant de type izli : note). 
Quand as suit les morphèmes a (dans la rhématisation), ma, da, La, Na, la séquence 

rai: d'où ras] (869), rrnasi (1928), Rias' (770, 971 et: ur Sinx is claAsn rolasni TGm 
tham "je ne savais pas que pour elle (l'eau d'irrigation) vous établissiez des tours 
de rôle" note), rLasi (47, 674, 809, 892, 1160, 1229, 1881), [Nal (539, 800). 



Devant la particule d'orientation cl: as"d > razdl. Devant une forme verbale à initiale 
s-: as-s > rasi. 
s préposition notant la circonstance, l'environnement, la concomitance, la 
direction, la provenance: 1) "avec, au moyen de, au prix de, en raison de"; 2) "au 
contact de" (sans mouvement); 3) s ou yr-s + nom à l'él. "en direction de, en 
allant vers" (dans cette acception, s est supplanté par r et ne se maintient que 
devant un nom à initiale vocalique); 4) z-g (< s-g ) voir zg ; ziur (< *sur)  "de 
chez, en venant de". 

Réalisation: s > z dans zg, zifur (301) et facultativement devant da, particule 
de l'in. (1930); s^sin, s^snat sont réalisés (Sin, Snatl: 329, 991, 1084, 1428, 1471; 
s"igan est réalisé rigarii: 1874; Dat "sur le devant, devant, avant" semble 
représenter *s dat, mais la composition n'est plus sentie: 1449, 1847, 1848, 
1852. 

Syntaxe: 
1) s suivi d'un nom à l'éa. (sens 1 ou 2): 1, 27, 62, 202, 354, 556, 566, 646, 

680, 759, 786 (?), 800, 875, 948, 1033, 1261, 1277, 1282, 1286, 1321, 
1337, 1401, 1505, 1542, 1543, 1571, 1685, 1688, 1799, 1816 (2 fois), 
1903; 

2) s suivi d'un nom à l'él. (sens 3): 279, 347, 352, 375, 1073,1107, 1126, 
1129, 1134, 1142, 1172, 1454, 1494, 1562, 1642, 1735, 1974; 

3) s suivi d'un nom sans opposition d'état: 55, 63, 92, 139, 140, 161, 256, 
264, 267, 278, 335, 347, 375, 449, 493, 524, 533, 534, 576, 641, 675, 676, 
678, 680, 701, 747, 754, 760, 848, 852, 872, 895, 926, 930, 944, 959, 998, 
1041, 1046, 1055, 1107, 1113 1134, 1141, 1149, 1158, 1161, 1184, 1205, 
1234, 1249, 1252, 1324, 1342 1372, 1383, 1402, 1443, 1484, 1494, 1514, 
1562, 1564, 1621, 1653, 1661 1673, 1681, 1800, 1802, 1814, 1830, 1855, 
1856, 1860, 1872, 1873, 1897 1898, 1934, 1935, 1940, 1960, 1971. 

L'emploi de s "vers (un lieu)" avec un nom régime à l'él. est visiblement en 
régression. Les variations observées dans le sens et dans la construction ne 
paraissent pourtant pas imposer, dans l'état actuel des études, que l'on distingue 
deux prépositions s. 

s entre dans de nombreuses locutions: s afLa "en haut", s izdar "en bas, vers 
le bas", s ivriN "là-bas"; nTas MNs "lui avec sa personne (sa tête)": "lui-même", 
etc. Avec un n. de nombre: "à (deux, trois, etc.), tous les (deux, trois, etc.)". On 
distingue tDayun vaS tfir n"lEid "elle est partie, un (certain) jour, après la fête" et 
tDa s yun vaS tfirn"lEid. "elle est partie un jour après la fête (le jour suivant la fête)" 
(v. as "jour"). 

V. ci-dessous iS, variante de s devant pronom personnel affixe. 
as y., in. Tasa, ac. -usita-, ac.nég. -usi-, sans n.v., intr. "trouver sa place, s'adapter, 
s'ajuster (pièce d'un ensemble, écrou, etc.); tomber (tel jour: en parlant d'un 
événement); convenir; être à la taille, bien aller, être seyant (vêtement, 
chaussure): in. iTasa 1308, 1773; ac. yusa 1713; ac.nég. yusi 1731, tusi 294. Le 
complément peut être construit avec g-, i-, xf- 	1308). Ce verbe est 
accompagné de la particule d'orientation ci. 
aivaS n.m.sg. pl. uivuSan "jour (par opposition à 0); jour déterminé, date; durée 
d'un jour, journée": sg.él. 684, 691, 733, 978, 1297, 1607, 1642, 1652, 1704, 
1732, 1948, 1953; éa. 786, 1621, 1626, 1630, 1669, 1713, 1911; pl.éa. 163, 
1734. ku YaS "chaque jour"; as-a "ce jour, aujourd'hui; à notre époque; ces derniers 
temps" (aussi luqt-a); as n11:ID [Li "le jour du dimanche, dimanche"; as n xrns-iYarn g 

Nayr "le 5 janvier" (cf. 1652); as ayNa iDa littératt "le jour ce qu'il est allé, tout le 
jour"; aM a.s n"waS "le milieu du jour, midi"; asafr n"vaS "un voyage d'une journée" 
(asafr n yumayn, asafr n tlt-iYarn "un voyage de deux jours, de trois jours"); tul(74,a 
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nAwaS rWaS1 "un vol de jour" et tuKr4ans vaS (786) "un vol d'avec le jour, un vol 
audacieux"; tDa tmTut..-a s yun vaS yr fas tfir nAlEid. "cette femme est allée à Fès un 
jour après la fête", c'est-à-dire, pour MZ, qu'elle est partie le samedi si la fête 
avait lieu le jeudi; yun vaS qb1 lEid ay tDa "c'est un jour avant la fête qu'elle est 
partie" (cf. 1670); dans ces deux derniers énoncés, yun fonctionne comme nom 
de nombre, ailleurs yun vaS peut signifier "un certain jour"; sin'wuSanrsiWu-i "deux 
jours". V. aussi yu/1137i, iYam. 
sa adv., dans la locution sa d"sa [bai "de ce côté et de cet autre, çà et là": 1565 
(2 fois). Probablement composé de la préposition s et du suppoirt a ("vers ce"). 
Su y., in. Tsu., ac, 	acinég. -Si-, n.v. tiitiSuT f.sg., tr.dir. "étendre (des 
couvertures, des nattes, etc)" pour se coucher ou pour recevoir des hôtes: note. 
iSaurFaz agrtil "l'homme a étendu la natte". Le n.v. désigne: 1) l'action de dérouler 
les tapis sur une natte qui les protège ; 2) le tapis (sur lequel on marche ou on 
dort, par opposition à taduli "couverture"; cf. t,iSi. 

n.f.sg., sans pl. "couche, literie, natte": éa. 376. 
taftwa n.f.sa. "foie": éa. 1183. 
asu v., in. Tasu, Tusa et Tusu, ac. -asu- et -usa-, ac. nég. -asu- et -usa-, n.v. tuitusuT 
f.sg., sans pl., intr. "tousser": ac. tusa 122. 
iS préposition, variante de s devant pronom personnel affixe "avec, au moyen de, 
grâce à": pronom sgl iSi 1915, sg3 iS (< in) 145, 609, 779, 784, 809, 849, 
921, 1009, 1046, 1611, 1682, 1726, 1760, 1804; pli iSnx note, pl3m iSn 
(<iSAsn) iin iSn "il est patient avec eux" note. iS peut correspondre non 
seulement à s "avec, au contact de, au moyen de", mais aussi à la préposition d 
"avec, en compagnie de", et entre alors en concurrence avec id (v. ce mot): is ur 
iS tbDalci arisa d uryaz iN? "est-ce que tu ne changerais pas de place avec lui, avec 
cet homme?" note (cf. 1515), où iS (qui pourrait être omis) annonce d uryaz. 
is particuk,_ "le fait que; c'est que (explicatif); est-ce que (interrogatif) "que". 
Introduit une proposition indépendante ou une subordonnée; is fonctionne alors 
comme conjonction, le passage à la subordination n'étant marqué que par la 
prosodie (intonation et absence de pause devant is 	v. 902, 1095); cette 
fonction s'observe en particulier après les verbes exprimant une perception ou 
une connaissance, ena1, iQa, aky, net, raEa, si, isin, Eim, Enu. is est fréquent après yuf 
"mieux vaut que..." (80, 91, 165, 328, 334, 471, 514, 565, 848, 1107, 1224, 
1275, 1312, 1530, 1770, 1793, 1914, 1971) et peut aussi introduire le second 
membre de la comparaison: yuf isula is.., "mieux vaut que...plutôt que..." (80, 
310, 334)(v. le y. af). is n'est pas interrogatif par nature et ne remplit cette 
fonction que grâce à l'intonation. 

Réalisation: riz devant la consonne cl: assimilation de sonorité, facultative au 
moins devant da , particule de 	et attestée une seule fois devant D: yuf is"Dix 
2;ik on "; vaut mieux que je parte tôt" (var. de 1719); Pl devant in (en débit 
rapide: 1886). Si cl est la particule prédicative, isci > iD, qui devient D'fl devant à' 
(658) et ici (parfois ri)  devant t- initial d'un n. fém. (262, 1001, 1002) 

Syntaxe: 
1) is en tête d'une proposition sans verbe: 241, 549, 606, 661, 928, 946, 

1316, 1581, 1736, 1993; - avec la particule prédicative d: "est-ce que c'est..." 
(souvent en corrélation avec mad "ou bien c'est...): 207, 262, 313, 400, 475, 
658, 675, 1001, 1002, 1059, 1228, 1494, 1762, 1763. Cas particulier: isAct. ad  

ao. "est-ce que" + futur: on peut ainsi opposer isAd aetilriyd riDaT4iyd1? "est-ce 
que tu pourras?" et is da Tiyiyd (parfois rizdal) "est-ce que tu peux?"; le premier 
énoncé éclaire la formation de la particule dad., le second comporte la particule 
d'in. da et l'in. Tiyiyd. 

2) verbe à l'in.: (a) avec da • 221, 402, 608, 675, 947, 1020, 1040, 1192, 
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1275, 1695, 1765, 1777; (b) avec ur da : 861, 1682, 1778; (c) avec ur 507 
566 576, 642, 652, 1645, 1791, 1915; 

3 verbe à l'ac.: 46 (2 fois), 80 (2 fois), 91, 165, 185, 206, 251, 268, 310 
315 328, 334 (2 fois), 341, 362, 400, 404, 410, 438, 464, 466, 471, 473 
487 514, 565, 567, 601 624, 628, 706, 710, 718, 729, 764, 792, 795, 807 
811 831, 841, 847, 848 853, 879, 881, 897, 900, 901, 902, 920, 925, 939 
985 996, 1021, 1043, 1047, 1049, 1066, 1078, 1081, 1095, 1103, 1107 
1179, 1224, 1279, 1364 1395, 1487, 1530, 1551, 1552, 1617, 1636, 1668 
1723, 1742, 1745, 1748 1762, 1770, 1793, 1864, 1886, 1914, 1922, 1924 
1929, 1931, 1941, 1951 1971, 1973, 1994; 

4) verbe à l'ac.nég. (avec ur): 664, 788, 806, 902, 1023, 1091, 1305, 1312 
1368, 1702. 

Origine; cette particule/conjonction est formée à partir du pronom support de 
détermination i employé comme antécédent d'une proposition relative 
comportant la préposition s; glose approximative: "ce (une situation) avec 
(laquelle)...", "une situation comportant que..." C'est cette origine nominale qui 
permet à is de se comporter soit comme complément explicatif (pseudo-sujet), 
par exemple après yuf (y. ci-dessus), soit comme complément d'objet d'un verbe, 
par exemple après çal, isin, etc. Son emploi est totalement grammaticalisé dans 
l'état actuel de la langue, mais l'analyse est confirmée par le fait que la 
proposition introduite par is a tous les traits d'une relative; le caractère nominal 
de i est mis en évidence par son emploi après la particule prédicative d "c'est" 
dans différentes tournures: d is... 	"c'est que..." (explicatif: 807, 811, 985, 
1931), iD id...? "serait-ce que...?" (710), ur iD is,.. "ce n'est pas que..., non que..." 
(46), rneur iD is,.. "ne serait-ce pas que...?" (788), mriD is,.. "s'il était vrai que..." 
(853, 1043, 1066, 1551, 1951); dans ces exemples, la forme iD à consonne 
tendue est embarrassante: on peut penser soit à une tension de d (mais pourquoi 
cette tension? cela n'explique pas la présence de la voyelle i, d'autres parlers 
ayant simplement ur d), soit (plutôt?) à l'assimilation déjà signalée plus haut à 
partir de is d; dans ce cas, la particule is serait deux fois présente dans le 
complexe. 

n.f., pl. de 	v. sous st. 
tiSi: y. Su ci-dessus et sv. 

sbb 	Sbab n.m.sg., sans pl. 1) "cause, motif"; 2) "preuve"; 3) "commerce": 586, 1038. 
cl Sbab amQran ayNa, dafi. qblx "c'est un motif important, cela; j'accepterai" note (var. 
de 868); aya ay"igan raGanl Sbab Ns "c'est ceci qui fut sa cause, c'est la raison de 
sa réussite" note (var. de 919); Sbab Ns ayNa. "(Ce fut) sa cause, cela", "c'est de 
cela qu'il est mort" note. Ar.mar. sbb et sbb "cause"; le sens "transactions, 
affaires commerciales" est signalé pour le pl. lasbàb (Takroûna, IV, p. 1756); 
l'ar.class. connaît déjà les deux notions "cause" et "commerce" pour la racine sbb. 
TsBab in. (d'un verbe sBb?) "faire du commerce": LeiTsBab "il est dans les 
affaires" note (var. de 579). 
atusB a b, n.m.sg., pl. itisBabn; f.sg. taitsBabt, pl. tiitsBabin "commerçant, celui qui 
achète et revend (des moutons, des céréales, etc.)"; au f.sg. "profession, état de 
commerçant": m.sg.él. 489. Pour le schème, cf. ar.mar. s-bb-à.b "insulteur" (autre 
sens porté par la racine). 

sbli 	Tshibat n.f.pl., sans sg. "récitation du chapelet; chapelet": 1936. Ar.mar. t-sbib, pl. 
rsbitiât, n.v. de ssibb-1.1 "égrener son chapelet" (v. Rabat, p. 358). 

sbn(y) 	tattshniyt n.f.sg., pi. tittsbniyin "foulard de tête": note. Ar.mar. s-bniy& 
sbt 	Sbt n.f.sg., sans pl. "samedi": 1086, 1641. aS n Sbt "le jour du samedi, samedi"; 

dzry Sbt "le samedi est passé"; tiv4 yad Sbt "le samedi est déjà arrivé". Le t final, 
radical, a sans doute été confondu avec l'indice de féminin. 



131 

	

sbgi 	SbitaT n.m.sg., pl. Sbit,arat (S ne paraît pas pharyngalisé) "hôpital": sg. 880, 951. 
Ar.mar. eêt,à-r, pl. e-ég.Tât, de l'italien spedale, mais introduit au Maroc par les 
Français d'Algérie, selon L. Brunot (Emprunts, n° 161). 

	

sbE 	sbE n. de nombre, dans sbE-Yarn "sept jours": 1695, 1709. Ar.mar. rbE iyrâm. 

sbEa n. de nombre "sept": note . Ar.mar. rbEa. 

SbEa "sept heures" (du matin ou du soir): note. g SbEa. "à sept heures". Ar.mar. -s- 
s-13Ea. 
sbEin n. de nombre "soixante-dix": 1866. Ar.mar. rbEin. 

sbEW n. de nombre "dix-sept": 1858. Ar.mar. sbaEW et sbaEte (Zaér, p. 451). 

sd 	sidi n.m.sg. "monsieur, mon Seigneur", employé comme un titre ou en 
apostrophe: 1765. sidi rBi "mon Seigneur Dieu"; a sidi "monsieur" (à qqun à qui 
l'on manifeste du respect, marabout, chérif, etc.; dans les autres circonstances, 
rien ne correspond au français "monsieur"). Ar.mar. sid "seigneur", sid-i "mon 
Seigneur, monsieur". 

sd 	isiD v., in. TisiD, ac. -SiD-, ac.nég. -SiD-, n.v. aiusiD m.sg., sans pl., révers.? 1) 
"éclairer, donner de la lumière à"; 2) "devenir clair, s'éclairer": ac. iSiD 1246, tSiD 
1282; ac.nég. tSiD 349; n.v.sg.éa. 363, 1292, 1299, 1304. La"iTisiD utanu aDay 

dis Tay tafukt. "la pièce s'éclaire lorsque le soleil y donne"; tSiD lanba taDart "la lampe 
éclaire la maison". Le n.v. désigne aussi "la lumière". 

	

scld 	isdid v., in. Tisclid, ac. -sctict-, ac.nég. -sdict-, n.v. tattaspi f.sg., sans pl., intr. "devenir 
mince": ac. isctid 1435, 1840. 
utvusdid n.m.sg., pl. uivusdidn; f. tuitusdiT, pl. tuftusdidin "mince; aigu (voie: m.sgsél. 

1342; f.él. 1433, 	324. 

	

sdy 	aiusDiy n.m.sg., pl. 	f.sg. taftsDiyt, pl. tiitsDiyin 1) au m. "attache", corde à 
laquelle on attache les agneaux ou les chevreaux la nuit, pour les empêcher de 
téter; on les retient sous la tente, tandis que les mères sont à l'extérieur; l'a.sDiy 
comporte en réalité deux cordes; la plus longue est cousue sur l'autre de place en 
place; entre les ligatures, elle forme des boucles assez longues; à l'extrémité de 
chaque boucle, on passe la patte d'un animal. 2) au f. "collier tissé", dont les fils 
portent des perles de couleurs différentes composant des dessins géométriques; 
"chaîne" (d'argent?) ornée de petites boules perforées: f.sg.él. 315, éa. 51. Cf. 
ar.mar. sda (racine sdy) "chaîne d'un tissu", 	/ rcida "préparer la chaîne d'un 

tissu". 

	

sdE 	sDE v., in. TsDaE, ac. —sDE-, ac.nég. -sDiE-, n.v. afusDE m.sg. (s ne paraît pas 
pharyngalisé), tr. "importuner en faisant du bruit, casser les oreilles": note. tsDEm-
mi (à des enfants) "vous nous cassez la tête!". Ar.mar. eddaE et rçlçlaE. 

SdaE n.m.sg., pl. SdaEa.t "ennui, importunité" (dont la cause n'est pas 
nécessairement le bruit): sg. 472, 709. Ar.mar. gràE "dérangement par le bruit, 
ennui". 

	

sdli 	Sdull n.m.sg., pi. 1agta1.). "terrasse, toit" (vu du dehors, par opposition à Sqf 
"plafond"): note . Arman 	1i, pl. st?-51.1 (racine e.1.1). 

	

sf 	 aivasif n.m.sg., pi. itisaFn "cours d'eau, rivière, fleuve, vallée": sg. él. 1225, 1475, 
éa. 1213, 1214, 1425, 1485, 1491. 

	

sf 	 Sif n.m.sg. emprunté dans l'expression bSif "par le. sabre, par la force": 721. bSif 

yifi da d 	ao. "c'est pour moi une obligation que de...". Ar.mar. sif "sabre", b--s-sif 

"par force". 

	

sfld 	Sud v., in. Sflid tr. (construit avec i-, r-) "écouter, entendre": impér. Sfld 1324; 
ao. nSfld 1088; in. Sflidx 925. MZ emploie son impératif et évite l'impératif *s1. 

	

sfn 	na n.m.sg., sans pl., f.sg. taitaSfrit, pl. taitaSfrin (le m. a un sens collectif) 
"beignet": m. 218. Ar.mar. srn, ar.class. isf-uen "éponde, beignet", cf. grec 
o-Troyytét. 

	

sfr 	attisafar n.m.sg., pi. iiisafaR "remède": note. 
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sfr 	safr v., in. Tsafar, ac. -safr-, ac.nég. -safr-, n.v. atusafr, m.sg., sans pl., intr. "partir en 
voyage (sur terre ou sur mer)": ao. nsafr 1516, safR 389; in. Tsafa/u 387, nTsafar 
1645; ac. safrx 1565; n.v. él. 388, éa. 440, 1941. asafr rive, asafrn"yurnayn fY 
asafr ntit-Yam "voyage d'un, deux, trois jours" note. Ar.mar. sarr et 
aiumsafr n.m.sg., pl. 	f.sg. taitmsafri, pl. tittnsafrin "voyageur": m.pl.él. 433. 
Ar.mar. rnsarr et rr4arr. 

sfezl 	Sfr .1 n.m.sg., sans pl., f. taitaset, pl. taitaSfein (le m. a un sens collectif) "poire; 
poirier": f.sg.éa. 211. Ar.mar. sre "coing, cognassier", ar.class. safartarn "coing". 

sgd 	sMI y., in. TsGaci, ac. 	ac.nég. -sGid-, n.v. aiusGd m.sg., sans pl., intr. 1) 
"devenir droit"; 2) "bien brûler, bien flamber" (feu): ac.nég. tsGid 340. isGd Sik 
"le fil de fer est droit"; ur tsGid."tyrsa rTv.nal "le soc n'est pas droit" note. Cf. 
ar.mar. s-ge'd "redresser, arranger". 

sgvs 	zti`usGvas n.m.sg., pi. iiisGvasn "année": sg.éI. 499, 1171, 1173, 1279, 1426, 
1618, 1663, 1868, éa. 1656, 1894; pl.él. 485. a.sGvas "un an", Earnayn "deux 
ans'', sTaisGsvasn et sT-snin "six ans", Erin usGvas et (plus souvent) &rin-Eam, "vingt 
ans"; asGwas-a "cette année", asGwas-a d-iDan "l'année qui vient vers-ici, l'année 
prochaine". 

siil 	shi v., in. Tshai et Tishii (?), ac. 	ac.nég. --shil-, n.v. aiushal m.sg., sans pl., intr. 
"devenir facile, docile": ac. ishl 494, 1823, 1943, 1945. nK, aDayïifs nix, La iTshal 
(d'un cheval) "moi, quand je le monte, il devient facile" note. Ar.mar. sh-1, 
sbin v. dér.(?), in. sbini et Tsbin, ac. 	ac.nég. 	n.v. tasbint(?) f.sg., intr. 
"tenir bon, subsister, passer le temps": in. Tstin 608. On dit sbin "patienter, à 
qqun qui occupe un emploi temporaire, en attendant mieux, ou "défends-toi! 
(force-toi un peu!)", à un malade qui ne veut pas s'alimenter. Tefi, p. 626, donne 
sbin "faire des efforts pour se déplacer". L'in. tini évoque une forme dérivée et b 
suggère un emprunt à Par.: cf. anclass. binun "temps, moment" (?), 
"être temps de" (?).. 

sk 	asKa: v. zk. 
skr 	sKr v., in. TsKar , ac. -sKr-, ac.nég. -sKir- , n.v. atusKr m.sg., sans pi., révers. 1) 

"étourdir, faire perdre connaissance à (qqun), intoxiquer": La iTsKar uya "ceci 
provoque des malaises" (il s'agit de viande avariée), isKrrab aryaz "le vin a enivré 
l'homme" note; 2) "s'enivrer": ac. isKr 230, 638, 1287. L'an de Rabat oppose 
d'une part sk-r "s'enivrer (avec de l'alcool)" et skar "perdre connaissance (sous 
l'influence d'un narcotique, de la douleur, etc.)", d'autre part les 2e  formes s-kk-r 
"enivrer" et s-kk-r (avec r emphatique) "endormir (avec un narcotique)" (Rabat, 
p. 374). Mais chez MZ sKr a toujours un r emphatique et s'oppose à sKr "faire 
lever" (v. Kr). 
atusKayii n.m.sg., pl. iiisKayriyn; f. WtsKayriyt, pl. tiitsKayriyin "ivrogne, personne qui 
a l'habitude s'enivrer": m.sg.él. 730. Terme de la ville. Ar.mar. sniri. (Tanger, p. 
334-335; Rabat, p. 375. La forme berbère a conservé le r non emphatique de 
l'an, mais a transféré au nom la consonne tendue K du verbe à la 2e  forme. 

skyr 	Ser n.m.sg., sans pl. "sucre": 1014, 1205, 1359, 1383, 1384, 1409, 1453. 
ssukkâr, ssukkor (Tanger, p. 335; Rabat, p. 375). 

sk 	utusaka n.m.sg., sans pl. toponyme, nom d'un terrain. À rapprocher de isiki (ci- 
dessous) et de asaka "gué" (Ait lzdeg, p. 133, 306). 
itisiki n.m.sg. (iSiki selon ML, LA) "fait de laisser en jachère, jachère": isiki yigr 
"jachère d'un champ" note. Peut-être à rapprocher de K "passer", siK "faire 
passer"; le mot est emprunté par l'ar.mar.: isiki, siki "jachère" (v. Zaër, p. 458, 
464: sikiya "terre incultivable". 

n.m.sg., pi. iiimsikin (ML, LA): synonyme de isiki (?). 
ski 	Sikl: v. kl (akal). 
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sri 	shiv., in. sKn, ac. -skn-, ac.nég. -skin-, n.v. Skna fisg. intr. "s'installer (dans un lieu 
pour y résider), fixer une résidence": in. sKnx 350; ac. iskn 1131, skN 329. Selon 
MZ, ce terme est compris en tribu, où pourtant l'on préfère zdy. Le n.v. désigne ia 
résidence, le lieu de séjour, mais non l'habitation: t€h-i Skna nAlbadiya xf ti n tnetimt 
"j'aime mieux habiter en campagne qu'en ville" note. Ar.mar. sk-n "s'établir", sukna 
"habitation". 

sr 

	

	atvaskar n.m.sg., pl. aiva.gke "plaine, étendue, grand terrain (quelconque, à 
cultiver ou à construire): sg.éa. 1445, 1977. Loubignac (Zaian, p. 507) 
rapproche le mot de al(sal "partie basse d'un terrain, le bas" (p. 554), 
rapprochement satisfaisant pour le sens, mais n'expliquant pas que la voyelle 
initiale soit constante. 

sks 

	

	stsu n.m.sg. "couscous". Le mot n'appartient pas à ce parler, mais apparaît ici 
dans le chant des batteurs de maïs (y. sous ba). Le couscous est rangé dans la 
catégorie TEam. Sur l'ar.mar. s-kso, k-skso, y. Tanger, p. 335-336, Rabat, p. 71 6-
717. 

si 

	

	si v., in. Tsla, ac. -slita-, ac.nég. -sui-, sans n.v., tr. 1) (avec la préposition i) 
"entendre (qqun, qqe ch.)", peut s'opposer à Sfld "écouter"; 2) (avec la conj. is) 
"entendre dire que", (avec la prép. xf) "entendre parler de": in. Tslax 1 343; ac. 
slix 606, 063, 1195, 1323, 1328, 1333, 1344, nsla 755; ac.nég. slix 22, 883. 

si 

	

	sal v., in. Tsal, ac. -sal-, ac.nég. -sal- , sans n.v., intr. "poser une question sur (xf), 
s'informer de": ac. salx 886. Ar.mar. -sil/s.1 (de racine si). 

si 

	

	su1 v., in. Tsula, ac. -sula-, ac.nég. -sula-, n.v. aiusula(?) m.sg., sans pl., intr. "avoir 
fini son travail, être libre d'occupations": ao. sulax 279, 1996, nsula 578; ac. sulax 

1725; ac.nég. sulax 1626, 1629. Ar.mar. sula et --sali sala. 

si 

	

	isul v., in. Tisul, ac. -sui-, ac.nég. -sul-, sans n.v., intr. "continuer, subsister, rester": 
ac. sulx 303, 541, 1130, 1665, tsuld 276, 547, 1021, 1737, isul 167, 197, 213, 
218, 455, 755, 813, 862, 975, 1251, 1299, 1662, 1678, 1820, 1973, tsul 
176, 753, 931, 1621, 1622, 1787, nsul 398. Ce verbe peut s'employer comme 
variante de Qim suL-i W. qdarn "il me reste (la durée de) trois pieds d'ombre (y. 
lqdm sous qdrn); ur isul a,gwd irnil "il ne reste rien du tout" (var. de 1779). Le plus 
souvent, isul est suivi d'une proposition qui lui est simplement juxtaposée et qui 
peut être sans verbe (isul altu ur yurs lEql littéralement "il continue encore il n'a pas 
son esprit", var. de 862); si elle comporte un verbe, ce dernier peut être à l'ao. 
précédé de ad ou de dad, ou bien à l'in, précédé de La ou de ur da (isul altu ur da iTKr 
"il (un malade) continue à ne pas se lever, il ne se lève pas encore"), ou encore à 
lac., à l'ac.nég. précédé de ur (ce dernier cas est le plus fréquent: v. les phrases). 
L'emploi du verbe isul équivaut souvent à celui de l'adverbe altu "encore": La 

Dzayari altu "elle augmente encore" est donné comme variante de tsul La Dzayad 
(1621) et il n'est pas rare de trouver à la fois le verbe et l'adverbe. MZ n'admet 
pas isul seul au sens de "être encore en vie" et demande alors qu'on ajoute g tudrt 

ou g ltayat "en vie", ou encore le verbe Dr "vivre" (v. 1820). 
si 	i/isli n.m.sg., pl. iiislan; f. tiitsliT, pl. tiitslatin "fiancé(e)" et aussi, au f., "poupée", 

morceau de bois que les fillettes habillent comme une femme: f.sg.él. 1071, 
1264; pl. éa. 680. 

si 	iJisIJ n.m.sg., pi. iiisLivn; f.sg. tiitsLit, pl. tiitsLivin au m.) "pierre" (matériau), 
"pierre, caillou, morceau de pierre, petit ou assez gros (jusqu'à une trentaine de 
centimètres), pas nécessairement plat; au f.) "petite pierre": m.sg.él. 1380, éa. 
1138, 1148, 1394; pi.él. 1137. taDart, tbna s is Li "la maison est construite en 
pierre" (var. de 335). tura désigne un bloc de rocher plus gros que isLi. 

sld 	ityiSlid n.m.sg. "avant-hier": éa. 1608. iSlid n"yiSlid rYslidl "avant-avant-hier". Nom 
visiblement composé de plusieurs éléments, mais senti comme un tout par MZ. 
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Cf. Ait-lzdeg, p. 29 et 309: aslid n vass-ennat "la veille d'hier, avant-hier" et p. 
138: ass-lid n van "il y a trois jours". 

slk 	SI k n.sg., pl. Sluk "fil métallique, fil électrique", en particulier "fil téléphonique": sg. 
473, 475, 508, 1798; cf. 1597. Wt Slk 	Wtg Slk "téléphoner à" (Wt "frapper": 
cf. français "coup de téléphone"), Snx-t Slk "je l'ai appris par téléphone". Ar.mar. 
s-lk 

slm 	atuslm n.m.sg., pl. iiishnan "poisson": sg.él. 1223, éa. 1233; pl.éi. 1232, éal 92, 
1215. 

slm 	sLm v., in. TsLam , ac. 	ac.nég. -sLim-, n.v. Slam m.sg., tr. (xf-- "saluer 
(qqun)": impér. sLm 605; ac. isLm 646; ac.nég. isLim 1804. Ar.mar. s-11-m (Ela -) 
"saluer"; slà-m "salut". 
atunsina n.m.sg., pl. ilinslmn; f. taitnsirnt, pl. tinnsirnin "musulman": m.pl.éa. 1833. 
Arman 

slm 	SLum n.m.sg., sans pl.; fisg. taitanurnt, pi. taitanurnin m) "échelle"; f. "marche 
(d'escalier)": m.sg. 344, 847, 1148; f.pl.éa. 1505. SLum ukic "échelle de bois", 
par opposition à "escalier". L'échelle est constituée soit par deux montants 
latéraux, reliés par les barreaux, soit par un montant centrai unique dans lequel 
sont pratiquées deux séries d'encoches, l'une à droite, l'autre à gauche; l'escalier 
est en terre battue mêlée de paille; les maisons ont souvent un étage. Pour le f., 
cf. taTeant. Ar.mar. silïm, pl. sl-drm. 

slmy 	tait:draya nuf.sg., pl. tiitslmyivin "bébé": sg.éa. 960. 
slv 	sLav v., in. TsLav, ac. -sLa.w-, ac.nég. -sLav-, sans n.v., intr. "se rider, se plisser" 

(visage, fruit tombé): ac. isLav 5. Verbe à alternance, du type "verbe de qualité", 
dont le thème d'accompli a été généralisé, peut-être par erreur: en effet cf. Ait 
lzdeg, p. 114, sliu, ac. isellau, etc. "se faner". 

six 	aluslix n.m.sg., pi. 	f. teslixt, pl. tiitslixin "peau (de l'homme ou d'un animal)"; 
le f. est un diminutif: m.sg.éa. 88. Cf. ar.mar. srix "dépouillement d'un animal", de 
sl-x "dépouiller (un animal), écorcher" 

slE S1it n.f.sg., pl. SlEat (sic MZ) "marchandise(s)": sg. 426, 427, 587, 1819. Ar.mar. 
s-lEa, pl. slEat 

sm 	ifyisra n.m.sg., pi. ilyismavn "nom, appellation; mot " (en particulier: nom écrit, par 
opposition à aval): sg.él. 615, 657, 899, 970, 980, 1634, éa. 1045. Sflunx-as ism-
a "je lui ai expliqué ce mot"; raEa ism Na Yarux da "regarde le mot que j'ai écrit ici" 
note. Ce nom apparaît souvent dans l'expression m ism-n...? "quel est le nom 
de...? comment s'appelle...?" (v. m). Cf. ar.mar. ism, sm, sm (de racine smviy), 
mais la forme et la diffusion du nom dans les parlers berbères laissent penser qu'il 
s'agit d'un élément du fonds commun plutôt que d'un emprunt. 

sm 	ulvtism n.m.sg., pl. ufwusma.n "éclair": pl.éa. 1267. 
sm 	 : y. smm. 
smçt 	atuslyfid n.m.sg., sans pl. "le froid": éa. 21, 290, 319, 1275, 1368, 1609, 1673. 

sini4 v., in. Tsmic., ac. 	ac.nég. 	n.v, tiitsrniT tsg., intr. "devenir froid, 
refroidir": ao. isrnW 39; ac. isMid 1376. tismiT n"vaTay La TG a7a. "le refroidissement 
du thé (le thé froid) donne des renvois" note . islvfi0. "il (le thé) a refroidi" (mais il 
peut être encore chaud; s'oppose à ifirf "il a refroidi, il est froid". 

smh 	samb v., in. Tsamat, ac. 	ac.nég. -sant-, sans n.v., 1) "pardonner (i- à qqun), 
excuser (2- de qqe ch.)"; avec ad et l'ao. "excuser de faire qqe ch."; 2) 
"abandonner (une affaire)": impér. samb 588, 652, 653, 1915, sareat 655; ao. 
sambx 1701; in. Tsamex 825; ac. tsamtd 943. MZ estime que la différence entre 
les sens 1 et 2 permet de voir là deux verbes distincts. Ar.mar. s-a-me "pardonner 
(f-qqe ch.); abandonner"; v. Tanger, p. 336, Rabat, p. 377. 
aitlinsunat n.masg., sans pl. (n.v. d'un dérivé?) "pardon mutuel" note. 
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smrn 	atusMen n.m.sg. "aigre": aruasiviam "lait aigre, petit lait": note. 
ismurn v., in. Tismum, ac. -sMum-, ac.nég. -sivium-, n.v. taitsMi, f.sg., sans pi., intr. 
"devenir acide, aigre": ac. tsMurn 1361; n.v.él. 1362.act yismurn, artismum "il / elle 
prendra un goût acide" note. Le n.v. désigne "l'acidité". 

smm. 	SM n.m.sg., sans pi. "venin" (de serpent, de scorpion, d'insecte): 1146. Ne 
signifie pas "poison". Ar.mar. s-mrn "poison, venin". 

smn 	Simana n.f.sg., pi. Simanat "semaine". g Simana-Ya tanGaruT "la semaine dernière". 
Terme de la ville. 

smx 	Snix n.m.sg., sans pl. "encre" noire, obtenue à partir de la laine (du suint?): 1049. 
s'oppose à 1md.ad. Zaêr smax (p. 460) et ?max (p. 480) "encre confectionnée avec 
de la laine grillée". 

srnEv(g) 	uniiv v.dér., in. SmiEiv, ac. -smiEv-, ac.nég. 	intr. "miauler": in.part. ismiEivn 
1191. 
smEivg \Aéra, in. smEigiw (sic), ac. -srnEiwg-, ac.nég. -srnEiwg-, n.v. aiusrnEiwg m.sg., 
intr. "miauler" note. 

sn 	sin, n. de nombre m.pl., f. snat "deux": m. 329, 991, 997, 1084, 1475, 1832, 
1879; f. 419, 540, 624, 700, 871, 1428, 1471. Ce nom peut être employé sans 
complément, en particulier dans sAsin, s"snat "à deux, tous les deux". Lorsqu'il 
énumère la série des nombres, MZ préfère substituer à'tif à sin : il emploie la série 
d'origine arabe va.1,0, 	tlata, rbEa, etc. (en tribu: yun, sin, kral, rbEa...). sinisnat 
peuvent aussi être complétés par un nom: (a) après sin, ce nom prend réa s'il le 
peut; la consonne n de sin s'assimile à l'initiale 1, m, y, y du nom complément: sin 
'na% "deux assiettes", sinAli?ig "deux voiles", sin^mDn "deux hommes", sin"vuSan 
"deux jours", sinAyiçian "deux nuits"; devant un nom à indice d'état i- , sin est 
généralement réduit à si et l'indice d'état passe à y: sinAiEsKriyn "deux soldats" est 
réalisé rsiyEsKriyni, mais on dit sin idlmitru "deux mètres", la voyelle de id- n'ayant 
pas le statut d'indice d'état (cela s'explique, non par le atatut morphologique lui-
même, mais par le fait que l'indice d'état a pour origine y (< y), tandis que la 
voyelle de id est "fondamentalement voyelle"; (Io) après snat, le complément est 
introduit par n "de" ou par une de ses variantes: snat n tutmin "deux femmes", snat 
d'imiat "deux fois". 

sn 	=in n.m.pl. "ans", emprunté à l'arabe dans des expressions numériques: 1588, 
1598, 1845. sT-snin "six ans" (synonyme de s Ta isGvasn). Ar.mar. snin, pi. de sna 
"année" (rac. snh). 

sn 	isin v., in. Tisin, ac. -Sn-, ac.nég. -Sin-, n.v. tuitusna f.sg., sans pl., 	tr. "acquérir la 
connaissance de, distinguer qqe ch. de (zg-) qqe ch., comprendre"; 2) "acquérir 
des connaissances, devenir compétent en (i-) qqe ch., comprendre" (d'où, à lac,,  
"savoir") (g "d'après [tel indice]):  ao. tisind 265, 1904; ac. Srix 806, 920, 1043 
1103, 1837, 1957, 1966, tSncl 400, 404, 567, 624, 628, 861, 900, 939 
1081, 1338, 1339, 1748, 1762, iSn 226, 739, 881, 1223, 1232, tSn 1083 
tSnm 876, 1279, SN 1084; ac.part. iSN 1832; ac.nég. Sinx 623, 807, 832, 893 
1047, 1347, 1352, 1364, 1458, 1481, 1487, 1493, 1510, 1586, 1636, 1742 
1775, 1830, tSind. 29, 254, iSin 412, 822, 968, 1062, 1094, 1799, 1909, tSin 
162, 308, 1065, 1575, nSin 1928. En cas d'emploi comme transitif, le 
complément direct peut être un nom, un pronom, une proposition introduite par 
ad + ao. ("apprendre à /savoir faire qqe ch.") ou par is 	ac. ou in. ("apprendre 
/savoir que..."), par un interrogatif (rnanig, maTa, may etc.); on peut trouver à la 
fois, par une sorte de prolepse, un nom et une proposition (y. n° 861). Snx es 
eyifruw rGifruwil  "je reconnais (cet oiseau) seulement d'après le vol" var. de 
1198. Le n.v. signifie "connaissance, compétence": tusna n"lquran "la 
connaissance du Coran", tusna n Earl "la compétence d'un tel" note. 
myisin vidér., in. Tmyisin, ac. -myuSan-, ac.nég. -myuSa.n-, sans n.v., intr. "faire 
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connaissance l'un avec l'autre"; à l'in. "faire habituellement la connaissance l'un 
de l'autre, se lier facilement avec": ac. myuSaN 132. ad irnyisin nTa d flan 'lui et un 
tel feront connaissance" note. 
TyiSn v.dér., in. TuyiSin, ac. -TyiSn-, ac.nég. -TyiSn-, intr. "devenir objet de 
connaissance, devenir connu, réputé": ac. iTyiSn 894; ac.part. iTyiSN 1085. 

sn 	tiitisnt n.f.sg., sans pl. "sel": éa. 205, 1360. 
snflq 	Sulu] n.m, pi. Snadq, et alvenduqn.m., pl. alwaSncluqn; f. taitaSncluqt, pi. taitanduqin 

au m.) "caisse, coffre"; au f. "petite caisse, boîte": m.sg. Sncluq pnluqi 374; 
f.sg.éa. 375, 462, 514, f.pl.éa. 1835. La forme berbérisée est employée pour 
désigner une ou plusieurs unités: yun vaSnduq "un coffre", sin^venciuqn rwl "deux 
coffres". On appelle aussi encluq une galerie auxiliaire du terrier de la gerboise; 
cette galerie possède une issue recouverte (comme l'entrée principale) d'une 
pellicule de terre que la gerboise fait sauter lorsque, pour la capturer, on verse de 
l'eau par t'entrée principale; on dit alors iWt içtiwi aSnduq "la gerboise a frappé le 
coffre" (fait sauter la terre qui obstruait la sortie de secours). Ar.mar. p-neq, pl. 
snàçl-q ; le mot est signalé avec rsi non emphatique dans certains parlers arabes 
d'Algérie et d'ailleurs (v. Tanger p. 360), ainsi que dans certains parlers berbères 
(Ait lzdeg, p. 54: ssenctuq; Zatian, p. 509: sennue 

sn1:1 	sNb v., in. TsNal.)., ac. 	ac.nég. 	n.v. aiusNb, intr. "s'armer": ac. is1\111519. 
De la racine arabe sit; le verbe, qui serait une "2e  forme", ne paraît pas signalé 
par les dictionnaires. 
Snati n.m.sg., sans pl. "armes à feu (pistolet, mitraillette, fusil, canon): 522. 
Ar.mar. su:el "armes". 

srm 	atusNan n.m.sg. "épine(s)": yun vaMas nAyigr, iKr diks usNan "dans l'un des points de 
l'intérieur du champ, ii a poussé des épineux" note. 

sny 	Snya n.f.sg., sans pi. "signature": 1044. Cf. ar.mar. ts-nya "signature" et --s-nyi 
s-nya "signer", du fr. (v. Emprunts, n° 142) 

snytr 	Sinyzitur n.f.sg., sans pl. "signature" (variante du précédent): note. Du fr.; cf. 
ar.mar. sinyâti5ra, à finale espagnole (v. Emprunts, n° 142). 

sqf 	Sqf nbm.sg. "toit, terrasse, plafond (considéré de l'intérieur: y. Sçtu1.1)": 339, 354. 
Ar.mar. 
sQf y., in. TsQaf, ac. -sQf-, ac.nég. -sQif-, n.v. aiusQf, m.sg., révers. 1) "couvrir (une 
maison), installer (une terrasse)"; 2) "avoir un toit, être couverte (maison)"; 3) 
"figer (un liquide), se figer (liquide)": ac. tsQf 1408. isQf flan taDart "un tel a 
couvert la maison"; isQf ivri Zit "une pellicule givrée a recouvert l'huile"; isQfuzwu 
Zit "la fraîcheur a figé l'huile" (ML n'accepte pas usMid au lieu de unni). Pour ML, 
il s'agit de deux verbes homonymes. Pour éclairer l'évolution sémantique, on 
pourrait comparer Takroûna p. 1832-1833: saqqof "mettre à un édifice une 
couverture, engager en travers d'un orifice qqe ch. qui ne peut en être dégagé, 
obstruer une voie, un passage". Ar.mar. ecief "couvrir" (une maison). 
taltsqift n.f., pi. tiitsqifin "vestibule, passage couvert qui précède l'entrée": sg.él. 
343, éa. 342. On y range l'araire, les bâts, etc. Ar.diaL sqifâ "vestibule". 

(a) tasqift 

(b) Svari 

a 



137 

sr 	Sar particule employée avec la négation u devant un ac.nég.: usar "ne...jamais, 

ne...certainement pas": 177, 1553, 1913. usar Dix s arisa-YiN "jamais je ne me 

rendrai à cet endroit-là". usar reporte à l'avenir. MZ ne peut l'analyser. 

sr 	Sam Y., in. Sara, ac. -Sara-, ac.nég. 	n.v. ajusara m.sg., sans pi., intr. "se 

promener" : ao. riSara 410; in. Saran 1284; ac. riSara. 1216. La forme de l'in. 

montre que ce verbe est traité comme un dérivé à sifflante. Ar.mar. tsàra (Rabat, 

Tanger, etc.) et ssàra (Tanger) "se promener", "6e  forme", rattachée à une racine 

sry (y. Tanger, p. 332; Rabat, p. 367). 

sr 	tansaraT n.f., pl. tittsura 1) "clé"; 2) "aiguille (à coudre; à injection)": sg.él. 502; pl. 

éa. 254, 1979. Wt tasaruT "frapper l'aiguille: faire (ou se faire faire) une piqûre; 

Wtx 	ututxl tas aruT 	yur udlib "je me suis fait faire une piqûre aujourd'hui chez le 
docteur". On peut éviter l'ambiguïté en disant par ex. tasaniT iEbaN "aiguille (clé) 
des vêtements, aiguille à coudre". Ce nom est un nom d'instrument formé sur un 
verbe signifiant "ouvrir" (touareg Ahaggar ar, etc.), que le parler ne possède pas 

et qu'il faut sans doute rapprocher de ry "se dénouer" (y. sous ry). Il est normal 

que MZ n'ait pas le sentiment de cette étymologie. 11 n'emploie pas le masculin 

asaru, attesté en touareg et ailleurs avec des sens divers. L'ar.mar. sàfilt. "clé" est 

un emprunt au berbère (v. Rabat, p. 383-384). 

sr 	atusir n.m.sg., sans pl. "romarin": note. On fait un mélange de ses feuilles avec le 
thé; on utilise aussi le romarin comme combustible. Le botaniste Charles Sauvage 
m'a signalé que le romarin abonde dans la partie orientale du Moyen Atlas. 

srctn 	atus Mun nem., pl. iiisrdan; f. taitsrdunt, pl. tiitsrdan "mulet, mule": m.sg.él. 1694, éa. 

1921. Un rapprochement peu convaincant avec le latin cerdo, gén. cerdonis 

"artisan, gagne-petit" a été proposé par G. Nencioni. 

srf 	atusurif n.m., pi. ilisurifri "enjambée, pas": sg.él. 85. La parenté avec le suivant est 

perçue. 
Surf v.dér., in. Sumf, ac. -Surf-, ac.nég. -Surf-, n.v. aiusurf, m.sg., sans pl. tr. 1) 

"enjamber"; 2) "presser l'allure, se dépêcher": Surf abud uxliÈ "enjambe le tronc 

d'arbre"; Surf! "dépêche-toi!" (à qqun qui suit de trop loin) note. 

sr1:1 	sRb y., in. TsRab, ac. 	ac.nég. 	intr. "être débouché, laisser passer l'eau; 

couler librement" (par ex. eau d'une source, sans être arrêtée par des pierres ou 
des mottes de terre): in. TsRabn 1219. Ar.mar. srra1ï "libérer, déboucher". 

Tsiili n.m.sg. "congé, permission, vacances (des militaires, des écoliers): 487, 

1691. N'est pas perçu comme le n.v. du précédent. 

srsr 	srsr v., in. Tsrsar, ac. -srsr-, ac.nég. -srsir-, n.v. aiu.smr, m.sg., révers. 1) "faire 

sonner"; 2) intr. "sonner" (réveil, horloge, cloche): n.v.éa. 1341. tsrsr taSaît "le 

réveil a sonné"; isrsr NaQus "la cloche a sonné"; srsrx NaQus "j'ai fait sonner la 

cloche, le timbre d'une bicyclette" note. Le n.v. désigne aussi "la sonnerie". Cf. 

ar.mar. s -rs -r "sonner". 
Srsar n.m.sg., sans pi. "sonnerie": taSaEt n Snar "montre à sonnerie, réveil" note. 

Arman s-rsàr. 
srwl 	Srvai n.m.sg. "pantalon" note. Arman s -rw-à1., pl. sra-ul, parfois avec s (v. Tanger, p. 

354). 
isravL n.m.pl. "pantalon": él. 264, éa. 285, 327. L'opposition avec le précédent 
est moins celle d'un pl. à un sg. que celle d'un terme berbérisé à un terme encore 

senti comme arabe. 

srb 	sem v., in. Tsrba, ac. -srba-, ac.nég. -srba-, n.v. aiusepa m.sg., sans pl., 1) "servir, être 

domestique, employé (yur "chez"; i "pour le compte de"); 2) tr. "servir, apporter 

(un plat, un aliment): ao. tsrba 177. La Tgbaxyur flan "je suis employé chez un tel"; 

isrba i bab n taDart " il est le serviteur du maître de maison"; sem aeum afLa n Tbla 

"sers le pain sur la table" note. Ar.mar. 	s-rba "servir avec empressement (au 
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café, au restaurant)", venu du fr. servir, peut-être par l'arabe d'Algérie (y. Emprunts, re 143). 
snl ([si non pharyngalisé) v., in. sRcl, ac. 	ac.nég. -sriçt-, n.v. aiusrad, tr. "avaler 
sans mâcher (un aliment solide)": ao. srçtx 1 357. Ar.mar. srt (Zaér, p. 478: v. Tanger, p. 354); ar.class. sarat.a (avec pi). 

sez-in 	Sem 01 pharyngalisé exigé par MZ]) n.m., pl. SI:am "fenêtre": sg. 355, 1514, 
1527, 1550, pl. 1144. Ar.mar. s -m, pl. se-m. 

	

SS 	MS= v.dér., in. Tnisasa, ac. -rnsasa-, ac.nég. -rnsasa-, n.a. (ML, AL) alurnsasa m.sg., 
intr. "parvenir à un accord mutuel", "s'entendre", "parvenir à l'égalité": ac. nrnsasa 769; ac.nég. msasan 705, part. irnsasan 61 3. tLa luqt Na g da TagR vuSan Wan, tili luqt Na g da Ta,gR yidan uSan, tili luqt Na g da Trnsasan "il y a une saison où les jours sont 
plus longs que les nuits, une saison où les nuits sont plus longues que les jours, 
une saison où ils sont égaux" note. 
=masa vidér., in. smsasa, ac. -smsasa-?, ac.nég. -smsasa-?, n.a. ?, tr. "faire parvenir à 
un accord mutuel", "réconcilier"; "égaliser": La isrnsasa akal "il égalise le terrain' 
(AL, ML). 

	

st 	ist- premier élément de noms composés, f.pl. "filles de": istma 883. Le second 
élément est un nom qui prend l'éa s'il est soumis à l'opposition d'état. istrna "mes 
soeurs" (littéralt "filles de ma mère"), ist-11:rn "femmes des Ait-Lahcen", ist-Srun 
"femmes des Aït-Seghrouchen", istItuna "femmes des épiciers" ("filles des 
boutiques"), ist-ElabRa "étrangères" ("filles de l'étranger") note. 
iSi (<isti, forme attestée ailleurs) "mes filles" (v. iii). Autres membres du groupe 
de composés: m.sg. u- et g:  , pl. ayt-, f.sg. tilt-, 

	

st 	sT n.de nombre "six": 1598. sT snin "six ans" forme empruntée à l'ar.mar. (s-tt), 
qui l'emploie, au lieu de s-tta, dans les syntagmes où le nom de nombre est "en 
construction"; avec le nom berbère de l'année, on aurait dans ce parier sTa isGvasn 
"six ans". 
sTa n.de nombre "six": 1844, 1872. sTa isrdan "six mulets", sTa n tsrdan "six mules" 
note. Ar.mar. s-tta. 
sîin n.de nombre "soixante": 1814, 1864, 1865. Ar.mar. s-ttin. 
S Ta indication de l'heure: "six heures" (<s'sTa: s est l'article arabe 1, assimilé). 
Ar.mar. -s-s-tta. Voir aussi sTC(r). 

st 	utvusgu?) n.m., pl. evustan "fil de chaîne": note. Fil tendu entre les ensouples du 
métier à tisser vertical; le tissage terminé, on coupe les ustan pour déposer le 
tissu; les fragments de fils qui restent sur l'ensouple supérieure sont appelés 

La forme ust pourrait être due à une erreur, l'attestation courante étant 
ustu; v. J. Bynon, Recherches sur le vocabulaire du tissage en Afrique du Nord, 
K6in, Kôppe Verlag, 2005, p. 165 et suiv., 177 et suiv. (coll. Berber Studies, 
11). 

n.m., pl. Stiluyat "stylographe": sg. 1050. Terme de la ville, appartenant à la 
langue des écoliers. Ar.mar. sti1o, pl. stilofàt, qui en principe ne prend pas l'article 
(Emprunts, n° 149). La consonne initiale tendue, chez MZ, montre que le mot est 
traité comme les nombreux noms arabes que le berbère emprunte avec leur 
article. 

	

sthl 	stahl v., in. Tstahal, ac. -stafil-, ac.nég. -stah1-, n.v. aiustahl, m.sg., int.r. "devenir tel 
qu'on mérite (une récompense, un châtiment, un effort, etc.)": ac. ista1-1 745, 
tstah1 831. Ar.mar. sta-1, "1 0e  forme" d'une racine 'hl. 

	

stql1 	Iistiqlal n.m.sg., sans pi. "indépendance (politique)": 622. En 1956, MZ pensait 
que ce nom était peut-être encore inconnu en tribu ou n'y était compris que 
depuis quelques années, en raison de l'évolution politique et peut-être à cause du 
nom du parti; lui-même l'avait appris depuis longtemps, "mais en français". 
Ar.dial. istiq1à1; ar.class. istiq1r, n.v. d'un v. à la "1 Oe  forme", de racine q11. 
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st 	 asTa: 
stgs 	stiqs: V. tgs. 
st(r) 	sTad n.de nombre "seize": sTae usGvas "seize ans" note. Ar.mar. sltae (Zaêr, p. 

452). 

sTadfr n.de nombre (emprunté à l'arabe en même temps que son complément, 
dans quelques expressions) "seize": 1857. sTaCrEarn "seize ans". 

sv 	 w fsuvl Y., in. S, ac. 	ac.nég. -svi-, n.v. 	tr. "boire": ao. sux rsux1 et 
rsv'xi 232, 1777, nsv 223, 1088; in. Sx 42, 224, 233, tSd 229, 1777, n5217; ac. 
swix 231, isva 1412, 1681; ac.nég. iswi 228. Pour MZ, le n.v. signifie "le fait de 
boire" et ne prend pas, comme en chleuh, le sens concret de "boisson". 
Sv TSuwl v.dér., in. Swa, ac. -Swiia-, ac.nég. -Swi-, sans n.v., tr. "faire boire (une 
personne, un animal), arroser, irriguer": ao. tSud 1674. La inS u>dvlas La iSwearnan 
"le métayer au cinquième passe la nuit à irriguer" note; fv1Z emploie cette 
expression, mais considère que le complément aman "eau" est superflu. 

sv 	 wu Y., in. Tswu, ac. -sviia-, ac.nég. -swi-, sans n.v. (v. Tarnan), tr. "atteindre la 
valeur de": ac. isva 570, 1825. ur tswi valu "elle ne vaut rien" (var. de 307). 
Ar.mar. -svaisva d'une racine svy (Rabat, p. 388). 
sva adv. (dans certaines locutions) "également, de la même façon": 1980, 1983. 
ur sva "pas toujours de la même façon, cela dépend" (var. de 1952). ur swa peut 
être accompagné d'un nom, qui le suit, ou d'un pronom personnel "régime 
direct", qui se place entre ur et sva ur swa lEqui-Nsn "leurs caractères ne sont pas 
semblables" (var. de 1980). Ar.mar. swa (de racine svy) "d'une manière égaie". 

swq 	Siii n.m.sg., pl. lasvaq "marché (hebdomadaire)": sg. 1669. Ar.mar. si5q, pi. svàfq, 
aussi lsvàq avec l'article non assimilé, "souvenir d'une ancienne forme 'as-wâq" 
(Rabat, p. 386). 
sWq v., in. TsWaq, ac. -sWq- , ac.nég. 	n.v. aiusWq, m.sg., sans pl., intr. "aller 
au marché": note. Andial. suwoq "aller au marché", mais en ce sens Rabat (p. 
385) et Zaér (p. 463) donnent la forme tsuwoq). 
aiurcavadi n.m.sg, pi. iiirrisvaqn, f.taitrnswaqt, pi. tiitmswaqin "homme ou femme qui va 
au marché, acheteur ou vendeur: m.pl.éa. 426. MZ emploie imagina imswagn pour 
désigner un "train de voyageurs". 

S\5,7r 	 Svari n.m.pl., sans sg. "entrée, deuxième vestibule", auquel on accède par la tasgift. 
(y. ce mot) note. Svari a pu désigner d'abord "les colonnes", comme l'indique 
l'ar.mar. sà-rya, pi. svâri "pilier, colonne" (Rabat, p. 367); cf. pourtant ar.dial. sraya 
"château royal, cour" et, à Tlemcen, "petite chambre qui domine la porte 
d'entrée d'une habitation" (Beaussier); cf. Dozy (I, p. 651): ar.clas, saràyâ, du 
persan sarây "palais" et, dans certains parlers actuels, "demeure" (cf. fr. sérail). 

svm 	sivriN: V. vr. 
sx 	 six y., in. Tsix, ac. -six-, ac.nég. -six-, sans n.v., intr. "s'enfoncer, céder sous les 

pas"; (en parlant de la neige) "tomber en eau": in. iTsix 1401. La iTsix wakal "le sol 
cède sous les pas" note . Ar.mar. -sieax "s'effondrer" (racine syx). 

st 	Sxd n.m.sg. "emportement; ingratitude (?)": note. Ar.mar. s-g, "malédiction"; ar. 
dial. "emportement". 

alurrexud, n.m.sg., pl. iiirnsxad, f.sg. taitnisxuT, pl. tiitms x4 "garnement, enfant 
désobéissant; ingrat (?)": m.sg.éa. 923. Ar.mar. rri-sx3t "maudit". 

sxn 	s,XE v., in. TsXan, ac. -sXn-, ac.nég. -sXin-, n.v. afusXn m.sg. (peut-être aussi amui, 
forme qui conviendrait au n.v. d'un verbe mm), tr. 1) "accommoder à la graisse 
(un aliment), ajouter une matière grasse (huile, beurre, etc.) à"; 2) "gronder 
(qqun)" (cf. fr. "passer un savon à"): ac. sXnx 1795. La TrdguInt d usXn urfal "elles 
sont occupées ensemble à huiler le coucous" note; isXn rnMis "il a grondé son fils" 
note. Cf. ar.mar. s-xx-ri "faire chauffer", mais le sens paraît bien éloigné. 
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TusXn v.dér., in. TusXan, ac. -TusXn-, ac.nég. -TusXin-, intr. "être grondé": ac. 
tTusXn rt_,T1 840. 

sxr 	sXT y., in. TsXar, ac. -sXr-, ac.nég. -sXir-, n.v. aiusXr, m.sg. sans pl., 1) tr.dir. 
"envoyer (qqun) faire une course": sXrx mulind ad i-d-yavy SKyr yur isBabn "j'ai 
envoyé Mohamed pour qu'il m'apporte du sucre de chez les commerçants" note; 
2) intr. "servir, être domestique": La TsXarxi flan/ Ifur flan "je suis domestique chez 
un tel" note. Ar.mar. s-xx-r "charger qqun d'une commission" et, chez les Juifs de 
Fès, "faire le ménage" (Rabat, p. 363; Brunot-Maika, Glossaire judéo-arabe de 
Fès, p. 60). Cf. ar.mar. Se  forme ts-xx-r "servir de domestique à qqun, faire une 
course pour qqun" (Zaër p. 453). V. srba. 
afurnsXT n.m.sg., pl. iiirnsX1; f. taitrnsXrt, pl. tiiturXrin "domestique" (serviteur 
rétribué, chargé des courses, du ménage, etc. dans les familles riches): f.sg.él. 
701. Ar.mar. rns-mcr "commissionnaire, domestique". V. arnELzn. 

sy 	asy y., in. Tasy, ac. -usy-, ac.nég. -usiy-, n.v. ilyisy  m.sg., sans pi., tr. 1) "soulever, 
prendre (en soulevant), porter, transporter, emporter" (avec la particule 
d'orientation d: "apporter)"; 2) "se saisir de, tenailler" (tremblement, fièvre); 3) 
"supporter"; 4) "affirmer, se porter garant de"; 5) asy Tubis "prendre l'autobus" 
(expression citadine, calque du français): impér. asy 1544, asyat 393; ao. asix 542, 
y-asy 407, nasy 397; in. iTasy 918, Tasy 51; ac. usix 60, 1545, 1956, yusy 1025, 
tusy 1371, nusy 638, part. yusin 1048; ac.nég. tusiy 311. is deiTasy s tuïrnas iydi-N .? 
"est-ce que ton chien mord (prend avec les dents)?" (var. de 1192); usix-ak TDux-
N "je te promets que je viendrai là-bas" note (cf. 1025, 1956). Nom verbal: isiy n 
tiigin bleaeZ'a, La TKr lEarit its nireat "le transport de braises sans pelle, le feu 
prend quelquefois" (ce transport risque de provoquer un incendie) note; gay i 
yisy "(la caisse) était lourde à soulever" (var. de 1378). isy est synonyme de ahZa 
(y. sous hz). 
Tyisiy v.dér., in. Tuyasay, ac. -Tyisiy-, ac.nég. -Tyisiy-, sans n.v., intr. "être porté, 
transporté": ac. iTyisiy 159. La iTuyasay lebar s yigran "le fumier est emporté dans 

les champs" note. 
sy 	sya adv. "d'ici, à partir d'ici, à partir de maintenant, ici: 667, 1586, 1599. Pour 

MZ, sya ne peut pas être analysé en plusieurs éléments. Loubignac (Zan, p. 274) 
voit dans la composition de sya, sans doute avec raison, la préposition sg. 
syiS adv. "de là": 1905. Pour S, cf. anikiS, diS. 

sà`r 
 

Sit n.f.,sg., sans pl. selon MZ "arbre, pied (d'une plante)": yut S'irtn"vacjii "un pied 
de vigne" note. ML et AL emploient les formes avec chuintante initiale 	t, pl. 

nrat et nur. Dans ce parler le nom courant pour "arbre" est axiiâ. Ar.mar. 1ra,  n. 
d'unité "arbre"; la variante à initiale s est signalée aussi en ar.dial (A. Lentin, 
Supplément au dictionnaire pratique arabe-français de Marcelin Beaussier, Alger, 
1959, pp. 124, 149). 

s) s v., in. Sa, ac. 	ac.nég. 	n.v. tuituse f.sg., sans pi., et misivt f.sg., sans 
pi., tr. "acheter" (yur- "à qqun", i- "pour qqun", s- "au prix de"): impér. s 804, 
1453; ao. sQ 240, 305, 571, 679, 1067, 1853, tse 566, ns,d 1087; in. Sac) 
1831, part. iSap 590; ac. six 1015, 1313, 1448, 1767, 1772, 1813, isya 580, 
nse 1150; n.v.éa. tuse 274. Ce verbe peut être accompagné de la particule 

d'orientation d. 
n.m.sg., pi. iiimse "acheteur": note. MZ n'est pas sûr du terme. 

s,dxîn 	syragn n. de tribu, dans u-setk§n m.sg., pl. ayt-S,drusgn; f.sg. ult-Syrugn, pi. ist-Sgugn 
"homme(s), femme(s) des Aft-Seghrouchen": m.pl. 590. MZ demande la tension 
de S- après les éléments à finale t (ayt, ult, ist) et n'y est pas sensible après u). 

Pellat, Textes berbères dans le parler des Ait Seghrouchen de la Moulouya, Paris, 

1995, texte I, note la tension, alors que F. Bentolila, Grammaire fonctionnelle d'un 



141 

parler berbère: Ait Seghrouchen d'Oum Jeniba (Maroc), Paris, SELAF, 1981, ne la 
note ni après u-, ni après ayt- (p. 414). 
y. r (ase). 
sac: v.fi-. 
tattaSatt n.f., pi. taitaSaEin 1) "heure" (qu'il est, et: durée d'une heure); 2) "montre, 
réveil, pendule, horloge" (seuls les deux premiers sont réellement employés en 
tribu?): sg.él. 498, 1828; éa. 1692, 1710, 1711, 1750. taSaEt n Srsar "réveil", 
taSaEtugadir "horloge murale" note. Ar.mar. sàEa "heure, moment, montre". 
sattayn n.f. pi. "deux heures" (durée): 1624, 1843. Ar.mar. s-dEfiin. (ancien duel). 
svay€ n.f.pL emprunté dans l'expression tit swayE "trois heures" (durée): note. 
Arman. swkE, pi. de sa. 

SEC1 
	 sEid n.d'homme, m.sg. "Saki": 446, 664, 692, 1971. Ar.mar. sEid "heureux", aussi 

n.propre. 
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st) 	Saba n.f.sg., sans pi. "récolte, bonne ou mauvaise, de céréales: 1179. MZ n'admet 
ce terme que pour les céréales; y. 1Lt. Ar.mar. sà-ba "abondance, bonne récolte 
(Rabat, p. 438); Takroûna V, p. 2292:1a "bonne récolte", ou simplement 
"récolte (de céréales, de fourrage, de fruits, etc.)". 

sb 	Sabi n.m.sg. "enfant (garçon ou fille": note. yun Sabi "un enfant". Ar.mar. "à•bi 
(d'une racine sbv). 
Sbayt n.f.sg., sans pl. "poudre servant à la fabrication de la teinture ou de l'encre": 
1316. V. lbantura. Ar.mar. sb-a-e "teinture, peinture". 

sit 
 

shah n.m.sg. emprunté à Var. dans l'expression batilxir "bon matin, bonjour": 647, 
650. Ar.mar. 	 "bonjour" (littéralement "matin de bien"). 
Sbab n.m.sg., sans pl. "matin": 171, 233, 1177, 1276, 1366, 1614, 1628. kgf 
$13a1-a "Ce matin-ci est froid". Employé sans préposition comme complément de 
temps: Sbati "le matin", 	"ce matin". Ar.mar. sbà.b. 

v., in. Tsljah ac. 	, ac.nég. 	n.v. ata5B1).m.sg., tr. "voir au matin, ouvrir 
les yeux, au réveil, sur": ac. teb 936. p131). xf ubaris "voir un singe au réveil, 
commencer sa journée sur un mauvais présage" note; on dit alors, pour conjurer 
le sort: X! 031;ma El Lah! "hé là! fais-nous ouvrir les yeux sur Dieu!" (trad. MZ), 
expression empruntée à Itar.mar.: s-bbatina. Eal nali "que Dieu nous épargne les 
ennuis ce matin!". Ar.mar. sBah "rencontrer qqun le matin". 

sbn 	Sabtm n.m.sg. "savon": 227, 309, 1159. Nom de matière, ne désignant pas un 
pain de savon (v. le suivant). Ar.mar. .b3n "savon mou" de fabrication locale; 
ar.class. biJ.n "savon", sans doute du latin saponem: v. Renaud-Colin, n° 295, et 
Rabat, p. 422. 
taftgiburtiyt n.f., pl. tilsabuniyin 1) "morceau de savon"; 2) "savonnette": note. Sert 
de nom d'unité à Sabun. Ar.mar. sa-5niya (ruraux et Marrakech: v. Rabat, p. 422; 
malgré la ressemblance, le nom berbère n'est donc pas formé sur le fr. 
savonnette. 

sbr 	?de n.f.sg. "soie artificielle": note. Ar.mar. 
eir 	br y., in. Tear, ac. 	ac.nég. -sbir-(?), n.v. Sbr, m.sg., intr. 1) "patienter"; 2) 

"résister, durer": ao. isbr 1924. Le n.v. désigne la "patience". Ar.mar. sb-r 
"patienter, résister"; e-r "patience". 

st* 	Shitar n.m.sg., pl. Sbitm:at "hôpital, infirmerie (à la campagne)": sg. 246. Ar.mar. 
eètr, pi. sbè-fàfit, de l'ital. speciale; selon L. Brunot, le mot a été introduit au Maroc 
par les Français (Emprunts, n° 161). 

sd 	pd y., in. T?ugi, ac. 	ac.nég. 	n.v. taitasuT, f.sg., intr. "souffler": impér. .?ue 
518; in. irfud. 1238, 1515. Le complément du n.v. peut être subjectif ou objectif: 
ta5uT uzwu "le souffle du vent"; taurf nlEafit s ucimu, La TEDab "souffler sur le feu 
avec la bouche (sans soufflet) est pénible" note. ll n'est pas exclu que ce verbe 
ait été d'abord un dérivé à sifflante (cf. adu "vent", attesté dans certains parlers: 
chleuh, Zaïan, etc.), mais la forme de l'in, montre qu'il est traité ici comme un 
verbe primaire. L'ar.dial. 	pàt. "souffler le feu" (Tanger, p. 361) résulte peut- 
être d'une influence berbère. 

sf 	gru v., in. Tsfu et Fu, ac. -fi/a-, ac.nég. 	n.v. tiItfi f.sg., sans pi., révers. 1) 
"bien laver, nettoyer complètement"; 2) "devenir propre, pur, se purifier": ac. iea 
1812, part. isfan 318. sfix lgarriih "j'ai bien lavé la chemise" note. Ar.mar.-fa/ fa 
"devenir pur". 
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gtfi interj. "ça y est!, c'est fait, cela suffit": 445, 810, 1285, 1411, 1553, 1790, 
1933, 1987. Ar.mar. sfl. 

er: 	eru n.m.sg. "Sefrou" 	402. 
aiteravi n.m.sg., pl. iiieraviyn, f.sg. taitsfrawiyt, pl. tiitsfra.wiyin "de Sefrou": note. 
ei.r y., in. Teg, ac. 	ac.nég. 	n.v. aiter m.sg., intr. "siffler": ao. tFrd 
1339. Il s'agit de siffler sur une même note, par ex. avec un sifflet, mais non de 
siffler un air musical, pratique qui semble inconnue en tribu. Ar.mar. -fsfer. 
tztitg.Faii.n.f.sg., pl. timFarin "sifflet" (de bois, de métal): note. Ar.mar. 

ac. d'un verbe sans in. ni n.v., ac.nég. 	(rifi non tendu), intr. "être 
accordé": ac.nég. ia1 1948. ur 	ka "rien ne lui a été accordé, il n'a pas 
réussi, il a échoué" note. Andial. ahh "être bon, en bon état; être adjugé à"; 
Takroûna V, p. 2180-2182: -g)1.11.1.i a1:11:1 (mais aussi avec tension réduite de b) 
"devenir bien portant, en bon état; revenir comme dû, comme part, comme 
bénéfice à", etc. 
hu y., in. Tent, ac. 	ac.nég. 	n.v. voir set, intr. "devenir fort, robuste 
(être animé ou chose), être gros (personne)": ac. i1ia 847, 1924 (2 fois); 
ac.nég.part. ielin 1925. V. qwu. Ar.mar. a1171; le verbe est traité ici comme un 
verbe à 3e  radicale faible, peut-être par suite de la réduction de rf.ibi à ri  (?). G.S. 
Colin m'a signalé qu'une influence de l'ar.mar. 1ia "se mettre au beau, s'éclaircir" 
(temps) n'était pas exclue. 
set n.f.sg., sans ph 1) "robustesse, santé" (sert de n.v. à 1.111); 2) semble prendre 
parfois le sens concret de "corps": 49, 58, 114, 686, 1612. Ar.mar. ?ablia 
"santé". 
Sali n.m.sg. emprunté à l'an dans 1:ie "avec vérité, avec sérieux; c'est vrai"; sur 
un ton interrogatif: "est-ce vrai?": note. Expression sentie comme arabe; pl ne 
paraît pas tendu. Ar.mar. b-s-salt; cf. Takroûna, V, p. 2184. 
Sbp n.m.sg., sans pl. "Sahara": 1516. Ar.mar. salga. 
a/m.1: n.m., pi. iiisiliyn (et 	f. taitsiliyt, pl. tiitsiliyin (et tifflitin?) "pur, non 
mélangé" (or, argent, laine dans un tissu, soie, etc.): misg.él. 313. Pour le lait, on 
dit a.yuisfan "du lait pur": v. sfu). 

	

rouil y., in. gl..14(?) et Tslab, ac. 	ac.nég. 	et: 
gai) in. Tgab, ac. 	ac.nég. 	et -gab-, n.v. 	m.sg., intr. "être utile, 
pratique, servir": ac.nég. islat 1946, in 890, itint 1696. urigat ka uya "ce n'est 
pas utile, pas pratique" note. Ce verbe hésite entre deux types morphologiques, 
le shwa d'appui entre et 1 pouvant être traité comme une voyelle a. Ar.mar. gah 
"réparer; être utile" et g-d1:1"être utile". 

g1.1 

	

	Smal n.m.sg., sans pl. "argile" dont les écoliers se servent pour blanchir leur 
planchette à écrire: 1047. Ar.mar. rre et 1 /4'1à1; y. Renaud-Colin, n° 197, 
.na 	pharyngalisé] v., in. Tria, ac 	ac.nég. 	n.v. aiusnà'a m.sg., sans 
pl., tr. "changer (qqe ch., un vêtement)": ac. t.grihrl 	pharyngafisé et a très 
ouvert) 268. Équivalent citadin de bD1. Ar.mar. na  et ''na, du fr. changer 
(Emprunts, n° 22). 
pntE Y., in. e\TE, ac. 	ac.nég. -sniE-, n.v. Snt tsg., intr. "servir (i- à qqe ch.): ac. 
isnE  1145. isnE uglzim-a i tyuzi "cette pioche sert à creuser"; rin imen-a rukraz 
"cette charrue sert au labour" note. Le sens de "fabriquer" (transitif) est 
considéré comme arabe; l'emploi berbère s'explique sans doute par l'analogie des 
verbes réversibles. 
gizt n.f.sge, pl. Snzat "technique, adresse": sg. 492. Sert de n.v. au précédent. 
Ar.mar. n.sa , pi. rnEat. 

n.m.sg., sans pl. "monnaie échangée contre un billet ou rendue à l'occasion 
d'un paiement; pièce de monnaie": 546, 552, 553, 1155. Ar.mar. 
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sRf v., in. iraf, ac. 	ac.nég. 	n.v. aitef m.sg., tr. "changer (de l'argent, 
pour faire de la monnaie)": ao. tefid 551. La nil.af huit "nous passons la vie", "je 
vis", "on vit" note (réponse à quelqu'un qui demande des nouvelles). Arimar. p-yf 
"changer de l'argent". 

Pte, 	aealaea: V. sous ?4. 
vb 	?val) n.m.sg., sans pl. "politesse": 637, 727, 822, 942. Ar.mar. ?va) (Rabat, p„ 

439). 
”.,Tr 	sWr rr\V-1 v., in. rl"War, ac. 	ac.nég. 	n.v. atupWr m.sg., tr. "dessiner, 

photographier": ac.part. iT,(V1 1064; n.v.éa. 1065. 
Tgvira n.f.sg., pi. ervirat et rrawr "dessin, photographie, portrait; appareil de 
photographie": sg. 13, 466, 1063, 1064, 1066, 1067, 1068, 1468. Ar.mar. 
ts'wéra, pi. t,'"wat, et t -à- v-r. 
sYd v., in. TsYad, ac. 	ac.nég. 	n.v. iusY m.sg., tr. "chasser, pêcher": 
ao. eçl. 1232; in. iTsYa4 1229. 	tend vers rgl ou devient [], si bien que MZ 
écrit pzo,. Ar.mar. ,e)r57.-c.1„ 
alus.Yad n.m.sg., f.sg. tatt.YaT 1) au m. "chasseur, pêcheur"; 2) au f. "chasse": 
f.sg.éa. 1229. Ar.mar. eyy--àcl. "chasseur, pêcheur". 
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aà" élément emprunté à Par. dans l'interjection kife "comment!": 276, 
594. Ar.mar. ââ "quoi", kif-g "comme quoi" > "comment". 
iJyi n.m.sg., pl. alwËiwn 1) "corne"; 2) "sommet d'une montagne"; 3) 
coin (d'un meuble): sg.éa. 1440, 1497. À rattacher à une rac. sk(v): cf. 
chleuh isk. 
tingut: v. sous 
igu n.m.sg.: n. de personne (juif): note. 
à élément emprunté à Par. (à l'origine: "chose") dans diverses locutions: 
bas ma kart "il n'y a pas de mal, cela va bien" (1046) et surtout kugi "tout, 
tout entier, en totalité, entièrement; tous" (v. ce mot): 86, 312, 348, 
370, 416, 421, 505, 533, 587, 590, 713, 754, 889, 917, 974, 996, 
1046, 1084, 1096, 1123, 1164, 1172, 1206, 1226, 1227, 1249, 1252, 
1329, 1344, 1385, 1412, 1420, 1582, 1633, 1740, 1745, 1774, 1801, 
1802, 1811, 1812, 1860, 1889, 1940, 1957, 1962, 1991. Ar. mar. ài 
b-âs rn-dk-dn, kull-âi et sans doute kul-âi (d'une racine 	y. Rabat, p. 415- 
416. 

n.m.sg., dans l'expression t'ab n i m.sg., pl. id-bab n i "le maître de la 
chose, le propriétaire du bien, le patron": 699. 
aba n.f.sg. "absinthe" note (AL, ML) (de l'arabe). 

in. Tnaii ac. 	ac.nég. 	n.v. aid1311, m.sg., tr. "ressembler 
à": in. inSah 1314. La inBah babas "il ressemble à son père"; Leasn in3ah 
"il leur ressemble". Ar.mar. bbah "trouver une ressemblance avec"; bah 
"ressembler à". 
atvagad n.m.sg., pi. aivËadn; f. ta/tagaT, pl. taltagadin: m) bâton mince et 
assez long, baguette"; f) "branche d'arbre, petite ou grosse): m.sg.éa. 
1563; fusg.éa. 1163, pl.éa. 1495. 

'Or 	y. 
«àif v. in. aK, ac. 	ac.nég. 	n.v. tuftuKi f.sg., sans pi., tr. "donner, 
offrir; verser (une somme); indiquer; produire (champ, terrain)": impér. 
42, 225, 326, 554, 1053, 1054, 1159, 1433, 1998, "fat 224; ao. tfd 
543 976, jf 1116; in.impér. a.K 965; in. yaK 1180, aKn 422; ac. àfix 539, 
540, 555, 800, 969, 1113, 1982, tâfid 328, 564, iâfa 1560, nea 1071, 
'fan 191; part. ean 734. f ixbar "donner une nouvelle"; 'f iu4an i mDn 
"donner les doigts aux gens", "faire la figue/la nique aux gens", leur 
adresser un geste de mépris, très impoli, en étendant la main vers eux, la 
paume tournée vers le haut, le majeur replié un peu au-dessus des autres 
doigts, le pouce entre l'index et le majeur. Ce verbe peut être 
accompagné de la particule d'orientation d: âf-i ou âf-i-d "donne-moi". Le 
n.v. tuKi "fait de donner" ne prend pas, selon MZ, le sens concret de 
"chose donnée, cadeau". 
uf v. employé seulement à l'impératif, tr. "vois, c'est à voir, cela dépend": 
222, 1398, 1843, 1952. àf peut commuter avec raEa, mais est senti 
comme étranger et citadin. Ar.mar. -tif/f- (d'une racine "\vf). 
gura n.f.sg., sans pl. "vue, fait de voir, faculté de voir, vision; exposition 
(de bétail), concours agricole" que l'administration organise et auquel 
participent les riches: 831, 1072, 1754. Ar.mar. `Sitifa "vue, panorama", 
etc. 
gaF n.m.sg., pl. afat "chef", en particulier "contremaître" (dans une 
usine): sg. 449. MZ insiste sur la tension de F au sg. Ar.mar. nf, pl. 
du fr. chef (Emprunts, n° 150). 
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âfr 	gifur n.m.sg., pl. ifùrat "chauffeur, conducteur" (d'automobile, de camion, 
de locomotive ou même de bicyclette ou de motocyclette): sg. 412. 
Ar.mar. e5t-(5r et par dissimilation nr6r, du fr. chauffeur (Emprunts, n° 157). 

	

àrr 	aftis'Far n.m.sg., pl. Vire "voleur" (ML, AL): note. Synonyme de arnakar. 
Ar.dial. effar "coupeur de bourse"; "voleur de marché" (ouest) 
(Beaussier). 
eigan adv. "beaucoup": 243, 560, 709, 794, 800, 1230, 1259, 1365, 
1423, 1777, 1819, 1829, 1874, 189. Peut être suivi d'un complément 
déterminatif au sg. ou au pl.: "beaucoup de"; si le verbe doit prendre 
l'accord, il le fait avec le complément: Friziks âigan idaMn "il est sorti de lui 
(il a perdu) beaucoup de sang" (var. de 1780). En fait ç'igan est de nature 
nominale, provenant de âaigan "la quantité (quelle qu'elle soit) qui consiste 
en", encore usité sous cette forme dans certains parlers (Zaian, p. 267); 
on trouve aussi kigan, kraygan, etc. Le mot subit la concurrence de bZaf, 

	

àhd 	M v., in. Tàhaid, ac. 	-âhid-, n.v. haT f.sg., intr. "témoigner (par ex. 
devant un juge); faire la profession de foi musulmane, se convertir à 
l'Islam": note. Ar. mar. âtici "témoigner, faire la profession de foi", bâcia 
"profession de foi musulmane". 
g ail n.m.sg., pl. hud "témoin": note. Ar.mar. hl., pl. âiltict. 
glati n.m.sg., sans pl. "index" (doigt): 66. Avant de s'endormir, on récite 
un passage du Coran en remuant l'index. Ar.mar. âilâcl, "index" (Zaêr, p. 
474). 
.ftturn.m.pl. emprunté à Par. dans des expressions où il est précédé d'un n. 
de nombre: "mois": 142, 761. th âhur "trois mois" est plus courant que le 
correspondant berbère ki.-ad.n"vayuR. V. ayur. Ar.mar. '1.1-6r, pl. de âh-r "mois". 
ghpya n.m.pl. "deux mois": 1620, 1671. Quoique ce mot ne soit pas 
pourvu de l'article en arabe, il présente ici la consonne tendue qui 
caractérise souvent les emprunts. Ar.mar. àlein, duel de 
ghpiya n.f.sg., pi. hriyat "calendrier": sg. 1713. Un calendrier à feuillets, 
indiquant les mois musulmans et les mois grégoriens, est utilisé en tribu 
par les gens qui savent lire. Ar.mar, àahrà-ya "mensualité" (littéral' 
"mensuelle"). 
attelle n.m.sg., pl. ilin:Ilafn "débris, feuilles mortes, morceaux de papier 
etc. réunis par le vent": pl.él. 467. Var. de elaf "herbe sèche" (v. ce 
mot). MZ maintient une distinction entre les deux mots; pour ML et AL, 
an:ilaf représente seulement la forme locale et désigne aussi "l'herbe 
sèche". 

	

âk 	 )1( (variante libre âKint) pron.personnel autonome de la 2°  p.m.sg. "toi": âK 
44, 658, 931, 1043, 1305, 1959; àlKint 736, 874, 922, 923, 1077, 
1737, 1895. Pour les emplois, v. nK. Quand Kint précède la particule 
prédicative d, on entend l'amalgame àKin.D : 736. 

	

âk 	eKa v., in. TâKa, ac. 	ac.nég. 	n.v. K m.sg., sans pi., tr, 
"soupçonner, avoir des soupçons": in. TâKad 907. âlçax flan "je soupçonne 
un tel" note. Ar.mar. ̀ s/ -1(k. Le verbe est traité ici comme si une radicale 
avait disparu après k (cf. glu); une influence de --àki i âka "porter plainte 
contre" (racine âky) est possible. 

K n.m.sg., sans pl. "doute, soupçon": 1037, 1255, 1725. bla K "sans 
aucun doute, certainement"; gK urii ingr wagrai "le soupçon n'est pas une 
bonne chose entre voisins" note. Ar.mar. â-kk. 

àkl 	à'10 v., in. TâKal, ac. 	ac.nég. 	n.v. aiuâK1 m.sg. (au sens 2), 
révers.(?) 	intr. "se compliquer (affaire, s'embrouiller (fil), devenir 
embrouillé, confus, indistinct (propos, paroles)"; 2) tr. "caler, fixer"; 3) 
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"mettre les signes des voyelles" (à un texte écrit en caractères arabes): 
ac. in(1 1344, 1899. '1(1agadir "faire chevaucher les blocs (iqvalb: y. lqa1b) 
de pisé avec lesquels on construit un mur, de façon que chacun d'eux 
repose sur deux blocs de l'assise inférieure et sous deux blocs de l'assise 
supérieure; on donne ainsi plus de cohésion au mur; à'Kl. tiOda "caler les 
poutres" de la toiture sur le mur qui supporte leur extrémité; pour cela on 
place cette extrémité dans une rainure du mur et on la fixe au moyen de 
pierres et de pisé; ainsi la poutre ne peut ni rouler ni basculer, ni glisser 
latéralement. Ar.mar. /-kl<-1 "entraver (une bête); diversifier, compliquer"; 

cf. ar.diai. '1(-1 "embarrasser, être embrouillé; mettre les points-voyelles". 

K1 agadir: 

âkm 	eKria v,, in. Tâ•Karri , ac. 	ac.nég. -Kim- (formes non vérifiées) 
"dénoncer, moucharder": note. Ar-mn '-k1(-1-n "moucharder; mettre le licol 
à une bête". 
aMKam n.m.sg., pl. iaKarrin: "mouchard, espion": sg.él. 748. 
gkvila n.f.sg., pi. kvilat "école européenne, où l'on apprend le français": sg. 
627, 685, 749, 1102, 1104, 1106, 1107, 1108, 1109, 1418, 1491, 
1531. 	 "maître d'école": 1102; ayt-gkvila "gens d'école, 
étudiants": 1107 (y. bu- et m-). Ar.mar. kN5/ -é1a, pl. n<vélat, de l'esp. 

escuela. 
ak v., in. Tanœ, ac. 	ac.nég. 	n.v. tundki f.sg., intr. "se perdre, 

s'égarer": ac.part. ydkan 381. 
à'lgv., in. Tâlmr, ac. 	ac.nég. âkir-, n.v. aidicar m.sg., tr. "faire l'éloge de 
qqun, dire du bien de qqun": in. Tâke 1058. Ar.mar. n(r. 

â1 	 à'aia v., in. Thia, ac. 	ac.nég. 	n.v. aidala m.sg., intr. "gesticuler 

(en parlant)": in. irs'ala 964. Ar.mar. 	1-à1a "faire signe (avec la main)" 

(y. Rabat, p. 410-411)(d'une rac. 
glata n.f.sg. "salade": 199, 208. On la mange avec une sauce composée 
d'huile, de vinaigre, de sel et de poivre. Ar.mar. "1à- 4, d'origine romane. 
atursiie n.m.sg., pl. iinaçtn "bourrasque de vent et de pluie" (ML, AL) note. 
Attesté ailleurs: Taffi, Dia.; Mercier, p. 310: ahLa0., pi. iaLafin "averse". 

11 	 1J v., in. Tn.Jal, ac. 	ac.nég. 	n.v. WuU m.sg., révers 1) "ne pas 
serrer" (un tissage); 2) "être peu serré, lâche" (tissu, étoffe): note (y. 
dz). tn1 tmTuT iMif "la femme n'a pas serré le tissage du tapis". L'ar.mar. 

â-11-1 signifie "rincer", mais cf. araciass. âalla "bâtir, faufiler, coudre à larges 
points". 

mi 	2:15rna1 (ML, LA), iLimai (MZ) n.m.sg. "nord": note. Anclass. 'irn.:al.un "main 
gauche"; ar.mod. âamâl "nord" (Pellat, L'arabe vivant, p. 270); ar.mar. 

"gauche; nord". 
aomaitiya n.f.sg. "septentrional", emprunté à Par. dans l'expression imuntaqa 
arnaiiya "la zone nord, le Nord du Maroc, le Rif": note. Anclass. arrfàliyyatun 

f. "septentrionale". 
upg-tert n.m.sg., pi. uiwuga&N, f.sg. tuitugnt "chacal": note. 
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àrQa v., in. TQa, ac. 	ac.nég. 	n.v. gQa, f.sg., pi. Qat intr. 1) 
"être pénible, difficile"; 2) "se donner de la peine": ac. isQa 845; n.v.sg. 
640. La rstQa1x`vdmt "le travail est toujours très difficile"; La Tà/Qax "je me 
donnais de la peine pour rien, j'ai cherché en vain du travail" note. Le n.v. 
désigne "la peine (que l'on se donne), le dérangement". Ar.mar. -âqa rs/qa 
"se donner de la peine", -âge I qa "éprouver" (ar.dial. 2e  forme '-qqa. 
"donner de la peine"); .1qa "peine" (d'une rac. 

âqf 	*tif n.m.sg., pl. qat' "pipe (à kif)": sg. 239. kmu g ge "fumer la pipe" note. 
Ar.mar. /q-"f "tesson; fourneau de pipe". 

àqr 	geuT(ML, LA) n.m.sg. "hache". Ar.mar. 
âr 

	

	—tetsiRatin n.f.pl. "fille, jeune fille": éa. 592. Sert de pi. à tarbaT, dont le pl. 
tirtatin a pris un sens péjoratif et inconvenant. 

âr 

	

	ra n.m.sg. "achat": 499, 579. ra Uu1iyn "l'achat des moutons". Plus 
souvent employé dans l'expression ibiE u gra "la vente et l'achat, le 
commerce" (v. lbiE). Ar.mar. âra, 	(rac. ry). 

âr 	ur v., in. TËur, ac. 	ac.nég. 	n.v. tittigurt f.sg., révers. 1) 
"mélanger (une chose avec une autre), confondre, associer"; 2) "se mêler, 
se mélanger (d- avec), subir un mélange, s'associer (avec qqun): ao. etir 
195; in. rrurd 871; ac. iar 1811,.gaR 715; ac.nég. tar 1 99. aR tafl.e. "ils 
se sont associés pour faire de la culture"; igar ku.gi ivalivn "il a confondu 
tous les mots" ou: "il a mêlé tous les sujets de conversation" note. Le n.v. 
désigne "le mélange" (sable et ciment, etc.), l'association (= tuàrka). 

rf 	rif n.m.sg., pl. l'fa; f. ta/tag/in., pl. talta§rifin "chérif, descendant du 
Prophète": m.sg. 1717; f.sg.él. 696. Ar. mar "/-if, pl. 	f. sg. naira. 

ârk 	tultdata n.f.sg. "association, fait de s'associer". V. tiurt. Ar.mar. hta, du v. 

/rb ia1i n.m.sg., sans pi. "vin": 228. Ar.mar. 
413t ac. sg.1 du verbe ar.mar. ir-b "boire", employé dans des phrases 

arabes qui représentent le chant de l'hirondelle (y. n° 1338) note. 
/•pq 	gm.  n.m.sg. "est, orient": note. MZ, ML, LA marquent une certaine 

hésitation dans l'emploi de ce mot, qui ne semble pas leur être familier. Cf. 
Ar.mar. 

atifsigi n.m.sg. "chergui, vent très chaud" note. Ar.mar. 's'-1.-cie "de l'est, 
oriental". 

pwd 	ateviti n.m.sg., pl. 	f.sg. taitiwiT, pl. ti*viclin "morceau de tissu, 
neuf ou usagé, propre ou sale; chiffon": m.sg.éa. 267. drvidin nAlEil,d̀arnt 
"les langes de l'enfant sont sales" note. Pourrait être employé au n° 1398. 
Le f. a la valeur d'un diminutif. Ar.mar. ev47-0a, de l'esp. servilleta(?): cf. 
Tanger, p. 344. 

ârE 	ge n.m.sg., sans pi. "droit, législation musulmane": 732, 733. Ar.mar. 
"droit musulman". 

n.m.sg., pi. 1:âan "turban" (autre que blanc: v. Ft), par ex. "turban kaki 
des goumiers": sg. 1307. Ar.mar. 	pl. àiâ-dri "turban de mousseline"; 
ar.dial. 	"mousseline" (d'une rac. 

s'x7 	aftes'av n.m.sg., pi. 	f.sg. taeavt, pl. tieia.vin 1) m. "poussin"; 2) 
f. "poulette": note. V. A.Basset, "Le nom du coq en berbère", Articles de 
dialectologie berbère, p. 117-130. 

ât 	gita n.f.sg., pl. gitat "brosse": note. Ar.mar. fla, pi. ïtt (d'une rac. "yt). 
hnbr 	..-tantiir et eutanbir(?) n.m.sg. "septembre": 1653. Lat. september, cf. 

ar.mar. â`fitànbir. 
erb y., in. graH, ac. 2s71.1-, ac.nég. 	n.v. aitet m.sg., intr. "danser" 
(n'importe quelle danse): note. Ar.mar. 
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/t.41 Trv., in. 	ac. 	ac.nég. 2s'Tir-, n.v. aiier m.sg. et (1,art,  intr. 1) 
"devenir habile, faire preuve de savoir-faire, d'intelligence"; 2) 
"marchander": ac. iT 583, 877, 955. ML et AL opposent inr "il est 
intelligent" et LaAiMar "il marchande" (mais: La"iTt..War "il devient de plus 
en plus intelligent", v. 	Ar.mar. 	("5e forme") "marchander, faire 

preuve d'habileté"; 	fa-. "habileté, marchandage". 
waren: n.m.sg., pl. iiirrei; f.sg. taitnnt, pl. tiitnerin. "habile, intelligent": 
note. 

h?. 	fi/eut n.f.sg., pl. t..iit.jaw "colline (non boisée), montagne": sg.él. 1296, éa. 
383, 1133, 1437, 1497. V. i "corne", sous 	(racine skv); le 
rapprochement entre "montagne" et "corne" est attesté ailleurs, sans 
être assuré ici. 
gvi n.m.sg., sans pl. "rôti" (quartier de viande ou mouton entier rôti à la 
broche): 169. Au lieu du verbe de la même famille (vu : Ait-lzdeg, p. 
226, 402), MZ emploie Snw "faire cuire". Ar.mar. âwa. "grillade, rôti" (de 
rac. 
*-Pyru y., in. Tâwu, ac. 	ac.nég. 	n.v. tiewi f.sg., ire. 1) "devenir 
tranchant, couper"; 2) "devenir très intelligent": note. Peut commuter 

avec mcW (1441). 
et .àvi adv. "peu, un peu": 101, 285, 410, 503, 576, 653, 703, 827, 

874, 878, 914, 915, 940, 983, 1039, 1083, 1220, 1319, 1374, 1424, 
1434, 1459, 1520, 1527, 1564, 1609, 1676, 1724, 1769, 1776, 1789, 
1791, 1795, 1827, 1877, 1942, 1992, 1998. La consonne initiale 
présente parfois une certaine tension, de nature expressive. L'alternance 
des deux formes viy et `s'vi ne se confond pas avec l'alternance des 
réalisations riy1 et fil du phonème y, ce qui exclut une notation ./wy; la 
prononciation soignée est gwiy1; >il apparaît en débit plus rapide. 
Toutefois la succession des deux formes, dans la locution "viy `s'-wi (ci- 

dessous), est presque de règle (v. pourtant 717). viy peut signifier "un 
peu de" et avoir un complément déterminatif; s'il y a lieu de procéder à 
l'accord du verbe, cet accord se fait avec le complément (par ex. 503). 
Ar.mar. wiy, vây (Rabat, p. 416), d'une rac. 
.`e‘7ievi 1) "sous peu, bientôt": 269, 305, 717, 950, 1126, 1239, 1402, 
1657. 'wiy wi d gridan "ce sera bientôt le Ramadan" note; 2) "peu à peu" 

583; 's'wimr 	"peu à peu, progressivement": 1129, 1490. Ar.mar. â‘eiya 

b-Wya "peu à peu". 
gix: v. sous 'yx. 
ayt1 Y., in. rn'ayaC.k, ac. 	ac.nég. 	n.v. aiday4 m.sg., sans pB., intr. 
"dépasser, dépasser la mesure, exagérer": La TâayaP "tu exagères" (var. 
de 1039); ez12.13 iayç1 2,g li?ar "la tunique dépasse du voile" note. Ar.mar. 

`egini t "être en excédent"; Zaêr, p. 475: nt.. "être de reste; dépasser les 

bornes"; v. Tanger, p. 352. 
gidan n.m.sg., pl. ayatin; f.sg. taità/içtaniyt "Satan, diable; méchant, polisson": 
m.sg. 834. ad yam? eBi ay.4in "Dieu se saisira des méchants". Ar.mar. 
pi. ' -àyé-n, dont l'emprunt a conservé la consonne sourde t:  au pl., etni 

"satanique", dont on retrouve le schème dans le f. de l'emprunt. 

`yx 

	

	*iz n.m.sg. 1) "chef de fraction" (le supérieur du 2a/i); 2) "chanteur 
réputé": note. Au sens 2, le mot est senti comme l'équivalent arabe de 

an§ad. Ar.mar. nx, pL 
1 y., in. 'e,)1 et '1‘ ,,fa1 (?), ac. 	ac.nég. 	n.v. aJua1 m.sg., intr. 

"entreprendre une occupation, se mettre au travail; être mis en service 
(local, installation)": in. es/Qid 1006; ac. iâld. 365, 1726, tà1 198. N'est pas 
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l'exact synonyme de xdm "travailler" (v. toutefois le nom gv1.); s'oppose à 
sula "avoir fini son travail": ur ilx ou suiax "je ne suis pas occupé, je suis 
libre"; ià'1(1 "il est en service, il est plein" (d'un récipient qu'on utilise, à 
qqun qui vient l'emprunter)(ML, AL); ur i'l(iluNack( "la chose n'est pas en 
marche, cela ne presse pas, il n'y a pas urgence". Ar.mar. âlr 1 "occuper, 
distraire" (v. Rabat, p. 407). 
Ë-gvi n.m.sg. "travail, occupation": 614. Pour MZ, ce nom est synonyme de 
beidmt (v. pourtant '1(l), mais pour ML et AL gvl désigne le "travail de la 
main", lxvdmt le "travail du dehors"; cf. aussi ihivi. Ar.mar. âiod. (y. Rabat, p. 
407-408). 
Mitigyi v.dér., in. Tb/111'8W et Trdel, ac. -Muhl-, ac.nég. -Muhl- "recevoir des 
ossupations multiples, ou une occupation qu'on partage avec plusieurs 
personnes": ii\41.41 "il est très occupé, ici et là"; La Trnficuint d usXn ufTal 
"elles sont occupées ensemble à huiler le couscous" note. 
tatta'rk" alt n.f.sg., pl. taitaâalin "flamme": sg.él. 1415. Cf. ar.mar. âaEla. "feu, 
flambée" et àuEE-ala "torche; grand feu de joie" (Zaér, p. 469 et Rabat, p. 
406). 
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t pr.pers.affixe, sg.m.; f. T, pl.m. In, f. tnt "le, la, les": 
Fonctions principales: 
A) Complément d'objet direct d'un verbe: t 11, 60, 71, 156, 165 

245, 246, 250, 267, 284, 328, 424, 476, 514, 516, 525, 532, 543 
547, 566, 576, 577, 602, 623, 624, 631, 636, 637, 638, 641, 670 
671, 672, 721, 730, 744, 746, 776, 799, 804, 857, 859, 860, 869 
880, 888, 918, 919, 930, 941, 943, 951, 998, 1023, 1025, 1027 
1028 1034 1058 1076, 1082, 1091, 1098, 1116, 1203, 1305, 1312 
1357 1405, 1421, 1455, 1461, 1465, 1466, 1477, 1483, 1517 
1527 1530 1539 1545, 1561, 1575, 1593, 1607, 1638, 1674, 1693 
1698 1705 1706 1720, 1761, 1788, 1834, 1840, 1855, 1861, 1894 
1896 1907 1909 1910, 1912, 1917, 1924, 1930, 1938, 1939, 1943 
1959 1960, 1964, 1968, 1972, 1982 - tn 397, 433, 531, 584, 666 
780, 850, 991, 1754, 1810, 1875 T 74, 114, 119, 288, 336, 342 
357, 394, 396, 435, 471, 544, 547, 566, 683, 722, 725, 773, 780 
807 (2 fois), 823, 824, 850, 922, 984, 987, 991, 1018, 1024, 1042 
1054, 1121, 1147, 1303 (2 fois), 1415, 1416, 1442, 1476, 1477 
1571, 1754, 1795 - tnt 511, 863, 1350, 1518, 1627. 

B) Après ha "voici": ha-t 108, 343, 544, 960, 1146, 1149, 1482; ha-tnt 
1200. Le pronom direct est parfois précédé d'un pronom oblique; il est 
parfois suivi du démonstratif de proximité a.ya ou de la particule 
d'orientation iN. ha-t-iN "le voilà" est un appel à l'attention et peut prendre 
la valeur d'une articulation logique: "c'est que, en effet", sans que le 
pronom renvoie à un terme précis du contexte. 

C) Après mani? "où?": 959. ma.ni-t i 7? "où est-il/elle?, mani-tn? mani-tnt? 
note. 

D) Au pluriel, dans les expressions kifkif-tn(t) "ils/elles) sont 
égaux/égales " 1428; ur tn(t) sva "ils/elles ne se ressemblent pas" 1983; 
kuln-tn "eux tous": 1084, 1422, 1965, 1980. 

Place: Si un pronom oblique est présent, il précède le pronom régime 
direct; si une particule d'orientation est présente, elle suit le pronom 
régime direct. Pronoms et particule précèdent le verbe dans les 
propositions relatives ou ayant pour origine une proposition relative; si le 
verbe est construit avec les particules a(d) (modale) ou ur (négation), les 
pronoms affixes et les particules d'orientation se placent entre a(d) ou ur 
et le verbe; dans les autres cas, ils suivent le verbe. 

Réalisation: 
La séquence {pronom f. T indice personnel t- } peut être réalisée pl  

(1477), ri (547) ou simplement pi (variante enregistrée de 1477). 
Dans la séquence {pronom t préfixe de l'inac. T (lui-même amalgamé 

ou non avec l'indice personnel t-, sg.2, 3f, pl. 2)}, le pronom t peut devenir 
spirant rt,i: ur t-TbDalx [1,TbDal.x] "je ne le changerai pas" (v. 941, 1058, 
1840; contra: 476, 1930). 

La séquence TT peut être réalisée [T])  [Tt] ou pi, ainsi dans ufix-T 
etaildimt "je l'ai trouvée c'est vieille, je l'ai trouvée d'occasion" (y. 584, 
1476). 

On observe l'amalgame T dans les séquences suivantes: 1) {pronom vT. 
+ indice personnel t- (sg.2, 3f, p1.2)}: yuf is 	risn'fic1.1 "mieux vaut que 



tu le donnes" (328); l'opposition avec le féminin T est alors neutralisée; - 
2) ipronom t,tet + préfixe T de l'inaccompli, qui peut lui-même être 
amalgamé avec l'indice personnel t}: 576, 1466, 1930; mani-yr rTaznx? 
rmani-yr Tazrnl'.)1 "où l'enverrai-je (elle)?"; mais: mani-yr t"Taznx? rfn ou Rti 
"où l'enverrai-je (lui)?"; on peut aussi entendre ur t-Tafad f t T] "tu ne le 
trouveras pas" note; - 3) {désinence verbale-t + 	arrizann "prenez-les" 
1810; - 4) {indice personnel-ci (sg.2) + pronom t}: 636; - 5) {particule 
modale ad. + t ou T}: aet-amzx raTarrizxl "je le prendrai"; l'opposition de 
genre entre les pronoms t et T est alors neutralisée; si la particule 
d'orientation d est présente, on distingue cependant iDad."t-id naf riDaTidl 
"est-ce que nous le trouverons?" et iDacrT-d naf fi.DaTd1 "est-ce que nous 
la trouverons?" (1720) - Même amalgame dans: artn t2ld raTnl''que tu les 
perdes" 531 et dans: dartntnbnu "nous les construirons" 1518 

On observe l'amalgame D dans: heak-edix rhakDixl "le voici encore" 
108. ktix-tred rtriDi je les ai rappelées vers-ici à ma mémoire", "j'y ai 
pensé" 863. 

On observe l'amalgame N dans {pronom tri + indice personnel n-}: 
artn"nasyraTNasyl "nous les transporterons" 397, 1875. 

fém. de w(a), 
t élément d'origine incertaine (peut-être ancien indice de pluriel selon une 
hypothèse assez fragile d'A. Basset) qui s'intercale entre un nom "de 
parenté" et le pluriel du pronom personnel qui le détermine: babatsn "leur 
père", rniviitnx "notre fils", etc. et  qui peut apparaître aussi, 
facultativement, entre la préposition ingim et le pluriel du pronom 
personnel qui est son régime: ingratsn "entre eux", variante de ingrasn. 
tiltiT n.f.sg. "vérité" dans l'expression s UT "en disant la vérité, 
sérieusement": éa. 675. Représente en réalité *tidt, comme le montre le 
touareg tin "vérité". 
Tu v., in. TTu, ac. -Tu-, ac.nég. -Tu-, sans n.v., tr. "oublier": ao. tTud 546, 
1674; ac. Tux 322, 669, 1050, 1263, tTud 662; ac.nég. tTud 902. Peut 
être accompagné de la particule d'orientation N. La racine est t5.7. 

tb 	Une n.f.sg. "tabac": note. Ar.mar. tabaya , aussi t,à-ba. (Emprunts„ n° 168). 
tbt 	tbt v., in.?, ac. -tbt-, ac.nég. -bit-, tr. "fixer, assurer", dans l'expression itbt 

ixf-Ns "il agit posément, il s'applique" (littéral' "il a assuré sa personne"): 
ac.nég. TbiD 1989. Arman tbt "être fixé" et t-bb-t "fixer" (d'une rac. tbt). 

t.f 	 tafa "élément invariable de la locution tafa Yad (plus rarement tafa ad, tafa.d) 
ao. "pour que, afin que" (v. mi.): 39, 336, 387, 424, 777, 868, 924, 
1067, 1407, 1429, 1477, 1625, 1693, 1744, 1890, 1933, 1937, 1938. 

tf 	 tFu interj. "pouah!, fi!", marquant le mépris, le dégoût inspiré par qqun, sur 
qui l'on crache: note. 

11:1 	TFati n.m.sg., sans pl.; frnsg. tanaTFa.bt, pi. ta/taTFal.iin "pomme, pommier": m. 
165; f.sg.él. 1181, éa. 210. Le m. a le sens collectif; le f. désigne une ou 
plusieurs unités. Ar.mar. t-fre, n. d'unité rfraba. 

tfl 	alun] n.m.sg. "neige": éa. 430, 1269, 1401, 1513. La iKat utfl "il neige". 
Cf. A.Iztleg, p. 277: adfl; Zaian, p. 485: adetl, etc. La base est donc acifl, 
avant assimilation, mais MZ n'accepte pas cette prononciation. 

tfly 	Tiliya n.f.sg., pl. Tfliyat "plaisanterie, moquerie": sg. 674. Ar.mar. trlya 
"mot d'esprit pour se moquer". 

tfr 	tFir n.m.sg. "arrière": 1509. yr tFir "vers l'arrière, par derrière, derrière"; tLa 
yutAtaksi yçlnin zg tFir "il y a une autre automobile par derrière"; tivci zg tFir 
"elle arriva par derrière, derrière nous"; kârnn ixWan zg tFir "les voleurs sont 
entrés par derrière": note. tFir peut être complété par n "de" (ou une 
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tfE 

tg 

variante) suivi d'un nom: 621, 1177, 1445, 1666, 1842, ou par un 
pronom personnel oblique: tFir-aki as "derrière toi / lui", etc.: note. Connu 

ailleurs avec d-, qui s'est assourdi au contact de F. V. le suivant. 

tir-tg v., in. tFtir (parfois, semble-t-il, Tfur), ac. 	ac.nég. -tfar-, n.v. au 

sens 1 aiutfar m.sg., sans pl.; au sens 2 tiltitfurt f.sg., sans pl., tr. 1) "suivre 
(dans l'espace ou dans le temps), se conformer à)"; 2) "acquérir une 
créance sur qqun pour qqe ch.": impér. tfur 425, 1981; ao. tfup 923; 
in.part. itFuR 1765; ac. itfar 284, 1543; part. ide 1669; ac.nég. itfar 720. 
itfar-ilbsn lflus (ou: imndi ou: rniya. xTaryal) "Lahcen a sur moi une créance 

pour (je lui dois) de l'argent / des céréales / cent réaux"; titfurtnAlflus "une 

créance pour de l'argent"; MZ n'accepte pas *titfue nAll;isn ). Ce verbe peut 

être accompagné de la particule d'orientation d (D). Cf. Alzdeg, p. 433: 

tfur "suivre"; Zan, p. 464: tfal "suivre"; pourtant la première radicale doit 
être QI à l'origine: cf. chleuh er "suivre", touareg d-Fr "derrière". 

ifs v., in. tFs, ac. -tfs-, ac.nég. 	n.v. aiutfa5 m.sg., tr. "plier": impér. tip 

1 442. La première radicale est pharyngalisée, mais n'est pas sentie 
comme telle par MZ. Cf. Zaian, p. 464: t-fs, mais crfs (çt spirant) p. 518; 

A.Izcleg, p. 433: Ws "plier". 
tfE v., in. tFE, ac. -tfE-, ac.nég. 	n.v. (AL, ML) aiutfaz m.sg., révers. 1) 
"déverser, répandre" (un flot de paroles, de bruit, etc.); 2) "se répandre, 
pénétrer" (bétail: dans un terrain cultivé): in. TFEd 476, TFEn 1326. tfEnt 

vuli g lfa "les brebis ont pénétré dans le champ de luzerne" note. Artmar. 
dfaz "pousser, repousser, faire" (dfaz 1-kiiii13 "mentir"); l'emprunt montre 

l'assourdissement de la i ére  radicale au contact de f; cf. Takroûna Ill, p. 

1290: dfaz "se porter en masse (hommes, animaux)", "tenir un langage 

(rég.direct) à qqun". 
atg v., in. Tatg, ac. -utg-, ac.nég. -utig-, sans n.v. (v. aTag), tr. 1) "étayer (un 

arbre, un piquet, etc.), caler (une poutre, mais non une voiture)"; 2) en 
particulier: "placer sur un oreiller, prendre comme oreiller": note. utgazgvaz 

tafa ad ur iTliinuNuy "j'ai calé la maîtresse poutre pour qu'elle ne roule pas" 
(sur le mur qui la soutient); cette poutre est cylindrique, on la cale au 

moyen de pierres (v. aTa,g), ur yutig axâg-Ns "il n'a pas pris d'oreiller"; utgx 

tavsaT "j'ai pris le coussin comme oreiller". Cf. A.Izcieg, p. 312: arg 

"soutenir". 11 est difficile d'envisager une relation avec fr. étayer. 

-CD 
a) azgvaz 	 b) aTag c) tagust 

atvalvag n.m.sg., sans pi. 1) "étai" d'un arbre, d'un piquet (tagust), "cale" 
(d'une poutre, mais non d'une voiture: y. ikaia); 2) "tout objet (traversin, 
coussin, sac, etc.) employé comme oreiller": éa. 271. Ancien n.v. de atg, 
mais MZ ne l'accepte pas pour désigner "le fait d'étayer". 
t.t.r.y v., in. tHy, ac. 	ac.nég. 	n.v. alutbay m.sg., tr. "pousser": 

in.impér. tkly 1546. Peut commuter avec sbuz (y. sous 1-.1z) au n° 1527. 

Attesté ailleurs en berbère: v. A.lzdeg, p. 200, 422. 

tby 



154 

t1 	 TI v., in. tT1, 	ac.nég. 	n.v. uivutul m.sg., tr. 1) "enrouler (un 
objet), (en) faire un rouleau"; 2) "envelopper (dans qqe ch. que l'on 
enroule)": impér. T11455; ac. tTid 1530. Le n.v. désigne: 1) "la confection 
d'un rouleau"; 2) "l'emmaillotement" d'un bébé, le fait de l'envelopper 
d'un tissu qu'on enroule autour de lui. V. Tlyna sous yn'yiT. 

tlf(n) 	Tilifun et 'Men n.m.sg., sans pl. "téléphone": 1871. Arman tèl-éro-n et tilifun 
(notamment à Marrakech) "téléphone", du fr. (Emprunts, n° 170). 
Quoique le nom ne prenne pas l'article en ar., ii est traité ici comme de 
nombreux emprunts pourvus de l'article. 

tigrm 	Tilignita n.m.sg. "télégramme": 474, 475. Terme connu des jeunes gens et 
des anciens militaires. Ar.mar. tiligram, du fr. (Emprunts, n° 163). Pour te 
traitement de la consonne initiale, v. Ti1ifun. 
Tiaàa' v., in. Tlaa, ac. 	ac.nég. 	n.v. aiuTlaa m.sg., sans pi., intr. 
"se fatiguer, s'exténuer": ac. Tlaàax 112, tTiaa. rITlaâal 58. Ar.mar. 
"s'user" (vêtements); tala "s'évanouir", "6e  forme" del?da (rac. gy). 

Ut 	lit n. de nombre emprunté à l'an dans certaines expressions "trois" 142, 
761, 1625, 1814, 1856. Ut svayE "trois heures"; titiYam "trois jours"; as n 
Ut iYarn g rbrayr "le 3 février"; tlt .ffiur "trois mois" (plus courant que icrad 
n"wayuR); fit miYa. 'trois cents"; Ut rnlayn "trois millions"; ut gdarn "trois 
pieds" (mesure). Ar.mar. Ut (en construction). 
tiata n. de nombre "trois" (v. 1ga« 1574. MZ emploie tiata pour énoncer la 
série des nombres et dans quelques expressions: tiata miniT "trois 
minutes", tiata rnitru "trois mètres". Ar.mar. tâta (à l'état absolu). 
Mata n.f.sg. "mardi": 1637. Ar.mar. -t-tiata.; dans la forme berbère, l'article 1 
n e 	 subit 	 pas 
l'assimilation à t. 
tlatin n. de nombre "trente": 1862, 1872. Ar.mar. tain, 
UtaJr n. de nombre "treize", emprunté à l'an en même temps que son 
complément, dans certaines expressions: 1854. Ut:a* Earn "treize ans". 
Rac. tit "trois" et Er "dix"; pour le maintien de E , v. ar.mar. Zaêr, p. 378: 
tit 	(r n'est conservé que devant complément); v. aussi D. Cohen, 
Mauritanie, p. 169. 

tiri`Z 	Tira: v. sous ,dr)`(\v).. 
tin 	tartaroa n.f.sg. (employé comme préposition et suivi d'un complément 

déterminatif) "à côté de": 1216, 1331. 
tm(m) 	'NE v., in. TMa(?) ou TM(?), ac. 	aconég. -tivf- ou -tilvf-(?), sans n.v., intr% 

"continuer": ac. itivf 1687. La TMax(?) g iml.mt  inv "je suis en train de 
continuer mon travail". La conjugaison est mal assurée. Ar.mar. t-rrrn 
"terminer, finir". 

tmn 	tmn n. de nombre "huit", emprunté à l'ar. dans certaines expressions: 135, 
1633, 1655. trnniYarn "huit jours". Ar.mar. tniin (en construction). 
Imanya n. de nombre "huit": trnariya isrd.an  "huit mulets"; trnanya n tsrdan "huit 
mules" note. Ar.mar. Zaér, p. 378: trnânya "huit" (y. tznnya). 
tranya, Tram n. "huit heures" (heure): g Tmnya "à huit heures" note. La 
tension de l'initiale n'est pas assurée (cf. triad "midi", tsEud "neuf heures"). 
Ar.mar. -t-trn`nya (avec l'article ar.). 
tmapin n. de nombre "quatre-vingts": 1855, 1867. Ar.mar. trnânin, 
ttrintaf  n. de nombre "dix-huit": 1859. Ar.mar. tmnt , tinnt 	(Zaër, p. 
378) de rac. trnn, 

trrin 	Tarpan n.m.sg., sans pl. "prix, coût": 569, 1819. Ar.mar. tàrri-cin: Tanger, p. 
246-247; Rabat, p. 100. 
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tmr 	tag v., in. tivir, ac. -tmr-, ac.nég. -tmir-, n.v. aiutniar m.sg., intr. "être honnête, 
sûr": ac.nég. itmir 930. Cf. ar.mar. tre "donner des fruits, fructifier, 
profiter à"; cf. Zaër, p. 378: trri-dra "utilité; naturel sérieux, valeur d'une 
personne; rn.à" fih trdeira. "il n'y a pas en lui d'utilité": "il n'est pas sérieux, on 
ne peut compter sur lui"; tà-rri-r "sérieux, de parole, capable". 

tmtl. 	Tmatil: V. mtl 
tnbr 	Tanbr n.m.sg., pl. id-Tanbr rini et Tanbrat "timbre-poste": sg. 465, 469, 

1469, pi. 470. Ar.mar. rnb-r, pl. tn.à-b'r, du fr. timbre (Emprunts, re 162). 
tel 	 : y. 
tny 	triayn n. de nombre "deux", emprunté à Par. dans des expressions 

désignant des nombres composés: 1862 (2 fois). tnayn u tlatin "trente-
deux" (v. sin, Z'tf). Ar.mar. tnin, tnin. 
linayn n.m.sg. "lundi": 1636. Arsmar.i--tridin etr-triin. 
triad n. de nombre 1) "douze"; 2) "douze heures, midi": 447, 1853. Au 
sens 2, on attendrait T, mais la tension n'est pas sensible; cf. tarira "huit 
heures"; Zaian, p. 465: Inad; ar.class. itnâ E &s'ara "deux (et) dix". Ar.mar. trig 
(sans E, même chez les Zaêr: in, p. 379); avec l'article: -Hng "midi". 

tqs 	Tiqs v., in. Teis, ac. -Tiqs-, ac.nég. -Tiqs-, n.v. atutiqs m.sg., sans pi., intr. 
"éclater, se briser, éclore": ac.nég. tTiqs 526. iTiqs ukgil "le morceau de 
bois a craqué"; ha-k yut Iblva, La TiQis Dav n tuynas "voici un gâteau, 
craque sous les dents" (var. de 219); Tiqsn iign "les fleurs se sont 
ouvertes" note. Terme expressif, d'où une tendance à la tension et à la 
pharyngalisation des consonnes. Cf. Adzdeg, p. 93, 427: tiqqs "éclater"; 
Zaian, p. 520 tjq'S "éclater". 
stiqs v.dér., in. stiQis, ac. -stiqs-, ac.nég. -stiqs-, n.v. aiustiqs m.sg., tr. "faire 
éclater" (un récipient dont le contenu bout, une arme, un pneu, un 
bourgeon): ac. istiqs 417; ac.nég. istiqs 1171. stiqsaig ou simplement stiqs 
(en pariant d'une plante) "faire éclater une fleur, fleurir". 

tr ijryïtri n.m.sg., pi. iiyitran "étoile": pl.éa. 1285, 1286. 
tr 	 Suix v.dér., in. Sutur, ac. -Sutr- , ac.nég. ? "mendier" note. 

artursuir n.m.sg., pi. iiimsutR "mendiant" (encore plus pauvre que lmskin): 
sg.él. 537. 

trd 	Trid n.m.sg., f.sg. taitaTriT, pl. taitaTridin: "galette, crêpe": msg. 221. 
yut"taTriT "une galette". Le m. a valeur de collectif; le f. désigne une ou 
plusieurs unités. Il s'agit de galettes de farine de blé, très minces, cuites 
sur le plat à cuire le pain; on les sert chaudes et beurrées. Ar.mar. 
collectif; du latin attrit(us)(?); !e f. tri da désigne plusieurs crêpes pliées 
ensemble (v. Rabat, p. 88). 

trs 	atutRas n.m.sg., pl. iiitRasn; f.sg. taittRast, pl. tiittRasin "personne de 25 à 40 
ans", ni très jeune ni très âgée: m.sg.él. 150. N'évoque pas ici la notion de 
"piéton"; pour le f., on préfère taeivt. Ar.mar. t-n-7-ds-  "piéton, homme, 
fantassin". 

trsnt 	Tnsinii n.sg. "électricité": 497. Ar.mar. trisinte, du fr. (Emprunts, n° 166); la 
forme berbère comporte T- (tendu) sur le modèle des nombreux emprunts 
qui conservent l'article arabe. 

trtb 	Txti1 n.m.sg., sans pi. "impôt": 1576, 1838. Cet impôt (sur le produit 
agricole) a été officiellement supprimé en 1961: D.M. Hart, "The tribe in 
modern Morocco [...]", dans: Geliner et Micaud, éds, Arabs and Berbers, 
p. 47. Ar.mar. rait) (d'une racine rtb) "impôt du tertib (sur les récoltes et 
le bétail)". 

tht 	Telt et Tee y., in. Trabat et Tabl-at, ac. 	ac.nég. 	n.v. afuTraht 
(?) et aile* m.sg., intr. "être plat, être plan" (sol, terrain terrasse, etc.): 



ac.part. iTalen 1977; ac.nég. in-atit 353. L'articulation pharyngale de t:  
n'est pas toujours nette. Le mot ne paraît pas appartenir au fond berbère. 
Cf. la rac.ar. trt: ar.mar. thfei "action d'aplanir" (Rabat, p. 480), nanTli 
"plat (terrain)" (Zaêr, p. 485). On trouve en berbère rni "mener une 
existence douce, aisée, facile", s 'Tiet "rapidement", avec l'indice de f. t. 
Le-t final du verbe, chez MZ, pose un problème; s'agirait-il de l'ar.mar. 
tt-brt "être labouré", dér. de trt "labourer", un terrain plat se prêtant au 
labour? De toute façon, l'une des variantes a subi une métathèse. 
aiut_i_atet n.m.sg. (n.v. du précédent) 1) "nivellement" (du sol, etc.); 2) 
étendue plate, tarrain plat": éa. 1135. 
Strabt v.dér., in. Stpt.iat, ac. -Strabt-, ac.nég. -Straht-, tr. "aplanir, niveler": ac. 
nStreit 1449. 

ts 	its et yits n.m.pl. "un certain nombre, certains": 1) its 80, 548, 872, 1260, 
1695, 1696, 1697, 1704, 1835, 1918 (2 fois), 1974; 2) yits 1033>  
1836. its est parfois réalisé r ytsl après voyelle ï. yits n'est qu'une variante 
facultative et ne peut pas être considéré comme un éa.: on a its au n° 548 
(cf. 1260, 1835) et yits au n° 1836, alors que les constructions 
demanderaient respectivement réa. et 	si le mot connaissait 
l'opposition d'état. its peut recevoir un complément déterminatif. 
Lorsqu'un verbe doit s'accorder avec its, il prend le m.pl. 

tsE 	tsEa n. de nombre "neuf": note. Ar.mar. rsEa, forme des parlers ruraux 
(R.S.Harrell, A short reference grammar of Moroccan Arabic, Washington, 
p. 90, n. 23). 
isEud n. de nombre, employé pour indiquer l'heure, "neuf heures". Ar.mar. 
rsEi.id  "neuf", -t-t-sEtid "neuf heures"; en ce sens, chez iv1Z, la consonne 
initiale n'est pas tendue: cf. tryinya, tua t-sErici "tu seras heureux" est 
substitué comme formule propitiatoire à t-sEa "neuf" (M.-T. Buret, Cours 
gradué d'arabe marocain, 2e  éd., Casablanca, 1946, § 67 et Ph. Marçais, 
Djidjelli, p. 423, avec bibl.). 
isdn n. de nombre "quatre-vingt-dix": 1868. Ar.mar. rsEin, 
tsadYa n.f.sg., pl. tsaEiYat "fusil à neuf coups": sg. 521. Emprunt évident, 
mais je n'ai pas trouvé d'attestation de ce mot en ar. 

tt 	tT : y. sous 
tty 	TuTy v., in. TuTuy, ac. -TuTy-, ac.nég. -TuTiy-, n.v. WutuTy m.sg., sans pi., 

intr. "tomber" (personne, chose, pluie, neige), "s'effondrer" 
(construction), "descendre, diminuer" (prix, bénéfice), "tomber, se 
produire tel jour" (événement: en ce sens, peut commuter avec as au n° 
1713): ao. tTuTid 1451, iTuTy 1517; in. iTuTuy 561; ac. tTuTid 1951 
(réalisation possible: [ITuTid1), iTuTy 216, 1172, 1291, 1503, 1513, tTuTy 
210, 961, 989, 1928 (réalisations possibles: [TuTy, tTuTil. iTuTY ewarnan 
r Gwarnani "il est tombé dans l'eau"; iTuTy zg"ugadir rzega.dirl "il est tombé du 
mur"; iTuTyifs ugadir "le mur s'est effondré sur lui"; La. iTuTuy ungar timQiT s 
trreiT "la pluie tombe goutte à goutte" note. Ce verbe peut être 
accompagné d'une des particules d'orientation d ou N. On peut le 
confronter à 
stuTy (avec hésitation entre s et S ) v.dér., in. stuTuy, ac. -stuTy-, ac.nég. 
stuTy-, tr.dir. "faire tomber, laisser tomber (peut commuter avec rdl au n° 
1164), faire s'effondrer (une construction), emporter (eau: un barrage): 
ao. tStuTid 1791; ac. istuTy 1213. stuTy Tarnan "réduire le prix, consentir un 
rabais" note. 
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tvl 	Twill n.m.sg., sans pL, dans l'expression y as s Tavi1 "seulement avec un 
accommodement, avec précaution, tout doucement, peu à peu": 641, 
848, 1897. Ar.mar. b-1.--tiâvi1 ; tâvil "accommodement", de rac. 'v1. 

txrn 	alutzàrana n.m.sg., sans pl. "rhume": éa. 119, 1662. On ne dit pas "j'ai eu 
deux rhumes au cours du mois", mais "j'ai eu deux fois du rhume". Cf. 
ar.mar. xiama "fosse nasale", Zae, p. 410. 

ty 	atvaTay n.m.sg., pi. aivaTayn "thé", plante ou boisson: sg. él. 39, 223, 
1088, éa. 231, 1355, 1376, 1777, 1881. Le pl. a une valeur comique, 
exprimant par ex. une consommation excessive de thé. Sur ce mot, entré 
au Maroc par la Mauritanie et passé en arabe, v. G.S.Colin, Hespéris, Xi, 
1930, p. 142; Tanger, p. 215-216; Rabat, p. 1-2 (avec bibi.). 



iTu n.f.sg., pl. id-iTu, n.propre de femme, 'Ito": pL 616. Nom très répandu; 
le pl. désigne les femmes qui s'appellent ainsi. 
tir v. sous çt. 

t.b1 	TU] n.f.sg., pl. Tbla.t OU Tbaii: 1) "petite table ronde"; 2) "table carrée ou 
rectangulaire": sg. 373, 1448, 1461, 1498; pi. Tbiat 1428. Ar.mar. 
pi. tijiat ou Wâ1i; l'ar.class. a tablat" "timbale, tambourin; table", etc.; Dozy 

p. 26, rapporte le mot à l'esp. tabla "planche", mais on notera qu'en 
latin même tabula "planche, table à jeu", etc. n'a pas d'étymologie sûre et 
doit être un emprunt (A. Emout et A. Meillet, Dict. étym. de la langue 
latine, éd.1939, p. 1011). 

tbs 	Tubis n.m.sg., pi. 	Tubis ritTobisi et Tubisat "autobus": sg. 415, pl. ici-Tubis 
575. ny Tubis ou asy Tubis "prendre l'autobus" (ny "monter, sur une 
monture ou un véhicule", est d'usage courant; avec asy "soulever, 
prendre", l'expression serait usitée en ville et pourrait être un calque du fr. 
Ar.mar. tais, pl. t-o-bisât ou tyidb-s, du fr. autobus (Emprunts, n° 172). 

t..141 Tbsii n.m.sg., pl. 114 1) "assiette"; 2) "disque (de phonographe)": sg. 
1088, 1346. Ar.mar. vte, pl. 

tf(t) 	eu; v., in. Telt, ac. 	ac.nég. 	n.v. Wtifi rtitfeil f.sg., sans pi., 
intr. 1) "être bon, avoir bon goût (aliment)"; 2) "avoir du charme, être 
gentille, aimable (femme)": ac. tatfut 806. Cf. A. Izcieg, p. 418: tatfi 
"volupté, douceur", mais Zain, p. 518: a4ful., Zemmour adfu "être doux"; 
le premier de at.fut, résulte donc de l'assimilation del à f; le second est un 
ancien "suffixe" t (y. A.Basset, La langue berbère. Morphologie. Le verbe. 
Étude de thèmes, rééd. L. Rabdi, Paris, L'Harmattan, 2004, p. 44, § 53) 

tgy 	Tagiya n.f.sg., pl. 'I'giyat. "petit bonnet de laine tricotée et multicolore": sg. 
1460, pi. 294. Ar.mar. tîtgiya, pi. giyt et Wà,- gi, 

tks 	Talcsi n.f.sg., pi. Taksiyat "automobile " (voiture privée ou taxi): sg. 409, 
410, 411, 1685. kru yut Taksi "prendre (louer) un taxi". Les taxis sont ou 
étaient plus fréquents en tribu que les voitures privées, d'où l'extension 
de sens à l'ensemble des automobiles; v. tunubil. Ar.mar. ,Jaksi; noté avec t 
par Mercier, p. 208, mais le mot est transcrit en écriture arabe avec un 
pharyngalisé sur les "petits taxis" de Rabat; emprunt au fr. 

tib 	Tan n.m.sg., pi. Tlba "maître d'école coranique": pl. 697. C'est lui qui, en 
tribu, appelle à la prière (v. wDn); mot considéré par MZ comme équivalent 
de 1fqih, dont l'origine arabe est plus nettement perçue (v.aussi 
Ar.mar. t.à-1-13, pl. p3.1ba "étudiant (de médersa), maître d'école coranique". 

trrin 	V. sous Omri. 
t,nbi 	tunubil n.f.sg., pl. ,uriubi1at "camion": sg. 416. Avec t, non tendu et n, selon 

MZ; équivalent de ikarnyu; MZ constate avec surprise que l'ar.mar. 
n'emploie pas les deux mots dans le même sens, ce que confirme L. 
Brunot,  Emprunts,  n° 173: t.:5mbli1, pi. t,5m75bilât (m. ou, plus souvent, f.; ne 
prend pas toujours l'article); du fr. 

tng 	nig n.m.sg., pl. Tniag 	FiT1 t id-Tnug "char d'assaut": pi. Tnug 528. 
Ar.mar. 	t.ank, pl. 4-11ga i -trIika, du fr.-angl. tank. 
alvareix  n.m.sg., pi. aTrie.: yun warrnir "un chaudron" note. 
Treir n.m.sg. "chaudron": 366, 1209. C'est le chaudron dans lequel on fait 
chauffer reau des ablutions, à la mosquee. il est placé dans une 
chaufferie, voisine de la salle de prières. L'eau chaude est amenée dans la 
salle par un tuyau dont le robinet (lbzbuz) peut être fermé par un bouchon 
de bois (tanDan) ou de maïs (txdaât). La vélarisation de est peu marquée. 
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Ar.mar. rnà'èr, pi. ./12iZ's'r "chaudron"; cf. exilai. t.-nà'r "être chaud comme un 
chaudron". 

salle 	 chaufferie 

a 

foyer 

a) TnZir b) lbzbuz c) tanDalt ou tardaât 
selon le cas 

t4' 	-Tar- Y., ne semble usité qu'à l'ac. (affirm. ou nég.) sg.3f. tTar rtTari "il y a 
contrariété, ennui", accompagné d'un pronom personnel affixe oblique: ac. 
tTar 440. tTar-i zeuà'Muz-a "je suis ennuyé à cause de cette réunion"; tTaras 
"il est contrarié"; ur as-tTar "il n'est pas contrarié" note. S'agit-il de l'in, de 
çtr "descendre", avec l'indice t de f. sans référent précis, comme c'est le 
cas pour le pronom personnel dans diverses locutions? Le sens serait 
approximativement: "elle m'est tombée dessus". Mais il faudrait admettre 
que la forme n'est plus traitée comme un in., puisqu'elle n'est pas 
accompagnée de la particule La. On pensera plutôt à l'ar.mar. -fér / 
"voler, s'envoler" et à des tournures comme fcir1-6 "il s'est mis en colère"; 
cf. ar. teyyr (avec I-) "contrarier" et ci-dessous Tyam "ennui, colère"; 
toutefois MZ n'envisage pas le rapprochement. 
1.4 n.m.sg., sans pl. "côté", toujours employé au sens de "à côté (de)": 
construit avec n "de" (ou var.) et un nom: 332, 382; suivi du pronom 
personnel affixe oblique: 1042. Cf. 11.1), tama; en dehors de ces cas, "côté" 
est rendu par ffiht. Ar.mar. re  "morceau, bout, extrémité, bord" (v. 
Tanger, p. 370-371). 

trht 	y. sous titt. 
trm 	Taena n.f.sg., pl. Tagnat "coffre à grains": note. yut"Tagna rtT1 "un coffre". 

Grande caisse isolée du sol, différente de la taxzant. Ar.mar. 5rma, pl. w-àrm 
"placard, réduit" (aménagé dans un mur). 

trn 	Tigna y., in. Turna, ac. -Turna-, ac.nég. -Turna-, n.v. affiTurna m.sg., intr. "se 
convertir au christianisme" (étant musulman) : ac. iTurna 949. Ar.mar. V5rni 

tb-rna "adopter les moeurs européennes", en reniant "les moeurs et 
coutumes indigènes considérées comme essentiellement religieuses"; de 
l'esp. tornar plutôt que du fr. tourner; l'emploi au sens de "changer, se 
transformer" suggère l'ancienneté de l'emprunt (v. Emprunts, n° 174). 

tem 	era v., ac. 	tr.(?) "traduire": iem s tfransist "il a traduit en français" 
note. Peu employé et senti comme ar.; MZ ne connaît pas de nom pour 
désigner "la traduction". Ar.mar. 

trn 	tajtaTeant n.f.sgy, pl. taitaTez'anin "marche (d'escalier)": pl.él. 344. Le mot 
est connu ailleurs en berbère: Alzdeg, p. 162: tawrant et p. 418: tateant. 
Cf. anclass. daratun "marche de l'escalier", daraMnun, n.v. de darah 



ts 

ts 

t.s5 

r 

tyr 

tn 

"marcher"; ar.mar. avec pharyngalisation erh "degré, marche", en face du 
collectif 0.1--(5' "escalier". Le mot berbère se présente comme un nom 
d'unité formé sur le nom arabe pourvu de l'article: -0,--er>zia (cf. par ex. 
taTFal:It "une pomme", formé sur ar.mar. -t-t`fren), d'où la consonne tendue 
T, représentant fréquent de p en berbère. Pour un autre processus 
d'assourdissement, moins probable ici, y. Tanger, p. 368, sous dei 
"tourner". 
Uyit n.m.sg., sans pl. "sommeil": note. Le chleuh icl.s et le touareg 
montrent que la racine est originellement çts; i est le n.v. de Ts, Ts 
"dormir", verbe inconnu de MZ (v. gn). 
I;s v., in. 	ac. 	ac.nég. 	n.v. tpitea f.sg., intr. "rire": in. i 	959; 
n.v.éa. 778. La base est çts, comme le montre te chleuh 1,s, in. dSa. MZ ne 
connaît pas de verbe permettant d'opposer "sourire" à "rire". 
sis v.dér., in. str5a, ac. 	ac.nég. 	sans n.v., tr. "faire rire": ac. is 

803, 958. ist5-t "il l'a fait rire" note. 
aivaTa. n.m.sg.; f.sg. ta/taTae, pl. taitaTain 1) au m. "seau"; 2) au f. "boîte 
de métal": f.sg.él. 513. Ar.mar. t;â5 m. "cuvette, bassine" (en cuivre, pour 
le lavage des mains), à distinguer, selon W. Marçais (Tanger, p. 373-374) 

de sa f. "écuelle". 
1,W4- v., in. Tt„War et TWar(?), ac. -t,Wr, ac.nég. -t,Wir-, n.v. alut..Wr m.sg., intr. 
"être intelligent, habile": ac. itWr 879. 5,11.1.sabl t,Wrxrtuvrx1 dis "le calcul, j'y 
suis habile!" (var. de 1837; on pourrait dire aussi 1ex). Selon MZ, ce verbe 
n'est pas usité en tribu, où l'on emploie brà. Toutefois ML et AL 
connaissent ttWr: 1..eiT- War "il devient de plus en plus intelligent". Cf. 
ar.mar. tt.,ov -e'r et quvur (Mercier), "S e  forme", "se montrer retors, malin"; 

v. Takroûna, V, p. 2415. 
Tyaru n.m.sg., sans pl. 1) "colère" (peut commuter avec a'zNn au n° 1903); 

2) "ennuis" (peut commuter avec i1aL au n° 1608): 1608. "Mot arabe qui 
se dit en berbère" (MZ). Ar.mar. tlyàqo "colère, mécontentement"; cf. 
tyy-1:1 ('5e  forme") "tirer mauvais augure", de tteyy-r ("2e forme") "faire 
voler un oiseau, un insecte"; v. aussi Takroûna V, p. 2450-2452, et ci-

dessus -Ta,  bien que MZ ne rapproche pas ces mots. 

-rima et Tyzea n.f.sg., pi. T(i)yarat "avion": sg. 457, 459, 1519, pl. 760. 
Ar.mar. teyym, pi. 
Tem-  n.m.sg., pi. Tva.'n "ragoût", comportant la sauce iman: note. V. 
sous imakla un exemple d'emploi du pl. Ar.mar. eïn, pl. We'n. 
TE-am n.m.sg., sans pl. "mets à base de céréales": 1400. Peut désigner le 
pain (muni), le couscous (sksu), le couscous au lait (ablab), etc. Ar.mar. 
€`à.rn "nourriture, couscous" (Zaêr, p. 486; v. Tanger, p. 371-372). 
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u représentant w "fils": y. sous y. 
u (parfois w après voyelle et devant consonne) conj. arabe "et": 499, 
570, 579, 849, 1623, 1814, 1825, 1861, 1862 (2 fois), 1869, 1872 (2 
fois), 1992. Ne se trouve que dans des expressions empruntées à 
l'ar.dial.: mit uit "je suis partie et je suis venue" (évocation du chant de 
l'hirondelle: y. 1338); ibiE u âra "vente et achat, le commerce"; u xla4 "et 
voilà tout" (v. xi.a,$); un "et demi" (y. 1623). Le cas le plus fréquent est 
celui des noms de nombre, qui présentent u 1) entre le nom des unités 
et celui des dizaines, à partir de 20: ved u erin "un et vingt, 21"; 2) 
entre le nom des centaines et celui des unités ou des dizaines: rniya u xrrisa 
"cent et cinq, 105", tltmiyausTin "trois cents et soixante, 360". Ar.mar. u 
(cf. Takroûna Il, viii, p. 4229 et suiv.; la base sémitique bien connue est 
w. 
u p-1 interj. "oh" exprimant l'embarras: 192, 1992. 
u adv. de négation, dans usar (devant un verbe à l'ac. négatif) "ne...jamais, 
ne...certainement pas", rapporté à l'avenir: 177, 1553, 1913. V. sar. MZ 
ne peut analyser usar. 



V 

pron.pers.sg.1 "moi", n'apparaît que dans le syntagme inw "ce de moi", 
comme complément d'un nominal: ils-inye "langue ce de moi, ma langue"; 
l'origine et la composition de ce syntagme ne sont plus perçues. V. les 
références sous n. 
V. sous a pour les supports va, wi, etc. et  sous u pour la conjonction. 

n.m.sg. "fils", premier élément de noms composés dont le second 
élément prend réa. s'il est capable de l'opposition d'état. w est attesté 
dès les inscriptions libyques, où il correspond au punique bn "fils (de)"; il 
semble pourtant qu'il exprime essentiellement un rapport d'appartenance 
ou de dépendance ("celui de") plutôt qu'un rapport de filiation 
proprement dit (cf. D. Hart, "Tribal and Place-Names among the Arabo-
Berbers of Northwestern Morocco", Hespéris-Tamuda, 1, 1960, p. 473 et 
suiv.); il est donc tentant de rapprocher ce w du pronom support w (ci-
dessus), mais les formes de f.sg. et de pL font difficulté. Le parler connaît 
trois réalisations: u, g v. 

u- n.m.sg., pl. ayt-, f.sg. ult-, pi. ist- "fils de, fille de, homme de, femme 
de"; on le trouve: 1) dans les noms de personne, indiquant ta filiation: 
m.sg. 446, 692, 1971. 4Duu-SEid "Haddou, fils de Saïd". On observe une 
tendance, au moins chez les jeunes gens qui vont à la ville, à remplacer u 
par l'ar.mar. bn; - 2) dans les noms de groupes sociaux, de village, de 
tribu, etc.: m.sg. 632, pi. 590. u-ta.yt-iult-Ast-lbsn "homme(s) / femme(s) / 
gens du village des Ayt-Lahcen; u-iayt-Jult-tist-Sgugn "homme etc. de la 
tribu des Ait Seghrouchen"; - 3) dans diverses formations: m.pl. 589, 
634, 1107. u-laytquit-tist-Elabla "homme(s) etc. de l'étranger, étranger(s), 
étrangère(s)" (le sg. ne parait pas être employé volontiers: v. 

"hommes/femme(s) de Rabat" (MZ n'admet pas le m.sg. *u-
v. ead,i); ayt-Ëkvila "gens de l'école, étudiants, universitaires"; 

aytAttluna "boutiquiers", 
gma n.m.sg., pi. aytrna, f.sg. uitrna, pi. istma. "mon frère, mes frères, ma 

soeur" etc. (littérait "fils/fille etc. de ma mère"): m.sg. giflas 695, 1770, 
1799, pi. aytma 144, 601; f.sg. ultrnas 145, 147, 602, 682, pi. 883. La 
composition de ces termes n'est pas sentie. Lorsque le possesseur n'est 
pas le locuteur, le nom de parenté est obligatoirement complété par un 
pronom affixe. Si ce dernier est au pluriel, il est séparé du nom par t ultma. 
"ma soeur", ultmas "sa sœur", ultmatnx "notre soeur"; istma "mes sœurs", 
istmas "ses soeurs", istmatnx "nos soeurs". 

tattagme n.f.sg., sans pluriel "fraternité", "lien" (entre deux frères), 
"amitié" (entre deux personnes, notamment entre un homme et sa belle-
mère): éa. 711. 

avraaim Céa. va-?) n.m.pl. "frères, les frères", formé sans doute sur un 
sg. *w.-ma "fils de ma mère, mon frère" (v. aria) à l'imitation des nombreux 
pluriels en tri; ce nom échappe ainsi à la contrainte imposée aux noms de 
parenté, lesquels impliquent une référence à tel ou tel individu: à la 
différence de aytxna "mes frères", aytmas "ses frères", aytmatn désigne 
simplement "les frères": él. 1980. 
iva interj. v. sous ri (aria). 

vd 	Du y., in. TDu, ac. 	ac.nég. 	n.a. taitvada, f.sg., sans pi., intr. 
"marcher", d'où: 1) (sans particule d'orientation ou avec la particule N) 
"s'en aller"; 2) (avec la particule d'orientation d) "venir", "convenir (à)". 
ma.Aak iDan dig-? variante de 1893: v. sous kàm. Le n.a. désigne: a) la 
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"marche" (d'une personne, d'un véhicule): ur 	tvada nlkar "le 
mouvement du car ne m'a pas rendu malade" note (variante de 1287); - 
b) le "départ": impér. Du 63, 252, 973, 1303, 1416, 1439, 1712, 1896; 
Duyax note; Duyat note; Duyat"ci. [DuyaD] 1639, 1654; Dunt (p1.2f.) note; 
ao. Dux 102, 113, 279, 364, 452, 572 (ad Dux^“...: réalisation possible 
ra1DuQ1), 1021, 1073, 1653, 1666, 1669, 1672, 1706, 1719 1725, 
1842, 1901, 1996; tDucl 1961; iDu 1037, 1646, 1790, 1846; tDu note; 
nDu 172, 175 (arnDu arnt raNDwaN(1), 223, 370, 410, 461 1086, 
1602, 1661; in. TDux 281; TDud 947, 1019; iTDu 812, 1697 1704, 
1708, 1709, 1743, 1974; TDu 1601; TDun note; Tdunt 27, 886; part. 
iTDun 469, 846, 1005, 1538, 1640, 1658, 1703; pl. TDunin 1764, 1805; 
ac. Dix 110, 272, 301, 302, 409, 699, 1097, 1128, 1375, 1405 1548, 
1549 1591, 1597, 1606, 1608, 1617, 1647, 1735, 1797, 1913; tDid 
739, 757, 1617, 1916; iDa 122, 291, 447, 544, 670, 802, 856, 913, 
978, 985, 1135, 1267, 1297, 1328, 1336, 1539, 1598, 1607, 1619, 
1627 1700, 1718, 1727, 1766, 1953, 1975, 1994; tDa 147, 735, 
1600 1670, 1686, 1729, 1870; nDa. 84, 411, 848, 1107, 1642, 1646, 
1673 1802, 1937; Dan 389, 1125, 1132, 1170, 1438, 1822; Dant 4-24; 
part. iDan 798, 813, 824, 1426, 1618, 1640, 1651, 1780, 1868; pl. 
Danin 161; ac.nég. Dix 1616; tDid. 617; iDi 813, 876, 1925, 1986; tDi 
428; tDim 1639; n.a.sg.éa. 1540. 
nyuDu v.dér., in. tnyuDu, ac. -nyuDu-, ac.nég. -nyuDu-, n.a. aiunyuDu m.sg., 
sans pi.: "aller et venir", "faire les cent pas": in. tnyuDuct 1275. 

vd 	Ged v., in. TGwd, ac. 	ac.nég. -Gvd-(?), n.v. tiwdi f.sg., intr. "prendre 
peur", à lac. "avoir peur": ac. Gvdx 487, 644, 856, 1268, 1721. G'id ad + 
ao. "craindre que". 

w-dn 	vEha v., in. TuDan, ac. 	ac.nég. -vDin-, n.v. aitruDn m.sg., intr. 
"retentir (appel à la prière musulmane)": ac. ivDn 1334. Ar.mar. vuricrn 
(d'une racine 'dn); y. Tanger, p. 302. 
av4 y., in. TavOL, ac. 	ac.nég. 	sans n.v., tr.dir. "atteindre (un 
lieu), arriver (dans l'espace ou dans le temps); parvenir (à qqun: lettre, 
colis, etc.); atteindre (un objet, l'avoir à sa portée); s'étendre (jusqu'à), 
occuper un emplacement (d'un objet: jusqu'à tel endroit); atteindre (un 
certain nombre, une dimension, une quantité); arriver à (une certaine 
phase d'une occupation); arriver (à qqun: événement): ao. avO.x 1465, 
tawd. 605, navO. 1937; in. iTaw4. 1541; ac. ivd.x 1722, yivd, 628, 665, 982, 
1636 (2 fois), 1643, tivc1, 466, 855, 1540, 1691, 1727, 1987, 1988, 
nivO. 453, 1850, tivc).m 1683, ivc,Int 464, 510. ima.'sina, ur frtiv0 altu. "le train 
n'est pas encore arrivé" (var. de 428); g W3a-.1., tiydrini-vIntlb "à Rabat, les 
maisons s'étendent jusqu'à la mer"; itn.Qur ubRaknu-Ya, aLig yiwçt lbab "ce 
tapis est si grand qu'il vient toucher la porte" note. Ce verbe peut être 
accompagné d'une des particules d'orientation d ou N. MZ oppose tiwci-i 
Tsrib (1691) "les vacances sont arrivées (à leur fin) pour moi (variante: 

Tsri1.1-inv "mes vacances sont presque finies") à tivc).-i-d Tsrib 
les vacances sont arrivées vers-ici pour moi, je vais être en vacances" 
(var. dad FQ brmSiyun "je vais partir en congé"). 

'Or 	vi)r y., in. reag-, ac. 	ac.nég. 	tr. "laisser manquer de, faire 
perdre (?)": ac.nég. u1irx 555. uras-uPirx valu "je ne l'ai laissé manquer de 
rien, je l'ai bien reçu, bien traité" note. Cf. ar.mar. voler et vuld-r (rac. 
vdr) "perdre, égarer". 

vc11.T 	iviling y. aerur. 
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whi 	vahli dans la locution zg wahli "depuis longtemps, il y a longtemps" (v. 
drnad): 453. Ar.mar. wahlil "oh la la!, il y a longtemps!". 

whn 	vhn y., in. ruhan-  , ac. -vhn-, ac.nég. 	n.v. aiuwhan m.sg., intr. "devenir 
facile, malléable": ac. iwhn 1 395. Attesté aillieurs en berbère: uhn "être 
facile, aisé" (Zan, p. 584). Cf. andial. uh-n "s'affaiblir" (Arabie); anclass. 
wahana "être faible". 

vtid 	vahd n. de nombre sg. "un": 16, 261, 330, 1861, 1864. On observe une 
tendance à la tension du d. Terme réservé à certains emplois: 1) Quand il 
énonce la série des nombres, MZ substitue val-pcl, 	tiata. "un, deux, trois" 
à yun, sin, kraçl, qu'on entend en tribu; nirniru vatd "numéro un, de premier 
ordre", expression qui suit immédiatement le nom qu'elle détermine; - 2) 
Dans la désignation d'un nombre, va.b.d précède le nom des dizaines et 
indique l'unité qui s'ajoute à celles-ci: watd u Eârin "un et vingt, vingt et 
un"; si le verbe doit prendre l'accord, cet accord se fait au f.sg.: hasbx-tn, 
tLa vatid u drin "je les ai comptés, il y en a vingt et un" (var. de 1861); - 3) 
Après un n. de nombre, vatici signifie "unité, personne" (v. 1864). Ar.mar. 
v-ect "un, quelqu'un" (Rabat, p. 803; Tanger, p. 490-492). 
Iviila Œlv-Iyiai et rlulyiai) n.f.sg. "une heure" (treize heures): note. Ar.mar. 
-1--vàb.da (Rabat, p. 804). 
ubdu n. toujours déterminé par n "de" et un pronom personnel: til:idu-nvl 
Nk Nm Ns Nx Nunt Nkrat Nsn Nsnt littéral' "isolement de moi / toi / lui, 
etc.", "moi / toi/ lui...seul, isolé": d"tarnazirt ixlan, NaAiLan ufriu-Ns "c'est un 
pays vide, qui se trouve à l'écart" (var. de 1176). Ar.mar. v-kid + pronom 
affixe: viuh et, avec la préposition b, bw-b.di "avec isolement de moi, moi 
seul"; bv-I:ido "lui seul" (Tanger, p. 492; Rabat, p. 804). En berbère, l'affixe 
arabe sg.3m. °hl est resté agglutiné à ubd et son identité originelle n'est 
plus perçue. 

vil 	vhl v., in. Tubal, ac. 	ac.nég. 	n.v. aiuvbal m.sg., sans pl., intr. 
"se fatiguer, devenir déficient, maigre, etc.": ac. uf.ilx 83, iv1.11 53, 100; 
ac.nég. u1;iilx 1786. rix ad sgunfux, bEcilvia'avtia1-a "je veux me reposer, après 
cet effort fatigant" (var. de 113). Le n° 100 a été enregistré avec une 
réalisation expressive de l'ac. i1,v1:11 rivIel, la syllabe rt-dii étant alors 
accentuée: cela pourrait éclairer la genèse de l'accompli résultatif du 
touareg. Ar.mar. fel "se trouver dans l'embarras". 

vi 	hW: v. sous 1;fs'. 
vkw 	atuvKiv n.m.sg., pl. ilivKiwn, sans f. "ver (de terre, de viande, etc.): sg.él. 

91. On attribue la carie dentaire à un ver. Sur le mot, y. P. Gaiand-Pernet, 
"Ver, coucou, coup de takouk. Note sur un champ morphosémantique en 
berbère", GLECS, X, '1963-1966, p. 6-14. 

vl 	valu pron.indéf. ou adv. "rien; en rien, du tout": 1) avec la négation ur: 28, 
176, 307, 422, 433, 493, 505, 511, 536, 555, 890, 1099, 1290, 1300, 
1561, 1696, 1778, 1786, 1892; - 2) sans ur: 775, 782, 837, 899, 903 
(2 fois), 904, 1153, 1961. Prononcé parfois avec un allongement 
expressif rv-diui. Employé avec ur (cas le plus fréquent), en proposition 
verbale (quel que soit le thème du verbe) ou non verbale, valu commute 
quelquefois avec aect irnil "même un peu", soit: "rien du tout"; on trouve 
aussi oect valu "même rien, rien du tout". En l'absence de ur, valu conserve 
un sens négatif et peut constituer un énoncé à lui seul: "nullement, il n'y a 
rien, rien à faire!, pas moyen!" etc. kif valu "comme rien; ce n'est rien, cela 
ne vaut rien, cela ne sert à rien". Ar.mar. wâlo "rien" (v. Tanger, p. 498-
499). 
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vala v., in. Tvala, ac. -wala-, ac.nég. -vala-, tr. 1) "venir au contact de, se 
placer à côté de"; construit avec 	"donner sur" (fenêtre); 2) "se 
charger de, prendre en main (les intérêts de): ac. valan 1144. flan iwala. flan 
"un tel est à côté d'un tel"; valanlblg‘ "ils sont du côté de la mer" note. Si 
l'on ne peut se rendre soi-même au partage d'une bête égorgée en 
commun, on peut dire à un ami vala-,111:0-inv "charge-toi pour moi de ma 
part" note. Ar.mar. -van/ vala "aider; être attenant; se charger de". 

\571 	avl v., in. Tavl, ac. 	ac.nég. 	n.v. ilyivi m.sg., pl. ityivL(?), tr, 
"épouser" (en parlant de l'homme ou de la femme): ac. yi-wl 807. yivluryaz 
tarnTuT "l'homme a épousé la femme"; tiwl triTuTaiyaz "la femme a épousé 
l'homme"; La Tavl aryaz ku YasGwas, iLf-as "elle épouse un homme chaque 
année et il la répudie" note. 
myaval v.dér., in. Trnyawal, ac. 	ac.nég. -rnyaval-, sans n.v., intr. "se 
marier l'un avec l'autre, se marier avec (d- ): ac. imya-wal 592, trnyawal 153. 
imyaval flan d flanta "un te! s'est marié avec une telle" note. 
alvaval n.m.sg., pl. iiivalivn "fait de parler, parole, mot, propos, 
conversation, voix": sg.él. 476, 872, 873, 1343, 1699, 1765, 1884, 
1910, éa. 984, 1087, 1335, 1342; pl.él. 1811. Imakinan^wavai "machine 
de parole: phonographe" (mais non: récepteur de radio); ut aval "tenir des 
propos"; arn? aval "accepter la discussion". 
sivi v.dér., in. sawal, ac. 	ac.nég. 	intr. "parler" (d- "avec", rf- 
"de, sur le compte de", i- "à"): impér. siwi 972, 1744; ao. sivlx 999, 
1693, isiv1 739, 1799; in. savalx 1765, isawal 625, 964, 1337, tsawal 875, 
1342, savaL 132, 966; ac.nég. isiwl 975. 
msaval v.dér., in. Trnsaval., ac. -rnsaval-, ac.nég. 	intr. "avoir un 
entretien, une conversation" (d- "avec"): in. nTmsawal 983, Trusawalm 710, 
978, TrrisavaL 982; ac. trnsavalm "vous avez eu ensemble un entretien" 
note. msawalxcl flan "j'ai eu une conversation avec un tel". 

vi 	tattvala n.f.sg., sans pl. "tour, roulement": note. 
vi 	taftvala n.f.sg., sans pl. "troupeau (de gros bétail)": éa. 1186. S'oppose à 

te,imit "troupeau de chèvres et/ou de moutons". 
vi 	tattavla n.f.sg., sans pl. "fièvre": éa. 120. Selon MZ, on ne parle de tavla 

que si l'état fébrile est accompagné de tremblements. 
wld 	lvaldix n.m.pl., sans sg. "parents directs, père et mère": 837. Arman 

wàlclIn, duel de wàTid. "père", wàlicla "mère", forme du langage courant en 
face de la forme savante vàfictin. 
validik emprunté à itar.mar. avec l'expression Iahirlrimwalidik "Dieu fasse 
miséricorde à tes parents", "s'il te plaît": 71. V. le précédent et Rabat, p. 
821-822. 

wif 	valf y., in. Twalaf, ac. 	ac.nég. -walfœ, n.v. aiuwalf (ML, AL), tr. 
"s'habituer à, prendre goût à". ur iwalf tixrtriTin "il n'a pas l'habitude des 
paroles en l'air, il n'aime pas qu'on lui raconte des histoires" (var. de 770); 
valfnt ad TlEabnt s tsla.tin "elles jouent volontiers à la poupée" note. Ar.mar. 
we'f "s'habituer, s'apprivoiser". 
svalf v.dér., in. swalaf, ac. -svalf-, ac.nég. 	n.v. aiusvalf m.sg., tr. 
"apprivoiser, dresser (un animal domestique)": n.v.éa. 1185. 

wlkn 	valakin conj. "mais": 200, 1789. V. aussi vala.yNi. Ar.mar. 	(v. 
Tanger, p. 459). 

vlyn 	valayNi conj. et  adv. 1) "mais, mais il faut dire que, pourtant"; 2) "en 
vérité, vraiment, en tout cas": 11, 162, 369, 453, 476, 481, 600, 637, 
687, 698, 728, 775, 790, 806, 835, 848, 930, 940, 945, 1076, 1133, 
1287, 1314, 1419, 1444, 1547, 1636, 1638, 1696, 1697, 1767, 1827, 



1830, 1862, 1865, 1877, 1908, 1942, 1946, 1953, 1974, 1980, 1992. 
Le mot peut prendre le sens 2 en tête d'une proposition nominale ou 
verbale, pour souligner une affirmation, une exclamation. 1) sy-t, valayNi in. 
am-iab "achète-le, mais à condition qu'il te plaise" (var. de 804); 2) 
valayNi d Tswira, mriD is T-nusy da! "c'est vraiment une (belle) photographie, 
si seulement nous l'avions apportée ici!" (nous aurions dû l'apporter) note. 
Ar.mar. vàiàinni "mais"; v. Tanger, p. 459. L'opposition entre valakin et 
valayNi, chez MZ, ne semble pas correspondre à celle que W. Marçais 
signale entre wâ-làkin et y-à-là- Inini, vâTâinni, mais D. Ferré note que ces 
derniers peuvent marquer l'étonnement. 

vn 
 

vii ([uni après consonne) pron.pers. affixe, p1.2m "vous". Fonctions 
principales: 

A) Complément d'un "nom de parenté" auquel il est relié par t mMitun 
"votre fils", etc. note. 

B) Régime de préposition: cligun "dans vous" 1005; Nun "de vous" 32, 
724, 1430, 1683; yifun "sur vous" note; Irunin "chez vous" 928. 

C) Complément du pronom support a, avec lequel il forme le morphème 
avn "ce de vous" > le pron. "à vous", dont l'origine n'est plus perçue: - 
avec un verbe: 1798, 1920, 1960; - après ha "voici": ha.wn "voici pour 
vous"; peut recevoir l'indice personnel p1.2 de l'impératif: hawnat 395; - 
après mar "attention!": 936, 1430, 1522, 1654. 
tavant: v. a‘5,7n sous à vn. 

isvrif4 	vNady: v. sous a (les pronoms supports). 
%MS 	 n.f.sg., pl. tinvinas "boucle d'oreille": plié'. 1774. ta tvinst "une 

boucle d'oreille est brisée" note. t- initial est palatalisé devant i rtii. Le sg. 
désigne une boucle, non la paire. Le mot paraît berbère; l'ar.dial. unisa 
f.sg., pi. unàys "anneaux d'oreille" (Beaussier) pourrait être emprunté au 
berbère. 

vqd 	lugid, alvalugid, v. sous lqd. 
vagila adv. "peut-être, sans doute, on dit que, je crois que": 436, 496, 
502, 595, 742, 874, 935, 948, 1027, 1029, 1031, 1034, 1258, 1576, 
1591, 1611, 1620, 1687, 1830, 1863, 1931, 1954, 1970. Nuance une 
affirmation, mais n'implique pas qu'elle soit fausse. On peut ainsi opposer 
le n° 1863 à la phrase Iraix itet yrArbEinEarn "je croyais qu'il approchait de la 
quarantaine (mais je me trompais)". Ar.mar. và-qila "apparemment, peut-
être", littéralement "et il fut dit", quia étant en ar.class. la  forme passive 
de -gril 	"dire". 

‘57qt 	hi1t n.f.sg., pi. 1avqat "temps": 1) "moment, époque, heure, 
circonstances"; 2) "durée, temps passé à une chose, temps dont on 
dispose": sg. 19, 436, 572, 886, 1010, 1011, 1199, 1464, 1540, 1569, 
1586, 1648, 1658, 1661, 1727, 1733, 1735, 1849, 1908; pl. 593.14- 
a "ces temps-ci, à notre époque" (aussi ass-a). Le t final, qui est radical, a 
dû être confondu en berbère avec l'indice de féminin. Ar.mar. voqt, -;57-qt, 
n.m.sg., pl. tiqiit et augât. 

vr 	avra verboïde conjugué avec les désinences de l'impératif, sg2 mira, pi2m 
awrat, pl2f awrant "viens, venez": sg2 858. Lorsque suit une proposition 
introduite par ad, on entend tantôt ravractl, tantôt ravraYadi (v. 858). Peut-
être à rapprocher de iwr: y. Zaian, p. 273. 

wr 	ivr-iN élément nominal ivr- "côté"(?): employé avec le déictique 
d'éloignement -iN "de ce côté-là, de l'autre côté": 1531. Suivi de la 
préposition i-: "de l'autre côté par rapport à": iLa yun unlksa ivr-iN i tigut "il y 
a un berger de l'autre côté de la colline" note (peut commuter avec bzard 
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n...). Précédé de la préposition s-: s iwr-iN "vers ce côté-là, là-bas" (avec ou 
sans mouvement): 449, 701, 747, 959, 1055, 1234, 1324, 1484, 1653, 
1661, 1673. Pour MZ, s iwr-iN est un tout qu'il n'analyse pas. Dans 
certains parlers, iwr-iN s'oppose à iwr-d "tout près" (A. lzcieg, p. 354; 
Zaïan, p. 261, 274). iwr a-t-il un rapport avec ir "bord"? 

n.m.sg., sans pl. "givre, gelée blanche": éa. 1252. isQfivi Zit "une 
couche de givre a recouvert l'huile, l'huile est figée" note. 

	

wrg 	varg v., in. rwar%, ac. 	ac.nég. -warg-, n.v. ta/twargiT f.sg., sans pi., 
intr. (le n.v. est admis comme complément direct) "rêver": ac. wargx 905; 
n.v.éa. 905. ine-Yi fad alvi vin tvargiT "j'éprouve une soif comme celle qu'on 
a en rêve (et qu'on ne peut satisfaire)" note. 
aimer% n.m.sg., pi. 	f. taftwrkt rtur-1, pi. ti/twrkin "jaune": m.sg.él. 
1310, 1312; pl. él. 1313. [ri tend vers[. 

	

%ms 	tivrsa. y. tagvrsa, sous ers. 

	

wry 	y. ery. 

	

wrçl 	lvpi et lue v. 1w. 

	

wrk 	vgk y., in. Teak, ac. 	ac.nég. 	n.v. aluw10(, m.sg., sans pl., 
révers. 1) "fermer (une porte) au verrou"; 2) "être fermée au verrou 
(porte)": iw1 1bab "la porte est fermée au verrou" note. S'oppose à rar, Qn 
"fermer" et à rgl "fermer à clé". Le type du verbe suggère un emprunt à 
l'arabe, mais l'ar.mar. worrk "s'appuyer, s'étendre sur le flanc" (cf. worik 
"hanche") ne se prête guère au rapprochement, même avec l'extension de 
sens "appuyer, peser sur" indiquée par D. Ferré. 

	

vrq 	tattInifit rturigti n.f.sg., pi. ti/twriqin "feuille (de papier), billet (de train, 
d'autocar)", mais non "billet de banque": sg.é.a. 1433; pl.él. 434, 789, 
éa. 1053. By taviicit "prendre un billet" (cf. ar.mar. qa  1-worga). Ar.mar. 

5rêqa, pi. 5r-é-qat, dimin. de vorqa, ercia "feuille (d'arbre ou de papier)". 

	

wrt., 	unv., in. v13.t., ac. -wrt- (sg.3m 	 ac.nég. 	n.v. afin7at, m.sg., pL 

iiiwrai4 et iwrit,n (?) "hériter": n.v. sg.él. 1815. Le n.v. désigne "l'héritage". 
Ar.mar. Tir-t (sans pharyngalisation) "hériter" (de rac. wr) 

wsr 	usi3r v. (ao.sg3m ad iwsir), in. Tusir, ac. 	ac.nég. 	n.v. tu,tusra 

f.sg., sans pl. et tultusr(?), intr. "vieillir, devenir vieux" (personne, animal): 
ac. tuSir 1711. Ne se dit d'une chose que par plaisanterie (y. iqdim). 

aiuv'Sar n.m.sg., pi. iiiwSaR ; f. taitwSart (éa.rtuSarti), pi. tinwSaiin (éa. 
"vieux, vieille" (personne, animal, plante ou, par plaisanterie, chose), 
"vieillard": m.sg.éa. 152, 153. 

\VS E 	us€ v., in. Tusas, ac. -wsE-, ac.nég. -USE-, n.v. afuwsaE m.sg., sans ph, intr. 
"devenir spacieux, large, lâche (ceinture)" : ao. tusE 1426; ac. tusE 46, 292. 
Le n.v. désigne "le fait de devenir ou d'être spacieux, large", maïs non !a 
"largeur" en tant que dimension (y. tirut). Ar.ciass. wasiEa "être spacieux"; 

ar.dial. wasis "tenir, contenir"; Takroûna il, vui, p. 4307: uses "devenir 

spacieux"; cf. ar.mar. w-àsaE "spacieux", w-ssaE "élargir". 
Sus E v.dér., in. SusaE, ac. -SusE-, ac.nég. -SusE-, n.v. aiususE m.sg., sans pl., tr, 
"rendre plus spacieux, élargir": ao. Sussn 336. 
iJivaE n.m.sg., f. ti/twsiEt "spacieux": f.sg.é1.1578. 

	

vs 	taitv=T (éa rtu,51) n.f.sg., pl. tiit-vsaffin "coussin" carré, sur lequel on appuie 
le dos ou le coude: sgséa. 270. Ar.mar. tisàda [sans pharyngalisation]; la 
pharyngalisation du mot en berbère provient peut-être d'une confusion 
avec la racine wst;  "milieu", le coussin étant placé entre le corps et le mur, 
le divan, etc.: cf. l'an ivostp "cafetan", ainsi appelé parce qu'il est mis à la 
fois par-dessus et par-dessous d'autres vêtements (Rabat, p. 810). 
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V., in. Tvà'vià' r 	ac. 	ac.nég. 	n.v. a\57"v" 
intr. "bourdonner" (abeille), "faire du bruit comme une abeille" 

(personne; mais ne se dit pas d'un moteur d'automobile ou d'avion): in. 
Tvâvini 977. Terme expressif, qui peut aussi être réalisé avec 
pharyngalisation des et tension du final. Le mot fait rire et est employé 
par les enfants ou leur mère (MZ). L'ar.class. a wa..va.`atilil "paroles 
confuses, chuchotements" et l'ar.mar. vivi "chuchoter", ce qui 
n'implique pas un emprunt de la part du berbère. 

n.m.pl., sans sg. 1) "enfants"(garçons ou filles, par opposition aux 
parents ou, plus généralement, aux adultes); 2) sert de pl. à 1Eil: 
"garçons": 138, 356, 591, 598, 854, 997, 1500, 1800. La forme du mot 
le dénonce comme un emprunt à l'an, mais les dictionnaires ne l'attestent 
pas. Cf. ar.class. >aWà'anu "qui fréquente qqun et prend part à ses 
repas"(?). 

vt 	"Çiin (ao. 	et--Wt-) v., in. Kat, ac. -wt- et -Wt-, ac.nég. -Wit-, n.v. ti/tiyti (éa. 
rtiytii) tsg., pl. tiityta (éa.rtitai), tr. "frapper, heurter; chercher à frapper, 
tirer sur (une cible, qu'on l'atteigne ou non, avec une arme qui peut être 
une arme à feu et n'est pas nécessairement nommée); si le contexte est 
assez explicite (v. n° 1824): "durer, être durable, se conserver": ao. utx, 
Wtx rVietxi 1798, ivt, iWt ri.W11 1258, 1562, 1890, 1919; in. tKaD 1561, 
iKat 1259, 1269, 1602, 1667, tKat 1, 1261, 1949, Katn 1824, in.part. 
iKatn. 872; ac. utx, Wtx rwutxi 1231, tuvD 473, ivt 738, 865, 1440, 1562, 
tut et tuwt 31, 1106, utn 523; ac.part. iwtn 426; ac.nég. iWit 1662. Wt InDn 
s isLivn "lancer des pierres sur des gens"; vtaLun "jouer du tambourin"; Wt 
tiLas "se heurter à de graves ennuis" (y. tiLas "ténèbres"); iwt-i utmb.m "le 
rhume m'a frappé, je suis enrhumé"; tuvt-i tinzi "l'éternuement m'a frappé, 
j'ai éternué"; ivt-i-d g 1Eq1 "il m'est venu à l'esprit". Le complément direct 
peut désigner l'instrument avec lequel on frappe: Wt tasa.nzt "frapper 
l'aiguille, (se faire) faire une piqûre"; Wt S1k i- "frapper le fil pour", mais 
aussi: Wt g Slk i- "frapper dans le fil pour", "donner un coup de téléphone 
à"; Wt xf- "frapper sur, à l'égard de: plaider pour, défendre (avocat)". La 
forme de sg3f peut référer à la pluie, à la neige, sans que le nom du 
phénomène soit exprimé: La tKat "il pleut". Si le nom est présent, il 
entraîne l'accord du verbe: ivtun?ar: "il a plu", ivtuf.invuçi "il est tombé une 
averse" (opposer le n° 1261), ivt utfl "il a neigé". MZ n'accepte pas *ivt 
NaQus "la cloche a sonné", dont l'équivalent est connu en chleuh. Le n.v. 
désigne "l'action de frapper, le coup": yutAtiyti "un coup", mat n tita "deux 
coups", tiyti nArBi. riwil "un coup de Dieu": renvoie à qqun qui dilapide son 
avoir. MZ n'accepte pas tiyti au sens de "coup de téléphone", malgré 
l'emploi correspondant du verbe. ML et AL donnent des formes à W 
tendu: Wt 	iWt, tWt, -Wit-; Wt-t "frappe-le" et Wt-T "frappe-la" 
paraissent avoir chez eux la même réalisation prn. 
Mvat v.dér., in. Tivivat, ac. -Ivivat-, ac.nég. -lvivat-, sans n.v., intr. "se 
frapper mutuellement, se heurter, entrer en collision (véhicules)": ac. 
Mvatnt 419. 
Tut v.dér., in. Tvat, ac. -Tut-, ac.nég. -Tut-,sans n.v., intr, "être frappé": ac. 
tTut 196. iTut s uanuri. "il a reçu des coups de bâton"; iTut wyaz "l'homme a 
été frappé" peut signifier "l'homme est possédé des génies"; n'ut url "le 
lait a tourné" note; se dit aussi d'un oeuf gâté, avarié. 

vU 	atuvtul n.masg., pi. iiivtal "lièvre": pl.éa. 1230. 
wtrn 	tiftvirain (éa [tutrninl) n.f.pl. "femmes": él. 131. Le sg. est tanauT (v. ce 

mot). 
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vaXa 1) interj. "bien! soit! oui" (a pour var. Yih "oui" au n° 643 et 
s'oppose à uhu "non" au n° 763): 643, 659, 667, 763, 1046, 1635, 
1654. Peut être employé dans l'interrogation: agwd s lkriYu, vaXa? "au 
crayon aussi, cela va?" (var. de 1046). Ar.mar. wamm (Tanger, p. 492, 
Rabat, p. 805); 2) conj. "même si, quand même, quoique". Les satellites 
du verbe, s'il y en a, se placent entre vaXa et lui. Différents cas: a) verbe 
à l'inaccompli: pas de particule d'in. : vaXa Tiiyx, ur N TDux "même si je 
pouvais, je n'irais pas"; avec la particule da: 1130, 1602; b) verbe à lac.: 
739, 1025, 1950, 1984; c) verbe à l'ac.nég.: vaXa peut commuter avec 
Qa1:im:4 au n° 1639. 

vy 	avy v., in. Tavy, ac. -iwy-, ac.nég. -iviy-, n.v. iiyivy m.sg., sans pi., tr.dir. 1) 
sans la particule d'orientation d : "emporter (qqe ch.), emmener, conduire 
(qqun); conduire à (r-)(en parlant d'un chemin); emporter, causer la mort 
de (qqun) (maladie); pouvoir contenir (qqe ch. ou qqun: local, pièce, etc.): 
awy arisa "prendre de la place, être encombrant"; avec le pronom pers. 
sg3f: yiwy"T g- "il est absorbé par, il prête attention à, il s'occupe de"; 2) 
avec la particule d'orientation d: "apporter (qqe ch.), amener, conduire 
(qqun)(v. les var. des nos  1600, 1601); donner (un goût), comporter (une 
certaine saveur)(v. 1362); avi-dixbar "apprendre une nouvelle": impér. awy 

1049, 1712; ao. avix 545, 1405, tawy 1578, avint 424; in. iTawy 1362, 
1583, Tawy 348, 402, 404, Tawin 1476; ac. tiwid. 636, 882, yiwi 156, 
730, ivin 246, 984, 1230; ac.nég. yiviy 1042. 

vzn 	Imizan n.m.sg., sans pi. "balance": 1385. Ar-iman rnizân, pi. mya-z-n. 
smvazzm v.dér., in. smwazan, ac. -smwazan-, ac.nég. -smwazan-, n.v.?, tr. 
"peser (pour apprécier, pour comparer)": note. Lasmwazanx Dunit "je pesais 
le monde"; smwazanx uSand yidan "j'ai comparé la longueur des jours et celle 
des nuits" " (dans un conte). Ar.mar. itiz-n "peser" (rac. wzn). 

wzr 	luzir n.m.sg., pl. lwazara et luzara "ministre": pl. lwazara (forme dictée), luzara 
(enregistré) 693. Ar.mar. Ur, pl. wà?à«ra, iira (avec pharyngalisation au pl. 
selon D. Ferré). 

wb 	lvealb n.m.sg., sans pl. "réponse (en paroles), riposte, en paroles ou en 
actes (par ex. par un coup de poing) à des paroles ou à des actes": 472, 
1000. Ar. mar. Lab; ar.class. à'awàlen (y. Tanger, p. 490). 

wât 	ui*Ed v., in. Tua.d, ac. 	ac.nég. 	n.v. Wuwhd m.sg., sans pl., intr. 
"être en cours de préparation; s'apprêter à (i-)": ao. uâtri 1628; ac. tuZ'D 
1941, iwât 173, tuât 174. La iTulad inakli "le déjeuner se prépare" note. À 
l'initiale ou après consonne, la radicale w est réalisée u; ainsi, avec la 
particule ad, on a: sg3f artuM, pl3m ad lffiln (MZ n'admet pas 1-arwà'd1, ni 
rad-wà/dni). Au sg3m, c'est l'indice personnel qui prend la forme vocalique: 
aci iwât; toutefois ad yuZ'd semble admis. Ar.mar. --Lià'd "être prêt, exister". 
Sud et ud v.dér., in. Suad ac. 	ac.nég. -Sud- et -Suid-(?), ncv, 
afusuM m.sg., sans pl., tr. "préparer": ac.nég. tSuZid (dicté), tSu.'d 
(enregistré) 176. Toutes les formes peuvent avoir comme préformante la 
sifflante sourde ou la chuintante sonore. 
nonikrtzt invariable, dans l'expression iIi muZud "être prêt, disponible": 1633. 
ad yin.  (artili, ad ilin, ad flint) rnif±'ud "il/elle/sera/seront prêt(e)(s), en place". 
Ar.mar. maId "existant, prêt", ar.class. rnavZtid "trouvé, qui se trouve", de 
va'ada "trouver". 
avy Ni., in. Tawi, ac. 	ac.nég. 	 m.sg., intr.(?) "paître, 
brouter": iVy iNurzm "la pâture est ouverte, permise" (v. titi) note. 

VEr 	uer v., in. Tuza4-, ac. 	ac.nég. 	n.v. aiuwEar m.sg., sans pl., intr. 
"devenir/être difficile, pénible (occupation, chemin, caractère, époque, 



etc.), dangereux pour (xf-); devenir rebelle, ne pas se prêter à (i--): ac. ivEr 
388, 597, 1563, 1908, 1948, 1960, tuer 773, 1060, le 1185, tent 344; 
ac.part. ivER 1188; ac.nég. ivEir 876, 1944, 1945, 1957. uErnt tiRa 
"l'écriture est difficile (à lire)"; tam?yi-Nk tuîr "ton enfance a été dure"; ivEr 
ad + ao. "il est difficile, dangereux de..." note. Ar.mar. tiEâr "devenir 
difficile". 

170 
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pr.pers. affixe, p1.1 m/f, "nous", complément du pronom support a, avec lequel 
il forme le morphème ax "ce de nous" > pron. "nous, à nous", dont l'origine n'est 
plus perçue. Fonctions principales (dans ce corpus): 

A) Complément oblique de verbe: 143, 191, 209, 440, 717, 890, 922, 953, 
1385, 1940. 

B) Complément "d'objet direct" de verbe: 724, 803, 958 (2 fois), 977, 995, 
1417, 1578. 

C) ingrax "entre nous" 896: peut représenter ingr-ax ou bien ingra-x (y. ingr). 
ax se substitue assez souvent au pron.sg.1, en particulier dans des énoncés dont 
le ton est celui de la plainte ou de la gronderie: tsDEm-axi (grande personne à des 
enfants) "vous nous cassez la tête!", v. 143, 440, 724, 977 (ici en 
correspondance avec le sg. iv). ax suffixé à un impératif ou à un pseudo-
impératif signifie que le locuteur participera à l'action qu'il ordonne ou 
recommande: yal,ahatax adi'n "allons manger (vous et moi)!", v. yaLah et rue. 

Réalisation: quand ax suit les morphèmes a (rhématisation), ma, Na, la séquence 
[a], d'où raxi, [maxi, rNaxl. On a de même iEmeax riEmaxi. Avec La, dans Leax 

iTEavad "il nous raconte", on entend [Lex] ou rLaYaxl note . 
La forme x résulte de l'assourdissement, en position finale, de y, connu dans 

d'autres parlers. 
: v. nx. 

X exclamation exprimant une surprise mêlée de contrariété "oh!", "hé là!": 1417. 
Si l'on voit, le matin, quelque chose de mauvais augure, on peut dire pour 
conjurer le sort: XI 131..ina El-i,ah! "Hé là! fais-nous ouvrir les yeux sur Dieu!" 
(traduction par MZ) note. 
ax particule de présentation, suivie d'un pron.pers. oblique et, éventuellement, 
d'un nom à l'él. ou d'un pronom support "tiens!", "tenez!", "prends!", "prenez!" 
(telle chose): avec pr.pers. oblique sg.2m. ax-ak 538, 642, f. ax-am note (MZ 
observe que ce groupe se prononce comme le nom axam "tente"); p1.2m. ax-avn 
note, f. ax-aknt note. ax-ak aeum "prends du pain!" note. Serait-ce une forme figée 
de l'impér.sg.2 du verbe ay "atteindre", avec assourdissement de la consonne 
finale? 
Xu v., in. TXu, ac. -Xita-, ac.nég. -Xi- , sans n.é., intr. "être mauvais" (personne, 
animal, chose: outil, aliment, etc.): ac.nég. iXi 940. tXa tafSi "la légèreté (de 
caractère) est chose mauvaise" note. MZ ne connaît pas de nom-adjectif de ta 
famille de ce verbe. 

xb 	aluxtm n.m.sg., pl. iiieba, f. taitxbuT, pl. titteba "trou"; le f. a la valeur d'un 
diminutif: m.sg.éa. 229 (v. cette phrase); m.pl.él. 368. 

xbqr 	Ixbar n.m.sg., pl. lxbarat "nouvelle", "renseignement", "information": sg. 699, 755, 
882, 883, 894, 895, 928, 1041, 1118, 1712. Ar.mar. xbàr, pl. xbat. 

xtyy 	tartgabit n.f.sg., pl. ti/txubay "gros pot à beurre": sg.éa. 220. Ar.mar. xAbya, pi. xvàbi 
"jarre". 

xdrn 	»Un v., in. xDm, ac. -xdm-, ac.nég. 	n.a. iecirnt, f.sg., pi. ledmat, intr. 
"travailler", "avoir un emploi", "fonctionner" (mécanisme), "être mis en service" 
(train, bateau), "être mis en vigueur" (loi); le n.a. signifie "travail, emploi": ao. 
txdrnd 1904; ùdm 420; tdM note; in. xDrnx 1953, txDmd 686,1885,1904; ixDm 
259, 439, 481, 490, 690, 733, 844, 1682, tem 421, 438, xDmn 486; part. 
ixDmn 714; ac. i›dm 478, nxdm 495; n.a.sg. 111, 113, 477, 484, 485, 491, 534, 
715, 852, 921, 929, 955, 1584, 1595, 1599, 1656, 1683, 1738, 1932. Pour 
l'opposition entre fx-iet rxl, cf. re (verbe) et [y'1] (nom). xdm n'est pas l'exact 
synonyme de 1 "entreprendre une occupation". MZ considère pourtant les deux 
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noms ix'dmt et ,i471. comme équivalents; mais pour ML et AL, lecirnt désigne le 
travail effectué au dehors, 	le travail de la maison. xdm est transitif dans une 
variante de 493: La t-xDmn fi-rnla; il possède du reste un passif (ci-dessous); on 
peut rappeler à ce propos que le verbe est normalement transitif en kabyle, avec 
!e sens de "faire". Ar.dial. 	m, n.a. x-cirna f.sg., "travail". 
Tustira v.cW., in. Trader., ac. -Tuxdm-, ac.nég. et  n.é. non obtenus, intr. 1) "être 
travaillé", s'être fabriqué"; 2) "être faisable": ao. iTuxrdm 1957; in. Trade/Int note 
(var. de TuEciaint 852). Au sens 1, synonyme de 
affixDam n.m.sg., pl. iiixDamn, f.sg. tedtxDamt, pl. ti/xDarnin "travailleur" (quel que soit 
le métier, agricole ou non, qu'il exerce), "ouvrier': m.pl.él. 486, 691; éa.1127. 
Ar.mar, x-ddâm, pi. x-ddânia. "ouvrier", "travailleur". V. anxdam. 
alunamiam n.m.sg., pi. iiinxdarnn, f.sg. Wtrixdamt, pi. ttlitrixdamin: même sens que 
axDarn. 
=la n.f.sg., sans pi. nom de femme, "Khadija": 661. Cf.ar.dial. xdre (Beaussier, p. 
268). 
xDdi n.f.sg., sans pl. nom de femme, "Khadija" (MZ), "Khaddouj" note. Ar.diai. 
nicgia etxicià-vd (Beaussier, p. 268). 
xElu v. in. xTu, 	ac.nég. 	n.a. lxda, m.sg., sans pl., intr. "se tromper" 
(dans un calcul, une mesure, un récit, de chemin, etc.), "commettre une erreur", 
"avoir tort": ac. xçtix 849; txdic!, 843, 1030; ixd.a 942, 1382, 1755; nxilea 405. 
Ar.mar. 	xt.4a; n.a. xta "faute". 
lxfalbt n.f.sg., sans pL 1) "prône"; 2) "prière faite en commun le vendredi"; 3) 
émission d'information" (radio): 947. Ce nom renvoie aux paroles prononcées, 
non au fait de les prononcer; il se distingue par là du n.a. airb (v. xTb). 
xTI v., in. TxTab, ac. 	ac.nég. -xTib-, n.a. aiuxTb, m.sg., sans pl., intr. 1) "faire 
un prône" (à la mosquée); 2) "donner des informations" (radio): note. Arman 
xt.:b "prêcher", "discourir". 

x01:. 	iz4r. n.m.sg., pi. lx\vail.r "pensée", "avis", "goût", "conscience", "humeur": sg. 
933, 934, 1052, 1093, 1114. Ar.mar. z-zit..-r, pl. xv-Éirr. 

xclr 	iegra n.f.sg., sans pi. "légumes" (sens collectif): 193, 1808. Ar.mar. xioc,,ra, pl. 
xçiàre. 

xçlY 	Lee n.f.sg., pl. 1xcliyat "perte", "dommage", "amende": sg. 746, 910. Ar.mar. 
xÇe-ya, pl. xtéyat. 

xf 	xf prép. (v.aussi if) "sur", "en s'orientant vers", "en ayant en vue" (d'où la 
correspondance avec le français en dans plier en quatre, partager en deux), "au 
sujet de", "par rapport à" (d'où: "plus que", dans les comparaisons), "selon": 1) 
xf devant nominal (à l'éa s'il est capable de l'opposition d'état): 1, 3, 4, 8, 51, 
60, 81, 212, 216, 375, 416, 605, 718, 755, 808, 818, 866, 886, 936, 999, 
1136, 1251, 1291, 1442, 1467, 1475, 1511, 1512, 1518 (2 fois), 1551, 
1604, 1717, 1740, 1744, 1782, 1815, 1921. Autre exemple: tab-i Sima nlbadya 
xf ti n trnctint "j'aime mieux habiter la campagne que la ville" note (cf. 1234); 2) xf 
devant place vide: 830, 910. ma xf "à quoi tend?", "avec quel dessein?", 
"pourquoi?": suivi d'un verbe à l'ao.avec ad: 547; d'un verbe à 'lac.: 324; suivi de 
aLig qui introduit un verbe à l'in, ou à lac., avec ou sans négation: "pourquoi en 
arriver à?", "pourquoi?" 726, 766, 992, 1019, 1561; suivi de is qui introduit un 
verbe à l'ac. 718; précédé d'une négation et éventuellement suivi d'un verbe: ur 
iLi ma :ds "il n'y 3 pas de quoi" 640; ula ma xf "il n'y a pas de raison (de...)" 752, 
1340. 

Réalisation: Qf amalgame de yf avec l'indice de sg.1 -x du verbe qui précède et, 
éventuellement, avec la consonne radicale placée immédiatement avant l'indice x, 
si cette radicale est une fricative vélaire: frïx"xf u?lrnad. rffu?lmall "j'ai tourné à 
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gauche" note (opposer à 1511); salx"xf luqt rsa1Qf1ugt1 "je me renseigne sur 
l'heure..." 886 (mais en débit plus lent la prononciation paix >di est possible). 
ifixf n.m.sg., pl. iiixfavn 1) "tête"; 2) "personne"; 3) "extrémité" (d'un objet), 
"bout" (tète ou queue d'un train), "commencement" ou "fin" (d'une période de 
temps, d'un dénombrement), etc.: sg.él. 77, 158, 184, 278, 371, 413, 614, 
716, 778, 815, 818, 843, 851, 874, 879, 1124, 1467, 1506, 1625, 1656, 
1875, 1958, 1989; éa. 139', 264', 425, 498, 555, 599, 617, 709, 792, 878, 
1643, 1648, 1967, 1971 (2 fois). 

Au sens 1: ne se rencontre plus qu'au figuré, dans des expressions comme Nix 
gixf-inv [Gxf] "j'ai dit dans ma tête", "je me suis dit" note; ur iNi kugi meas iLan 
eixf "il n'a pas dit tout ce qu'il avait en tête" note; iii eixf-Ns "s'installer dans sa 
propre tête", "trouver son équilibre", "trouver le calme" (personne) 599, "bien 
fonctionner" (pendule) 498. ixf au sens de "tête" se maintient encore en face de 
axa :s" "tête" dans La 	s ixf "il me monte à la tête", "j'en ai assez", "je m'en 
lasse" (note, cf. 1129), mais au sens propre axà'a:s' l'a supplanté. Le pluriel ixfavn 
peut désigner les "têtes" (de bétail) dans un dénombrement. 

Au sens 2: ixf "personne" a le plus souvent valeur de réfléchi et peut être 
régime du verbe ou régime d'une préposition; il est suivi de N "de" et d'un 
pronom personnel affixe représentant la personne en cause: "la personne de 
moi/toi/soi", etc., "moi-même", "toi-même", "soi-même", etc. Certains contextes 
montrent que le sens de "tête" est ici perdu de vue (77, 278). Par extension, ixf-
Ns se dit même d'une chose (y. ta phrase 1467, à laquelle s'oppose tbri-as lkanwu 
al.,1âaâ' "le camion lui a écrasé la tête"). Lorsqu'il y a référence à un pluriel, ixfavn 
est possible, mais, contrairement à l'usage berbère en pareil cas, le sg. ixf 
l'emporte, ce qui révèle un processus de grammaticalisation. Au sens de "de moi-
/toi-/soi-même", "par mes/tes/ses propres moyens", on rencontre, à côté de 
l'expression habituelle s ixfN 	pr.pers. (139, 264), quelques exemples de ixf N..., 
sans la préposition s (614, 1124), autre signe de la tendance à grammaticaliser 
les emplois du nom ixf en dehors du sens 3. 

Au sens 3, "extrémité": seul le contexte précise, éventuellement, de quelle 
extrémité il s'agit. Sur ixf'n"vaYur "début" ou "fin du mois", v. 1643. ixf usGvas 
désigne traditionnellement le début de l'année. 

XX 	lxiEg n.m.sg., sans pi., f.sg. taitalxuxt, pi. taitaixtudn 1) "pêche"; 2) "pêcher": m.sg. 
214. Le m. a valeur de collectif, le f. désigne une ou plusieurs unités. Arman X5x, 
n.d'un. xb->ra. 

xl 

	

	Ii n.m.sg., pl. ichM "(mon) oncle maternel": sg. 609. Ce nom est suivi d'un 
pron.pers. de la série oblique (mais 0 au sg.1):3m1ik "ton oncle maternel", etc. Si 
ce pronom est au pluriel, un élément t s'intercale entre le nom et lui: xalitnx, xalitsn 
"notre, leur oncle maternel"; idlmlitsn "leurs oncles maternels". Ar.mar. xl, pl. 

i est le pronom affixe arabe de sg.1 Wh "oncle maternel de moi"), que le 
berbère conserve dans tout le paradigme. 

xl 	xlu y., in. xLu, in. ac. 	ac.nég. 	intr. "se vider", à l'ac. "être vide, désert, 
peu habité": ac. part. ixian 1176. Ar. mar.in. -xla, xla "se vider", "devenir désert". 
Ixia n.m.sg., sans pi. "étendue dépourvue d'habitants" (mais pouvant porter des 
bois, des arbres, de l'herbe), "désert": note . D'un repas copieux, on dit: lrnakla d 
Twan rt.'n Qirnan diS g lxla "la nourriture et les ragoûts sont restés là dans le 
désert" note . Ar.mar. xla "campagne", "désert", "solitude"; cf. Takroûna Ill, p. 
1197 (sous xré, 40). 

xl 	1xL n.m.sg., sans pl. "vinaigre": 208, 1361. On l'achète tout préparé. Ar.mar. 
xif 	ixlf y. à l'ao.sg.3m., dans une formule de politesse: ad ak-ixifrBi gQa-Nk! "que Dieu 

compense ta peine!" 640. Ar.mar. 	h ixl-f! "que Dieu (vous) donne une 
compensation!". 
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lidift n.m.sg., pl. lxlayf "adjoint, khalifa du caïd": sg. 1592. Ar.mar. xlifa, pi. xlâif. 
x1 	Iu1i n.m.sg., pl. iIix1in "arbre": sg.éa. 446, 1162, 1457, 1500; pl.él. 1164, 

1926; éa. 1438. MZ oppose ce nom à urti "arbre fruitier" (y, ce mot; y, aussi 
Srt). Cf. ar.dial. x1i "fourré" (Zaér, p. 413), xn "ravin resserré et fourré", "fourré 
épais", "buisson" (Beaussier, p. 296). 

x1E 	xiz v., in. xLE, ac. 	ac.nég. 	n.é. 	m.sg., sans pl., intr. "avoir peur": 
in.impér. xLE note; ac. tx1E 7. ïas ad ur xLE "n'aie pas peur!" note; iga-Yi yun uxlaE 
mayda! "II m'a fait une peur bleue!" note (var. de 785). Ar.mar. xlaE "effrayer". 
SeE  v.dér., in. Sxia, ac. -Sx1E-, ac.nég. -SxliE-, sans n.a., tr. "effrayer", "faire peur": 
ac. iSx1E 785. Sx1Ex-t "je lui ai fait peur" note. 

xis 	x1 	y., in. Tna?, ac. 	ac.nég. 	n.a. afuxt?, m.sg., sans pi. et  lxla.5, m.sg., 
sans pl., tr.dir. "payer (quelque chose)": ao. x14x 364, 556; ac. xio4x 565, 1855. 
xi4 Trtib "payer l'impôt du tertib"; Dix ad xVsx iAurnzil. "je vais payer le forgeron", 
pour "je vais faire mes besoins" (y. 364). Ar.mar. xVs, n.a. xis "paiement". 
xias interj. "assez!", "cela suffit!", "enfin!": 742, 849, 1675, 1686, 1992. xlas 
baraka zg ttLal! "assez de mensonges!" note (cf. 1675); xlas tsDEct-i "assez! tu 
m'ennuies"; xl.a.5 u1aflurirbih "suffit! par Dieu, il ne réussira pas" note. Précédé de 
la conjonction arabe: u xl_as! "et voilà tout!". Ar.mar. x 	(y. Tanger, p. 283; 
Takroûna III, p. 1158). 

xm 

	

	ahmm n.m.sg., pl. iiixamn; f. tattxurnt, pl. tiitmmin 1) Au m. "grande tente"; 2) au f. 
"petite tente" (la plus répandue): f.sg.éa. 299. bewDzim "chef de tente", plus 
généralement "maître de maison", "patron" note (dans un chant: y. ba). V. A. 
Basset,"Au sujet de berbère (t)a1j.yarn(t)/ pagam(t) 'tente, maison', GLECS, 3, p. 
91-92 (23 avril 1940). Comparer avec ar.mar. › -rria, pl. xy'a.m; nyma (Zaër, p. 
418). 

xrnj maià v., in. Txmaâ, ac. 	ac.nég. 	n.a. aium4, m.sg., intr. "prendre une 
odeur de pourri" (viande avariée, maison longtemps fermée): in. iTxma`É 1351; ac. 
t3anÊ 1235. Ar.mar. xm-k' même sens. 
affirommià n.m.sg., pi. iiinxrnue (ML, AL); f.sg. taitmanuà't, pi.  tiitrixtmaktin "pourri", "dû 
à la pourriture": note. l'ibttanxmilât "une odeur de pourri" note. 

xmm 	11% v., in. Txlviam, ac. -xlvim-, ac.nég. 	n.a. ajuxMm, sg., pl. (ML, AL) ilixiviimn 
(sic avec i interne), tr. "penser", "réfléchir": in. 3sg.f. Txtvlam 867; ac. XMMX 866; 
2p1.m. txlvfivi note. ma.y IxMM euya rGvyal? "quelle opinion vous êtes-vous faite de 
ceci?" note (var. de 864). Ar.mar. XaMM-M. 

xmrn 

	

	tangrnina n.f.sg, pl. tiitxrnimin "lèvre avancée pour faire la moue": pl.él. 960. g 
tixmirnin littéral' "faire les lèvres", "avancer les lèvres comme un bébé qui va 
pleurer" note. Différent de add "lèvre". 

xms 

	

	xms n. de nombre "cinq": 380, 1588, 1830, 1873. Forme empruntée dans un 
certain nombre d'expressions: xms snin "cinq ans" (1588); xms iYam "cinq jours": 
xrns iYamnAma.Yu "le 5 mai" note; as nxms iYam g Nayr "le 5 janvier" note; xms miya 
uryaz "500 hommes"; xms miya n trnTuT "500 femmes" note; xms miyat alf "cinq 
cent mille" (380); mus miyat inlyun "cinq cent millions" (1873); xms m1ayn "cinq 
millions" note. Ar.mar. xms (en construction) "cinq". 
xmsa n. de nombre "cinq": 1621, 1815, 1869. =sa n tsrdan "cinq mules"; xmsa 
isrdan "cinq mulets"; xmsa minuT [mine "cinq minutes" (1621); miyauxmsa ou rniya 
ci xmsa "cent cinq" (1869 et note). Ar.mar. xamsa, x-msa (à l'état absolu) "cinq". 
Ixmsa n.f.sg. "cinq heures" (indication de l'heure): 1280. 
=sin n. de nombre "cinquante": 570, 1864, 1999. xmsin uryaz "50 hommes" 
(1999); mya u xrnsin varyaL "50 réaux" (le complément est à réa., mais sans la 
préposition n "de"). Ar.mar. zumsin, x-rnsin "cinquante". 
lxmis n.m.sg. "jeudi": 1369. Ar.mar.1--xmis. 
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atuelyfas n.m.sg., pi. iii.xvMasn; f. ta/tel/fast, f.sg. 1) Au m. "quintenier", "métayer au 
cinquième"; 2) au f. "état de quintenier": m.sg.éa. 478. Ar.mar. x-rnmïts. 

xnns 	mains v., in. Txnunus, ac. -xnuns-, ac.nég. 	n.a. aiuxnuns, m.sg., sans pi., intr. 
"se fripper", "se froisser" (étoffe, papier): ac. ixnuns 286. 
mixa n.m.sg., pl. iiixdiyn, f. taitxn:s'iyt, pi. timmiyin "sac (de jute, de fibre, etc.)", 
"paquet" (même s'il est confectionné avec du papier): mssg.él. 468; éa. 516. Le 
f. a la valeur d'un diminutif. Ar.mar. xna, pi.mgi "sac (en jute)" (Tanger, p. 285-
286). 

xn 	Wuxrtu n.m.sg., pl. iiixda's" "visage": sg.él. 1447; éa. 5. Sans valeur péjorative. Cf. 
ar.mar. x-ns'IU", pl. xrigi "groin", "museau". 

xnxr 	sxunxr v.dér., in. sxunxur, ac. -sxurug-, ac.nég. 	ma, aiusxunxr, m.sg., sans pi., 
intr. "ronfler": in. isxunxig 108. 

xr 	lar interjection "attention!": suivi d'un pronom personnel oblique sg.2m. xar-ak 
343, 531, 1146, 1149, 1157, 1451; 2f. xar-am note; p1.2m. xar-awn 936, 1430, 
1522, 1654; 2f. xar-aknt note. xar est toujours suivi d'un tel pronom, le syntagme 
ainsi formé pouvant être: 1) employé seul; 2) suivi de ad et d'un v. à l'ao. 
exprimant l'action qu'il faut éviter: "prends (prenez, etc.) garde de..."; 3) suivi 
d'un nom à l'él. désignant l'objet qu'il faut surveiller, soit pour le protéger 
(1430), soit pour l'éviter (1451). 

xnd 	zri Y., in. nurxg ac. 	ac.nég. -xrxiâ, ma, alumg, m.sg., sans pi., intr. 
"craquer" (bois, meuble, etc.): in. sg.3f. Txrxi note; ac. ixrx`sv 1327. La Txrxià" Tbla 
"la table craque" note. Ne signifie pas "grincer" (v. sgrum). Ar.mar. x-rxi "faire 
crier l'herbe sèche en marchant dessus", etc. (Beaussier, p. 276), ce qui 
n'implique pas un emprunt du berbère à l'arabe. 

xq" 	Lxiqr n.m.sg., sans pl. "bien", "bienfait": 599, 647, 648, 650. sbab brir littéral' 
"matin de bien", "bonjour!" (le matin); iris ildr "bonsoir!". Arman 	msà 
1-xèrn  
xirtah adv. littéral' "le bien de Dieu", "beaucoup" (d'objets, de blé, etc.), plus 
particulièrement "beaucoup de temps", "longtemps": 83, 390, 883, 1174, 1887. 
xirLahn"iflus "beaucoup d'argent". Au sens de "longtemps", très souvent suivi de 
aya. "ceci": xinah aya. littéral' "(c'est) longtemps, ceci", "il y a longtemps", "depuis 
longtemps". Ar.mar. x5r -nah. 

xp 	talt2ÉT n.f.sg., pl. tiitgidin et tixfflin (ML, Ai) "sac de peau" dans lequel les femmes 
rangent leurs vêtements et qui sert de traversin (ML, AL): note. Chez les Zaïan, le 
mot désigne une peau de chèvre tannée, servant à renfermer les provisions de 
route; Loubignac le rapproche de axl3i4 "bouc" (Zan, p. 477). Rapport avec 
ar.dial. xr.i4 "espèce de bourse en laine" (Beaussier, p. 277), ar.litt. xaritem "sac", 
"cabas" ? Cf. tavaT, talbift. 

xrf 	lzrif n.m.sg., sans pi. (ML, AL) "automne": 1661. Ar.mar. xrif. 
ef Y., in. TxJf, ac. 	ac.nég. 	n.a. atuxR,f, m.sg., sans pl., tr. "cueillir" (le 
maïs dans les champs), "couper, casser le maïs pour le cueillir"; 2) (avec xf "sur") 
"mentir", "raconter des histoires mensongères (à quelqu'un)": ac. ief 1752. ef 
Dra "récolter le maïs" note; axlf n Da (ML, AL) "la récolte du maïs" note. On 
coupe le maïs à la faucille, pied après pied, sans porter le tablier des 
moissonneurs ni les doigts de roseau comme protection; les feuilles sèches sont 
données aux bêtes; y. tal7raT, turift (ML, AL). ief yifi "il m'a dit des mensonges". 
Pour MZ, on a là un verbe unique, à cause de l'identité des formes, mais deux 
sens sans rapport entre eux. L'ar.mar. établit une distinction phonologique, sans 
doute secondaire (?), entre X-rr-f "cueillir les fruits qui restent sur les arbres après 
la récolte (d'automne généralement)" et xarrf (avec Ela "sur") "raconter (à 
quelqu'un) des histoires imaginaires", "débiter des mensonges" (Rabat , p. 232). 
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yqui 	ena v., in. Txlam, ac. 	ac.nég. 	n.a. aIuxIrn, m.sg., intr. "se dédire", 
"revenir sur sa parole", "changer d'avis": ac.nég. eimx 1901. Ar.mar. xarrm. 
Wtxrtiin n.f.pl., sans sg. "paroles en l'air, non suivies d'effet", "duperies", 
"mauvaises excuses": éa. 770, 1033. ur ivaif theiTin "il n'a pas l'habitude des 
paroles en l'air", "il n'aime pas qu'on lui raconte des histoires" note (var. de 770); 
Lan dik tg-tain (ML, AL). Ce terme n'est pas vulgaire (ML, AL). Cf. ar.litt. xartpen 
(vocalisme incertain) "gasconnade", "hâblerie", "cassade", "mensonge pour rire 
ou pour s'excuser" (Dozy I, p. 363). 

XS 	tiftiXSi n.f., sans pi. (v. uLi) "brebis": éa. 1867. Le m, correspondant est abuli. 
xsy y v., in. -.2c-4 y, ac. -xsy-, ac.nég. -xsiy-, na. aiuxsay, m.sg., sans pl., intr. "s'éteindre" 

(feu, lampe); ac. txsy ([txsil devant consonne) 1302, 1416. 
Sxsy v.dér., in. Sxsay, ac. -Sxsy-, ac.nég. -Sxsiy-, n.a. aiusxsy, m.sg, sans pi., tr. 
"éteindre" (un feu, une lampe): ac.part. iSxsin 1303. 

v., in. Ta, ac. -XSr, ac.nég. -y$-, sans n.é., intr. "faire défaut", "manquer", "être 
nécessaire"; i , éventuellement accompagné d'un pronom personnel oblique et 
suivi de ad et d'un v. à l'a°. "il (me, te, lui...) faut faire...". in. part. iTxan 1940; 
ac.iS 23, 113, 130, 293, 316, 320, 740, 827, 834, 915, 1827, 1841, 1848, 
1920, t 	182, 327, 503; part. in 1385, 1420, 1928. Ar.mar. 	s. 

	

xg 	xg v., in. Sr, ac. 	ac.nég. 	n.a. aiuxsar, m.sg., sans pi., intr. "subir un 
dommage", "éprouver une perte", "se gâter" (dent, denrées), "tourner" (lait), 
"pourrir" (bois), "tomber en panne" (véhicule, machine, appareil), "échouer" (à un 
examen): ao. Iprit 1149; in. ter 194; ac. ixg 234-, 1111, 1122, txpr 38, 418; ›e 
1227; n.a.él. 1895. Ar.mar, 
S44. (parfois 	v.dér., Sxsg, ac. 	acxlég. -Sxsir-, n.a, aiusxg m.sg., sans pl., 
tr.dir. "causer un dommage (à)"; "dépenser", "être dépensier": ao. ixsr 1268; in. 
impér. Sxsar note: in. iSxgar 568, tSlpar 274; ac. iS4r 1151, riSxg 563. ad ur?xsar 
iMign! "ne casse pas les fleurs!" note. 
ifiymtg  n.m.sg., sans pl. "dépense(s)". 533. Ar.mar. rri- b-r "perdu", "perte", 
"dépenses". 
V. 

	

xàb 	Ixs-b n.m.sg., sans pl. "bois utilisé pour la couverture des maisons": 1410. taDart 
nt'be) "maison de commerce où l'on vend des poutres, des chevrons, des 
madriers". Ar.mar. eb "bois de charpente, perches, poutres". 

xrs' aua n.m.sg., pi. iiix5aân 1) "tête" (d'un être humain ou d'un animal); "tête de 
chèvre, de mouton, etc.)", mets recherché; 2) "tête (considérée comme le siège 
de la pensée, de l'intelligence, de la mémoire, des sentiments)". sg.él. 190, 802, 
903, 906, 1060, 1129, 1562, 1898; éa. 1, 3, 118, 772, 1331, 1413, 1744, 
1897; pi. él. 1430. La.^i-iTali s axa "il me monte à la tête", "j'en ai assez", "je 
m'en lasse": 1129 (v. ixf); 3) "extrémité": axa â rryigr "tête, extrémité du 
champ": note, opposé à we, n^yigr "les pieds du champ": note. 

	

xtm 	afuhettm n.m.sg., f. taitimtint, pi. tiitlxutam "bague": f.sg.éi. 314, 1156. Le f. est 
usuel; le m. désigne par moquerie "une grosse bague". Il est surprenant que ce 
nom emprunté avec l'article arabe ait une voyelle d'état non constante, ce qui 
est confirmé par les données de Taïf'. 

	

xt,r 	atmatar n.m.sg. "grand", "important": note. beuxam axatar "le maître important", 
"le riche patron" (dans un chant: v. ba-). 

	

xt..b 	V. xl.b. 
xta.r v., in. 'Dear, ac. 	ac.nég. 	n.a. aiuxtar, m.sg., sans pl., tr. "choisir": 
impér. xt..ar 768; in. Txzgx 898. Arman eiir et xt:ir (de racine hyr: y. Rabat, p. 200); 
v. xir et xYr. 

	

xv 	XV1J v., in. Txvu, ac. 	ac.nég. 	n.a. tiitxvi, f.sg., révers. 1) "vider", en 
particulier "vider (les sacs de céréales dans le compartiment à grains"; 2) "se 
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vider", (à Vac.) "être vide, creux, libre (emplacement)": ac. ixva 1457, txva 1579; 
part. ixvan 1581. Ar.mar. xvi, xva. "vider", et -xva, xwa "se vider". 
xWti y., in. Txvar4, ac. -xWc.1--, ac.nég. 	n.a. aiuxWcf, m.sg., pl. iiixWiçtn 
"mélanger": n.a.pl.él. 1811. Le pi. du n.a. est péjoratif: "pêle-mêle", 
(familièrement) "salade". xWçl tabrirt "mélanger la soupe" (ML, AL). Ar.mar. 
xovw-çt. 
atuxWan n.m.sg., pl. iiixWaN "voleur": sg.éa. 731; pl.éa. 548. Synonyme de =akar. 
Ar.mar. 
xy1 aiuxYali n.m.sg, pi. iiixYallyn (ML, AL) "cavalier": note. Synonyme de m'in, ay, le 
mot est senti comme "nom arabe berbérisé". Cf. ar.mar. xiyy-à1"cavalier" et 
x-yy:aii "qui a trait aux chevaux" (Zaer, p. 418). 
x-yr -xYT• v., in. TxYar, ac. -xYr-, -xYir-, n.a. afuxYr, m.sg., sans pl., tr. "choisir": note. 
Ar.mar. yv (v. Rabat, p. 260). 

aturnxYr rarnxiyil n.m.sg., pl. iiirrixn; f.sg. tezmffe,, pi. ten-ixin "choisi", "de 
choix", "de bonne qualité" (chose, personne), par extension "durable", "tenace" 
(maladie): m.sgoél. 133, 1203. sïix y-unAlkustim arnxYr "j'ai acheté un costume de 
bonne qualité" note. Ar.mar. rnmeyrr 1) "qui a le choix"; 2) "choisi" (y. Rabat, p. 
262). 
xytatuxYat n.m.sg., pt. iiixYat4 f.sg. taltxYaT, pl. tinxYgin 1) au m. "tailleur" (il n'y 
en a qu'un dans le village de MZ); 2) au f.: a) "femme exerçant la profession de 
tailleur" (et non "femme du tailleur", qui se dirait tamTuT uxYat; il n y a pas de 
twlYaT chez MZ); b) "profession de tailleur": m.sg.él. 279; éa. 328. Ar.mar. xeyys, 

zn 	taitInt n.f.sg., pl. tiitxzanin "compartiment à grains", aux parois de 
pierre et au sol cimenté, que l'on construit dans la pièce utilisée comme grenier; 
les murettes de ce compartiment n'atteignent pas le plafond et ne supportent 
aucun couvercle: note. Ar.mar. 	na "tente (à piquet central)", "armoire", 
"buffet' (v. Rabat, p. 236-237). 

Inum n.m.sg., sans pl. "l'administration", "l'état", "la justice": 627, 630, 739, 
1874. Ar.mar. Inaxz-n. 
xztxzit interj. "zut!", "pouah!": 802, 1050, 1263, 1358. Exprime la contrariété, le 
dépit, le dégoût; pour MZ, le mot est moins grossier que le fr. "merde!". Ar.mar. 
-1,2it, "marquant le dégoût et parfois le regret"; sur l'origine du mot, v. Tanger, p. 
279. 
›rr attEg?ar n.m.sg., pi. ilixzaR "mauvais regard": sg.éa. 957. MZ ne connaît pas de 
verbe de cette famille. Cf. ar.mar. xz-r (sans emphase) "regarder qqun d'un ce' il 
dur", X-Era "regard mauvais" (cf. Tanger, p. 279). 



y semi-consonne de rupture d'hiatus, qui apparaît entre la voyelle finale d'un 
lexème ou d'un morphème et la voyelle initiale du suivant. Elle est notée ici en 
exposant devant le second terme. Selon les cas, la présence de y est constante 
ou facultative. Parfois y n'est pas audible alors que MZ a conscience de le 
prononcer; MZ considère alors que l'articulation "ne sort pas" et qu'elle est 'dans 
la gorge": "je le sens très bien , mais vous ne l'entendez pas". 

Lieux d'apparition de la rupture d'hiatus: 
1) Entre un nominal et un pronom support de détermination (éventuellement 

démonstratif): - axa: 8, 36, 130, 143, 208, 255, 317, 373, 402, 404, 441, 517, 
634, 685, 702, 1044, 1102, 1207, 1215, 1358, 1444, 1471, 1640, 1742, 
1751, 1986; 	Ya: 179, 181, 1180, 1203, 1319; 	u Ya: 1356, 1417, 1660, 
1812; - a ri: 1063, 1064; - ri: 516, 1081, 1484. 

2) Entre deux éléments du groupe verbal (forme verbale, particules, pronoms 
personnels affixes), en particulier entre le verbe et le pronom affixe: - axa: 54, 95, 
422, 524, 953, 1118, 1336, 1560, 1905;-i ra: 1896; - a ri: 21, 40, 43, 44, 50, 
56, 57, 59, 110, 118, 291, 596, 615, 799, 868, 889, 933, 1033, 1139, 1911 
(dans ce cas, l'hiatus est plus souvent supprimé par formation d'une diphtongue 
ay: pour LeirSy "il fond", la réalisation rLayfSyl semble préférée à rLarifSyl, noté 
une seule fois); 	1 71 5; 	1046. 

3) Devant le pronom support ay (ou var.) servant à la rhématisation ou à 
l'exclamation, y est parfois peu audible et peut même manquer: - après a: 67, 
99, 106, 436, 564, 661, 728, 749, 756, 830, 1012, 1038, 1100, 1244, 1300, 
1692, 1734, 1741, 1752, 1775, 1857, 1930, 1931, 1972; - après i: 313, 
1541, 1703, 1906. 

4) Devant la particule modale ad: - après a, en particulier dans l'expression tafa 
Yad "afin que" (y semble parfois manquer): 39, 336, 387, 777, 868, 1067, 1407, 
1477, 1625, 1693, 1744, 1897, 1925, 1933, 1937, 1938; y. aussi a.vra; - après 
i: 1726. 

5) Dans divers autres cas (y est souvent facultatif et, en raison du nombre 
relativement faible des exemples, un classement plus poussé ne parait pas utile): 

• devant un nominal) a ra: 9, 90 (opposer 593), 215, 483, 494, 992, 1207, 
1301, 1309, 1432, 1475, 1642, 1677, 1694; cf. ukix is"s bla Yaft "je m'en suis 
aperçu sans recherche, par hasard" note (var. de 849); i 	1544; - u a: 684, 
1699; - a ri: 607, 813, 912, 1114, 1811; cf. mâta ricj.-a vayur? (var. de 1644), 
rnea Yiwaliwn a yr iNa! "combien de paroles il m'a dites!" (var. de 1752); - i i: 851, 
1007; - u 	817, 1704, 1707; cf. La nTxvu rirnndi "nous vidons les sacs de 
céréales" note; aru: aruil "ô (mon) coeur!" (poème du type izii). 

• devant un verbe: a Ya: rasa ism Na rarux da "regarde le mot que j'ai écrit ici" 
note (cf. 1118); 	ra:1;iitiraNayn-ax! "oho! on nous a regardés" (var. de 12); U Ya: 

1712; - a ri: 895, 1812, 1863; - 	1896. 
• devant une particule, un adverbe, etc.: a Ya 970, 1108, 1589, 1980; cf. à 

raLig Kix, uriLi "ah? Lorsque je suis passé, il n'existait pas" (var. de 1597). 
ara, ayay rarâyl, aYa.Yay aYar ayi interj. "oh! aïe!", exprimant la surprise et la 
contrariété: 67, 1841, 1870, 1727. Le rapport avec le pronom support ay n'est 
pas évident. 
yun n. de nombre m.; f. yut "un", et "quelqu'un": 

Emplois : 
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1) sans complément: yun: 540, 918, 997, 1093, 1116, 1695, 1770, 1772, 
1797, 1803, 1807, 1820, 1825, 1834, 1943, 1959; yut 294, 542, 592, 624, 
1067, 1518 (2 fois). Pour énoncer la série des nombres, MZ emploie vakiD "un" 
et non yun; mais en tribu, selon lui, yun est parfois usité en pareil cas. ku yun 
"chacun": 540, 997, 1093, 1770, 1772, 1825, 1943. yun, yut peuvent être 
accompagnés de yalnin "autre": 1067. yun peut être placé devant un autre nom 
de nombre: 419; cet emploi est connu ailleurs (en chleuh par ex.). 

2) complété par un nominal: le nom de nombre prend le genre du complément; 
ce dernier prend l'éa s'il est capable de l'opposition d'état: yun. 95, 133, 135, 
142, 153, 163, 233, 267, 280, 291, 318, 338, 419, 439, 580, 625, 679, 730, 
740, 745, 873, 895, 904, 951, 957, 973, 1088, 1106, 1134, 1138, 1166, 
1168, 1177, 1189, 1190, 1191, 1195, 1196, 1208, 1214, 1293, 1310, 1331, 
1400 1445, 1453, 1467, 1469, 1485, 1530, 1532, 1560, 1575, 1624, 
1636 1772, 1785 (2 fois), 1796, 1809, 1833, 1841, 1925, 1977, 2000; -yut 
4, 37 51, 134, 182, 209, 219, 259, 261, 305, 332, 333, 334, 381, 406, 411, 
524, 585, 626, 663, 687, 688, 690, 702, 711, 888, 905, 910, 1003, 1061, 
1066 1087, 1108, 1163, 1165, 1186, 1231, 1420, 1433, 1448, 1476, 1662, 
1698 1715, 1767, 1809, 1816, 1900, 1935, 1976, 1988, 1996, 2000. 

Dans les 2000 phrases, le complément n'est pas introduit par la préposition n 
"de", toutefois, lorsque le fém. yut est complété par un nom à initiale 1-, on 
observe une hésitation entre [I] et [L]: yut lme. "une fois" (1976), mais yut Une. 
(1809; cf. 690, 1996), qui pourrait représenter *yut n irre sous l'influence de la 
construction snatn- "deux -"; l'articulation de 1 a pu favoriser le phénomène, que 
je n'ai pas observé avec MZ pour une autre consonne; d'autres locuteurs du 
même village emploient n: yut n talat "une vallée", yut n taLalt "un carré de terrain" 
(ML, AL): 

aGwct yun, aGvd yut "pas même un(e)", suivis ou non d'un complément, 
s'emploient dans une proposition négative au sens de "aucun(e), personne"; ils 
peuvent alors suivre ou précéder le groupe formé par le verbe et la négation ur ; 
si la fonction du n. de nombre l'exige, il peut être séparé de aGyd par une 
préposition (v. 1803). 

Nom ou pronom, le complément de yun, yut est parfois introduit par g "dans, de 
(origine)": 592, 1807, 1834. 

Réalisation: devant l'initiale 1- d'un nom qui le détermine, yunl- > 	- devant 
l'initiale t- d'un nom qui le détermine, yutAt-> yuT-; - devant l'initiale T d'un nom qui 
le détermine, yutAT- > yuT- en débit rapide: ryuTgvirai "une photographie" (1066), 
mais t peut devenir spirant devant dentale tendue (phénomène qu'on observe 
aussi dans d'autres cas): yutA TarmaFYulTamial "un coffre à grains" (cf. cependant 
411, 1448); - s'il est régime des prépositions g "dans" et zg "provenant de", gAy 

GY , d'où GYun,GYut, zGYun, zGYut ; - s'il est régime de n "de", n"y Y : Yuri, Yut. 
yd 	yagl adv. "déjà, dès maintenant": 355, 357, 368, 559, 1280, 1552, 1556, 1677. 
Yul 	ijiydi num.sg., pi. iiiyE,lan "chien": sg.él. 1007; pl. éa. 1192, 1256, 1470, 1542. Le 

pl. iygian s'oppose à Oan "les nuits"; on entend toutefois rsi ylanl "deux chiens". 
Yçlrl 	yadnin et idnin indéf. Invar. "autre": yaçlnin 1067, 1771, 1976; Wnin 212, 684, 

820, 1107, 1110, 1816, 1817, 1820, 1821, 1822, 1969, 1972. Ne s'emploie 
qu'après un support nominal, m.ou f., sg. ou pi.; il semble que y-411in suive un 
nominal à finale consonantique (yut yalnin "une autre"), içlnin, réalisé fY4rlini, 
venant après un mot à finale vocalique (vNeiçinin "celui autre, l'autre", 
yunaksridnin "une autre voiture"). V. aussi sous 0.. 

Yfs 	atuyFas: V. afus, sous fs. 
yh 	yah interj. invar. marquant la surprise "tiens!": 661, 789, 1482. 
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yh 	Yb i«Ya hi ou Vil] Plehl adv. "oui" (mais v. 1650): 600, 624, 991, 1091, 1545, 
1617, 1650, 1690, 1761, 1894, 1957, 1992. 
aYib raY5hi adv. forme d'insistance du précédent "ouiii!": 1020. 

Yk 	yak particule interr. employée au début ou à la fin d'une question "n'est-ce pas? 
dites?": 614, 1002, 1003, 1038, 1322, 1858. On attend la réponse "oui" si la 
question ne comporte pas de négation, la réponse "non" dans te cas contraire. 
Sur les emplois de cette particule en kabyle, v. A. Picard, De quelques faits de 
stylistique dans le parler berbère des Irjen (Kabylie-Algérie), Alger, 1960, p. 328 
et suiv. Ar.mar. yàk? "n'est-ce pas?" (Rabat, p. 829). 

Yi YE 	yulyuz: n.m.sg. "juillet" note. z est faiblement articulé. MZ hésite sur la forme et 
sur le sens des noms des mois, surtout pour "juin" et "juillet". Latin iutius. 

Yin 	iYam n.m.pl. "jours", emprunté à Par. dans des expressions où il est précédé d'un 
n. de nombre lui-même emprunté: 135, 1625, 1633, 1652, 1655, 1695, 1709. 
Après sbE "sept", la voyelle initiale i n'apparaît pas. Ar.mar. iyyàrn, pi. de ytim 
"jour". 
yutnayn n.m.pl. "deux jours": 1625, 1670, 1708. asafr n"yurnayn rYu-1 "un voyage de 
deux jours" note . Ar.mar. y:5miln, ancien duel de yrun. 

yrrin 	lyamin n.m.sg. "sud", c'est-à-dire la droite, quand on fait face au soleil levant: 
note. Arman Irnin, yàrnin. 

yn 	tiitiyni n.f.sg. "dattes": note. 
ynyh 	yunyub n.m.sg. "juin": 1650. h est faiblement articulé. V. yulyuz. Latin iunius, 
YnYr 	yNayr: v. Nayr. 
Yr 	atvayr n.m.sg., pi. aivayriwn "bras" (de l'épaule au coude) : pl.él. 90. 
Yr 	alvayur n.m.sg., pi. aiwayuR "lune; mois": sg.él. 1651, éa. 1282, 1283, 1284, 

1636, 1643, 1644, 1677. ayur-a d-iDan "le mois qui est en route vers-ici, le mois 
prochain" note. 

Yr 	tapi: y. iri. 
Ys 	iiiYis rigisl n.m.sg., pi. ihysan "cheval": sgséa. 1138; pl.éI. 1188. La iTïar s iYis-Ns "il 

court vite avec son cheval" note . Sur les noms du cheval, v. en dernier lieu P. 
Galand-Pernet, "Cheval-image et cheval-mot. Problèmes d'étymologie. Problèmes 
d'intercompréhension entre préhistoire et linguistique", dans Y. Gauthier, J.-L. Le 
Quellec et R. Simonis (éds), Hic sunt leones. Mélanges sahariens en l'honneur 
d'Alfred Muzzolini = Cahiers de l'AARS [Association des Amis de l'Art Rupestre 
Saharien],10, 2006, p. 59-78, qui montre que le rapprochement proposé entre 
ayis (ou var.) et le latin equus ne résiste pas à l'examen. 

Yt 	ayt : v. sous v. 
Yt 	tiyti: y. Wt. 
Yts 	yits: y. its, 

ayva et iva interj. marquant fa hâte, l'impatience, l'irritation "alors! eh bien! 
allons!": ayva. 495, 635, 937, 942, 946, 995, 1340, 1660, 1793; iwa 82, 782, 
804, 898. Accompagne souvent une interrogation (avec ou sans négation) ou 
une exhortation. Ar.mar. eiva, -éva, 	y. Tanger, p. 226, Rabat, p. 15-16. 

ywn 	Trivaii: y. 
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auraZa n.m.sg., sans pi. "mauvaise bouche, mauvais goût" (MZ); "renvoi" (ML, 
AL): tismit,n^vaTay La TG aZa "le thé refroidi donne mauvaise bouche" (MZ) note. 
Avec pharyngalisée: v. aZa. 

n.m.sg., pl. iiyizan "mouche": pl.éi. 1206. yun yizi "une mouche" note. V. 
ikrzan. 

zbb 	Zbib n.m.sg., sans pl. "raisins secs": note. Ar.mar. 
alvazbib n.m.sg., pi. alvazbibn "grain de raisin sec": yun wazbib, sinAvazbibn rsiWa-1 
"un grain, deux grains de raisin sec" note. 

zdr 	ityizdar n.m.sg, sans pl. "la partie inférieure, le bas, le fond": él. 347, 375, 1134, 
1494. s inlar "en bas, vers le bas, au fond, vers le fond de" (avec ou sans 
mouvement): s'oppose à s afLa "en haut", izdar commute parfois avec abul. 

zdz 	azduz: y. ciz. 
zi:14 	zdi v., in. zD, ac. 	ac.nég. 	n.v. afuzda et azd% m.sg., sans pl., 

généralement intr. "établir sa demeure, s'installer", d'où à l'ac. "habiter": ac. tzcird 
378, 1429, inty 332, 1488, 1973, tz1-4 380, nzcbd 1588, zdyi 386, 1486; ac. part. 
iule' 1 833; ac.nég. zdin 384. Le n.v. désigne "le fait de s'installer", non 
"l'habitation"; selon MZ, aucun mot de la famille de zctr ne présente ce dernier 
sens. Peut être accompagné de la particule d'orientation d. En tribu, on préfère 
zd à skn. Sur 24, v. L. Galand, dans P. Galand-Pernet et L.G., "Notes 
d'onomastique et de vocabulaire berbère", partie 2, "Du campement à la maison: 
'habiter' en berbère", L'Homme méditerranéen. Mélanges offerts à Gabriel Camps, 
Aix-en-Provence, Publications de l'Université de Provence, LAPMO, 1995, p. 265-
270. 
Ivizdar v.dér., in. Tivizct% , ac. 	ac.nég. 	intr. "s'installer ensemble", 
d'où à flac. "vivre ensemble": ac. Mzdan 711. 
affineur n.m.sg., pl. iiimzct% "habitant": v. z4 et in. 

zd 	tazde ou tizde ? n.f.sg. "montant vertical du métier à tisser" note. Cette donnée 
est suspecte, le mot ne paraissant pas connu ailleurs avec ce sens (le chleuh 
tazdyt signifie "habitation"). V. tininçiut sous ncP57. 

zf 	Zif: y. sous zyf. 
zg 	zg prép. "à partir de, de, depuis, par ". Sa forme yarie selon l'environnement: 

1) zg : devant une consonne, tendue ou non, autre que y ou y, le régime 
pouvant être un nom: 104, 184, 265, 361, 414, 453, 482, 506, 690, 694, 724, 
750, 778, 826, 972, 989, 1224, 1293, 1304, 1437, 1515, 1548, 1550, 1587, 
1595, 1631, 1664, 1852; gneix zg 	"je m'ennuie de ma famille", isiK-i zg 
tndimt "il m'a fait passer par la ville" note; - devant place vide, en construction de 
proposition relative, en particulier dans Maili Zgl "d'où?", ma zg? "de qui? de quoi?" 

2) zg (avec rsi occlusif] ou zG, amalgame avec i- initial d'un nom à l'éa.: 459, 
1148; yuf ad ax-ya zgAiraL rzeaLl nAlflus "mieux vaut qu'il nous laisse (nous 
éloigner) de ses emprunts d'argent, qu'il cesse de nous emprunter de l'argent" 
note (cf. 812); 

3) zgy ou zGw, amalgame avec u- initial d'un nominal à l'éa.: 69, 70, 78, 87, 93, 
127, 223, 284, 440, 1147, 1233, 1491; devant le support uy (éa. de ay) + s, 
dans zGvis "depuis que" (v. ay et s): 83, 599, 1100, 1128, 1588, 1598, 1608, 
1619, 1756, 1843; 

4) zGv, amalgame avec y- initial d'un nom à l'éa.: 1133, 1632; 
5) zGY (et zG? 1608), amalgame avec y- initial d'un nom à réa.: 94, 1608, 

1676; - du nom de nombre: yun 1772; 
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6) zik devant le pron.personnel affixe s : 1380; Zig devant le pron. affixe i: 
1897. 

On note parfois une certaine tension de 2. On oppose iEctl-T s ukgict "il l'a faite 
en se servant d'un morceau de bois" (comme d'un outil) et iEcil-T zeukgici (1147) 
"ii l'a faite en bois". La préposition zg présente avec g "dans, de" des analogies 
de forme et d'emploi; elle pourrait résulter d'une combinaison de s, marquant un 
contact, et de g. 

2(gr 	atuzgr n.m.sg., pi. itizyaR au sg. "taureau"; au pl. "taureaux; bovins (sans référence 
au sexe)": sg.él. 1187; pl.éa. 1072, 1186. Au sg. g tend vers y, Synonyme de afunas. 

zgv 	aluzgav n.m.sg., pi. iiizgawn; f.sg. taitzgawt, pi. tiitzgavin au m.) "grand panier, 
couffin", pour le transport du grain, du fumier, etc.; au f.) "panier, couffin": 
m.pl.éa. 371; f.sg.éa. 209. À réa, du f., le groupe tz- peut être prononcé rtzl ou 
pz' 

2gzv 	atuzgza n.m.sg., pi. itizeavn; f.sg. ta/dzgzavt, pi. titdzgzawin "vert, bleu; cru (légume, 
fruit)": m.sg.él. 165, 1309, 1917, éa. 1321, 1986; f.sg.él. 1279, 1315. 
zgzav (sic avec voyelle a) y., in. Tzeiv, ac. 	 ac.nég. -zgzaw-, n.v. taitzgzvi 
f.sg., sans pi., intr. "devenir vert " ou "bleu". tiNa zgzavnin "celles qui sont vertes". 
Le n.v. désigne "le fait de devenir vert " ou "bleu", ou "la couleur verte" (ou 
"bleue"). 

zhr 	zHr v., in. TzHar, ac. -zHr-, ac.nég. -zHir-, n.v. 	m.sg., intr. "fleurir, 
s'épanouir": ac. izHr 455. Ar.mar. Eahhar"être en fleurs (oranger)": Rabat, p. 342-
343; cf. Zaér, p. 448; "être verdoyant, épanoui (soi, saison, année)". La 
pharyngalisation de r, notée par Brunot mais non par Loubignac, n'est pas 
sensible ici. 

zhr 	72ca° n.m.sg., sans pl. "chance": 797. Ar.mar. zhar "chance", sens qui serait importé 
d'Algérie (Rabat, p. 343). 

zkrn 	Dam n.m.sg. "verrou" (sans pharyngalisation perceptible): note - Ar.mar, 
avec r et ni; une forme à finale n est attestée pour Alger (y. Tanger, p. 321). 
zik "tôt, de bonne heure (dans la journée, dans la saison, etc.)": 105, 106, 1171, 
1676, 1719, 1722, 1783, 1937 (2 fois). 

atvasKa n.m.sg., sans pl. "demain": él. 316, 656, 1610, 1628, 1639, 1725, 
1728, 1901; éa. 452, 1611. ad izry wasKa "après-demain" ("demain passera") 
note. S'emploie à l'él. sans préposition comme complément de temps. Se 
rattache au précédent, avec assourdissement de z au contact de K: même 
évolution sémantique que celle du latin de mane "depuis le matin, de bonne 
heure" au fr. demain. 

zk 
 

zig: v. zg. 

El 	 zl v., in. EL, ac. -zlita-, ac.nég. -z1i-, n.v. 	f.sg., sans pi., trick-. "perdre" (qqe 
ch., un emploi, une qualité, son éclat, son temps [gallicisme], "égarer, tromper 
(qqun)": ao. tzlct 314, 531; ac. zlix 509, 1733, 1979, tzlid 1031, izla 483, 502, 
1033, tzla 1301. zilmanna "manquer le train"; Ellucit "passer le temps" (var. de 
Zry luqt au n° 1735; izla ixf-Ns "il s'est perdu". Les expressions du type z1ix ka "j'ai 
perdu qqe ch." commutent parfois avec iDa-Yi ka "qqe ch. est parti pour moi". V. 
Nâlu sous 1. 

El 	 utvuZal n.m.sg., sans pi. "fer": éa. 1816. 
	 n.m.sg., pi. iiimEiL "forgeron": sg.éa. 364. Dix act 4.sx rumzil "je vais payer 

le forgeron", euphémisme pour "je vais faire mes besoins" (v. 364). La profession 
et l'état de forgeron sont désignés par tabDaT (y. aead); il n'y a pas de nom fém. 
correspondant à arnzil. 
uheuzian n.m.pl. sans sg. (uzl? très douteux); f. tuituzlin pi. sans sg.: au m) 
"tondeuse" (pour les moutons); au f.) "ciseaux": m.él. 326; f.éa. 510. 
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z1 	 n.m.sg., pl. ii.).rizlan nom d'un type de poèmes: sg.éa. 1081; pl.él. 1059, 
1338, 1787, éa. 1978. mi izlan "chanter des izlan". L'izli, qui s'oppose à la 
tardriyt, est une courte chanson d'actualité, d'amour, etc. comportant trois vers 
dont le premier et le troisième traitent le sujet proprement dit, le second étant 
une formule (bZR) qu'on peut modifier (v. 1074). 

Exemple d'izli: 
iNa^ as a va kirxm Eari ad ig asivi un i 
rBi may tEnid, a Yul, a va, K a g iTirna 4yar 
iNeas ad imun d wN a t-iran aL ayNa g ur t-i Taniy ka. 
"On dit: ô celui qui te pénètre, forêt, pour devenir le compagnon des bêtes 

sauvages 
Dieu, comment vas-tu, toi, mon coeur, c'est en toi que réside ta peur 
On dit: il accompagnera l'être qui l'aime jusqu'au lieu où personne ne le verra". 

ziE 	zLE y., in. DzLaE, ac. 	ac.nég. -zLiE-, n.v. WuzLE misg., sans pl., révers. 1) 
"renverser (un récipient); répandre (le contenu); disperser (les nuages: soleil)"; 
2) "se renverser; se répandre (grains, fruits, liquide); être dilapidé (fortune)": ao. 
izLE 533; ac. izLE 235, dzLE 1242, zLEn 1480. LeiDzLaE tazgawt lgrga€ "il renverse 
le panier / les noix" note. Au sens de "se répandre", diffère de TuTy "tomber 
(fruits: d'un arbre; v. 216). Ar.mar. z-llaz ("2e  forme") "répandre" et tzlla.E ("Se  
forme") "se répandre". 

znun 	7.1yim y., in. Dziviarn, ac. -Elvfm-, ac.nég. -Eivlim-, n.v. ZMam (et Zmarn?), tr. "inscrire, 
noter": ac. izMrn 1764. Ar.mar. z-rnm-rn, n.v. tznim, que le berbère semble avoir 
confondu avec ZITI:dr11 "registre, liste, état". 

Emn 	aman adv. "autrefois": 494, 712, 1603, 1664. Ar.mar. zmiin "temps; autrefois; 
vicissitudes du sort, malheurs" : Rabat, p. 342. 
ZME111 n.m.sg. "misère", notamment "disette": note. MZ n'emploie le mot qu'avec 
ce sens et l'oppose à zman. Ar.mar. zrnn, v. ci-dessus. 

zn 	am y., in. Tazn, ac. -uzn-, ac.nég. -uzin-, n.v. ilyiEn m.sg., tr. 1) "envoyer (qqun, qqe 
ch.)"; 2) (sans complément direct) "envoyer vers (r), envoyer chercher (qqun, 
qqe ch.)": ao. aznx 1798; in. Taznx 396, iTazn 1601; ac. uznx 1014, tuznd 514, 
yuzn 209; ac.part. yuzN 1600. Sur la valeur de l'in., y. 1601. Peut être 
accompagné d'une particule d'orientation d ou N ftra rix ad l‘i.r-k N-aznx "je voulais 
justement t'envoyer chercher" note (cfrt606). 
ennazan n.m.sg., pi. iiirnazaN; f.sg. ternazant„ pi. tiitmmanin 1) "envoyé, 
commissionnaire"; 2) péjoratif: "entremetteur", personne qui sert d'intermédiaire 
entre un homme et une femme : note. 

En 	aiuzrai n.m.sg., sans pi.; f.sg. taidEnuT (mais yutA tz nut yu Tznuti ), pi. tiidEna 
"ouverture rectangulaire pratiquée dans te toit": f.sg.él. 272, 357. On peut 
fermer cette ouverture au moyen d'un couffin que l'on pousse au bout d'un 
roseau, depuis le bas. Le f. est le terme usuel; le m. a valeur dépréciative et 
s'emploie par raillerie: maTauznu-Ya tgid? "quelle ouverture (trop grande) as-tu faite 
là?" note. 

znbE 	ZalluE n.m.sg.; f.sg. taltanbuEt, pi. taitaZnbuEin m.) "les oranges"; f.) n. d'unité: note. 
Serait plus employé que Limun , dont ii est considéré comme le synonyme. Ar. 
mar. z-nb5E "orange amère". Dozy (1, p. 605) attribue une origine berbère à 
zaiunn-Eun  "cédrat", ce qui paraît douteux; cf. H.P.J. Renaud et G.S. Colin, Tulea.t, al-
Altâ-b, Glossaire de la matière médicale marocaine, Paris, 1934, n° 279. 

Eng 	Zne n.m.sg., sans pi. "zinc": 11 53. Terme bien connu, même en tribu, le zinc 
étant employé pour les terrasses. Ar.mar. z-ng "zinc, tôle galvanisée, tôle 
ondulée", du fr. zinc: Emprunts, re 180. 
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izi v., in. Tii, ac. 	ac.nég. 	n.v. ti/t4iT f.sg., sans pl., intr. "se fâcher 
(contre), gronder, réprimander, avoir une querelle ensemble": in. Ti?in 712; ac. 
ta?um 710; n.v.éa. 1906. ya.?u fian d mMis "untel a grondé son fils"; azux ni( d fi= 
"je me suis querellé avec untel" note. Le n.v. désigne "la querelle, la dispute 
(verbale ou accompagnée de coups)". 
aivea n.m.sg. "mauvais goût, aigreur (dans l'estomac)": ur dgil trust uksum, La TG 
aZa "le fait que la viande soit brûlée n'est pas bon, il provoque des aigreurs" note. 
Cf. A. lzdeg, p. 354: ii "vésicule biliaire", Zaïan, p. 495: iz?i, ai "bile". V. aussi 
aZa, sous z. 

zçt 	z4 v., in. Zad, ac. -i/a-, ac.nég. 	n.v. 	m.sg., tr. "moudre": note. Les 
schèmes de l'inaccompli et du n.v. montrent que ce verbe appartenait à la classe 
des "bilitères à voyelle zéro" (terminologie d'A. Basset); les schèmes des 
accomplis sont dus à l'analogie des bilitères à voyelle finale alternante. V. le 
suivant. 

?çi zd v., in. s T, ac. 	ac.nég. 	n.v. tattsTa f.sg., sans pi., tr. "tisser": in. sTx 
1690, tsTd. 1690; n.v.éa. 261. Sur ce verbe et sa famille, y. J. Bynon, Recherches 
sur le vocabulaire du tissage en Afrique du Nord, K$51n, Rüdiger Kôppe Verlag, 
2005 [1963] (Berber Studies, 11). Tous les schèmes de ce verbe montrent qu'à 
la différence de ?c, I. "moudre" il est un membre ancien de la classe des verbes à 
voyelle finale alternante. La tendue sourde T de l'in, est conforme à ce qu'on 
attend d'un çt sous tension; cette seconde radicale çt est donc bien une 
pharyngalisée dès l'origine; l'inaccompli et le n.v, permettent de penser que la 
première radicale n'est devenue sonore et phraryngalisée que par contact avec çt. 
aiusTa et atm. Ta n.m.sg., sans pi. "tissage, toile (d'araignée: apTa n talçait), métier à 
tisser": éa. 354. gr asTa "monter le métier à tisser". J. Bynon a montré qu'il ne 
s'agit pas d'un véritable nom d'instrument, mais pour MZ, le mot désigne le 
métier à tisser, et non le tissage ni le tissu. Il est difficile, au moins en synchronie, 
de séparer as Ta du verbe p;i "tisser". Cependant la première consonne (s) est non 
seulement sourde, mais parfois non pharyngalisée. 
tafisTa n.f.sg. "tissage, action de tisser": éa. 261. Pour MZ, ce nom est le n.v. de 
?çt, mais ne désigne ni le tissu ni le métier à tisser. 

?Çi 	Tm547,4 v.dér. à 	intr. "s'étirer, s'allonger": TznyiZiçt 1397. Cf. A.lzdeg, p. 379: 
mi?zed et Zaran, p. 567: mizzed "s'étirer", que Loubignac classe sous mzd. Quelle 
que soit l'étymologie de ce verbe, il est traité ici comme un dérivé. 

P;IY 	 n.m.sg., pi. iii?c.iyan "fuseau": note. Le rapprochement proposé par J. Bynon 
(1963/2005, p. 69) avec le verbe qui signifie "devenir lourd" (ici ?iy) est 
vraisemblable. 

?,g 	atœnazag n.m.sg., pi. irnaZayn, f.sg. taitmaZayt, pi. tittmaZayin "pis (de la vache, de la 
chèvre, etc.)": note. Le m. désigne un gros pis et a une valeur comique. MZ 
oppose la prononciation r igi de la finale du m.sg. au ryi des autres formes. Ce nom 
se rattache au verbe connu Zg "traire" (A.lzdeg, p. 443; Zai'an, p. 499). 

?gr 	Zgrv., in. D?gar, ac. 	ac.nég. 	n.v. atuZET, m.sg., révers. 1) "serrer (qqe 
ch.); 2) "être serré (vêtement trop étroit, etc.); "être difficile, pénible (période, 
circonstances)": in. Cggar 8. dZu-i xf ugi-çt "(cette chemise) me serre le cou" note 
(var. de 8). La tension de Z n'est pas toujours évidente. L'in, montre que le verbe 
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est traité comme un trilitère à radicales non tendues; inversement le n.v. 
conviendrait à un dérivé à sifflante. Cf. Taïfi, p. 827: zeyyer "serrer" (il renvoie au 
kabyle et à l'arabe); le rapprochement montre que y tendu peut être traité 
comme g chez MZ. 
Tum v.dér., in. Tu?gar, ac. 	ac.nég. -Tu?gir-, sans n.v., intr. "se trouver 
serré": iTuzgrlbsn g lbab "Lahcen a été coincé dans la porte" note. 
itattmmt n.f.sg., pl. tittrn?grin "difficile, pénible": sg.él. 572 (période de temps, luqt, 
troublée par de l'agitation, par des contrôles de police, etc.). 

v., in. 	ac. 	ac.nég. 	n.v. tizilt, f.sg., intr. "devenir bon, devenir 
beau": ac. 	499, 727, 1066, 1234, 1257, 1273, 1305, 1345, 1357, 1745, 
1806, 1891, dzil note, ?iL note, zi1nt note; ac.part. izi.L 9, 117, 333, 334, 400, 
711, 855, 1648; ac.nég. izil 846, 933, 1346, 1892, ziL 1143. abun-a, ur 
riEbaN ri.yEbaNi "ce savon n'est pas bon pour les vêtements" note. La consonne 1 
du verbe est souvent pharyngalisée. 
Z.J y., in. °F., ac. 	ac.nég. 	n.v. tu/tue f.sg., intr. "s'étendre (personne)": 
ac. il 81. La consonne 1 est souvent pharyngalisée. 

zirnd 	atia?frrebrj  n.m.sg., pl. i.z1maln, f.sg. taid?lnia.T, pl. fi/41=4in "gauche, qui est à 
gauche"; au m.) "côté gauche, main gauche": m.sg.éa. 62, 1511, 1551. zg 

zg 1Iht ta?lmaT "du côté gauche" note. 
?lY 	ey et ?,1g, v., in. ?Ly, ac. -?ly-, ac.nég. 	n.v. a/u?lay m.sg., tr. "étrangler": ac. 

i?ly 1506. izly ixrNs "il s'est étranglé" (avec un lien, ou simplement en avalant) 
note. La consonne 1 du verbe est souvent pharyngalisée. La troisième radicale est 
le plus souvent réalisée ryl, mais la racine doit être ?1g: cf. Alzdeg, p. 442: zleg 
"s'asphyxier". 

zrn, 	az:una v., in. Taz,um, ac. 	ac.nég. -azurn-, -intr. "observer le jeûne rituel": is 
ta?um? "jeûne-t-elle?". Ar.class. 	pâma; arimar. -p<3m/ pâm (Rabat, p. 442). 

zrir 	attgNar. n.m.sg., pl. izNa.r; f.sg. taid?Nart, pi. tildzNarin m) "burnous (d'homme)"; f) 
"petit burnou3" (d'enfant): m.sg.él. 277, 1263, 1407. Le caractère pharyngal de 
? est peu marqué. 

?r 	apagu n.m.sg. 1) "rocher" (cf. tazra); 2) Azrou, ville du Maroc central: el. 456. 
?r 	atiguT n.m.sg., pi. iii.?uran. "veine": pl.éa. 93. 
?r 	?tg v., in. Dzur, ac. -?ur-, ac.nég. 	n.v. tiitiZtwt fesg., sans pi., tr. "faire une visite 

pieuse" (à un saint vivant ou au tombeau d'un saint): ad z1.11 isnçial "pour rendre 
des visites pieuses aux tombes" note (var. de 161). Ar.mar. 	zà.r (Tanger, p. 
324). 
.Zyze n.f.sg., pi. Zmat "offrande donnée à l'occasion d'une visite pieuse"; note. 
Ar.mar. zyâra "visite (au tombeau d'un saint); offrande". 

?r, 	li4aT n.m.sg., pi. lizur; f.sg. taitalize m) "grand voile" porté par les femmes; f) 
"petit voile" de fillette: m.sg. 286, 1096, 1308. Il ne s'agit pas du voile de visage 
(ar.mar. ng-àb), qui n'est pas porté en tribu. Cf. abizar, mais le lizar n'est pas fait de 
laine. Ar.mar. izar:, pi. i2(3r. 

zr 	grix sgl de lac. "j'ai vu", équivalent de aNa.yx (1814). Cf. chleuh zr "voir". 
?y,7" 	Zavg n.m.sg. "Zaouch", nom de famille. 
?Y iziy v., in. Ti?iy, ac. 	ac.nég. 	n.v. titti?iyt f.sg., sans pi., intr. "devenir 

lourd, pesant, lent (animal, véhicule), indigeste (aliment), défectueux (ouïe), 
épais (feuillage)": ac. iZay 1380, 1694, t7,a.y 200, 1378, 1612, Zayn 25, 1386, 
1824; n.v.éa. 1443. Parfois combiné avec Ea.yei : i.Eayd La iTi?iy "il devient lourd"; 
iEayd iZay "il est devenu lourd"; ad yi?iy "il sera lourd". La forme chleuh izçtiy 
montre que la racine était ?çty (cf. izcli "fuseau"); la conjugaison a été refaite à 
partir de l'ac. -Zay-, qui, après assimilation, provient lui-même de -zlay-, forme 
attestée en chleuh (même cas d'assimilation dans A.Basset, La langue berbère, 
1929/2004). MZ ne connaît pas de nom-adjectif correspondant. 
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?E 
	 ZE v., in. TZE , ac. 	ac.nég. 	n.v. tuituzEa(?) ou tuitu?Et(?) f.sg., tr. "faire 

partir, chasser (qqun ou qqe chose), répudier (une épouse); faire vaciller (une 
flamme, en parlant du vent)": impér. ZE 1206; in. iTZE  1415. La présence de la 
consonne E suggère une origine arabe, mais le verbe, bilitère à 1 ère  radicale 
tendue, appartient à un type qui n'a pas accueilli beaucoup d'emprunts; le 
rapprochement avec l'ar.mar. zEak "chasser, renvoyer" n'est pas très satisfaisant. 
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it v. sous 'y('). 

	

hd. 	àrbd y., in. 'Bd, ac. 	ac.nég. 	n.v. aiuZbad m.sg., sans pl., tr. "tirer": impér. 
'13c1 1391; ao. i1jd 1897; in. ZBdx 1546; ac. Zbdx 284, 1547. Ce verbe peut être 
accompagné de la particule d'orientation d. Ar.mar. Zird. 

	

Zbn 	n3n y., in. D'Bari, ac. 	ac.nég. 	n.v. aJuBn, m.sg., révers. 1) "faire 
cailler"; 2) "cailler (lait)": dZI3ntmTuT ap "la femme a fait cailler le lait"; iZBn 1%u 
"le lait a caillé" note, Ar.mar. Zaêr, p, 380: /-1)b-n "confectionner du fromage 

(han)", mais à'b-àn "se transformer en fromage (lait)". 
âbir v., in. Thar, ac. 	ac.nég. 	n.v. aiunar m.sg., sans pl., tr. "conserver 
avec soin (des légumes, des fruits), garder, cacher": ac. nbr 312; n.v.él. 1890. 
à'bratAtn, ha tbçium-tn "conservez-les avec soin et séparez-les" (var. de 1810). 
L'ar.mar. a br "trouver"; mais le sens, conservé dans certains parlers berbères 
(Zaïan, p. 466), fait difficulté ici; cf. toutefois la valeur, encore sensible dans des 
emplois dialectaux, de l'ar.class. kabara "rétablir une personne dans l'état où elle 
était auparavant" (Dozy, I, p. 170). 

	

âdd 	utvuMid n.m.sg., pl. Ilivu'clictn; f.sg. tuitudiT, pl. tuituMidill "neuf, nouveau": m.sg.él. 
163, 1058, 1736; m.pl.él. 1388; f.sg.él. 521, 1594. Ar.mar. 	Rabat, p. 105- 

106. 
ekl y., in. TZDad, ac. 	ac.nég. 	n. a/u.>1.Dd., m.sg., intr. "se renouveler, 
reprendre vigueur (plante qui se desséchait) ou prospérité (village après une 
période de sécheresse)": in. Tà"Dad 629. Ar.mar. Z-dd-cl. "remettre à neuf" (v. 

Rabat, p. 105). 

	

âdr 	.Dr V., in. 'nDar, ac. 	ac.nég. 	tr. (avec le pronom personnel T, affixe 
sg3, sans référence à un terme du contexte) "circonvenir, venir à bout de"; la 
victime est désignée par un complément oblique: ao. iâpr 544. ir)r-ak-T "il t'a eu" 
(personne que l'on a réussi à faire punir en la calomniant, ou à qui on a vendu une 
marchandise pour un prix excessif), "il t'a entortillé" (personne à qui l'on a 
demandé une chose impossible); de même ià'Dr-as-T "il l'a eu" etc. L'ar.mar. a des 
représentants des racines ciass. Zdr et Mr, mais aucun rapprochement n'est 
satisfaisant pour le sens. 

	

ZO. 	 i4it n.f.sg., sans pl. "marché à l'encan" (en particulier pour les vieux vêtements): 
573. Ar.mar. à".-5t..-éya "marché à l'encan"; sur l'origine du mot, y. Tanger, p. 255; 
sur son évolution sémantique, v. Zaër, p. 387: 'utiya "bruit, vacarme que font des 
personnes rassemblées criant et gesticulant" (rac. Zwtr). 

	

tçt 	atiffee n.m.sg., pi. iii4af1 "oiseau (de petite taille)", sg.éa. 1196. 
atteig n.m.sg., pl. iteign "fleur" (aussi fleur d'un arbre): sg.él. 1171; pl.él. 1170, 
1313, éa. 1350. 
11131 n.f.sg., sans pl. "côté, direction" (noté une fois 2iht, avec assimilation de 
l'article ar.: 826): 378, 585, 826, 942, 1507, 1508, 1510, 1513, 1515, 1516, 
1532, 1997, 2000. g iâiht n- ou lâiht n- "du côté de, aux environs de, vers (lieu ou 
temps), du point de vue de". La préposition g est facultative dans cette locution, 
mais obligatoire au n° 1507; ku l'Ziht "de tous côtés"; zg 1iht uzlmaçl ou zg 1Ziht 
ta?ImaT "du côté gauche". Ar.mar. iha (rac. 'yh) "côté", 	 "du côté de, en 
ce qui concerne" (Tanger, p. 256-257, Rabat, p. 130-131). 

	

âhd 	 N./., in. nhad., ac. 	ac.nég. 	n.v. afunad m.sg. et surtout 1Z'1ït m.sg., 
intr. "devenir fort; devenir abondant, nombreux"; le n.v. désigne "la force, la 
puissance": ac. ihLl 1173, 1236, 1921, 1922, âhdn 403, 1215; ac.nég. ihid 
1927; n.v. ls'hd. 777, 1564, 1785. La inha.d vasif aDa"ivt un?ar "la rivière grossit 
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lorsqu'il a plu"; gix lhd-inv "j'ai fait mon possible" note. Ar.mar. hd "grossir" 
(rivière)", Z—filfct. "donner de la force à", Zild "force", Erni Zlisio "ii a fait son 
possible"; v. Tanger, p. 254, Rabat, p. 127-129. 

Zh1 	Z'.1)1 v., in. nhal, ac. 	ac.nég. 	n.v. a/1.MM masg., intr. "prendre un accès de 
rage ou de colère (personne, chien, mer): ac. ih1 1210, 1558; n.v. éa. 1337. s 
la-Lai "avec rage" note. Ar.mar. hÏ "ignorer; être enragé (chien)" 

Zhm 	aidiabrrin n.m.sg., sans pl. "passion, envie, désir": éa. 408. aZ'abrriu ukstun "envie de 
viande" (éprouvée par ex. par une femme enceinte). Cf. ar.dial. Êlym "désirer avec 
avidité (surtout les choses à manger)"; ne paraît pas avoir été signalé en ar.mar.; 
le schème du mot berbère n'est pas des plus habituels pour un emprunt. 
N'eu y. dér., in. TI\TZ1u, ac. sg3 	ac.nég. 	sans n.v., intr. "se perdre, 
s'égarer": ac. tNZla 620. Cf. 21. Ar.mar. -âli Zla "chasser; perdre" (rac. ly); v. 
Tanger, p. 252. 

`1b 	attiaab n.m.sg., pi. 	f.sg. taidLabt, pl, ti/dZLabin m) sorte de tunique 
d'homme ou de femme; f) petite tunique d'enfant: m.sgmél. 287, 321, éa. 280, 
1310. On porte la tunique sur la chemise et sous la tatibuT. Le nom de "jellaba" 
est généralement appliqué à la tagbuT, qui est pourvue d'un capuchon, à la 
différence de l'anab. L'anab n'est pas en laine et n'est pas confectionné à la 
maison; il comporte un col, des manches et des boutons de fil en forme de boules 
(ibratn); il tombe jusqu'aux chevilles. Ar.mar. i1b, f. 111a "manteau à manches 
et à capuchon" (Tanger, p. 251-252; Rabat, p. 115). 
'iLm y., in. DZLam, ac. 	ac.nég. 	n.v. aiuZLm m.sg., sans pi., tr. "tondre" 
(les moutons, les chèvres): note. Le verbe ls "tondre" est plus usuel, mais seul 
'Ln1 fournit le nom d'agent. Andial. sl.-m; ne paraît pas avoir été signalé en ar.mar. 
aiunarci n.m.sg., pl. 	f. taidZLamt sg., sans pi., m) "tondeur (de moutons, 
de chèvres)"; f) "profession, état du tondeur": m.sg.éa. 326. L'ar.dial. attendu 
*Z-11 -àrn ne figure pas dans les lexiques. 

Zinf 	blaturrnafol interj. "peu importe! cela ne fait rien!": 415. Fr. je m'en fous, mais 
l'expression n'est pas grossière en berbère. 

‘rriE 	ânE v., in. ninaE, 	ac.nég. 	n.v. aiufrnaE m.sg., sans pi., révers. 1) 
"rassembler, réunir, ramasser"; 2) "se rassembler, se rencontrer (d- avec), former 
un ensemble; se former (esprit, intelligence)": ao. à'mEx 1625; in. inrnaE 1497, 
1774; part. iTZmaEn 1350; ac. àarnEx 609, CmEd. 1770, i:ZmE 1741, à'rria. 86; ac.nég. 
i'ZmiE  862. dZmE-d vifs Dunit "la foule s'est rassemblée autour de lui" note (var. de 
1528); a Yay Zrnr3. 	mli1.11 "comme ces objets forment un bel ensemble!" note 
(var. de 1741); ad Zm£xixf-inv "pour que je rassemble mes esprits (prenne mes 
dispositions)" note (v. 1625). Ce verbe peut être accompagné de la particule 
d'orientation d. Ar.mar. à'ma E "réunir, assembler", ZrnaE 144-k! "prépare-toi" (v. 
Rabat, p. 120-121). 
mâtnaz v.dér., in. TrarnaE, ac. 	ac.nég. -rdmaE-, n.v. aitun`rnaE m.sg., sans pl., 
intr. "se rencontrer mutuellement"; construit avec d- "se rencontrer avec 
(qqun)": ao. rrniaEx 668, 1611, ttrimaEd 1726, nrrirnaE 446, 1728; in. TrnhnaEnt 
1471; ac. rr`rnaEx 145, 784, 809, 1608, 1804, tniZnicid 1009, rira'rnaE 1186. Le 
verbe implique que l'être ou l'objet rencontré fasse lui aussi mouvement vers le 
point de rencontre; c'est pourquoi MZ refuse d'employer nrimaE pour dire "nous 
avons rencontré une rivière" (1214). 
atuziwia€ n.m.sg. "membre de l'assemblée (lbulEt)": sg.él. 692. Ce sens est signalé 
en chleuh par Destaing, Sous, p. 92, cité par Brunot, Rabat, p. 124. Ar.mar. 
Z-nunaî "qui assiste par plaisir aux réunions". 
aitaduE n.m.sg,, pl. iiinviuzn "réunion": sg. éa. 693, 1817. ezlvfuE nAmDn "une 
réunion de personnes"; le pi. désigne des "groupes de gens". 
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rinmEt n.f.sg., pi. 1ZrnaEat "réunion de personnes", en particulier "assemblée, conseil 
de la tribu" (qui arbitre les conflits, donne des directives, etc.): 613, 676, 1768. 
Ar.mar. Zrnà-Ea et 'inaEa, pl. %/-nàEat. et  ZryfâyaE (Rabat, p. 123). 
fimEa n.f.sg., pl. là/rniat "vendredi": sg. 947, 1640. Le groupe formé par l'article 1 
et à' se maintient ici sans assimilation, comme cela se produit en ar.class. et  dans 
certains dialectes arabes: y. Ph. Marçais, Le parler arabe de Djidjel, Paris, p. 113. 
Ar.maral-sà'-rnEa. 
1ima/1£ n.m.sg. "total ; au total, dans l'ensemble": 1814, 1827. Ar.mar. 

`/113 	rime n.m.sg. "sud" (ML, LA): note. Ar.dial. Zanilb "sud". 
Znn 	finun n.m.pl. "génies": note. tirnNa gAurnZu rerriZuyl, La ts Kar 1Znun "parler à l'oreille 

(de qqun, malgré la présence d'une autre personne) excite les génies", porte 
malheur, mécontente l'autre personne. Arman Z-nn, pi. à'nrin. 
atuna‘inun n.m.sg., pL iIimnan, f.sg. taitmbunt, pL tinninunin(?) "possédé par les 
génies, fou": m.pl.éa. 880. La forme de 41. est suspecte; en face du m.pl. on 
attendrait timZnan. Ar.mar. mi/nrin. 
C4ii y., in. TàSan et 1D'Nan, ac. 	ac. nég. 	n.v. wuZ'Nn m.sg., révers. 
"mettre en colère", "se mettre en colère": in. impér. DZNan 782, 811; ac. iNn 
1346, 1931; n.v.éa. 646, 1903. Le n.v. désigne la colère. Ar.mar. Z-nn-n "affoler, 
pousser à bout". 
2ami n.m.sg., pi id,lari "chef de village": sg. 1764, 1975. Subordonné au gix, il 
distribue les plis administratifs, recrute les hommes pour les corvées, procède aux 
tirages au sort, etc.; c'est lui qu'on appelle en arabe mq-dd-m. Ar.mar. ri, pi. 
'un---ây "chef de village", de la racine Zry "courir"; v. Rabat, p. 110, et ci-dessous 

rm 	Inauraima n.f.sg., pl. Imusfrimat "femme de mauvaise vie": sg. 130. On n'emploie pas 
ce mot devant une personne à qui l'on doit le respect. Ar.mar, mœrirna f. de 
rni&iin "criminel, coupable". 

rim iiman n.m.sg, sans pl. "journal, journaux": 1041, 1068, 1117. Noté une fois avec 
r pharyngalisé. Il n'y a pas de journaux en tribu. Fr. journal, passé par l'ar.; cf. 
ar.dial. moderne 

n.f.sg., pi. 2fflat et `racli. (avec d non pharyngalisé) "jardin": sg. 626, 1137, 
1169, 1438, 1529, 1684, 1818. On y trouve de la menthe, quelques légumes, 
quelques arbres. Fr. jardin, pourvu de l'article arabe assimilé. 
taidiantiniyt n.f.sg., sans pl. "jardinage; état de jardinier": éa. 1167. Terme de la 
ville, équivalent à lxvdmt n 2p;la "le travail du jardin". Formé à partir du fr. jardinier 
sur un scvhème d'origine berbère, mais fréquent en ar.mar pour désigner une 
activité professionnelle; cf. ar.mar. tn-diniy-t "jardinage"). 

"rf xf n.m.sg., p1.1Zruf "rocher, escarpement": sg. 1136. Ar.mar. à-rf, pl. rf et Zr3fa 
"falaise, berge". 

Zr». 	41.1 v., in. Z10;1, ac. 	ac.nég. 	n.v. aiuà'rei m.sg., sans pl., révers. 1) 
"blesser, entailler"; 2) "être tranchant, couper" (couteau, rasoir, etc.); 3) "être 
blessé, être entaillé": ao. tZ"rtii. 278; ac. i41). 49, 127, 1780, frlm 76. tKaifs tunubi1, 
dà/r1:1-t "le camion est passé sur lui et l'a blessé"; ià"Tt had-Ns "son index a été 
blessé" (opposé à: iBy ghari-Ns "son index a été coupé, enlevé par coupure"); La 
eki "il coupe (beaucoup)" (instrument) note. Ar.mar. Zrah "blesser, entailler". 

‘r(5'-) 	'iru y., in. Târti, ac. 	ac.nég. -4i-, sans n.v., intr. "se produire, arriver 
(événement)": in. irrz'u 853; ac. i4a 496, olZra 1668, 1906; ac. part. isà'ran 889, 
1106, 1748, 1991. ur iLi rnay"iSN rma.GSN1 may^irirun rmaGtpinj "il n'y a personne 
qui sache ce qui arrivera" var. de 1604. Ar.mar. 	/ à" .a (cf. -Zri Zça "courir"): 
Tanger, p. 249-250; Rabat, p. 107-108. 
taittniriyt n.f.sg., pi. tifteiyin "poème, chant": sg.él. 1059, 1060; éa. 1061, 1078, 
1089; pl.él. 1075; éa. 1062. mi taniZriyt "chanter une tarreiyt" bu-tr*iyin 
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"chanteur spécialisé dans le genre tamZ'riyt" (1062). 11 s'agit d'un poème assez 
long, consacré au récit d'événements réels (batailles, etc.) ou imaginaires (par 
exemple le conte qui explique pourquoi la chauve-souris n'a pas de plumes). Le 
rythme est régulier, un exécutant chante, deux autres reprennent certaines 
finales. La tarnà'riyt s'oppose au genre de 	(v. ce mot). Cf. ar.mar. mlriya 
"événement" (Zaër, p. 382); la spécialisation du terme a pu se produire en 
berbère. Peut-on penser, à cause des finales que reprennent deux des 
exécutants, à l'ar.class. imrrâ "voyelle finale (d'un mot ou d'une rime)" 
(Kazimirski, 1, p. 285) ? 

n.m.sg., pi. 2,47av' "moineau": pl. 1199. Ar.mar. Zawà' (avec à' pharyngalisé: v. 
Zaêr, p. 387), de zaw.à" "moineau"; le pi. zwâ,e.?Î est donné par Beaussier, p. 447. 

y., in. T2y, ac. -Z'y-, ac.nég. 	n.v. twtdit, f.sg., intr. "recouvrer la santé, 
guérir"; à l'in. "être en convalescence; guérir habituellement": ao. ify 1124; ac. 
t2id 251, i4 1671. Selon MZ, ce verbe n'a pas ici le sens de "engraisser, prendre 
un bel aspect (bétail)", qu'il peut avoir aussi dans d'autres parlers (chleuh par 
ex.). 
Sley v.dér., in. Suhy, ac. 	ac.nég. 	n.v. afusub7 m.sg., sans pl., tr. 
"rendre la santé à, guérir": note. 

ac. sgol du verbe ar.mar. 	\Z a "venir, arriver", employé dans des phrases 
arabes qui imitent le chant de l'hirondelle (v. 1338): "je suis venu(e)". Sur 
l'association de ce mot avec-mn-, y. Tanger, p. 256. 

âyt) 	ir.îb n.m.sg., pl. 2yub "poche": sg. 288, 989. Ar.mar. âib, pl. Zytib. 
n.inv. "intérieur, dedans": 620, 1525, 1732. Peut compléter une préposition: 

Z'aZ' "à l'intérieur", ou recevoir un complément déterminatif: ZaZ' n... "à l'intérieur 
de". 
2,de n.m.sg., sans pL "verre (matière), vitre": 356, 1157, 1327. Arman à'âà' et zm 
(y. Rabat, p. 329). 
à.uî n. de nombre "deux": 1384. MZ emploie ce mot pour énoncer la série des 
nombres et devant certains noms désignant une unité de mesure : 	kiiu "deux 
kilogs", ZuZ rniniT "deux minutes", Zuà' mlayn "deux millions". Ar.mar. à'Uà' et ze' 
"deux" (couple): v. Tanger, p. 254-255. 
21/E n.m.sg. "faim pressante": note. Désigne une faim plus grande que laz. Ar.mar. 
Zii€ (d'une racine vE). 

ZEb 

	

	ailikteu n.m.sg., pl. iti'Eba "tuyau": sg.éa. 518. Cf. ar.mar. Z'aEba f.sg. "tuyau, tube, 
canon (du fusil)", mais l'origine exacte de l'emprunt n'est pas évidente; le mot a 
pu s'introduire de bonne heure en berbère dans la langue technique (du forgeron? 
la même racine fournit généralement le nom des tuyaux du soufflet de la forge). 



193 

d 

v., in. Tag, ac. -aï-, ac.nég. -aï-, n.a. (aux sens 1 et 2) 	m.sg., sans 
pl, tr. 1) "atteindre" (se dit en particulier d'un mal, d'un dommage, etc.): 
in. sg.3f. Tag 1243; ac.part. yagn 710; ac.nég. yag 433, 511; n.a. ig n ça 
"maladie" (littéralement "atteinte de quelque chose"): yun yi n ka "une 
maladie" note, la composition de l'expression est sentie; 2) "prendre", 
"s'allumer" (en parlant du feu, du bois, etc.): in. ur da Ta lEafit "le feu ne 
prend pas" note; ac. ta l‘ 1418; ma. ig n"lEafit "le fait que le feu prenne" 
note. 3) "rejoindre sa mère" (et téter malgré les précautions prises: 
agneau, chevreau, chamelon, etc. que l'on avait séparé de sa mère): ac. 
yaï und "l'agneau a réussi à téter" note; ils ur an ikruan? "les chevreaux 
n'ont-ils pas réussi à téter?" note. Il n'est pas impossible, mais nullement 
certain, que ces trois emplois soient le fait d'un seul et même verbe. Il est 
plus difficile de leur rattacher également l'homonyme ag "aboyer". 
Si v.dér., in. Saïa, ac. -Sig-, ac.nég. -Six-, n.a. (au sens 2) alusi m.sg., sans 
pl., tr. 1) "faire atteindre" (le but, par une arme ou par un projectile); 
"atteindre" (une cible, avec une arme, un caillou, un couteau, un bâton, 
etc.); "donner (une maladie, le vertige)", "causer (un malaise)": impér. Si 
1303, 1416; ac. Sin 143. ur tAtSayad "tu ne l'atteindras pas" note; ur t- 
iSka "il ne l'atteindra pas" note; 	atà'arri "le froid m'a fait 
prendre un rhume" note; 2) "allumer" (le feu, une lampe à pétrole ou 
électrique, etc.: Du tSi-gd"T [T] "va l'allumer" (T représente lEafit "le feu") 
note; ivEr usiï nAlEafit g"waiirn [Gw] 'il est dangereux d'allumer du feu dans 
la paille" note. 
Tusata v.clér., in. Tusaga, intr. "se propager", "être contagieux" (maladie): 
in. iTuska 1570. 
ay y., in. Tag, ac. 	ac.nég. 	n.a.?, intr. "aboyer": La iTaï iydi "le 
chien aboie"; ya ycti "le chien a aboyé" note. 
aiuru n.m.sg., sans pl. "lait": él. 217, 1812; éa. 233, 234, 1356. aguakefa 
"lait frais", qu'on vient de traire; au Na indan "petit lait", qui vient d'être 
battu dans l'outre appelée tagnart; au asivIarn "lait aigre"; aguisfan "lait pur", 
sans eau; iTut uïu "le lait a tourné" (y. vt); iBn %u "le lait a caillé". On 
observe parfois une tension de hi, assez nette chez ML et AL, mais sans 
passage à [Q1. 
rodu v., in. Tedu, ac. 	ac.nég. -gudi-, sans n.é., intr. "être bon", 
"être beau", "être en bon état", etc.: ao. teriu 1613; in.sg.3f Teciu 1794; 
ac. iuc1a 212, 1305; terla 6, 200; ucl.an  163; ac.nég. iea.di 1091; tïucti 183, 
431; .trlin 67. L'in. signifie "être habituellement bon" et non "devenir 
bon 
rut y. vd. 
tattaraT v. t. 
ïif prép. "sur", "par rapport à", "à l'intention de", variante de xf employée 
devant un pr.personnel: sg.1 ïifi 86, 646, 670, 721, 816, 1524, 1544, 
1752, 1804, 1878, 1932; sg.2m. iflz note; sg.3 es 714, 738, 767, 808, 
1308, 1528, 1747, 1872, 1963; p1.1 gifnx 1202, 1260; p1.2m. eun note; 
p1.3m. ifsri 132, 698. 

fi" 	ster vidér. ar., employé dans la formule stïfir Lah "j'en demande pardon à 
Dieu". Après un blasphème, par exemple après une phrase qui mettrait en 
doute l'unicité de Dieu ("chaque religion a son dieu": cf. 944), on dirait: 
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styfir I,ah, Dayak a sicii rBil "j'en demande pardon à Dieu, au-dessous de toi, ô 
Seigneur!" note. Ar.litt.. astayfirunaha., ar.mar. stayfir -nah. 
yal v., in. Ta1, ac. -el-, ac.nég. -yal-, sans n.a., avec une proposition qui 
suit directement ou qui est introduite par is "croire (à tort) que", 
"s'imaginer que": ac. a1x note; tyalci 925, iyal 879, nyal 1589. yalx iqRb g 
bEin Eam "je croyais qu'il approchait de la quarantaine" (mais je me 

trompais) note (opposer 1863). 
ïlu v., in. Tïlu, ac. 	ac.nég. 	n.v. 41a m.sg., sans pi., intr. "devenir 
cher, coûteux" (à l'in.), "être cher" (à l'ac.): ao. i1u 508; ac. il(1a 754, 
805; tïla 571; ac.nég. ili 1806. Ar.mar. -yla, y la-, n.v. 
ylu v., in. y Lu, ac. 	ac.nég. 	sans n.a., tr. "voler, dérober en se 
dissimulant": La. iy1..0 note. MZ ne connaît que l'in.; les autres thèmes sont 
donnés par ML et LA. Zaian , p. 531: 1u "se glisser dans les douars, dans 
les tentes, pendant la nuit, pour dérober ou tuer". 
yla y., in. TyLa, ac. 	ac.nég. -yLa-, n.a. lyLt f.sg., intr. "produire" 
(terre): in.part. iTyLan 1769. La forme de l'in, semble être plus sûre et 
plus usitée. Cf. ar.litt. 'alla, Syrie ella "produire des récoltes" (terre) 
(Belot). 
lïLt n.f.sg. "produit", "récolte": 1268, 1794. Ar.mar. Ola "récolte de 
fruits", "produits du sol", etc. 
ylb y., in. y Lb, ac. -ylb-, ac.nég. -ylib-, n.a. aiuylab m.sg., sans pl., tr. 
"vaincre": in. part. iyLbn 1756; ac.part. iylbn note. Ar.mar. Ï113. 
Tue v.dér., in. Tuylab, ac. -Tuylb-, ac.nég. 	sans n.a., intr. "être 
vaincu": ac. Tuebn 758, 760. 
ïly v., in. ÏLy, ac. 	ac.nég. 	n.a. aluylay m.sg., sans pi. et  aiuyLuy 
m.sg., sans pi., intr. "descendre", "s'enfoncer", "se coucher" (soleil): ac. 
iey 1496; tïly 1281, 1454. iyly [il evanu r Gn "il est descendu dans le 
puits"; ay Luy ntafukt "le coucher du soleil" (v. =Or). 
Qim y., in. Tyima, ac. -Qim- et -Qirniia-, ac.nég. -Qim- et -Qimi-, n.a. aiuïirni 
m.sg., sans pl., intr. 1) "s'asseoir"; 2) "rester", "séjourner"; 3) "rester", 
"être de reste": impér. Qim 79, 1724; ao. Qimx note; tQimal 390; eim 
761; in. irl'firna note; ac. QiMiX 80, 454, 1533, tQirnid 372, iQima 1587, 
tQim note, tQima 962, 1776, Qima.n 1464, 1500; part. iQimn 912; ac.nég. 
iQim 993, iQimi 1049, 1603, 1779, 1970, tQirni 1887. On peut comparer 
ar.mar. -qém, q-âm- "faire", "préparer"; "séjourner", mais Qim est bien 
berbère: cf. touareg eym. 
uhruem n.m.sg., pl. uivuymag; f.sg. tuituengt, pi. tuituenag "dent": f/sg.éa. 
37, 38; pl.él. 222; éa. 219, 252. Le m. désigne une grosse dent d'animal 
ou, par moquerie, une dent humaine grosse et laide. MZ est très sensible à 
l'articulation pharyngalisée de g. bu-tuymag : y. bu-. 
Qn Y., in. TQn, ac. -Qn-, ac. nég. -Qin-, n.a. tai4uni f.sg., sans pl. et tuituQnt 
f.sg., sans pi., révers. 1) "attacher" (un animal), "fixer", "mettre" (un 
vêtement, des chaussures); "fermer" (une porte: la pousser sans 
nécessairement la verrouiller, les yeux, etc.), "obstruer" (un orifice); 2) 
"être attaché", "être fermé", "être obstrué": impér. Qnat 32; ao. Qnx 272; 
tQnci note; ac. Qnx 357, 1311, 1346, 1938, iQn 239, 391, 518, 1470, 
tQn 275, nQn 368; n.a. éa. tuQnt: s tuQnt riwaLn mi "en un clin d'oeil" 
1681. 
atuern n. m.sg., pl. ilisQvan; f.sg. taiternt, pi. tiitsQvan au m. "corde", au f. 
"cordelette": m.sg.él. 1391; éa. 507, 1434. Les cordes sont tressées 
avec un mélange de laine et de poils de chèvre. Elles servent non 
seulement à lier, comme l'indique l'étymologie du nom, maïs à d'autres 
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usages, par exemple à hisser les matériaux de construction dans des 
couffins. tisqein nAyiLiy pir-i "les fils de la fronde" note (la forme tisqvin 
résulte d'une double confusion, d'une part entre la consonne radicale n et 
l'indice de pluriel n, précédé de i au f., d'autre part entre QI' et civ. 
affila:rira n.m.sg. "roseau": note. Élément du métier à tisser (MZ); élément 
du jouet appelé lfrfara (ML, LA): v. ce mot. 
iynka: y. ay "atteindre". 
taftsest n.f.sg., pl. tinsenas "agrafe"de bois ou de métal, qui sert à fixer les 
bandes (ifle) de la tente: note. 
apag 113%1 n.m.sg., pi. iiidavn; f.sg. taitravt, pi. tinïaavin au m. "grande 
cuiller", "louche"; au f. "cuiller" de bois (taya'avtukg0) ou de fer (tayri'avt 
n"wu721 [W-1): f.sg.él. 180; éa. 182. Contrairement à ce qu'on observe 
dans certains parlers chleuhs, le nom ar.mar. rneicia n'est pas usité, même 
pour une cuiller de métal. 
Tlx.r&:a n.f.sg., sans pl. "sorte de poupée", utilisée dans les rites destinés à 
obtenir la pluie: note. C'est un morceau de bois que les fillettes habillent 
et qu'elles promènent de maison en maison. On leur donne du blé qu'elles 
font moudre, du sucre, etc. Réunies dans un marabout, elles préparent 
une bouillie qu'elles se partagent avec un ana. Le lien entre Tiyn'a et 
ana n'est pas évident pour MZ. Toutefois, le nom ana pourrait signifier, 
selon lui, que les fillettes confectionnent la poupée en enroulant (T1) des 
vêtements de femme sur l'ana. Ce rite est bien connu: cf. Laoust, Mots 

et choses berbères, p. 204 et suiv. 
yr prép. "vers", "en direction de". Le régime est à l'éa. s'il possède 
l'opposition d'état. 

a) devant un nominal (autre que le pr. pers. affixe): 246, 252, 393, 
402, 424, 442, 461, 548, 672, 735, 739, 925, 947, 1128, 1132, 1137, 
1257, 1516, 1527, 1586, 1599, 1619, 1863; 

b) devant un adverbe: 1129, 1144, 1490, 1509, 1525, 1709; 
c) devant une place vide (en construction de proposition relative): 

396, 404, 1568; 
d) en combinaison avec la préposition s (facultativement), yr-s, devant 

un mot à initiale vocalique, ce mot pouvant être: un nom m. à l'él. (il est 
donc régime des et non de yr): 425, 1073, 1454; un pronom indéfini: yr-s 

its nAvansivn [W-1 "vers certains endroits"); 
Prononciation: yr I- > 	r r- > 	En débit rapide, la séquence formée 

par l'indice de sg.1 -x d'un verbe et par yr aboutit à Qr. 392, 572, 1014; 
de même: Fx"etiRa [F(htilal littéralement "je sors vers dehors": note. 

Bien que la prononciation de yr tende souvent vers ryn, la graphie avec r 
a été maintenue dans la plupart des cas . 
yir prép. allomorphe de r, employée lorsque le régime est un pronom 
personnel affixe: "vers", "en direction de". 

Pronom au sg.1 viii 545, 924, 1441; sg.2m.firk 1666; sg.3 irs 1600, 
1601, 1672, 1686, 1706, 1996; pl. 3m. f iisn 1553. 

Pronom au pli : iRx < ,dirnx ([R] tend à être pharyngalisé) 12, 959, 
1437, 1850. 

Après une forme verbale terminée par l'indice de sg.1 x, la séquence 
xyir > Qir, en débit lent seulement:-  [...]Dux^yirs riDuQini "je vais (ao.) vers 

lui", Ea.ydxfirsnrEayclQimni "je retourne vers eux": note. 
yur prép. "chez", "dans la possession de". Le régime est à l'éa. s'il 
possède l'opposition d'état. 
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a) devant un nominal: 597, 609. ur uebib "chez le médecin"; yur isBatm 
"chez les commerçants" note ; 

b) devant un pronom personnel affixe, cette tournure se rencontre 
avec ou sans le verbe in "être" au sens du français "avoir", "X est chez Y" 
prenant le sens de "Y a X"; elle peut se combiner avec la négation ur: 
pronom au sg.1 lai' 128, 281, 318, 550, 552, 588, 590, 601, 673, 699, 
797, 812, 903, 904, 1831, 1835, 1880; sg.2m. yurk 90, 241, 362, 549, 
598, 642, 946, 1316, 1581, 1998; sg.3 yurs 3, 16, 88, 222, 484, 529, 
536, 591, 603, 606, 700, 708, 894, 897, 916, 997, 1105, 1116, 1335, 
1854, 1857, 1862 (2 fois), 1865, 1866, 1868, 1984; pli 	umx 	urx ) 
359, 398, 501, 612, 1656, 1661, 1724; p1.2m. yurun 928; p1.3m. yursn 
142. 

c) en combinaison avec la préposition s : z-yur (< s-yur) "de chez" : 301 
(devant un nom m. à Ma.). 

On observe une tendance à pharyngaliser r. 
v., in. Qar, ac. -i/a-, ac.nég. -ri-, n.a. taityun f.sg., sans pl. (aux sens 1 

et 2) et tinyri. (au sens 2): 1) (avec la prép. i) "crier", "appeler 
(quelqu'un)"; dans cette acception, peut être accompagné de la particule 
d'orientation d; - 2) tr. "lire", "étudier": impér. 	note; yrat 1590, 1592; 
ao. l‘p. 699, 1606; in. Qai:u 1976; tQarçl 1100, 1109; iÇar 18, 244, 732, 
1042; n.Qar 1108; part. Qalin 574; ac. yrix i Bi ad + ao. "j'ai demandé à 
Dieu que..." note, tyra 987; ac.nég. iypi 1099; n.a. éa. 1098, 1110. Ce 
verbe n'est pas un simple emprunt, mais il a dû subir l'influence de 
l'ar.classique gara'a "lire"; cf. ar.mar. qra "lire", "étudier". MZ est enclin à 
voir deux verbes homonymes, l'un au sens 1, l'autre au sens 2. 

v.dér., in. Syra, ac. -Syrita-, ac.nég. -Si, sans n.a., tr. "faire lire", 
"enseigner": in. iSyra 1935; part. iSyran 1101, 1716. 
zaf y., in. Tyar, ac. -yar-, ac.nég. -yar-, n.a. ta/ta f.sg., sans pl., intr. 
"galoper (cheval, cavalier)": in. La iTyar s iYis-Ns "ii galope sur son cheval" 
note; n.a. tLa terra n"yiysan "il y a une course de chevaux (une fantasia)" 
(MZ) note. ML et LA n'admettent pas le nom tay ara  et disent: La -lie iyisan 
"les chevaux galopent", La Tgan tafrawt "ils font la fantasia". 
ijiïir n.m.sg., pl. 	f.sg. tittyirt, pl. ti/tïirin "épaule": m.pl.éa. 60. Le f. a 
la valeur d'un diminutif. 
Qar v., in. Tor, ac. -Qur-, ac.nég. -Qu-, n.a. taltayart, f.sg., sans pi., taiteYart, 
f.sg., sans pl., et tiitiQue, f.sg., sans pl., intr. "devenir sec, dur, chiche": ao. 
tQar 1402; ac. iQur 271, 567, 568, 1172, 1217, 1403, 1930; tQur 1218; 
Qur 33; n.a. él. bigre. 1 905. tayart et taerart désignent la sécheresse due 
à l'absence de pluie, tiQurt 1e fait d'être sec, desséché (linge, herbe, lèvres, 
etc.). 
SIT v.dér. "faire sécher": ao. tSg 1477. Pas d'autres formes sûres, ce 
verbe semblant souffrir d'une certaine confusion avec Syr "enseigner" et 
avec Sr ,  "faire chauffer". 
aiusyr n.m.sg., pl. iiisya.1 "morceau de bois" note. 
aqurar n.m.sg. "sec" note . aG'riyaqurar "alfa sec" (ML, MA). 

n.m.sg., sans pi. "ouest": note (ML, LA). MZ marque une certaine 
hésitation dans l'emploi de ce mot, qui ne semble pas lui être familier. 
Ar.mar. yb ; y. 
irae n.m.sg., sans pl. "prière du coucher du soleil", "heure de cette 
prière": 1334, 1846, 1847, 1848. Ar.mar. 
hnurit n.m.sg., sans pl. "Maroc": 460, 1129. Ar.mar. niayrib. 
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atumvabi n.m.sg., pi. iiimyrabiyn; frnsg. taftrnyrabiyt, pi. tiltmyrabiyin: "marocain" 
note, r n'est pas pharyngalisé. Selon MZ, ce mot est incompris de la 
plupart des gens . Cf. ar.mar. rnebi, f. my-rbiya, pl. myartia. 
altiega n.m.sg., pi. iiiyrçtayn "rat", "souris": sg.éa. 1195. Le mot n'a pas de 
féminin dans cette acception. V. tarl;tayt. 
tattelayt n.f.sg., sans pl. nom d'une plante: note. Cette plante pousse dans 
les rigoles, les feuilles ressemblent à celles de l'orge et la fleur porte des 
poils jaunes; MZ ne perçoit aucun rapport entre cette plante et la souris 
(ayriia). ML et LA parlent d'une "plante des murailles". Il semble qu'il 
s'agisse de la plante dont l'épi, placé dans la manche, remonte à chaque 
mouvement le long du bras. Taïfi, p. 202, cite tiyrdayin (sans 
pharyngalisation de d) avec les sens de "rate" (femelle du rat) et "orge, 
queue-de-rat"). 
aturum n.m.sg., pi. iiieurrin "pain": sg.éI. 835; éa. 35, 168, 197, 1360, 
1403. Le pain fait partie de la catégorie TEarri.. Le pluriel est exceptionnel 
et comique. Il pourrait désigner, par dérision, un grand nombre de pains 
jetés en vrac. 
Vie= n.m.sg., pl. iiirman; f.sg. tiityrmt, pl. tiityrmin '1) Au m. "village", 
"agglomération de maisons" (mais non de tentes: y. tigMi); 2) Au f. "petit 
village", "maison isolée, dépourvue de tours": m.sg.él. 383; éa. 331, 459, 
492 (2 fois), 1575. Diffère de tandimt "ville". 
yel y., in. Id13q, (et Tyra.q?), ac. 	ac.nég. -yriq-, n.a. aitlypq masg., sans pi., 
intr. "couler", "se noyer", "tomber" (personne, animal, bateau): ac. irq 
157, 448. iyrq eurirvas r el "il est enfoncé dans les dettes" note. Pour 
une chose, on emploie le verbe TuTy "tomber". Ar.mar. yrq. 

talteizet. y. e (Qar). 
Wtit n.f.sg., pi. tiityrisin "brin de fil de chaîne": note. MZ ne connaît que le 
pl.; le sg. est donné par ML, LA. Il s'agit des fils qui restent sur l'ensouple 
supérieure du métier à tisser après qu'on a déposé le tissu terminé; on 
peut s'en servir pour coudre. Les fils de chaîne en place, non coupés, se 
nomment ustan (y. ust). 	ka n tyrisin "donne-moi des brins de fil" (pour 
coudre quelque chose)(réponse proposée pour le n° 1053); By tiyrisin 
"coupe les fils". 
ïas adv. 1) "exactement" (autant et pas plus), "justement"; 2) 
"seulement": 

a) devant un verbe: à l'impér. (cf. français seulement, donc, avec un 
impératif): 1046, 1055, 1956; - à l'ao. précédé de ad : 1735, 1961; - à 
l'in.impér. précédé de ad ur yas ad ur xLEl "n'aie donc pas peur!" note; - à 
l'in, précédé de La: 907. 

b) devant un adv.: 1793, 1795. y as advalDx "à l'instant même" note. 
c) devant un nom de nombre: (yun) 1698, 1832, 1833. tQini-i y as xnua 

miniT "il ne me reste que cinq minutes" note (cf. 1622); gix diks yas Era 
miniT "je n'ai mis à cela que dix minutes" note (cf. 1851). 

d) devant un autre nominal: 47, 193, 224, 329, 550, 589, 683, 815, 
993, 1075, 1176, 1385, 1615, 1808, 1895, 1977. 

e) devant un syntagme prépositionnel avec: g 685, 746; i 751, 1065, 
1198, 1766; aL "jusqu'à...et pas davantage", d'où "exactement jusqu'à" 
1135; alvl 1361; ingr 896; s 55, 641, 848, 998, 1571, 1897, 1934. 

f) devant is suivi d'un verbe, y as is "c'est seulement que": 46, 1765. 
g) devant aLig suivi d'un verbe (cas particulier de aL, ci-dessus § e) 7 

(où y as n'est pas indispensable), 217, 780, 1325. 
h) devant aL suivi d'un verbe (pour le sens, cf. aL ci-dessus § e) 1956. 



ur...ras "ne...que": ur t-a.Nayx ras yut line. équivaut donc à aNayx-t ras yut lrurt, 
"je ne l'ai vu qu'une fois" (1698). 

Prononciation: en débit rapide, 	ça: &« 1959, rai§wy "un peu 
seulement" note (opposer 1795); -xAras > -Qas 1357. 

ïs 	vis v., in. Tus, ac. -rus-, ac.nég. -rus-, n.a. ta/trust f.sg., sans pl., intr. "être 
victime du feu, subir une brûlure": ao. tïusd; ac. iyus 169 (irusAyii "le rôti 
est brûlé", opposé à irusAâvy firugwyl "il est un peu brûlé"), tus 587, 
1104; n.a. éa. ur cizil tut uksum, La TG aZa "il n'est pas bon que la viande 
soit brûlée, elle donne mauvaise haleine" note. 
gris v.dér., in. srzu, ac. 	ac.nég. 	n.a. a/uses m.sg., sans pl., tr. 
"faire brûler"; "être brûlant", "causer une brûlure": in. srusun 1369; ac. 
srusx ils inv "je me suis brûlé la langue" note (cf. 34). 

\ds1 	Inari n.m.sg., pl. lmrasi "planche sur laquelle on lave les morts" note (ML, 
LA). Ar.mar. m-ei m., pl. rnlïàs-1. 
ifie n.m.sg., pi. ihean 1) "os"; 2) "clan", "grande famille": sg.éa. 95; pl.éa. 
993. iS uksum "os avec de la viande" note. 

n.m.sg., sans pl. "gens", "population (d'un pays), foule" (par exemple 
au marché: ML, LA): 628. Ar.mar. 	i. 
§a v., in. Ta, ac. 	ac.nég. -rga-, n.a. aluea m.sg., sans pi., intr. 

"tricher", "frauder": ac.part. jean 737; ac.nég. ida 1032; part. idan 852. 
Ar.mar. 
atteag n.m.sg., pi. ifiean "tricheur". 

n.m.sg., sans pl. "tricherie", "fraude": 929. Avec ryl et non ryvi (ML, 
LA). Ar.mar. 	et 
-tua n.m.sg., sans pl. "août": 1652. Lat. augustus. 
tattaraT n.f.sg., pl. tiiten "chèvre": sg.éa. 189. De racine ç1, mais le m. 
aFaçl n'est pas connu de MZ. V. abli.4 et arnEaz. 

rwct 	il Y., in. rGvd, ac. -rutl-, ac.nég. -ruct- (MZ), 	(ML, LA), sans n.a., tr. 
"traverser" (un champ, une rivière, une rue): ac. nrIfl 1166. On ne peut 
employer ce verbe pour dire qu'on traverse une ville ou qu'une pointe 
traverse une planche. y titi aman "traverse l'eau", La"irGycl aman "il traverse 
l'eau", urirwid aman "il n'a pas traversé l'eau" note (ML, LA). 
uvy v., in. 'Tilly% ac. 	ac.nég. 	n.a. eisru,571(  m.sg., sans pi., 

intr. "refuser d'obéir", "manifester" note. Arman 
atimayuvy n .m.s g., pi. iiimewn; 	f. s g. ternruvr t, 	pl. ti/tm«uvr in 
"manifestant": m.pl.él. 523. Ar.mar. mevv-1( m., pi. mr -6urên. 

r57 	i/iy v., in. Tiriy, ac. -riy-, ac.nég. -riy-, sans n.a., construit avec arl et l'ao. 
ou avec i et son régime (l'emploi de ce verbe sans aucun complément au 
re 1950 paraît exceptionnel) "pouvoir" (faire quelque chose), "avoir le 
moyen de": ao. tiriyd 432, 641, 1599; yiriy 891; niriy 416; in. Tiriyx 40, 
102, 171, 571, 572, 655, 725, 1400, 1777, 1960, Tirird 566, 642, 
1791, iTiriy 55, 1959, 1983, nTiriy 501, 626, 773, 1421, 1580, 1746, 
1875, 1968; tous les exemples d'in, qui précèdent se présentent après 
négation; part. iTi.,diyn note (variante de 1959); ac. Iriyx 1950; triycl 487; 
nriy 1912; ac.nég. sriyx 85, 778, 859, 1465, iyiy note, nriy 453. tria, ur 
Tiriyxi Taman-a "(une automobile) elle est chère, je ne peux y mettre ce 
prix" note (cf. 571); ur iTiriy ka j Ifiraq-Nsnt "on ne peut pas les séparer" 
note; ur iriy ifirari-Ns "il ne peut se séparer d'elle" note. 
afilyuYi n.m.sg., pl. itiruYa "cri": sg.éa. 963. 
syuY v.dér., in. syuYu, ac. -sruY-, ac.nég. -sruY-, sans n.a., intr. "crier": in. 
isruVu 638, 1330; ac. t%I.I.Yd. 1340. MZ note la dernière radicale par g; il 
s'agit pourtant bien de pin (ML, LA). 

198 



199 

atuyyul n.m.sg., pl. iiiigyal; f.sg. taityyult, pi. tiiteyai au m. "âne", au f. 
"ânesse", "chevalet du violon" (y. lkarnara): m.sg.él. 992; éa. 1921. 
Ityam n.m.sg., sans pl. "nuage", "nuages": 1242, 1247, 1295, 1497. 
Ar.mar. 
yYm v., in. Tgarn, ac. 	ac.nég. 	n.a. aftrgYm m.sg., sans pl., intr. 
"se couvrir de nuages" (ciel): ac. iiYm 1248, 1265. Ar.mar. yiyym. 
Qim: V. ym. 
Ilymin.m.sg., sans pi. "chagrin", "peine" note. Ar.mar. 
atamyrg n.m.sg., pl. iiimee "jaloux" note. ri n'est pas tendu. Ar.mar. 
m- yàr". m., pl. msiy-ârè-n. 
y2 v., in. Qaz, ac. 	ac.nég. -ri-, n.a. taitezi f.sg., sans pi., tr. 
l'creuser", "piocher": in. Qazn 1127; n.a. éa. in uglzim-a i tezi "cette 
pioche sert à creuser" note. 
tetzul n.f.sg., sans pl. Taghzout, nom d'un lieu sur la piste du Guigou, hors 
du territoire des Aït Youssi: note (ML, LA). 

n.m.sg., pl. iiedn "chevreau" (ML, LA). 



ïv  
ivior 	lebzg n.m.sg., sans pl. "fumier": 1794. Ar.mar. ybk. et  el*. 

atuege n.m.sg., pl. ilifiafri "tasse", "vase": sg.éa. 1478, 1925. Ar.mar. 

tayvzi: v. le suivant. 
ezf 	ezif v., in. Tezif (sans voyelle i devant la première radicale), ac. 

ac.nég. 	n.é. taitaezi (sans f final), f.sg, sans pl., intr. "devenir 
long", "s'allonger": ac. iZif 1423; part. iï wZifn note. Ce verbe exprime la 
dimension dans l'espace; pour la durée, on emploie ETr. Le nom d'état 
signifie: 1) "le fait d'être long"; 2) "la longueur" (dimension). 
atueZaf n.m.sg., pl. iiiivafn; f.sg. tafteZaft, pi. timeZafin "long": m.sg.él. 
1792; pl.éa. 67. 
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Eib 	 , in. TEib, ac. -Eib-, ac.nég. -Eib-, n.v. lEjb m.sg., sans pi., intr. "se 
conduire mal, avoir des défauts": ac. Eibx 920; n.v. 1883. Le n.v. signifie 
"mauvaise action, faute", mais n'implique pas la notion religieuse de 
"péché": d lEib "c'est mal (de faire telle chose)". Ar.mar. -Elb i Eàb- "être 

estropié, être mauvais, se détériorer"; Eâb et Eaib, pl. E ytib "vice, défaut"; 

v. Tanger, p. 396. 
(Ebd) v., in. TEbad, intr. "adorer Dieu, être croyant": in. TEbadx 945. Ar.mar. 
Eb-d. 
(bd élément nominal emprunté à l'ar. dans des noms d'homme, "adorateur 
(de), esclave (de)": Ebdiger "esclave du puissant": 278. Ar.mar. Eabd, 

Eabdicier; y. icia#. 
Ebc aluElyt4 n.m.sg., sans pl.; f.sg. takbuT sans pi. 1) au m. "gros ventre"; 2) au 

f. "petit ventre": note. Termes comiques. Cf. le chleuh a1113u4 "gros 
ventre", auquel Destaing (Vocab., p. 291) donne une origine arabe, peut-
être à cause de l'ar.class.1eit,a "avoir le ventre gonflé pour avoir mangé 
du mauvais fourrage". Un rapport au moins secondaire avec abud., qui 

signifie "fond, tronc" ici, mais "nombril" en chleuh, n'est pas exclu. Les 
pharyngales 1:1, E, quelle que soit leur origine, ont pris dans ce mot une 
valeur expressive. 

	

Ebri 	affiEban n.m.sg., pl. iiiEbaN 1) Au sg. "pièce de laine fine"; 2) Au pl. 
"vêtements" (quelconques, d'homme ou de femme): sg.éa. 318; pl.él. 
276, 290, 1317, éa. 274, 1638. L'aEban, dans lequel les hommes 
s'enveloppent à la maison ou en voyage, se porte en toute saison, mais 
protège insuffisamment du froid; il est tissé par les femmes. Cf. ar.dial. 
Beaussier, p. 631: Eabbàna f. "espèce de blouse de laine; couverture" (sud 

du Maroc); Zaér, p. 491: Ebdna. "couverture (de lit)". 

	

Ebr 	Ehe v., in. TEbar, ac. -Ebr-, ac.nég. -Ebir-, révers. 1) "mesurer, évaluer (la 
dimension, le poids, etc.), prendre les mesures (de l'homme pour qui la 
femme va tisser un burnous); 2) "mesurer, atteindre (telle dimension, tel 
poids, etc.): impér. Ebr 1572; in. iTEbg 1384, TEbar 1377; ac. Ebrx 1571. 
Selon MZ, la femme n'évalue, à l'aide d'une ficelle, que la longueur de la 
pièce de laine à tisser. Ar.mar. Eb -r "mesurer, jauger, peser" (Rabat, p. 

504). 
kbaT n.m.sg., sans pi. "mesure, dimension, poids, longueur, etc.": 1382. 

Ar.mar. Eb-dr "mesure, mesurage" (Rabat, p. 505). 

	

Ed 	EDu y., in. TEDu, ac. -EDa- (sg.3 et pl.), ac.nég. -EDi-, sans n.v., intr. "être 
nombreux, fréquent, abondant": ac. iEDa 529, 1221, 1926, 1984, tdDa 19, 

1656, tEDani 601, EDan 593, 1450, 1805, 1829, 1880, EDant 1831; 

ac.nég. tEDi 1360, EDin 708. Ne réfère pas nécessairement à des objets 
qu'on peut compter, comme le montrent par ex. la  phrase 1 221 et sa 

variante iS E Dan varnan tafa. Yad iDu lbabu4-2 "y a-t-il assez d'eau pour le 

bateau?" Cf. ar.mar. Eadd "compter, énumérer", 2e  forme Eadcrd "compter;  

multiplier", E-à.d.UL et Ea.dda. "nombre, grand nombre", etc. 

se:ru (?) v.dér., ac. -sE.Da-„ tr. "multiplier, rendre nombreux, abondant": ac. 

risEDa 1794. Cf. A. lzdeg, p. 399: sEactdu. 

	

Ed 	Ead adv. "dans ces conditions": 600. Rend approximativement le français 

"plutôt". Ar. mar. Eà-d. (de racine Evd) "les choses étant à ce point, il se 

trouve / il arrive que" (Tanger, p. 393-394, Rabat, p. 553-554). 

Ed 1id n.m.sg. "fête religieuse": note. Ar.mar. Eid (de racine Eyd). 

Eb 

Ebd 
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Ed 	Efleiti n.m.sg., pi. id‘Euttlif.i "bicyclette": sg. 407. Terme de la campagne; 
en ville, on dit IbindiT, ce qui confirme l'observation faite par L. Brunot 
pour l'arabe de Rabat (Emprunts, re 19). Ar.mar. Eaud 	littéral' "cheval 
de vent" (racine Ewd). 

Edti 	ED-ti y., in. TEDat), intr. "causer du désagrément, de la gêne, ennuyer": note. 
tase nAlEafit s uoirnu, La TEDab "souffler sur le feu avec la bouche est pénible" 
note. Ar.mar. Eadd-b "faire souffrir"; y. Tanger, p. 378. 
kdab n.m.sg., sans pl. "tourment, punition, ennuis": 745, 1932. Pour MZ, 
le sens propre est "enfer". Ar.mar. Ede) "tourment, supplice, peine". 

	

Edl 	altedil n.m.sg., pl. i/iEdlan; f.sg. taitEdilt, pi. ti/tEdilin "musette": note. Le f. a 
valeur de diminutif; s'il comporte réellement une voyelle i après d, il faut 
penser à une réfection. On attache cette musette devant le museau des 
mulets ou des chevaux et on y place leur ration d'orge. Cf. Zan, p. 521: 
aadil, pl. iEdlan "cartouches; musette-mangeoire". Emprunt très probable à 
Par., mais l'origine exacte reste à déterminer; la notion d'ajustement, 
d'équilibre, a pu jouer un rôle; cf. ar.dial. Edila "demi-charge d'une bête de 
somme, faisant équilibre à l'autre moitié; grand sac en tissu de laine et 
poil pour mettre les grains" (Tunisie). 

	

Ed1 	Edi. y., in. ED1, ac. -Ed1-, ac.nég. -Edi1--, n.v. atuEdal, m.sg., sans pi., peut-être 
aussi ahEDul, m.sg., révers. 1) "ajuster, arranger, donner bonne tournure 
à, soigner, mettre en place, mettre en état, fabriquer, réparer, faire 
réparer"; 2) "se mettre en place, s'ajuster, s'adapter", d'où, à lac., la 
traduction par: "être arrangé, être apte (à qqe ch.), convenir (à: j-); 
donner ses soins (à qqe ch.: i-)": impér. Ed1 938, 1890, 1955, Ediat 1292; 
ao. Edlx 1751; ac. tEdld 765, iEd1 1147, 1821, 1827, part. iEdL 1888; 
ac.nég. iEdil 1051, 1939, tidil 376, EdiL 1829, part. iEdiL 1745. - En 
emploi 1: EdltiSi "ajuste ta façon de boire (bois correctement, selon les 
bonnes manières)" note (cf. 938; ne pas confondre avec tiSi "couche" cité 
plus haut); tEd1dAtubit i"u?Nar, wa1ayNi rix ad as tEcildAtigni. "tu as soigné la 
coupe de ce burnous, mais je veux que tu en soignes la couture (que tu le 
couses bien)", ur iEdil uyNa tiRa. "cela n'a pas ajusté l'écriture (c'est mal 
écrit)" (opposer 1051). Sur la notion "faire, fabriquer", y. L. Galand, 
Systèmes sémantiques: berbère g "mettre, faire, être", Revue de l'École 
nationale des langues orientales 2, 1965, p. 69-97. - En emploi 2: abRaknu- 
Ya, ur as-t€dil aivi wiNa yçinin "elle n'a pas été bonne pour ce tapis comme 
pour les autres (elle n'a pas tissé ce tapis aussi bien que d'habitude)" 
note. À lac., bien que la commutation avec iii soit possible (y. 1745), 
les deux verbes ne sont pas synonymes: tEd1tiSi signifie "la couche est 
arrangée, le lit est fait", mais non "le lit est bon" (cf. 376). Ar.mar. Ed-1 
"être juste, faire équilibre"; 2e  forme Ea.dd1 "arranger, faire, ajuster": 
Tanger, p. 378. 
Tua v.dér., in. TuEdal, ac. 	ac.nég. -TuEdil-, intr. "être ajusté, 
arrangé, fabriqué, réparé": ao. iTuEd1 1332; in. TuEdaint 852. 

	

Edg 	Etiq y., ac. -Edq- "apaiser sa faim", intr. Edqx "je suis à demi rassasié, je n'ai 
plus vraiment faim (sans être tout à fait rassasié)": note. Bien que MZ soit 
sensible au caractère sonore de la 2e  radicale, ce verbe n'est peut-être 
qu'une variante de Etq (y. ce mot). 

	

Ectw 	atuEdav n.m.sg., pl. itiEdawn "ennemi": note. Ar.mar. Edo. 
Ef 	(du) v., ac.sg3 -Efa-, -intr. "pardonner": ac. iEfa. 698. iEfa rBi l‘ifsn "Dieu leur 

a pardonné (leur a accordé son aide)" note. Ar.mar. -Efo I E fa- 	Eréfl 
"il s'est guéri; ii a cessé de pratiquer un métier pénible", etc. Racine Efw. 
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Eafa ac.sg3m du verbe ar.mar. 	Eàfa- "préserver (Dieu)", suivi des 
pronoms personnels directs du berbère: sg2m Eafak, f. Eafakm, p12m Eafakvn, 
f. Eafaknt "s'il te/vous/etc. plaît": 393, 988, 1433, 1455. S'emploie 
lorsqu'on demande qqe ch. à qqun ou lorsqu'on l'appelle; n'a pas ici le 
sens de "bravo!". Ar.mar. Eâffik "bravo!; s'il vous plaît". 
kafit n.f.sg., sans pi. "feu": 340, 1413, 1416, 1418, 1889. Ar.mar. Eàfya, 
sur le sens du mot, v. Takroûna Il, v, p. 2613. 

Efryt 	cfriyT n.m.sg., sans pi. "génie, démon; personne retorse, très habile": 740. 
Ar.mar. Eafrit (v. Tanger, p. 386-387). 
kfriyT n.f.sg., sans pi.: synonyme du précédent: note. Forme pourvue de 
l'article arabe et traitée comme les emprunts du type lEafit, d'où le genre 
féminin. 

EIZZ 	 EICZ v., in. EKz, ac. -Ekz-, ac.nég. -Ekiz-, n.v.1Ekz m.sg., intr. "fuir l'effort, se 
dérober, paresser, tirer au flanc": ac. iEkz 985. Une anecdote illustre pour 
MZ le sens de ce verbe. Un homme confie son fils à un autre pour que ce 
dernier enseigne au garçon la paresse, l'art de la dérobade (1Ekz). "Sors 
pour voir s'il pleut", dit le maître à l'élève. Mais l'enfant se contente 
d'appeler le chien, qui était dehors, et lui passe la main sur le dos. Le 
professeur renvoie alors l'élève à son père, voyant qu'il n'a plus rien à lui 
apprendre. Arman Eez "être paresseux, avoir la paresse de faire ceci ou 
cela"; Eez "paresse" (d'une racine Eâz): Tanger, p. 387-388, Rabat, p. 
535-536; l'assourdissement de la 2e  radicale en berbère paraît dû à 
l'influence de EKz (v. ci-dessous); la confusion est visible lorsque MZ veut 
donner les formes de ces verbes en dehors de tout contexte; elle gagne le 
signifié et MZ traduit la phrase 985 par "il complique les choses, il fait des 
manières". 
altunEkaz n.m.sg., pi. iiirnEkazn ; f. taitmEkazt, pi. tinmEkazin "paresseux, tire-au-
flanc": note. Ar.mar. rnaEgàz (Rabat, p. 537). 
EKz v., in. TEKaz, ac. -EKz-, ac.nég. -EKiz-, n.v. a/uEl(z m.sg., sans pi., intr.(?) 
"compliquer la moindre chose, soulever des difficultés": in.impér. TEKaz 
937. Cf. ar.mar. Eagg-z "rendre impuissant, mettre dans l'embarras" 
(Tanger, p. 387-388); mitcgez "qui fait une chose sans bonne volonté, à 
contre-coeur" (Rabat, p. 537); toutefois la 2e  radicale sourde et le sens 
suggèrent aussi un rapprochement avec l'aramar. Eàks's "contrarier, 
contredire, contrecarrer". Sur la confusion qui semble s'être produite 
entre les deux familles, v. ci-dessus Ekz. 
8tumEK2 n.m.sg., pL 	fasg. ternd(st, pl. tiitmEl(zin "qui complique la 
moindre chose": f.pl.él. 131. La tension de K tend à diminuer, mais la 
consonne reste occlusive. Ar.mar. rnckiCs "contrariant, difficile", etc. 

El 	1d1 n.m.sg., pl. 1vaahin (v. ce mot) "garçon": 135, 137, 142, 244, 1106. 
ryuLEill "un garçon". Peut désigner un bébé, un enfant ou un jeune 

homme, par opposition à ?a.13i "enfant (garçon ou fille)" et à tarbaT "fille". 
Ar.mar. (racine El Ev1)E.à11, pl. El "jeune garçon" (Tanger, p. 398-399; 
Rabat, p. 561); en ar. le mot est souvent péjoratif. 

El 	d, da "sur": y. El(v). 
Elf 	df v., in. ELf, ac. 	intr. "manger sa ration d'orge (mulet, cheval)": La 

iELf usrdun "le mulet mange son orge"; is Elfn isrdan? "les mulets ont-ils eu 
leur ration?" note. Ar.mar. Erf, 

lm 	EIm v., in. Ebri, ac. -Elm-, ac.nég. 	n.v. ahiElam ou atuElum m.sg., intr. 
"avertir, prévenir, faire savoir à (i-)": impér. Elm 1625; ao. E1mx 887; ac. 
tEimd 833, iElm 1023; ac.nég. t€lirrict 992. Ar.mar. Erm "savoir; informer de" 
(Tanger, p. 388-389; Rabat, p. 540). 
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ELm V., in. TELam, ac. 	ac.nég. 	n.v. afuELm m.sg., sans pi., 
révers. 1) "enseigner à (i-) qqun"; 2) "apprendre (qqe ch.)": in. TELarn.c1 
967; ac.nég. tELim 177. Ar.mar. 2e  forme Eairm "enseigner" (Rabat, p. 
541). 
Ea1m v., in. TEalam, ac. -Ealm-, ac.nég. -Ealm-, sans nav., intr. "recevoir 
l'intuition de (3e--), savoir (en parlant de Dieu)": ac.part. iEalnin. 1 604. La 
voyelle a fait penser à la 3e  forme arabe, mais celle-ci ne paraît pas 
attestée pour ce verbe en ar.mar. Par son emploi, Ea1m correspond plutôt à 
l'ar.mar. Els'm "savoir" (Dieu), qui peut se construire avec Ela "sur"; la forme 
berbère a pu être refaite à partir du participe actif ar. Eà-1-m, très usité 
avec cette valeur; cf. la locution ar.mar. 11à-11E -e-rn "Dieu seul le sait" et la 
préférence accordée au participe quand Erm est construit avec Ela: Rabat, 
p. 540, 542; Tanger, p. 389. 
kalim n.m.sg., pl. 1Euiarna "savant, homme qui connaît le Coran et qui sait 
en toute circonstance ce qu'il faut faire": sg. 891. Terme savant, comme 
le montre le vocalisme. Ar.class. Earimun, pl. Eularrigl'u. 
atatnELm n.m.sg., pi. 1mELrnin; f.sg. taitmELmt, pi. tittmELmin "apprenti, 
domestique": f.pl.éa. 700. Semble usité surtout au f.; la forme de m.pl. 
montre qu'une certaine confusion persiste avec le terme non berbérisé 
1rnELrn (v. ce mot). La tamELmt travaille dans la maison; la maîtresse de 
maison lui apprend par ex. à tisser, à faire la cuisine, etc. Comme la 
tarnsXe, elle est rétribuée; on ne les trouve que dans les familles riches. 
Ar.mar. rnEairm "maître-ouvrier", f. miallma; pour le sens, cf. mlEa11-m, f. 
m-tEallma "domestique" (Rabat, p. 543-544). 
Imam n.m.sg., pi. lmELrnin "artisan spécialisé, spécialiste": pl. 890. Ar.mar. 
mEall-m, pl. m€allnin. 

Erà- 	atunds' n.m.sg., pl iiikrvan "agneau": note. yaï 1.1d.d "l'agneau (qu'on 
voulait sevrer) a rejoint sa mère (malgré les précautions prises)". Ar.dial. 
Eand "agneau" (Est et Sahara: Beaussier). 

El(v) 

	

	d- prép. empruntée à l'ar.mar. dans l'expression X! E31:ina ElIrah! "hé là ! Fais- 
nous ouvrir les yeux sur Dieu!": note. Se dit pour conjurer le sort, si l'on 
commence la journée sur un mauvais présage. Ar.mar. 
da prép. "sur", empruntée à l'ar.mar. dans certaines locutions: 

- elalea adv. "dehors, à l'extérieur" (y. bP,a); peut fonctionner comme 
nom m.sg., "le dehors, l'extérieur, l'étranger": 469, 633, 634, 852. 
Ar.mar. Elà-bTa (Rabat, p. 21-22). 

- Elateltàr  conj. "parce que, c'est que": 1) suivi d'une proposition dont le 
verbe est à 	722, à l'ac.: 163, 739, 840, 1891, à l'ac.nég. 1056; 2) 
suivi d'une proposition sans verbe: 83. Après Eiateg la place des satellites 
du verbe n'est pas modifiée et le verbe peut être précédé d'un indicateur 
de thème. Ar.mar.E1â-1-.1.4); sur l'emploi de aâ, v. Tanger, p. 389. 

- 1itya1  adv. "presque": 431, 1199, 1778, 1828, 1877, 1990. Souvent 
(mais pas toujours) employé à côté de verbes accompagnés de la 
négation. E1i4a1 aci + ao. "il reste peu de temps avant que, il s'en faut de 
peu que": Elital art.k1vi1Tsrib-inv "mes vacances sont presque finies"; aman-
a, Eli bal ad p fun "cette eau sera bientôt claire" (l'eau des sources dont 
disposent les transhumants peut contenir du sable ou des impuretés; on 
évite de remuer le récipient jusqu'à ce qu'une partie du sable soit tombée 
au fond: c'est alors qu'on peut employer cette phrase). MZ n'admet pas 
Elibal pour rendre "presque toujours" dans une phrase comme  La itT abcla da 

"il mange toujours ici" (y. 1974). Cf. ar.mar.  E1à11 "sur le point de, 
presque". 
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ELna v., in. TELam, ac. -ELm-, ac.nég. 	n.v. aitizLm musg., sans pl, 
révers. 1) "enseigner à (i-) qqun"; 2) "apprendre (qqe ch.)". in. TELarnd 
967; ac.nég. tELim 177. Ar.mar. 2e  forme Ealrm "enseigner" (Rabat, p. 
541). 
gdm v., in. TEalam, ac. -Ealm-, ac.nég. -Ealm-, sans n.v., intr. "recevoir 
l'intuition de (KF-), savoir (en parlant de Dieu)": ac.part. iEalmn 1 604. La 
voyelle a fait penser à la 3e  forme arabe, mais celle-ci ne paraît pas 
attestée pour ce verbe en ar.mar. Par son emploi, Ealm correspond plutôt à 
l'ar.mar. El-m "savoir" (Dieu), qui peut se construire avec Ela "sur"; la forme 
berbère a pu être refaite à partir du participe actif ar. Eârm, très usité 
avec cette valeur; cf. la locution ar.mar. ll-ithEârrn "Dieu seul le sait" et la 
préférence accordée au participe quand Erm est construit avec Ela: Rabat, 
p. 540, 542; Tanger, p. 389. 
kalim n.m.sg., pl. 1Eularna "savant, homme qui connaît le Coran et qui sait 
en toute circonstance ce qu'il faut faire": sg. 891. Terme savant, comme 
le montre le vocalisme. Anclass. Eaiimun, pl. EulaniCu. 
atun2ELm n.m.sg., pl. linEbnin; f.sg. taitmELmt, pi. tiitmELmin "apprenti, 
domestique": f.pl.éa. 700. Semble usité surtout au f.; la forme de m.pl. 
montre qu'une certaine confusion persiste avec le terme non berbérisé 
inlELm (v. ce mot). La tamELmt travaille dans la maison; la maîtresse de 
maison lui apprend par ex. à tisser, à faire la cuisine, etc. Comme la 
tamsXe, elle est rétribuée; on ne les trouve que dans les familles riches. 

mEall-rn "maître-ouvrier", f. mEallma; pour le sens, cf. m-tEall-m, f. 
rn-tEallma "domestique" (Rabat, p. 543-544). 
imam n.m.sg., pi. linELrnin "artisan spécialisé, spécialiste": pl. 890. Ar.mar. 
mEarm, pl. mEallmin. 

Elà# 

	

	attiEbià' n.m.sg., pl iiikrivan "agneau": note. yay tiEL.d "l'agneau (qu'on 
voulait sevrer) a rejoint sa mère (malgré les précautions prises)". Ar.dial. 
Ealld "agneau" (Est et Sahara: Beaussier). 

El(v) 	d- prép. empruntée à l'ar.mar. dans l'expression X! Bigla 	"hé là ! Fais- 
nous ouvrir les yeux sur Dieu!": note. Se dit pour conjurer le sort, si l'on 
commence la journée sur un mauvais présage. Ar.mar. 
da prép. "sur", empruntée à l'ar.mar. dans certaines locutions: 

- Ejahl.a adv. "dehors, à l'extérieur" (v. bpa); peut fonctionner comme 
nom m.sg., "le dehors, l'extérieur, l'étranger": 469, 633, 634, 852, 
Ar.mar. Elâ-ti-Fa (Rabat, p. 21-22). 

-Elaleis' conj. "parce que, c'est que": 1) suivi d'une proposition dont le 
verbe est à 	722, à lac.: 163, 739, 840, 1891, à l'ac.nég. 1056; 2) 
suivi d'une proposition sans verbe: 83. Après EiabQg la place des satellites 
du verbe n'est pas modifiée et le verbe peut être précédé d'un indicateur 
de thème. Ar.mar.Elâ.-1-.14); sur l'emploi de aâ, v. Tanger, p. 389. 

Elit4  adv. "presque": 431, 1199, 1778, 1828, 1877, 1990. Souvent 
(mais pas toujours) employé à côté de verbes accompagnés de la 
négation. Elibai. ad + ao. "il reste peu de temps avant que, il s'en faut de 
peu que": Etital adt1çM1 Tsrib-inw "mes vacances sont presque finies"; aman-

a, Eli bal ad eun "cette eau sera bientôt claire" (l'eau des sources dont 
disposent les transhumants peut contenir du sable ou des impuretés; on 
évite de remuer le récipient jusqu'à ce qu'une partie du sable soit tombée 
au fond: c'est alors qu'on peut employer cette phrase). ivIZ n'admet pas 
Elihal pour rendre "presque toujours" dans une phrase comme La itT abda da 

"il mange toujours ici" (v. 1974). Cf. ar.mar. Eiàbâ1 "sur le point de, 
presque". 
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ELa v., in. TELa, ac. -ELa-, ac.nég. -ELa-; aussi ELu, in. TEL; ac. sg3 -ELa-, 
ac.nég. -EU-, n.v. 1ELiwt f.sg. "s'élever, prendre de la hauteur" (oiseau, 
avion, papier emporté par le vent, etc.): in. TELa 1501; n.v. 1422, 1428, 
1493. Ne se dit pas, par ex., d'une personne qui fait une ascension en 
montagne. Le n.v. semble avoir couramment le sens de "hauteur" (d'un 
meuble, d'une maison, d'une montagne, etc.), mais non celui d'altitude" 
(d'un village par ex.). Ar.mar. -Ealli i Ealla- "élever, s'élever", mais do 
"hauteur". 

Ely 	La n.m.sg., pi. ElAvat ou idELa "homme efféminé, sans énergie, sans 
valeur, qui se plaît à bavarder avec les femmes": sg. 771. Ce terme 
expressif (d'où la pharyngalisation de L), assez peu employé, amuse 
beaucoup MZ, qui pourtant ne le juge ni grossier ni impoli. La présence de 
E et le pluriel Ei...ayat suggèrent une origine arabe. Peut-on penser à 
l'ar.ciass. Eanun "qui rend des visites fréquentes", en particulier Eallul-nisà'i 
"qui fréquente beaucoup la société des femmes", aussi "petit et chétif"? 
Ealla est signalé comme nom d'h. chez les Za.fan (Loubignac, p. 524). 

Em 	Eam n.m.sg. "an, année" employé dans des locutions empruntées à l'ar., 
dans lesquelles Eam suit un nom de nombre: 443, 715, 1854, 1857, 
1862, 1863, 1865, 1866, 1868. MZ préfère drin Earn à Eà'rinusGeas "vingt 
ans". Ar.mar. Eâm, de racine Ewm (Tanger, p. 395-396). 
Eamayn n. "deux ans": 484, 1619. Si l'accord est nécessaire, le y. est au 
f.sg. (v. n° 484). Ar.mar. Eàrridin, ancien duel de Ekn. 

Em 	gmu v., in. Eiviu (au sens 1), ac. -Erni/a-, ac. nég. -Erni-, n.v. ti/tiemi f.sg., 
révers. 1) "aveugler"; 2) "perdre la vue": in. iEIviu 1241; ac. iErna 1417. La 
y-iEMu vaGela fumée m'aveugle". Le n.v. désigne "la cécité". Ar.mar. -Emi 
/Ema- "aveugler" et -Erna/Ema- "devenir aveugle". 

Em 	EMi n.m.sg., pl. idEMi; f.sg. E Ti, pi. idETi "mon oncle paternel, ma tante 
paternelle"; obligatoirement suivi d'un pronom personnel affixe lorsque le 
possesseur n'est pas le locuteur; si ce pronom est au pl., il est séparé de 
EMi ou de ETi par t: EMi 592, 611, EMis 823, ETi, 610, Eiviik, EMitnx, EMitsn, 

idEMitsn; id-ETi, ETi, ETitnx, ETitsn, id-ETitsn note. Ar.mar. Eamm "oncle 
paternel", f. Earnrna. 

Em 	EUM v., in. TEum, ac. -Eum-, ac.nég. -Eum-, n.v. taitaEurrit f.sg., sans pl., intr. 
"nager": ao. iEum 1223; in. TEumx 1212. La y-TiEà'ib taEurnt nlitr "j'aime 
nager dans la mer" var. de 1212. Ar.mar. -EmiEârn- (racine Evrn). 

End 	aluEmad n.m.sg., pl, iiiErnudn, f. ta/tEmuT, pl. tiitEmudin "bâton, manche (de 
l'aeuri, etc.): m.sg.él. 1955, éa. 504, 834, 1443. Le f. a le sens diminutif. 
Ar.mar. Emild, 

Errir 	ett. v., in. TElviar, ac. -EIvir-, ac.nég. -EMir-, n.v. aitiElvIr, m.sg., sans pi., révers. 
1) "remplir"; 2) "se remplir, être envahi (s- de)": in. TElviaR 467; ac. iEMr 
354, 366, 1107, 1161, 1205, 1249, 1252, 1277, 1286, 1456, 1582; 
ac. tEMr 1141, 1826, Elyli 161, 1184, EMrnt 1505; tous ces exemples 
présentent le sens 2. N.v.: aEMr rrwalkas "le fait de remplir le verre", aEivir 
n"waTay "le fait de se remplir (d'être plein) de thé". Ar.mar. Em-r "se 
remplir", Eamrn-r (2e  forme) "remplir", tEarnrn-r (5e  forme) "se remplir" 
(Rabat, p. 544-546). 
itm4: n.m.sg., sans pi. "âge": 140, 1012, 1788, 1857. Ar.mar. Ern: (et 
var.) "vie, âge" (Tanger, p. 390-391; Rabat, p. 546-547). 

En 	mu v., in. ENu, ac. -Eniia-, ac.nég. -Eni-, sans n.v., tr.dir. "ressentir (l'état de 
santé dans lequel on se trouve)"; "se sentir dans une certaine 
disposition", plus particulièrement "se sentir bien" (d'où le n° 115): ac. 
tEnid 650, 651; ac.nég. Enix 115. La iENu iba1tNs is d?il "il sent que son état 



est bon, ii se sent bien"; may tEnid? "que ressens-tu? (comment vas-tu?)". 
Cf. anclass. Eâna (3e  forme) "prendre soin de", et ar.mar. -Ena Ena- "faire 
cas de (b-)", mais le rapport sémantique n'est pas clair. 

En 	Imam n.f.sg., pi. 1mEnat "sens, sens caché (par ex. dans un chant du type 
izli)": sg. 1081. Ar.mar. rnaEna (racine Eny): Tanger, p. 393. 
inca adv. "donc (dans une interrogation), en fin de compte": 1011. C'est 
sans doute le mot précédent, mais cet emploi n'est pas signalé en ar.dial. 

En 	tartabje' n.f.sg., pl. taltalEinin "source": sg.él. 1218. Ar.mar. Ein (racine Eyn). 
Enn 	laen n.m.sg., sans pl. "cuir": 1158. Ar.mar. Eanân "cuir de veau"; v. L. 

Brunot, "La cordonnerie indigène à Rabat", Hespéris, 1946, p.303. 
Eny 	Ielayt n.f.sg., pl. (peu usité) lENayat "bijoux, parure (boucles d'oreille, 

bracelets, foulards, etc.): sg. 311. Cf. Ait Izcieg, p. 375: 1Ean.ayt "joyaux"; 
Zain, p. 526: leEnait "belles choses" et, avec tension de N, p. 525 (Ait 
Amar) Eannak'a "belle chose". C'est sans doute l'ar.mar. Enàya "honneur, 
considération", avec un sens qui ne semble pas avoir été signalé en ar. 

Eqc1 	EQd v., in. TEQacl, ac. -EQd-, ac.nég. -EQid-, n.v, aPaEQd m.sg., tr. "allumer (un 
feu)": ac. EQdn 1413. L'ar.mar. a Eq-d "nouer, rassembler" et Eaqq-ct (2e  
forme) "faire épaissir" (Rabat, p. 530-531); l'emploi du mot en berbère 
renvoie peut-être à l'entassement du combustible (?). 

Eql 	Eql y., in. ?, ac. -Eql-, ac.nég. -Eqil-, intr. "se souvenir de (i-): ao. Eqlx 899; 
ac. Eqlx 1636, 1991, 1992; ac.nég. tEgild 1702. Ar.mar. Tanger, p. 387: 

kql n.m.sg., pi. 1Equi "facultés intellectuelles, esprit, intelligence, attention 
(y. rar), mémoire, opinion; caractère, bon sens, goûts (cf. lzaçtr)": sg. 444, 
773, 862, 865, 891, 897, 904, 918, 970, 1020, 1902; pl. 705, 1980. 
Ar.mar. Eq-1, pl. Eel. 

Er 
 

tari n.m.sg., pi. 1Evaii "forêt; montagne": sg. 1132, 1165, 1166; pl. 381. 
Le sg. n'a pas l'article arabe; le pi. semble secondaire et plus récent. Le 
nom est bien connu des parlers berbères du Maroc centrai. Quoiqu'il ne 
soit pas signalé en ar. avec ce sens, il se rattache sans doute à la racine 
ar. Ely "être nu"; cf. ar.class. Eara'un "lieu spacieux et ouvert de tous 
côtés". Plutôt que la forêt, Eari a dû désigner, à l'origine, l'espace non 
habité et non cultivé. 

Erg 	(crg) y., ac. -Erg-, intr. "transpirer", à flac. "être en sueur": ac. Ergx 1367. 
Ar.mar. Rabat, p. 51 7: Erg, d'une racine Erq; je n'ai pas perçu la 
pharyngalisation de r en berbère. 

Errn 	aluERim n.m.sg., pl. 	f. taitERirnt, pl. tiitERimin "célibataire" (quel que 
soit son âge): note. Ar.mar. Tanger, p. 380: Earrim "homme brave et 
énergique". 

Erb 	alvaErab n.m.sg., pl. aivaErabn; f.sg. taitairabt, pi. taitaErabin 1) Au m. "arabe, 
Arabe"; 2) Au f. "arabe, (femme) arabe; arabe dialectal": f.sg.él. 1090. Ce 
mot ne représente pas Var. mar. Eal:bi; il s'agit plutôt d'un emprunt ancien 
au class. 'aErà-bun pl. sans sg. "Arabes nomades, Bédouins", dont le hamza 
initiai pourrait expliquer le caractère constant de la voyelle a- dans la 
forme berbère. 
kaeabiya n.f.sg. "arabe classique": 893. Ar.mar. 1-Eâïa-biya, mot savant qui 
représente le class. 
leuhiya n.m.pl., sans sg. "campagnards, habitants de la campagne" (cf. 
lbaladiya): note. Ar.mar. Er'51iiya, pi. de Ef5bi. 

Erd 	te y., in. ERgt, ac. -EP;17, ac.nég. 	n.v. aiuEraçl m.sg. (y, aussi aErt;t ci- 
dessous), tr. "inviter": ac. Erçtx 602, nErçt 666. Ce verbe peut être 
accompagné de la particule d'orientation d. Ar.mar. Erd. (Ela-) "inviter". 
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atutEptl n.m.sg., pl. iiiEraçtn "invité, visiteur": pi.éa. 673. 
Erd. 	 Eij. v. mêmes formes que le précédent (s'agit-il du même verbe?), tr. 

"réciter (une leçon)": ao. tP 900. Ar.mar. Er-o. "réciter". 
Eskr 	aluEsKri n.m.sg., pi. iiiEsKri.yn "soldat": pl.éa. 751. ylln uEsKri "un soldat", 

sinAiEsKriyn [si-il "deux soldats". Quelques notations avec r non 
pharyngalisé. Ar.mar. Ea.skri. 
15K4n.m.sg., sans pl. "les soldats, l'armée": 399, 750. Ar.mar. Eask-r. 

Egn 	Igt.§n3a n.f.sg., pl. lEai.mat "(ville) capitale": sg. 384. Ar.mar. E-dnia, pl. 
E-àêmat, mot savant. 

Eg 	kagr. n.m.sg., sans pl. "prière musulmane de l'après-midi (vers 15 h)": 
1587, 1595, 1725, 1846, 1997. Ar.mar. 

v., in. TEi, ac. 	ac.nég. 	n.v. 1mEih f.sg., intr. "vivre; avoir de 
quoi vivre": in.part. iTEin 535; n.v. 480. Ar.mar. 	Eg- (racine E -e), n.v. 
nea (à côté de Eiâ et de Ei'a ). 
sîià' v.dér., in. sEiâ, 	 ac.nég. 	tr. "faire vivre, faire subsister": 
ao. isEis 713; ac.nég. tsEi/ 1056. 
ia n.f.sg. "Nicha", nom de femme: 618, 662 (2 fois), 665. Ar.dial. Eâiâ'a; 
dans la forme berbère, E n'est pas suivi de a. 
IiEea n.f.sg. "la prière du soir": 1850. Ar.mar. E a "prière du soir (1 heure 
1/2 ou 2 h avant le coucher du soleil)": Tanger, p. 384; Rabat, p. 526-
527. 
Ente n.m.sg., nom d'un village: note. Selon MZ, c'est le seul endroit où l'on 
puisse se procurer des poutres et des madriers; Esluz est situé près d'une 
forêt et spécialisé dans cette vente (cf. n° 1410). 

Esr 	rin: y. sous Ek 

ï'er: n. de nombre emprunté à l'ar.mar. dans certaines locutions: 1652, 
1871. E 	est en ar. la forme employée "en construction"; v. 
ra n.de nombre "dix": 555, 591, 1800, 1851. Peut être suivi d'un nom 

au pl. introduit par la préposition n ou l'une de ses variantes, sauf sans 
certaines locutions empruntées telles quelles: Eâra rniniT "dix minutes". De 
11 à 19, les femmes emploient les locutions dra d yun "dix et un", à'ra d sin 
"dix et deux", etc.; les hommes recourent aux noms de nombre empruntés 
à l'ar. Ar.mar. Efra(Eàr): Rabat, p. 524. 
C.rin n. de nombre "vingt": 443, 715, 1825, 1861, 1870. r n'est pas 
pharyngalisé. Peut être suivi d'un nom au sg. introduit par la préposition n 
ou l'une de ses variantes, sauf dans certaines locutions empruntées telles 
quelles: drin Earn "vingt ans". erin entre aussi dans des expressions 
désignant des nombres et empruntées à Var.: waiyi u drin 	taLimunt) 
"vingt et un(e oranges)", rnya u dirin "cent vingt", drin alf "vingt mille". 
Ar.mar. Eaârin (Rabat, p. 524), Eaârinal-f, 

Et 	 (Ti: v. EMi. 

Etb 	atuETab n.m.sg., pi. iiiETabn "linteau": sg.éa. 1430. Cf. ar.mar. Eatba. f.sg. 
"seuil"; Beaussier (p. 632) donne aussi le sens de "linteau", connu 
également en classique. 

Etq 	 v. employé à l'impératif, avec la particule d'orientation cl, dans 
l'expression EtqatAd anslm! 	"venez sauver le musulman!" (au secours!): 
note. La forme Edqx "je n'ai plus vraiment faim, sans être tout à fait 
rassasié" (v. Edq) ne serait-elle qu'une variante de ce verbe, construit 
comme réversible ("je suis sauvé")? Ar.mar. Et-q "sauver", Eatilo r-r5l! 
"sauvez le souffle vital!" (au secours!). 
ET4' v., in. TETa4i, ac. -ETr-, ac.nég. -ETir-, n.v. atuETr m.sg., intr. "s'attarder, 
rester longtemps, prendre du retard": ao. ETrx 655, tETpd. 1591, rer 1721; 
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in. t€Tarx, mais illeTar note; ac. ETrx 653, tETr 429, 840, nETr 922. À 	la 
tension du T initial dans les formes sans indice personnel préfixé tend à 
diminuer, mais la consonne reste occlusive. Ce verbe peut être 
accompagné de la particule d'orientation N. Eagor est attesté ailleurs en 
berbère: Ait Izcleg, p. 446. Cf. l'ar.mar. Eagl "mettre en retard"; mais il 
faudrait rendre compte du remplacement del par r. 

Ewd 	evd v., in. TEawad, ac. -Eavd-, ac.nég. -Eavd-, tr. "répéter, raconter (qqe 
ch.), recommencer (i- qqe ch.); faire un récit, un rapport (yf- sur qqe 
ch.)": ao. Eavdx 1767, nEavd 1618; in. impér. TEavad 1699; in. TEavaD 
1596; ac. iEavd 1717. Ar.mar. Eîuct (Rabat, p. 552-553). 
evd adv, 1) "encore, de nouveau" (cf. artu); 2) "de son côté": 65, 323, 
468.1me-aEawd "cette fois-ci" (on considère un événement qui succède à 
un autre, mais ne le répète pas nécessairement); cf. ci-dessous le verbe 
Earl . Ar.mar. Eâud, ancienne forme du verbe à l'accompli (Tanger, p. 394-
395; Rabat, p. 554). 

Ewi 	 v., in. TEWal, ac. -EW1-, ac.nég. -EWil-, tr. "se proposer de, avoir envie 
de (faire qqe ch.: ad + ao)": ac. nEW1 457, 761. ur EWilx ad Dux "je ne suis 
pas disposé à marcher" var. de 1538. Ar.mar. Eawrvil. 

Ewn 	evn v., in. TEawan, ac. 	ac.nég. -Eawn-, tr. (i-) "porter de l'aide (à), 
aider" : ao. Eawnx 777, EawN 717. Ar.mar. un Rabat, p. 558. 
inevan? v., in. Tnieawan., ac. -mEawan-, ac.nég. -mEawan-, intr. "s'entraider": 
ao. TrnEawarim 1920. 
atumevn n.m.sg. "aide, celui qui aide": note. Ar.mar. mEâun "qui aide qqun". 
kvan n.m.sg., sans pl. "vent léger": 1927. Vent capable d'entraîner la 
paille, les papiers, etc.; on l'utilise pour vanner. Ar.mar. Eavvân "vent 
d'ouest" (littéral' "celui qui aide [au vannage])':  Rabat, p. 559; noté Evàn 
dans Zaêr, p. 505. 
Eivià)  n.m.sg. d'un géant, "Aibuadj": 98. Nom employé par plaisanterie 
pour désigner une personne de très grande taille: tamTuT-a, d alvi Eiva 
"cette femme est comme Aïouadj". À ce propos, MZ 'apporte des récits 
qui le divertissent beaucoup. Ce géant vivait il y a très longtemps. Au 
moment du déluge, l'eau n'arriva qu'à sa cheville et il s'écria: "Excellent 
pour les labours!". Un jour qu'il avait faim, il prit dans le creux de sa main 
toutes les céréales du monde et les mangea. Un autre jour, il était malade, 
étendu sur une natte; sa mère vint le voir, arriva à hauteur de ses pieds et 
marcha jusqu'à sa tête; la voyant alors, il s'assit pour ta saluer, mais ce 
changement de position la laissa à "15 kilomètres" derrière lui. Ar.class. 
E.te bnu Etiqa "n.propre d'un homme d'une taille gigantesque, qui, dit-on, a 
vécu depuis Adam jusqu'à Moïse". V. aussi Takroûna Il, v, p. 2727-2728 
(avec bibliogr.): Eôà' ben-io'nug "pris comme terme de comparaison pour 
l'élévation de la taille"; Tarikh el-Fettach, p. 43 et suiv. 

Erd 	Eayd v., in. TEayad, ac. -Eayd-, ac.nég. -Eayd-, n.v. aiuEayd m.sg., sans pl., imr. 
1) "tourner"; 2) "retourner" et, avec la particule d'orientation d, "revenir"; 
3) suivi d'un verbe à l'ao. (si Eayd lui-même est à 'tao.: v. 1426), à 	à 
lac. ou à l'ac.nég., "se tourner (vers telle activité), retourner (à tel état), 
se mettre à, se remettre à"; suivi de la particule prédicative d et d'un 
nom: "devenir"; 4) suivi d'une préposition introduite par aLig: "en venir à, 
se mettre à": ao. Eaydx 1590, 1679, 1997, iEa.yd 891, 1620, 1687, tEayd 
450, 458, 1426, ncyd 1720; in. TEayaD 1703; ac. Eaytlx 607, 1667, teyD 
1971, iEayd 148, 534, 537, 692, 698, 754, 911, 1057, 1103, 1122, 
1246, 1257, 1300, 1337, 1401, 1552, 1847, 1903, tEayd 7, 270, 438, 
1279, Eaydn 360, 486, E ay (int 1200; ac.part. i.Eaydn 629, 695; ac.nég. Eaydx 
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1553, 1913. Eaydat xf uyFas "tournez à droite" note. Ce verbe marque 
tantôt la reprise de la même activité ou le retour à la même situation, 
tantôt le passage d'une activité ou d'une situation à une autre; cf. la 
valeur de l'adverbe Eavd (ci-dessus). MZ considère l'énoncé iEayd ur ieJiwn 
"il n'est pas devenu riche" comme la négation de iEayd iivn "il est devenu 
riche"; si cette interprétation est correcte, elle diffère de celle du n° 486, 
ce qui trahit un flottement (peu surprenant) dans l'emploi de la r&,gation. 
Cf. ar.mar., surtout rural -JO / 	"revenir, devenir, en arriver à (faire qqe 
ch.): Rabat, p. 552; le verbe berbère repose peut-être sur le participe 
actif ar.mar. Eâict (cf. ci-dessus le cas de Ealm). 

cyr 	(t-a5T.) y., in. TEayar, tradir. "dénigrer, détester": in. TEaye 1930. Ar.mar. 
Eàyr (3e forme; r non pharyngalisé) "dénigrer, injurier". 

Eyâ 

	

	E"Ya'*' n.m.sg. "Ayache", n. propre d'homme: 658. Beaussier, p. 695, donne 
la forme d'arabe dialectal Eye à côté de Ea.ye "qui cherche à gagner sa 
vie". Cf. Eià" ci-dessus. 

zz 	itZiZ v., in. TiEziz, ac. -EZ-, ac.nég. -EZ-, n.v. afuEzaz m.sg., sans pl., et hnizazit 
f.sg., sans pl., intr. "devenir cher, précieux (xf- ou ,gur- à qqun), s'attirer 
l'affection (de qqun): note. iEZ suri baba "mon père est chéri de moi, j'aime 
mon père"; ayNa vifs iEZn, D aLn Ns 9, phrase qui peut signifier aussi "ce qu'il 
y a de plus précieux pour elle, ce à quoi elle tient le plus, ce sont ses 
yeux"; 1.nizazit n baba, ur iD aM ti nArriDn "l'affection de mon père (que mon 
père me porte) n'est pas comme celle des (autres) personnes" note. Les 
deux noms verbaux sont équivalents. Ar.mar. E-EZ (Ela-) "être cher (à)". 
Tanger p. 380. L'emprunt a reçu en berbère la forme d'un "verbe de 
qualité". 
EZU2 élément du n. d'homme bu-Ezuz "Bou-Âzouz": 1614. Cf. ar.dial. E-ZEUZ, 
n. propre. 

E`b ilib y., in. TiEib, ac. 	ac.nég. -EZib-, sans n.v., intr. (avec i-) "plaire (à), 
convenir (à)": in. iTiEZ'ib 168, 195, 221, 796, 892, 1212, 1436, 1881, 
Tiab 674, 1160, 1229, 1659, Tidibnt 47, 770; ac.part. iTiEibn 1630; ac. 
iab 410, 804, 1073, tEn 807, 1144, 1167; ac.part. iiibn 768, 1114; 
ac.nég. iE`Zib 801, 805, 1247, 1807, 1984. Se dit d'une chose (aliment, 
objet, etc.), d'une activité, d'une façon de faire, ou (moins souvent 
semble-t-il) d'une personne. ur as iEib 11p.a1 "les circonstances ne lui plaisent 
pas, il n'est pas content" note. Ar.mar. EZ-b (tr.) "être admiré de, plaire à". 
L'emprunt a reçu en berbère la forme d'un "verbe de qualité". 
lart n.m.sg., sans pL 1) "objet d'admiration ou d'étonnement"; 2) 
"manifestation de l'étonnement, sentiment de curiosité" (y. n° 998): 759, 
791, 885, 998, 1882. d 1Eh aya ou lEh aya "c'est étonnant, voici une 
chose étonnante!"; iLa. dits 1Eh "il y a en lui qqe ch. d'étonnant", "il fait 
des manières" (par ex. il  accepte peu de nourriture, quoiqu'il ait faim). 
L'emploi de ce terme paraît limité à un certain nombre de locutions; MZ ne 
l'admettrait pas comme complément de Eavd au sens de "raconter une 
chose étonnante" (v. 791). Ar.mar. EZ'13 "étonnement, merveille", E'13 ou 
1-ab exciam. "c'est étonnant!". 

EEy 

	

	taittucuyt n.f.sg., pi. tiit€uzuyin "bosse" (du chameau): note. Terme à 
redoublement expressif. Cf. Zaian p. 526: taEoit. 
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L'enquête linguistique présentée ici était terminée en 
1956. Elle a été contrôlée et complétée dans les années 
suivantes, mais diverses circonstances avaient empêché sa 
publication. 

Elle était destinée à tester la méthode des «dictionnaires 
de phrases» proposée par le linguiste suisse Henri Frei, tout 
en apportant sur un parler donné des informations 
relativement limitées, niais équilibrées et homogènes. Elle 
exigeait la collaboration d'un locuteur doué d'un excellent 
esprit critique et d'une patience inlassable : ce fut 
Mohammed Zaouch, des Ail Youssi d'Enjii, dont le parler 
appartient au dialecte «tamazight» (au sens étroit du terme) 
du Maroc central. 

Ce livre lui doit d'exister. Les phrases françaises choisies 
Par Frei comme base de l'enquête ont été respectées dans 
la mesure du possible, mais on n'a pas hésité à s'écarter 
d'elles dans un certain nombre de cas parce qu'elles 
n'étaient pas adaptées à la culture locale de l'époque. 

La difficulté majeure était d'éviter de traduire 
mécaniquement : il fallait imaginer pour chaque énoncé le 
cadre qui devait le justifier. L'ouvrage donne les phrases de 
départ et d'arrivée, ces dernières dans une notation à 
tendance phonologique, avec un mots-à-mot français 
approximatif. Suit un glossaire complet, comportant tous 
les mots des phrases, niais aussi de nombreuses données 
recueillies en marge de l'enquête et sur le terrain. Si les 
phrases de Frei re conviennent pas à toutes les langues 
comme il l'espérait, sa méthode permet d'obtenir une 
image satisfaisante du parier étudié. 

En outre, le retard apporté à la publication donne à son 
contenu la valeur d'un témoignage sur la langue d'un 
jeune Marocain de l'époque. 
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